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INTRODÜCTION. 


La  familie  des  d'Avaux  a  foumi  plu-t  <l'un  fliptomate 
et  jurisconsalte  a  la  Fmnce.  Lq  gmad-pèrc,  In  père, 
Ie  (rere  aloé  ot  Ie  fiU  du  frère  du  négocinteur  de 
Kimè^ue  farent  toas  les  quntre  successi vemen t  prési- 
dents  ii  mortier.  Claude  de  Mesmes,  comte  d'Aviiux, 
après  avoir  représenté  la  France  en  diverses  nmbas- 
sades,  k  Venise,  en  Uanemark,  en  Suètle,  en  Pologne, 
fat  etivüfé  ensuite  en  qualité  de  mitustre  plénipoten- 
tiaini  dn  rai  de  France  a  Munster,  pour  terminer  la 
gneiTQ  de  tronte  ans.  Étant  révoqué  par  son  goaver- 
nement.  il  quilta  oette  rille  presque  au  moment  qne 
Ia  pnix  altait  êti-e  sign^.  Un  de  sea  pctits-ncTeox, 
JeanAntoine  de  Mesmes,  comte  d'Avaiix.  entra  dnna 
la  ma^istrature  et  fut  président  k  mortier,  puis,  vers 
la  fin  du  règiio  tle  Luuid  XIV ,  premier  président  du 
parlement  de  Paris. 

Lti  fièi'e  de  ce  deroier  fut  Jcan-Antoine  de  Mesmes, 
comte  d'Avaus.  Ie  diplomate  dont  je  publie  a  présent  les 
Néyociativm  en  Suède  *).  Il  naquit  en  1640  et  décéda 


I)  Tofr  tor  w  dlplomle  «t  lor  m  famüle  .V/M«ïrM  dm  duo  4t 
^•.9iaaa.  Mil.   Clf^mel,  rV,  p.  301  «I  aui*.;  fa  biographir  mmirtt- 
ameitniu  at  madera*,  1811 ,  til,  p.   10&  l-I  mi*.,  et  la  mouvdU 
uMtMTuiUé,  Pdri*,  Didot,  IS51,  III,  p.  8IB  et  aair.  — 
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a  Farift  en  1709.  Aprös  avoir  étc  conseiller  au  par- 
lement de  Paiis,  maltre  des  requétes,  conseiller  d'état^ 
U  fut  nommé  ambassadeur  h  Venise.  Avec  MM.  lo 
marcuhnl  d'Estradcs  et  Colbert  de  CroUst  il  séjouma. 
comme  onvoyó  plóoipotentiaire  de  Fraiice ,  tiepuis  Ie 
milieu  du  mois  de  Juin  1076 «  plus  de  deux  annéea 
de  suite  k  Nimègue.  oü  il  oontribua  beaucoop  a  ce 
qu'en  1(378  la  paix  y  fut  conclue.  liumudiatemenl 
après  il  fut  envoyé  en  qualité  rJ'aiubaBsadeür  a  la 
Haje,  oü  il  résida  depuis  l'an  IU79  jusqu'aux  premiers 
joui'  da  mois  de  Dcccmbre  ICSS  '). 

Ayftut  quitte  la  IloUande.  il  passa,  depuis  Ie  raoït 
de  Mars  1689.  quelque  temps  e»  Irlaiide  eu  qualité 
d'ambassatleur  de  Louis  XIV  prés  Ie  roi  Jacques  II. 
n  fut  réruqué  au  printemps  de  ItiüO,  Koit  parce  qtt*tl 
avait  encouru  par  uue  lourde  mépiise  la  disgr&ce  d« 
Louvois  ^),  soit  a  cause  de  l'inimitlé  qui  existait 
entre  lui  et  Laurun,  commandant  en  chef  des  tronpes 
aoxiliairoa  envoyées  par  lo.  roi  de  France  a  Jacques 
Il  3),  soit  enfin  puisqu'il   s'était  rendu  tnsnpportable 


Msrtin,  Hm*,  dê  Pirmet.  *o  Mit,  XIIl,  p.  &30,  vt  taU*  anal^., 
Lv.,  M  tiompo  «Q  iiomnHnt  l'iitntMickur  de  Niinè([ne  ,4*  Bh"  du 
ninirtre  pS^nipotenti&lR  de  Uunvler,  cf.  Mtmairet  dm  dme  i*  Saimt» 
SimoH,  IX;  ile  FUuMn.  Sitf.  if'téraU  at  raüonitée  dt  Ia  diphmati* 
J^mtf.,  Itl,  p.  428)  Koah,  Uitioirt  ahrisf'  ^*  traith  dt  paig, 
pv  ScltovU,  ISI7,  I,  p,  303;  d«  Oitrden,  EiH.  gfnir.  dt»  trmilda 
J*  pai*.  II,  p.   101. 

1)  Voir   flTiftnur,    ^^^tderlaadK^u   kitfarie  (BUf.  do  U  p*trie), 
XV.  p.  ISfl. 

2)  Mimoint  tvmpitU  tt    anthtntiyuet  dn   due  d4    faifif-Simu«, 
Jdil.  ClMSntel,  IV.  p.  S04. 

3>  llMMikj.   Th»  hutorg  o/  Knglamd  frvm  fltê  aentiiom  »f  Jm 
Ot  MCMd,  Lmftif,  I6hi,  V,  p.  246,  24V. 
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»  Jacquea  U  par  sou  éti-oitd  udïoo  avec  les  catlwtïques 
dlrlude ' ).  Au  comaiencemeDt  de  Vau  lt>d3  il  partit 
comme  ambassadeur  extraorclio&ire  de  Frauce  poor 
U  Suèdc  oit  il  resta  quelques  années.  Au  toois  de  Mm 
170U  U  fut  rempUcé  pat'  lo  comte  de  Uoiscard  ')• 
Eofin  oa  Ic  retroavo  on  1701  a  la  Haje,  oii  il  oe 
séjourna  pas  loog-temps,  oar  iL  ne  pouvait  empècher 
les  Étato  GónérAUx  d'eutrer  dans  ralHance  qui  arait 
pour  out  Ie  maiDtieu  de  leqailibre  Karopéen  ^^. 


D'aprèa  los  Mémoires  du  doe  de  Saint-Simon  M. 
d'AToiu,  tu  neven,  Ie  négociateur  ea  Suède  et  ailleurs, 
êtail  un  furt  bel  homiue,  liieu  fait.  galant,  qui  avuit 
l'honneur,  Tesprit  du  grami  monde,  de  ia  gr&ce, 
la  nolileeso  ot  beaucoup  dt  politc^so.  Sa  fortuno, 
&  oe  qu'il  bamfale ,  était  assez  médiocre.  On  en  aura 
les  preuves  en  parcouraut  les  divers  Tulumes,  uoiita- 
oant  SOS  aégociattons  en  iïuède.  Austü  on  lit  cbez 
Saiut-Simuu:  „11  mouiiil  assez  pauvre,  saos  avoir  êté 
uiiu-ié"  *).  Quaut  a  sou  cai'actère  et  a  sa  capacilé , 
Ie  mème  auteui-  Ie  qualifie  de  grand  courtisan  et, 
toot  en  avüuaut  qu'ü  avoit  des  talents.  de  Tadresse, 
de  riusiuuation.  uu  commerce   tres   agréable,  de  Ia 


^bteAüfeit  JitMrhumOurl.  Lapng,  1866,  VI.  p.  149. 

t)  Vtriuire,  Hiét  i»  CkarU»  XI f,  p.  S&.  37,  vt  th  Ssmw,  iOb 
FrtiUés*  KtttU  A'/^  p.  11. 

i]  Mimoirt*  dt  Si.  éimom.  II,  p.  1&&,  200;  Wicttuar.  radn>< 
tamdteiê  OUUiriM,  XTIX,  p.  71  M  lolr.-  Uudn.  Ei»t.4»  Frane», 
*m  édiL.  XIV.  p.  y,Z:  Bauie,  £S.j'ü<-A«  Outul.,  VI,  p.  M2  «t 
•ló*',)   VII,  npfrmiytn,   it  stfction,  p.  162  et  ioÏt. 

«)  tv.  p.  20S. 
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tloac«ur  et  qti'il  était  toujours  parfaitement  averti,  il 
s'exprime  d'one  manióre  tnnt  soit  peu  éqiiivoquo  sur 
96$  méiitos  en  gdnéral  en  iJisant:  „Le  nom  qu'il  por- 
tait  Ifl  pcrsuaila  qa'il  ótait  aasst  rapablo  de  tous  les 
emplois  qu'il  a  cus  que  son  oncle"  '). 

Eu  pai-tacuHer  tl  s'ótend  sur  sa  Tauité,  atórmant 
non  seulement  qoe  M.  d'Avaux,  par  gout,  par  opinion 
de  Boi,  par  habitude,  voulait  étre  et  se  mêler  de  tont, 
surtout  étre  compté,  mais  qu'il  se  rendit  ridicule  en 
ce  qu'il  iie  put  ne  résoudrc  ni  a  se  défaire,  apros 
étiie  rcTonu  en  Franco,  do  bod  épóe  ot  de  sa  qualité 
de  conite^),  ni  a  füprendrc  l*habit  de  son  état,  c'est- 
fi>diro  celui  de  coosoiller  d'état  do  robo.  Il  avance 
même  que  lambaesadeur,  au  comraencemeut  bien  vu 
eu  8uóiie  et  y  serraot  fort  bieu ,  u'y  fut  dans  la  suile 
plus  agréablo  et  ossuya  dos  dégoAts  qui  le  pressèrent 
de  h&ter  son  retour,  les  Suédois  ayant  appris  que 
M.  d'Avaux  n'éUiit  nullement  chevnlier  de  l'ordre  dn 
Suint-Esprit,  mats  qu'il  était  simpletoent  ornc  du  cordon 
bleu  de  eet  ordre,  puisqu'il  en  avait  eu  une  charge 
qu'il  avait  rendue  %  Les  lettres  de  M.  d'Avaux  lui- 
niême  dans  les  divers  volumes  des  „NégociatiuQs"  nons 
donnent  le  droit  de  doutcr  de  roxactitnde  de  ce  récit. 

Dcja  au  mois  de  Juillet  1G9J  il  imploro  Ia  pro- 
toution  du  secrétaire  d'état  des  affain^s  étrangères. 
Colbert  de  Groissi.  pour  qu'il  soit  nommé  ambassa- 
deur au   congres  de   paix  qui.  d'après  son  opinion, 


1)  IV,  p.  302,  30&. 

t)  3o  voudnh  Ueu   qu«  quelque  Timn^iü,  rvné  dan*  cettB  om- 
t)tr«,  m'sxpliquit  r«  p»aug«  d«  Si-.  Sitnon. 

3)  II,    p.   471    el  ■aiv.i   tBi;  IV,  p.  304  el  atiir.    Toir  l^thwma 
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wrait  couvoqué  btentót ').  Vers  la  fin  Ae  Vann^-e  1697 
il  rund  grftce  au  secrétaire  tJ'état  des  affaires  ótrao- 
l^teiH,  M.  de  Torci,  de  lui  avoir  procuré  son  congé  *). 
Au  nctois  de  Mars  1G89  il  fait  observer  an  roi  de 
France  qae,  quoiqae  la  violence  du  climat  dn  Nord 
nh  fort  altcró  nu  »inté,  ce  n'eiit  pas  poar  cette 
rtÜBon,  moU' parce  qa'après  la  conclnsion  de  la  paix 
de  Ryswick  U  n'y  aTait  plu«  Ueu  de  prolonger  son 
séjour  k  Stockholm,  qu'il  deoaande  de  se  retïrer, 
ajoutant  toiitefoi)ï  que,  si  Sa  Majesté  jugerait  dn  bien  de 
son  «ernce  de  faire  allianc*  avec  la  Suède,  il  aimerait 
Diicm  demcurer  encoro  quelquo  temps  dans  ce  pajs  '). 
Lb  23  Jniltot  t698  U  pric  de  nouvean  Ie  roi  do 
Tooloir,  en  considératiun  de  sa  santc  et  de  ses  affaires 
délabrêes,  l'uatoriser  a  partïr'*).  Maïs  sept  jours  plus 
tiLrd  il  ccrit  au  secrétaire  des  affaires  ótrangères 
qu'uQ  délai  d'ane  quinzaiue  de  jours  sera  vraisem- 
blablemoQt  nécessaire ').  Or  dous  BaTons  qa'en  effet 
il  rosta  ü  peu  pr^  juaqu'au  milieu  de  l'an   I70Ü. 

I<e  jugomeiit  de  M.  Baanago  sur  M,  d'Avaux  a'ac- 
corde  ea  géDéral  assez  bien  avec  celui  de  M.  Sainl- 
SifflOD:  „n  ótait  subtil,  ittsiQuaul  et  pussédait  Tart 
de  gagnor  les  esprite."  De  plus  eet  auteur  rend  bom- 
xnogc  u  son  babileté  et  ajoute  qu'il  coutracta  a  Nitnègue 
ane  amitié  txès  étroile  avec  M.  Beveruingk  *). 

Lonsque   U.  de  Wicquefort  ócrivait  son  „Ambassa- 


1)  fifsoeiat.iUMo'uUwrlecomttd'Avaurea  Smèée,l.p.Zi2efaij. 

t)  md.,  II,  p.  331  ei  «ui*.    Voir  bum!  p.  331. 

3)  i&id..  in,  p.  133  et  fui*.    Cl  tl ,  p.  331  et  nÜT. 

•)  taa.,  UI,  p  3«9. 
>)  nuk,  in.  p.  399. 

()  BHiuigc,  AmmaU»  de»  Proniieu-UHiêi ,  H.  p.  012. 
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dear."  il  ue  pouvsit  eiicore  porter  un  jugoineut  définiUf 
sur  la  carrière  tliplomatique  de  M.  d'Avaux.  Mnis  U 
en  &avajt  déja  asaez  pour  faire  ttroit  a  sod  mérite 
extraordiuaire  et  aux  preuves  d'adresse  et  de  graude 
capacité  qu'il  avait  données  dans  l&s  importants  ein- 
plois  0)1  Ie  roi  non  maltre  s'était  sem  do  lul  Austi 
il  osait  présagor  que  Ie  comte  d'Avaux  ajouteroit  tin 
nouveau  lustre  k  la  mémoire  de  Tonele  et  qo'il  aug- 
menterait  Ie  Dombre  des  grands  hommes  que  ta  uiaisou 
de  Méme  avait  déja  produits  '). 

M.  Ranke  loue  9a  sagacité  et  sod  zèle,  aussi  bteo 
qnc  la  jasteiïse  de  ses  aris;  maïs  il  soutient  que  son 
uatorol  Ie  rendaii  plus  propre  a  fomenter  des  dia- 
seiisioDs  qu'a  s'acquitter  d'une  commission  pacifiquo  ^). 

La  critiquo  d'autroüi  bistoriens  esl  encoro  beaucoup 
plu»  sévère.  M.  den  Tex  aasore  qu'il  était  un  Ean- 
farun ,  aimant  a  faire  Timportant.  II  ajouto  donc  pea 
OU  poini  de  foi  a  ce  que  M.  d'Avaux  rapporta  dans 
ses  Ké»jociatioHs  en  Hollande  touchant  lea  bonnes  dis- 
positions  di-  plusieui»  Uollandais  pour  la  Franoe  ot 
déclare  que .  si  touL  ce  que  eet  ambassadeur  affirmait 
était  vroi,  oes  personnes  eussont  étó  des  trutres  et 
des  coquius  '). 


I)  de  Wicqudbrt,  ramhatmdeitr  tl  «nyöaWim*,  k  Usjt,  I6B0, 

%)  Ji»gH*rh4  OttekiciUt,  varmehmNclt  1m  uehttêMmlen  um/t  *ieft- 
iêM»tn  JaJurkmndtrt,  VI.  p.  »i. 

J)  Jtteoi  Hop,  gtt^itt  der  t'«rt9»ijnl«  Sttttriandr»  iJacqut*  Hap, 
KinbuMdcur  do*  Proviavtw-L'iiiM),  1861,  p.  M),  molt.  Vwr  mimi 
p.  S&.  ao'e:  p.  57,  mot*;  p.  68  H  tuir.;  p  1b  «1.  auir.  —  Xd  ^cri- 
rnnt  nkcu^rc  tin  nrtidtf  sur  d'Artux  dnoi  1m  „BApporto  et  comma- 
oicatiiKu  de  l'Acia^ie  ro^le  d»  Mionoes  ^Vtréltififn  wm  mtd*4*t- 
tingen  itr   JüiUnHiJtt*  Ae^tmi*  raa    WaUnteXapftn),"  wetwa  de 
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Do  mftmo  M-  van  Acr  Hciin  douto  plus  ou  mainM 
do  la  TÓracitó  do  ramliaasailour  fr(m5ais.  'A  ce  qut' 
M.  d'Araax  ratontc  dans  ses  fièjjociatians  en  Hollattde 
aa  sttjet  des  iiiirigui?s  da  prioce  d'Ornnge  puur  faire 
«tclure  Ie  Huc  d'Yurk  du  trdne  d'Angleterre  il  oppose 
Ie  (émoignagö  de  Sidiie;  dans  Ie  diart/  of  the  limes 
of  Charles  II ').  Il  croit  que  Ie  contenu  de  cos  „Négo- 
eUtions"  ne  doit  étre  admis  qu'avor  une  grande  Té-nerre, 
puiffqae  M.  d'Avaux,  lora  de  Tinterception  do  sps  lot- 
trea,  coiife<isa  Iai-in(>nio  qii'il  roandait  plas  d'ano  fois 
ft  sa  cour  dos  chnses  qui  n'étaiont  pas  encore  arri- 
ï6b8,  el  qoo  M.  van  Hceckercn,  I'onToyé  des  ÉUits 
Généraux  en  Snéde ,  éoriTÏl  Ie  20  Avrit  IfJM  ik  M. 
Beinsius  qae  M.  ifAvaux  faisait  des  rapports  an  rni 
de  Krance  sur  des  horame»  d'état  qu'il  anraït  gagiiés 
a  forte  d'argcDt  ot  sur  dos  lettres  secrètos  qa'il  araii 
nt)\xt%,  sans  qu'i[  y  eAt  un  mot  de  vrai  >).  II  réfute 
rassertiüQ  de  H.  d'Avaux  que  Ie  prince  d  'Orauge 
aurait  coQtriliué  a  ravanceoient  de  l'expé<ltlion  de 
UoQuiouth  et  d'Argyle  et  cite  k  eet  effet  Ui  léponse  de 
M.    Toa    VVaBsenaei'    Staireaborg,    ambassadeui'    des 


lUéntaM,  Mcood*  titit,  totoc  XII,  dvnzikne  limiioD,  IBM,  p. 
ttoU  X,  j»  ct«7aü  qae  11.  dm  Ter  «'AÉil  lerri  de  la  taAaac 
dn  „N^^oc  en  HolL"  que  •noi  et  qa'il  nrait  on  ppu  brouille 
W  eliiAvi.  1>epaia  j'u  vn  qa'U  >  fmplujtf  tuto  ^dilioo  de  I7S4, 
k  UqiwUc  w*  «taiiODK  GotreepondeDt  exadeineut. 

1)  H*t  arekief  tram  dm  nutif^wuimwirw  Ant»»i*  Hrimiw  (lu 
artkietM  <bt  gramé-jMMtiommairê  Amioim«  HetmiuÉ},  lSft7.  I ,  p.  XIT, 
mU  I. 

2)  liiJ,.  p.  LTin,  mol*  1.  —  Cqwndant  oette  Wttr*  de  M.  ran 
HaMk«rea,  *i  Je  iw  me  CmBpe,  ue  te  traute  paa  fuiai  lee  p)i«ea. 
renlem^e*  dana  lm  iim»  tomci  qui  ont  paru  jtifqu'ipi  da  lirre  da 
11.  na  Aer  Üam. 


xn 


INTBODDOnOH. 


l^riDcos  Unies  a  Paria,  qui  objpcta  qa'en  Hullanda 
on  maintenait  au  contraire  que  c'était  la  Franro  qni 
avait  aoutenu  cette  entfcprisc  ^ ).  Enfin  it  allcKue  Ie 
pas&age  de  Wa^enaar  ^  oü  il  est  dit  que  M.  «VAtaux 
offrit  deux  mtllions  k  Fagel,  pour  engager  1o  prince 
d'Orange  &  embrasser  les  interets  de  la  France. 

Quant  h  oe  dernier  pasaage,  M.  van  der  Heim  an- 
rait  peut-dtrti  pu  a'exprimer  un  peu  plua  explicite- 
ment  ^).  Ce  qu'il  n'a  paa  assez  mis  on  évidenco  c'est 
que  Wagcnaar  rncontc  seuicmcnt  que  aeton  qnelques- 
uns,  savoir  selon  Samuel  de  Pufendorf  ♦),  H.  d'Avjiux 
aoraii  fait  oeite  offre,  tatidis  que  eet  auteur  ajoute 
que  tes  NégocieUions  du  comte  gardeut  te  sileuce  IA- 
destius.  Les  endrotts  de  l'ouvrage  de  M.  van  der  Heim 
oè  U  muntre  Ie  talent  de  i/L  d'Avaiix  pour  susciter 
des  truublos  sont  indiquéa  cï-deasous  ^). 

Lea  auteurs  que  je  vieas  de  citer  en  demier  Uea 
no  aont  nullement  préoccapós  en  faveur  de  M.  d'Araux. 
MaJK  parmi  tous  ccux  que  je  cannaïs  il  n'y  a  aucun 
qui,  tout  on  Ie  louont  prodigieusement,  ne  Ie  censure 
a  la  fois  plus  amèrement  que  Macaulay.  Les  louangea 
qu'il  tui  donne  sont  en  partie  confornies  h  celles  qne 
nooa  arons  rencontrées  plus  liaut  II  vaute  sa  per- 
spicacité,  soti  extérieur  agrOable,  la  douceur  do  aon 
humeur,  la  noblesse  de  &q&  mauièrcs.  Ie  bon  ton  de  sa 
couTersation ,  sou  expërience  coasommée,  sou  adresse 
et  aa  figilancc  cmioontG,  son  esprit  fertile  en  expé- 


I 


»)  XV.  p.  n  (liwt;  M). 


1)  Ihid..  p.  tiTl,  w>tt  I. 

3)  I,  p.  XLIT,  note  I. 

4)  D*  r«AM  ii«Mti*   FrtJtriti    WüMmi  mayi,   eU^oHt  Bram- 
itmhmrs"^-  eofm4ntarii.  1733,  livre  18,  {  Ï3,  p.  11Q7. 

&]  I,  p.  IX  ut  «uiv.;  p.  Lllll;  p.  LXTlll,  noü  1;  p.  LlXITtil;  p.XCT. 
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Q   affinne   que   personne    panni   les    graD<l8 

plomates  qac  la   France  possédoit  alors  nc  Ic  sur- 

en  &ptitu(le.     Maia  en  aaalysant  les  faibleases 

Ïson  caractère  U  s'étend  au  long  sur  soo  eorie 
énteaurée  de  faïro  oublter  son  origiae  plébéïenue  et 
d'ëtre  réputü  aoble,  désir  qoi,  d'après  Macaulay,  auraït 
fait  Ie  tüuruieut  de  sa  vie;  il  parle  de  son  ïiidifféreoce 
complete  pour  Ie  Men  et  Ie  mal  par  laqiielle  U  aurait 
reuemblé  a  une  brute;  U  traite  de  »a  dérotioa  super- 
stttieuse  et  iutolérante  k  la  couroiioe  qu'il  servait, 
seotimeDt  qui  seul  aoiait  teou  lieu  chez  lui  de  religion 
et  de  rooralité.,  dont  toates  se»  dépécbe<)  porteraient 
rcmprc-iotri  et  qui  aui-ait  dotniné  tootes  ses  penséea 
et  ses  parule»  ■). 

^Kd  dépit  de  l'adage  „affirmanti  incumbit  probatio** 
L  Macaalay  a  omis  de  prourer  co  qu'il  soDticut. 
ten  qa'ane  correspondanco  officiello  no  puisse  guèrett 
coottsmr  boaucoap  de  passages  qui  indiqaent  los  sen- 
timeats  de  jnstice  et  He  religion  de  son  nntcnr,  on 
est  pourtaiit  k  möme  d'en  citer  qnelques-uus,  mettant 
en  évidt-nu'   qae   H.    d'Avaox   n'était   pos  alisolainent 

Idénoé  do  ces  vertua  Qaoiquo  adrersairo  du  prince 
d'Orange,  il  dédare  quo  c«  prince  a  pour  lui  Ie  bon 
dmit  et  l'éqnité ,  lorsqu'il  tómoigne  en  1684  son 
mêcontentemeiit  de  ce  que,  cüutrai cement  aux  lois  de 
l'noion,  les  étala  de  Grouiogue  rappelèrent  leurs  régi- 
meats  des  Pays-Bas  Espagnols  ou  des  garnisona  des 
États  (iénérauz  '].  Au  mois  de  Man  et  d'Arril  KiSö, 
après  avoir  maodé  que  dea  vaisseaux  do  guorre  frau- 


II  n«    hittarf   of  SmgUnd  from    th*    a»e»ttiom    of  Jamti   tX» 
\Êtm»é,  licipus  18&&.  IT,  p.   167  «t  •UIT. 

1)  Xigummi.  «•  HoUmuU,  Til,  p.  3S  «t  raiT. 
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^is  avaient  vistti^  ot  dópouiüé  des  nnvn-«<i  de  la 
Képubliqae  do»  ProriDC^s-Unies  portant  des  mnrchui- 
diaes  do  Génes,  il  represente  au  roi  et  aa  minist» 
que  c'est  absolumont  contre  la  teneur  des  traites  de 
prondrc  des  marchandises  qui  ne  sont  pas  de  contre* 
bande  dans  nn  vaisseaa  itmi  et  que  cela  répugne  &. 
la  jnstice  '). 

L'intérêt  qu'ii  prend  aux  affaires  de  la  religiën  se 
manifeste  dans  diverses  letti-es,  écriles  de  Sloclthnlin 
dans  Ie  cours  de  1'année  1898  ^).  II  a«siirc  que  lo 
roi  de  France  ne  peut  gncres  faire  dan*;  les  pajs 
étrangors  d'oeurre  plas  ngrcable  a  Dieu  et  plus  dïgne 
de  sa  piété  qno  d'avoir  a  la  c^ur  de  SuÈde  un  aamó- 
nier  perpétuel,  car,  diUil,  nn  pai-eil  prfitre  qui  con- 
naitnitt  de  longne  main  lt*s  Fran^is.  établis  k  Stock- 
bolm,  les  retiendrait  dans  leur  reli^on.  Son  aumönier 
étant  mort,  il  se  sert  de  ranmönier  dn  comte  de 
Staromber^,  et  quand  ce  diplomate  est  sur  lo  point 
de  parlir,  il  rcgrotte  qae  tous  sea  domostiqoee  et 
toQ9  lo5  autrca  Francais ,  demeurant  a  Stockholm, 
aeront  pendant  Ie  carême  eans  mesxe  et  sans  ponvoir 
reoeroir  les  sftcrements.  Ayant  appris  qn'on  lui  enverra 
UD  Bum&nier,  il  est  rari.  suutenant  qn'on  ne  poar- 
rail  rien  faire  ile  mieux  pour  la  religion. 

Il  sorait  hors  do  saison  de  décrire  ici  toutes  les 
péripótics  des  ambassades  de  M.  d'Araux  on  HoUande, 
ea   Irlande  et  ailleura  ^).    Pour  la  première   de  ces 


I)  Hid,,  TT,  p.  SS7  et  Ui. 

ai   Vmr   Stgaci»i.   <■*    SmU*.    III   (t),  p.   43.   ÜS  «t  iiuiv. ,   Ur>  pt 
anlff.,  U9  «t  «oir..  410. 
S)  Voir  Ik-deMDi,   tmttt  1m  ierix»  Ae  H.  d'AvAin  lui-nrfme,  ta» 
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ides,  on  puise,  romino  on  «ait,  hn  tnformations 
comp1èt«8  clans  les  six  tomes  des  Négociationt 
ée  Monsieur  Ie  ivmte  d'AtHiHue  en  BoUande.  depois 
]679  jnfiqii'en  1688.  pabliés  en  1852  et  1853aP^n8 
par  les  wind  de  Y&hhé  Mallet  >).  lies  papiei's,  relatïfs 
A.  r&fnhas3at1e  fin  Irlande,  n'ont  pas  &tè  toua  imprimés 
josqa'ici.  II  n'en  a  para,  ïl  y  a  environ  ane  treotaine 
d'aiméee,  qu'un  seul  t-otanie.  tiré  par  ordre  du  mïnistvre 
dM  Affaire»  étrangère«  d'Angletem»  daus  uo  petit 
nombre  d'exempUire*.  D'autrea  lettres  originale*  de 
M.  d'AïAttx,  se  rapportant  a  la  méme  am)>as»ade  et 
consnrr/»»  aux  archives  du  département  dc3  affaires 
extéricurcs,  tant  de  Francft  qne  de  la  Grande  Bre- 
tagne,  ttnt  êté  consnltéen  et  tnises  a  profit  par  MM. 
Maeaulay  et  Ranke  *). 


BmlcB  si  d'KUtrw.  -^  I/»rticle  de  la  ..Nouvalle  büisnphia  ufliveneUv," 
■lUgn/  plu  haat,  p.  Tt  not«  1,  ort  trci  innxnpleL 

1|  Bioyrapku  uaittrulU  tnntiKtê  et  mod*r»t .  III,  p.  106;  Sau- 
WttU  hiosrafiXit  mnt^rrtttU,  ITl.  p.  «17.  —  BJldmlIjk .  QtKii<denii 
wmm  't  rmitvrtanJ  (hivtoür  d*  U  patriv) ,  X.  p-  SH,  cite  on  opn*- 
onla,  diSeiU  4  obliiiir,  qa»  j«  n'>)  JMa>u  vu  vt  qut,  4  juifvr  d'iprii 
Ie  tilre.  doil  éln  Uiw  léfuUlion  (k  ViKxH  de  U.  d'AtBus,  II  Mt 
iodtoU;  „De  «Ikalkaiide  der  Hollaudir*.  he«chrMr<^n  door  Aei\  Kxare 
d'AnuXi  oojMnijdig  ondenocht  tcroplioldariuit  «au  de  Vadcfbudsche 
liiitorie  m  Ier  rerdeediging  nn  het  gedrag  dee  priwen  *Bn  Onate 
■b  «twlhouder  aedcrt  doo  juu«  U;9  tol  lfiB9  door  P.  L.  K,  {la 
pDÜtiqiie  det  BalUudaiii,  décrïlo  par  Ie  FomW  d'Arsux,  oxftininM 
JnptTtiileiDinl  puur  «errir  k  récliircitMuieDt  de  l'hiitoirD  do  U  ptlrie 
«I  k  U  dMnw  de  U  nondnite  do  prinre  d'Omji|C«  oonnne  BUtdhotider 
depau  l'an  1679  jtuqn'i  l'an  I6&9  pur  P.  I<.  K.t.  ]j«  mnnlif*  dw 
paftBK  Mt  df  6a.  Ie  formal  gmitd  octavo. 

t)  Mac»nlef.  IV,  p.  lU  et  auiT.i  p.  1&9,  Mr«i  p.  lU,  noUt 
p,  169,  ixriej  p.  170  et  flaW.i  V,  p,  81  et  «uir.,  (««/m,  ■ortout 
p.  BI,  Mofe,  irf  p.  BB,  tiotee;  p.  245  et  Miir.i  VI,  p.  187,  <P9f«; 
Bnfce,  VI,  p.  ai,  Mfe  I,  «t  auiv.;  p.   Il4,  «ofe  I. 
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Ontrc  „les  Ni^gociations  on  HoIUnde"  1'article  de  la 
„Nouvelle  Biographie  universelle",  que  j'fti  cité  plas 
baat,  mentionno  cncore  deux  oeuvre»  da  rodoiA  antoar: 
„M^moire  présenté  anx  Ktats  Géncratn  Ie  3  Novombre 
1681'*  et '„Lettres  et  Nógociations  d'Estrades,  de  Col- 
bert de  Croisfiy  et  de  d'Araux  pour  les  conférences  de 
1776  et  1777  flisez:  1676  et  1677),  la  Haye,  3; rol" 
Le  second  de  ces  ouvrages  ne  contieut  autre  rfaose 
que  ce  qa^on  Ut  dans  les  demiers  volumes  de  1'éditioa 
de  Londres,  1743.  des  „Lettres,  mémoires  et  négociftt 
de  Monsieur  Ie  comte  d'Kstrades"  '].  Kofin,  poor  cloro 
Ia  Ibto  des  travaux  imprimós  de  M.  to  comte  d'Avaox, 
j'ai  a  signaler  les  lettres  de  sa  maia  qui  se  trouvent 
dans  on  des  Uvres,  publiés  par  M.  Vreede,  lettres 
qni  se  rapportent  aux  iiégociatioDS  seurètes,  entamées 
par  la  France  après  la  batulUe  de  Hatnilies  ^). 

Les  pages  précédontes  ont  montró  quo  les  princi- 
panx  chefs  d'accosation  contre  M.  d'Avaox  regarden! 
Eon  manque  de  véridicité  et  son  attachoment  areugle 
k  son  sonveruiu.  Ce  sont  \k  des  imputations  faites 
sans  preuve. 

Quand  on  se  met  k  exatniner  la  véracïlé  do  rauteor 
d'une  source  bistortquc  ou  d'un  liietorion ,  on  pose 
ordioairement  les  deux   qaestions  suivantes:  a-t-il  pu 


1}  Vdr  la  namvrlU  Biagrapkïa  mmmtmIU,  XVI,  p.  &70. 

1)  CWrwi^MrfoiM*  diplomatiqm»  tt  mitUairt  dm  dae  de  ifarlbo' 
romgi,  du  yraitd-pnnionitain  Heiiuiut  tt  du  tri»crriwr-giméral  dtt 
Protint*»'  üitite  Jaeqnti  Hop,  ëmriekit  dt  pt»ti*mrM  Uttrtt  du  comit 
drjtttu»,  «te,  1850,  {iL  140  et  auir.,  U8  vt  rair..  IS2  et  «uir,, 
lt4  «t  ■dit..  306  tl  «utT.,  ili  et  ■»».,  242  <t  atU*.,  2&2  et  «ur., 
lU  ét  suitr. 
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connattre  la  vérité?  a-til  voulu  la  communiquer?  Or 
M.  d'ATauz  étant  pour  dos  nne  source  historique, 
il  De  sera  pas  hors  de  propos  de  rechercher,  com- 
ment  il  s'est  acquitté  du  devoir  de  rbistoriographe. 
Par  rapport  a  la  seconde  de  ces  questions  il  suffira 
de  coDstater  qu'il  n'y  a  aucun  lieu  de  douter  de  sou 
eropressement  a  instruire  son  roi  exactement  de  tout 
ce  qa'il  avait  appris,  en  d'aatres  termes  a  serrir 
fidèlemeat  son  maltre.  Pour  obtenir  une  réponse  satis* 
faisante  a  la  première  question  nous  devons  parcourir 
tant  „les  Négociations  en  Hollaude"  que  „les  Négoci- 
ations  en  Suède." 

Le  premier  de  cea  ouvrages  abonde  dans  Ie  récit 
des  moyens  dont  l'ambassadeur  s'est  servi  pour  ap- 
prendre  tout  ce  qui  avait  été  résolu,  tout  ce  qui 
s'était  passé  et  tout  ce  qui  se  preparait  'A  peine 
arrivé  dans  notre  patrie,  il  se  met  en  rapport  avec 
un  ministre  arminien,  par  Tentremise  duquel  il  entre 
en  commerce  avec  le  parti  opposé  au  prince  d'Orange 
et  avec  les  provinces  de  Frise  et  de  Groniogue  ').  Il 
a  un  entretien  avec  un  ancien  bourgmestre  de  l'au 
1672  sur  la  question,  de  quelle  maniere  on  pourrait 
travailier  au  rapprochement  entre  les  États  Généraux 
et  la  France  ^).  Il  sait  se  procurer  un  raémoire  exact 
sur  la  marine  de  notre  patrie  et  renvoie  au  roi  ^). 
Dans  la  nuit  du  15  Nov.  16Ö3  il  va  trouver  a  quatre 
lieues  de  la  Haye  on  écbevin  d'Amsterdam  qui  lui 
communiqué   le    résultat   des   délibérations  du  conseil 


1)  Négociat.    de    Monsieur  le    rontte  é^ Avaux  en  HolUtnde,  I,  p. 
101  et  BuiT.,  109,  136. 

2)  Ibid.,  p.  188  et  BUIT.  3)  Ibid. .  p.  2$6.  301. 
WbBKB»  M°.  36.  Il 
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do  HoIlBDdn  prwHTont  l«  Eipsfnoli  d'aeoepter  U»  oflVea  da  rai  de 
Kraticv:  —  yf^oHat.,  III,  p.  175  et  «uiv.,  p.  184  cl  miw.,  et  ta 
Sétolal.  dt  Holt.,  16  Juia  168>1,  p.  3.t&  «t  «aiv,:  i  1Vxpq>tion  d« 
U  Toii  de»  aoMpM  et  de  tvMe  du  Bollcrdani  1m  BtaU  de  HoUuidti 
■eeeptout  In  otTna  da  rol  de  Franee;  —  Iiigaei«t.,  111,  p,  2Ii, 
er.  Im  Rhotmt.  dv  Mott.,  H  JuiUift  1634,  p.  10|:  nlifloidoo  dn 
trftilé,  coDclu  nvcv  l»  Friuio«i  ^  yfyimat.,  IV,  p.  12r,  cf.  l«a 
iUtoliÊi.  lU  Molt..  »  tiov.  ïr,»4,  p.  M3  «t  luiv,:  plniulo  de  ts  tïU» 
de  Dort  ru  ■ujl-4  dn  Icntatitrca,  nunmand^  pir  Ie  princc  d'OrangA 
i  qaelqoM  mcmbre*  dn  coujcil  do  jnali»,  sfla  de  a'mg^rcr  dmn»  m 
diffirmd  entre  Soa  Alteoso  et  cotte  rille  toucliant  nae  nonÜDstion 
d*  DOBTenux  mnprtruu,  diti  les  Ituil  pnid'limnmc*;  —  Ktgoriat-t 
IT,  p.  173  «t  tnii.,  cf.  W  £/«>:««.  <^  liott..  1  Dfc.  1IW4.  p.  MO 
et  «uiv.:  pnpcaitioa  de  nommcr  dea  commiaMirea.  nfia  de  tAchfir 
do  t«rinin(T  A  I'amiable  Ic  i^mhlé  «ntre  Ie  prince  ot  la  rille  de 
Dort;  —  Séfoeial.,  IV,  p.  193  et  êun.,  cf.  Im  RholMt.  de  üoU., 
Ifi  D4^  lOBf ,  p.  696  et  aui*.:  répouïc  do  b  vïUe  d«  Dort  k  un 
«artt  louctiant  ta  m&tne  tnalièrc,  préwml^  par  Eu  prinoe  d'Oran^;  -^ 
Xfyoeiat.,  IV,  p.  248  et  auiv.,  cf.  Ic*  Rr*olat.  lU  UoH.,  6  Férrier 
I611&,  p.  21  el  auiv.^  protat&tion  de  U  villa  do  J>ort  UqI  coatra 
uuD  noumlle  aoioiuatiou  qiM  coatrs  l'iflactioa,  foite  par  Is  prisce 
d'Onage  daan  ralTbire  dus  huil  prud'lioininHi  —  Sfgon^,,  V,  p. 
i,  cf.  !«•  Uitülni.  (/«  HuU.,  16  Mai  166:^,  p.  UI  «t  miT.:  r^la- 
tjoo,  pria»  par  !«■  Elala.  de  chaaaer  Ie  dac  da  Uoiunontli  et  trek 
aatrea  Angkis;  —  ItfgoeiiU.,  V,  p.  19.  cf.  lea  iZüdlai.  de  MM., 
18  Uai  IfiSft,  p.  24C  el  «air.:  lUte,  pr^eatiSc  par  lanibasaadear  du 
rot  d'AogWtvm,  conlctwal  ka  Dvraa  dv  ocux  que  da  Miyeat^  BKtoti- 
niqne  dveïre  roir  oxpulana  du  terriloir»  den  Etala  Géo^nxt  — 
SiyvcxaL,  T,  p.  14,  40  et  iuït.,  cf.  le«  Mltolul.  </«  Moil.,  'J  Juin 
ICfti,  p.  32&:  Ia  dctnaodc,  Eailc  par  Ic  rot  d'Aagleterrci  de  lul  rea< 
TOjrer  Ica  r^^ents  ËeoaMuat  —  tftg^eiaU,  V,  p.  123  ot  auir.,  cC 
1»  Ritolut.  ét  MM..  17  Aoftt  1695,  p.  *U  vt  auiT.>  traite,  fait 
par  lr«  Kuta  Ovnéraux  avcc  IVloefeur  d«  Brandcboiugi  —  .V/jnictot.  ■ 
V,  p.  162,  cf.  lm  RUiAmt.  de  UoO,,  2fi  Bi-pl.  1685,  p.  615  el  «air.: 
reqnéte  de  inarcluinds  d'Atniterdam  au  «ijel  d«  grief» ,  relalifa  i  leur 
coimiMtrca  aree  la  Prauce;  JV^foeao/.,  T.  p.  372  ei  tulr.,  et  tea 
RbUui.  is  MaiL,   U  Uu   UM.   p.    231   al  buit.:  dManlioa  im 
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duoiuQ   li'&Uéguüons  du  registre  des  résolutions  des 
É(at3  GéDéraux  ^). 


vQIm  Ó*  Kord-noUaotle  que.  pubqu»  leun  impMi  rapporlmtt  moin* 
qQ'iupftmrftul.  elieê  as  loul  |i[a*  «n  &nl  iJe  raufiiir  Icor  quote-put 
«dOD  TtDiiiesne  njpartitioa;  —  JfigoeiaU.  T,  p.  UI  rt  MUv.,ef.  Im 
XAwtvr.  (^  ifoU..  13  Juin  l&ft6.  p.  333  vt  ntir.:  wmUt  viiirc  an 
Wliaawu  fnnv*>*  «t  nu  u«i(u«  il»  ||u«nv  hollutdkUi  —  A^xtWai:. , 
TZ.  E».  27  «t  lOiT.,  «r.  Ie*  Büotitt,  <U  UuO.,  18  Janrlw  168Ï,  p. 
H:  enfoi  de  H.  Di«kTrll  etaumt  ninUtn  cilrnorrlinairr  im  Augliv 
tBvrti  -  yi^titi.,  YI.  p.  41,  e£  In  Ritolul.  dt  BoU.,  15  ot  18 
Tiwrim  IM7.  p.  IDl  •(  tair.  H  IM  tri  ouiv,  t  révoluüou,  phw  ptf 
Im  ËUt*  <lw  BolUnd»,  dr  dontiiv  it  Unae  la  mottiè  da*  droïu  d'cutr^ 
■l  d»  Mirtie:  —  Ififoeiat.,  VI.  p.  IIK)  et  ouir.,  rf.  Im  Bétolttl.  ét 
SoU.,  tl  AoAt  IQS8,  p.  657  cl  raÏT. :  roppon  du  j^rwid-peiinoniuire 
fi|[Bl  cuactintfat  U  eotnitiarM  de  Fmuv. 

1)  Üfffvciat.  »n  Ji»tt.,  t,  p,  S74  vt  fUT.,  o£  ■•  rtfiêtri  iti 
kóiilmt.  dt*  filatt  Oimirtimjt,  &  Nur.  16^3:  auaieciM,  (loun^  i 
1  ■KitiasMiteur  irAriui .  aSn  do  Uirq  une  coromuiiicnlioa  de  U  p«rt 
dn  ni  d«  Pnii»;  —  Sig^al.,  fTI,  p.  1211  et  saiv. ,  cf.  lo«  Bi*olut. 
iu  hi»U  OémirMa.  &  Juin  1(84:  mtmoire,  prdwoK  pu  M.d'Avaux, 
pour  faire  tatoir  tai  inlmtioiu  du  roi  Mn  mallre  BprJw  La  rMuctioD 
da  la  villo  do  Luvrtnboarg;  —  l(f]/aeUit.,  III,  p.  \36  et  auiv.,  of, 
Im  BhoUU.  déi  ÈUtti  Qhtfra^x,  i  Juin  ir>8( ;  la  r^ponM  de  om 
Atfa  &  «  ménotre;  ~  Xttfoeiat,,  lil,  p.  137  et  «air,  «f.  Im 
B^»titt.  dti  litati  Qhtha**,  '  Jnia  1(91:  IWplMin«  du  tivaata 
d'AVBU  por  tappurt  k  U  mtDW  affiürc;  —  Jltgoviat.,  III,  p.  233 
«t  aoÏT.,  cf.  la  Rta^mL  (£m  État»  Ohiraux,  t*  Jnia  1684:  iM 
£tola  Ginicrans  d^anut  <)n'il»  af«cp(cat  In  conditioaa.  propoaéM 
par  liOuia  XtV;  -  S^ffotial.,  V.  p.  2  rI  «uir..  i'f.  Itu  ItüaliU.  dt* 
ÈiaU  Qinframs.  lU  Uai  1685:  Iw  Ëlnu  Otfo^uz  »c«>ordvat  Ia 
dtsiMidt!  ilu  l'amlwaiMlmr  Skelioo,  rvlatifo  k  quelijUH  haiitwiita, 
fMtéi  par  \e  duc  de  Mootiuinth;  —  Xfyoeial.,  V,  p.  13,  cf.  Im 
JUti^mt.  <fn  Étdlt  atniromx.  19  Uai  1685;  Dkelton  pr<Mut«  an 
mAaoin  ktm  nno  Icttn  du  roi  d'AngUterre  ot  one  liftc  da  orox  qo« 
8«  M^ett^  Bhianriique  dMire  voir  npnl*^  du  ivrriioirv  d«*  £<»t« 
O^éntu;  -  Jffyoeial..  VI,  p.  123  et  »air..  cf.  Im  Sitolvt.  dn 
Ètmt*  Oi»frama,  It  Jaarür  1689:  B^onw  au  taéioairt,  par  teqa«l 
b  Hii  d'Ascktcm  prte  In  Étati  Ofti^raux  de  rauw  «orlir  Ie  dorhmr 


xzu 


iNTBOBcronoir. 


lies  recherches  (tont  j'ai  énoncê  Ie  résultat  dans 
les  Rotes,  placéc9  en  haji  «les  pa^e?  précéilentes  et  de 
celleci.  montrent  que  les  rlat«s,  citècn  par  d'AraaXi 
söiit  oi'dinaircment  lea  mdmca  que  celles  qui  sont  notécü 
dans  les  regifltreM  ^).  II  fnot  l'aToucr,  quciquofoia  l'autear 
se  trompo  dans  sgs  dates.  Maïs  cela  lui  arrire  seulo- 
mont,  qaand  il  n*y  a  aacnn  iotérét  qui  commimdQ 
une  grande  exactttude  &  eet  égard.  Daoa  tout  Ie 
cours  du  Hrre  il  a  la  rontume  Ie  noter  on  mar^^e  les 
dates  des  jouniées,  auxquellfts  U  oxpérlie  scs  lettres, 
re^oit  celles  du  roi  ou  apprend  uno  doutoUo  do  ses 
afBJês,  OU  auxquelles  se  passé  quelque  l-Husb  qui  Tin- 
téresse.  Parfeia  il  mentionne  comme  iu>ntemporaiuH 
deux  éTËuemeiits  quï  ont  ou  Hou  presquo  a  lii  m£me 


Burntt  bon  da  ^ta  de  Utir  domiaAiion;  —  yé^onal.,  VI,  p,  1X0, 
et.  lm  Sfmlul.  d*t  ÈtaU  Oéniramx.  Iti  HHttn  16S8:  Ie-  foaU  Qfnt- 
raax  rvAiMBtl  dr  rcadre  loa  troupt*  Aag1«iM«  h»  roi  d'An^lcUrro;  — 
jr^roeMf..  TI.  p.  219  et  mür.,  d.  los  Büotut  d«  Étatt  Oimiramm, 
9  Sepl.  I4ed:  AudieuN  publique  dti  VambbMBdcur  d'Avsux;  —  Xigt- 
eiat.,  VI,  p.  350,  vt  1«*  EJsolni.  du  Élais  aitfrattx,  24  Svpt. 
1988;  mónoirv  pcteol^  par  l'mrofé  d'Ati^tnre,  1*  manjgi*  d'Al* 
b/TiUa;  —  y/fwiat. ,  Vt,  p.  306  ei  «uiv.,  cf.  lm  lUnlul  df»  Élatê 
Oitiraiis:  Lu  (iriiicB  ifOrangc  proiid  roDgé  du  SUte  QéainMX,  brut 
de  putir  pvur  TADgleUrrf. 

1)  Aiuii  il  o'y  pai  li«u  de  dinr,  arw  M.  Oebtiurd,  l'iutcur  d'nn 
Uvrr  rfeeot,  iutiluU  „U«t  hma  no  NirolaM  OoruriiM.  Vrittoa  (k 
lifl  dr  Kioulos  WtlaCQ,  til»  de  CornotlU'},"  que  Ie*  Uémoiiv*  dv 
d'Ariox  or  Mnliranrut  ijnc  nkremrat  Ik  dsM  crsctc  de*  ^T^aotneHta. 
Voir  IJ.,  I,  p.  2S(,  not*  I.  M.  Ocbbard  a  aam  d«  doutM  kif  Is 
*fi»c{l4  d»  rarabsa«drur  d»  Fnum,  LL,  I,  p.  it9,  nota  3;  p.  279, 
aoië  I.  Bfsia  i|  fat  iooontatablA  911a  Ie  rapport  de  la  eosKnmM  du 
12  Hai  1(81  nitn  quelqvca  mcinhn*  dn  ÊlaU  0<Sai-nux  et  U. 
dAnm ,  qui  fat  oouebé  par  iWil  par  I«  hoiirgmcatre  Witaan  et qoie 
M.  Oebbari)  inla  II,  p.  78  el  sniv. ,  i'a^wrda  tr^  btcn  »tk  krfeit 
d«  l'ambaRNdear  dau  am  „N^gociat,",  HE,  p.  44  ct  loir. 
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époqac ;  maïs  alors  fl  do  sa  croit  pas  obligc  de  snüs- 
bire  a  toutes  les  exigenccs  de  la  cliroDologie.  Cflci 
eu  barmonie  avec  Ia  ilispusitiün  entière  de  Vvu- 
^tage  qu'il  explique  dans  ces  turines:  (cü  sont)  „des 
extraits  <lc  lettres  a  qui  j'ai  doiitié  quelqu»  liaison') 
vt  danu  te^uels  je  n'ai  pas  inséré  Ie  coiitenu  des 
mtauoires  séparés  que  j'envoyais  tous  les  ordinairea 
au  roi  V 

Quand  ou  Tcut  s'assurcr  de  la  mcsuro  de  confiaiica 
qu'on  pent  accorder  auK  six  tomes  des  „Négociations", 
il  ne  suftit  pas  de  s'ai-rêter  a  ce  qae  M.  d'Avaux  u 
poisé  dans  les  regislres  des  Réaolutiuus.  Il  couvient 
d'éteudre  scs  reclierchea  a  ces  pages  de  eon  ouvrage, 
dans  lesquelles  ïl  considère  la  condittün  de  notre  pays 
«oiis  cerlatus  poinU  de  yuc,  parlc  des  relations  réci- 
proqoea  entre divcrses  pei'sonneis,  raconte  maint  détail, 
traite  doa  rapports  de  la  Rópablique  avec  les  pois- 
sances  étrangèreB,  etc.  Èn  dirigeant  ses  iuvestiga^ 
tions  dan»  ce  sens-Iik  on  verra  qu'il  avait  bien  «Studie 
la  situation  entière  du  pays  et  qu'il  connaiasatt  a  fond 
Ie  camctcra  et  los  motifs  des  priucipans  personnages. 
Les  preuves  qui  pourraient  étre  aUéguées  a  l'appui 
de  ceCle  these  sont  tres  nombreuses.  J'en  appelle  par 
exemple  au  début  des  „NégiK-iations"  ^)  oii  l'autcur 
expoio  lo  eontraste  dos  différents  partis  qui  ee  dispu- 
tent   Ie  pouvoir,  de   celui  du  prïtice  d'Orange  et  de 


1)  ni^ciat.,  I.  p    113:   IV,  p.  t. 

2)  lii4.,  VI,  p,  20i  vt  luir..  o^  U  ajvulo  anx  mota,  riUI»  «•«lm* 
t/mi»  je  n'ai  poa  k-  lero»  At  In  mmiDer  paur  va  tinr  oe  qai 

«1  a£t9tuhr .  ()(wl<)ue  j'vn  m*  Am  rapim,  «t  jo  u'mi  !•  ima»  que  d« 
puvourir  nn  lvttr««." 
S)  RU..  I,  p.  <  Bi  Miif. 
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celui  tles  répablicains  qa'il  iljvise  en  doux  espèces; 
oü  il  Jócrit  rinflueace  dos  mioietres  sur  la  masso  da 
peupLo  et  l'uversiuu  des  marchaiids  pour  la  Fraaco, 
augmentaut  a  raisoo  de  la  dimiuutiou  des  protiU  dn 
couitnerce  de  Frauoe.  Ces  répuljIiciiiDs  il  les  uomme 
^les  bitiu-iDttiutiouiiéü"  et  les  repféseute  uuuuae  prusqno 
tous  armiuieos  et  preaauL  peu  d'iutérét  a  la  religiuu 
préteiidue  réforuieo  'J. 

Sans  doote  ce  qu'il  y  avait  de  plus  difiSdle  s  com- 
prandra  pour  uu  étraager  daas  Vorgauisation  de  uotre 
lépubUque.  c'était  la  foriue  de  sou  gDuventemeDt  Or 
Ie  lirre  de  M.  d'Avaux  nous  fait  voïr  que  lui  du  moius 
il  60  aroit  des  notioos  assez  oxactes.  Il  dit  p.  e. 
qa'tl  dépend  du  bon  pkislr  du  grand-peDsiocnaire  de 
HoUande  de  faire  conclure  dans  les  üSsembUes  des 
étata  OU  do  renicttro  lc3  affairca  a  uu  autrc  juur  ^). 
Aillours  U  dêclare  que  la  constitution  de  la  Itcpoblique 
êtait  telle  que  les  députés  d'une  vUle  ne  pouvaient 
s'eiigager  è.  faire  accurder  quelque  chose  par  les 
Ëtats  Oénémuz,  parve  qu'il  faltall  puur  cela  l'uiia- 
nimité  de  voix  ou  la  plurutité,  dont  ils  ne  pouvaicut 
répondre,  principalciueat  ayatit  Ie  priuce  d'Orungo  eu 
tétOi  maia  qu'ils  pouvaieut  s'eugager  &  tout  ce  qui 
est  négatif,  pai-co  que  leur  refus  euipécbaït  qu'ou  ue 
prtt  de  rÉsulutioii  ^f.  I>e  uému  il  coustalu  la  dül'éieuce 
qu'il  y  a  entre  uue  asseuiblée  des  Etatti  üéuérauz 
proprenioiit  dito  et  les  assumblóes  ordinairos,  com- 
posées  de  simples  duputcs  dos  provinces  '*). 

Ge  que  M.  d'Araux  ii'a  pas  compris  parfaitemont. 


I)  nul.,  i,  p.  iss,  157.  i)  nid.,  ii,  p.  &». 

3)  nu.,  II,  p,  ».  1)  IbiiL,  1.  p.  3M|  VI,  p.  «2. 
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dau8  qunl  collógo  réstdait  Aa  Uumjts  do  Ia  Rcpu- 
bUq&e  l'autohtc  supri^mo-  Mais  c'cst  la  au  ttéfaut 
dans  90D  exposition  qu'on  no  lui  impotora  pas  trop 
séTèremeDt,  car  snr  cetto  matïère  si  delicate  les  idóes 
iFdii  étrunger  de  nos  jours ,  M.  Geddes ,  sont  également 
brouilléoa  ').  Quant  a  M.  d'Avaux.  il  soutieiit  eii  qucl- 
quea  eodroits  de  sori  livre  que  les  villes  de  Hollaiido  ont 
consenrc  ,ju-sqa'A  cetto  heurc"  unc  aUsolue  souverai- 
net^'),  taodis  qa'U  afSrmc  dans  nn  antro  que  les  étots 
de  cette  province  uut  tout  Ie  droit  de  ^ouTcrainoté  ^). 

'A  qufil  poiiit  ramliassadeur  de  Louis  XIV  élait  au 
dea  cbo&c-a  qui  faisaiunt  la  matière  de  sa  correü- 
pondanco  uvec  Ie  roi,  cela  se  voit  en  porbculier,  quaod 
on  part'ourt  les  pages  norobreusoa  do  soq  ouTrogo  oü 
Q  s'éteod  sar  les  uégociatiuos  de  notre  êtat  avec  la 
Suêde,  avec  Ie  Daaecoarc  et  avec  l'élec-teur  de  Brau- 
debourgi  oil  il  raconle  les  détatls  dus  r.ipporls  entre 
Ie  priace  d'Orange  et  ie  duc  de  Moumouth  -,  oü  il  fait 
preave  d'avoïr  pénétré  les  projets  de  Guillaume  III. 
ucditaut  la  descente  en  Aogleterre;  oü  il  rclève  un 
des  traits  caractéri^tiqueü  de  ce  prince,  «avoir  son 
inflexibilité,  disaot  ü  ce  sujet:  „combien  U  est  peu 
Cftpabit)  de  plier",  et  ailleuis:  „parce  qu'il  oe  pent 
se  Taincro,  ni  ceder  en  rien"  ♦). 

KiiL-oro  un  mot  nur  lea  relations  entre  M.  d'Avatix 
el  M.  Hop,  Ie  pensiuniiaire  de  la  nllo  d'Amstor'lam. 
Mutgr^'  les  aftirmations  réitêrécs  qu'on  rencontre  a  ce 


1)    Gedd»,    BütWjf   u/  ths   mdmiuUtraliom   of  JojU   ét    IPi/f 
gr»md-fvMtiomirji  9/  Sottand.  I,  p.  4&3  et  auiv. 
i)  üisfci^H.  M  ÜtM<Èmi»,  [V.  p.  114,  137. 
i)  Ihd..  p.   HJ.  *)  ü'igoeUtt:,  IV,  p,  M. 
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Bujot  (lans  Ie  texte  des  „Négociations"  M  Jen  Tex  P^ 
Toquc  en  «loate  qu  uoe  parfaite  iDtelligeoce  ait  auhsisté 
longtemp»  entre  ces  deux  persoaues  >)•  ^^  ne  saurais 
partager  ce  iloute,  Puiaaut  daas  uue  source  iucnnaue, 
l'autear  de  Ia  biograpbic  de  M.  Hop,  iu&érée  dans 
les  „vies  de  quelques-utia  des  priacipaux  Neerlundaïs , 
hommes  et  femmea".  nous  racoote  que  ce  pension- 
noire  brillait  par  uue  belle  taille  et  par  Que  prestance 
majostueuse;  qu'ü  avait  un  cummerce  agréable  et  gra- 
cÏl'UZ  et  parlait  avec  beaucoup  do  feu,  d'eiitrain  et 
de  netteté  de  jugemeut  ^).  D'après  ce  témoin  M.  Hop 
doit  doDc  afoir  poasédé  plusieun  qaabtés  qni  Ie  ren- 
daient  apte  a  frequenter  l'ambassadeur  de  Frasce. 
Aussi  il  est  impossible  de  rcjeter  toutt  les  passages 
dos  „Négodatioos",  oü  tl  est  fait  meotion  de  confé- 
rences que  ce«  deux  Messieurs  eureut  ensemble,  des 
disconrs  qu'ils  tomüent  I'ud  avec  Tautre,  bref  de  la 
familiaritc  qu'il  j  eut  catre  eax,  car  M.  d'Avaux  no 
diBsimuIe  nullcment  que  dopuis  Ie  mois  de  Soptembre 
1685  Ie  pensioQDaire  s'aUéna  visiblcment  de  la  France, 
disant:  „Ce  qoi  m'a  déplu  davantoge  en  tout  cela  c*e9t 
quo  Ie  sieur  Hop  in*a  pam  fort  refroidi  et  fort  dégoöté*).*' 


1)  Voir  l'ouTnge.  HtJ  ct-deMQ*  (p.  x.  »oU  i)  p.  T3  «t  sair. 

fl)  L*r«n*h*eMri}9i»y  ixra  reniy«  roornan',  meert  KedfrloMdttht 
waaMa  m  promvtn.  ï'9i.  V.  p.  48,  49. 

3)  ITéfotiat.  0*  SotUMée,  IV,  p.  SI.  24  et  miv..  41  <t  miT., 
76,  103  et  auir.;  V,  p.  1S7  ot  ■air.  —  Pu-mi  (»■  p»MaK«a  il  j  «o  t 
un  qua  M.  deu  Tei  •  ntki  iutorptéU,  MToir  Sigoeiat.,  IV,  p.  H, 
oll  11  wt  qDMtiOQ  de  U  cnose  de  l'sitrAiiw  jaio  ijns  J/L  Hop  fit  rotr 
mr  KMI  ntê^  donut  Bi.  d'Aruix.  Oett«  joie  u  praveittit  pM  da 
dfav  da  peationnure  d'Are  envoT^  en  Knnoe,  mai*  de  rMHinae* 
que  I'snihuMdeur  lai  donna  que,  «i  Ini,  U.  flop,  pWl*it  poor  U 
V-nat* ,  il  Mrait  bidn  ra^u.  Voir  aoMi  Kiyooiat,,  IV,  p.  t  J,  32  «t  hut. 
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II  résoltc,  il  ce  que  je  orois,  qn'oo  est  en  droit 
ile  maintenir  qae  Ie  principe  da  comte  d'Avaux  a  ótó 
wloi  d'autres  ambassadeur?,  aavoir  de  commiiniquer 
ft  son  goUTemetrient  la  vêrité  entière,  de  tui  dire  toute 
«DU  opinion;  qu'ftiosi  Ie  degré  do  probabilitó  de  oe 
qu'il  mande  est  délcrminê  par  Ie  dcgré  ilc  TérocitS 
qn'oQ  püut  attriboer  k  ceiuc  de  qui  il  tient  scs  infor- 
m&tions.  C'eat  ainsi  que  WtigeD&ar  a  peosé  qai  1'a 
consulté  »aDS  interruptiou  et  qui  a  tirë  de  son  oeorre 
uiie  boone  partic  de  son  histoirc  de  Ia  patne  pendant 
Ie  deroier  quart  du  dix-septième  siècle  '}.  D'innom- 
brnblcs  fois  il  ne  cite  que  lui  dans  Ie  quinzièmo 
volumo  de  '«on  ouvrage  qui  embrasse  Vépoque  depuis 
roQ  1079  jusqua  l'an  1689.  Les  passages  sont  rarea 
oü  Wagctiaar,  guidé  pur  sa  circonspoction  habitnelle, 
OD  s'oa  rÓfère  aox  „Xégoctations"  qa'ou  ajoutaut  uu 
„comme  on  dit"  ou  quelque  t«mie  semblable  *).  II 
A  certes  beaocoup  de  conQance  en  M.  d'Avaux.  Fort 
aouTODt  il  fonde  son  récit  sur  Ie  coDtenu  des  „Xégo- 
oiBÜOQfi"  qu'U  apptiie  du  témaiguage  du  rogisire  des 
Réaolutiuns  de  UuUunde^)»  uu  bien  de  oelui  des  réao- 
lutiüns  si-crètes  des  États  de  Hollande  *),  des  Résolu- 
tians  dos  États  Qénóniux  et  des  États  de  Uollande') 
do   celles    de    Ilollando   et  de  Zélande**),  d'uue  lettre 


^  1)  I*  cvi^erlare  d«  SC.  GeMiud,  I.  p.  S79,  mote  1  (volr  pin* 
bnt  \h  xxn,  poto  1),  qsff  W>gtBHr  >  tant  «tnpniaté  sax  „N^ftociat.", 
p«r<w  quB  oot  oarn^  rroait  d'Mre  publii'  [ir^-i>MD«it  k  lYpoqoc 
i|a«  «t  hiatoricu  i-omiMMkit  aoii  qulnxième  rolame,  ns  mt  panlt 
pM  trto  fa<nirFDnt. 

Il  WtKnuur.  Am/,  i*  U  pötrit,  ZT.  p.  »,  86.  127.  1«0,  S9«. 
Ut,  Sm».   4S3,  4i3.  iji. 

3J  Ihid.,  p.  ISa,  234,  21S.  09.  4)   IM..  p.  81. 

ii  IM.,  p.  3B2.  Ü)  Ibid..  p.  *9,  43S. 
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misBiTe  de  M.  Boroel  en  mnnuscn't ').  'les  notes  rran 
membre  de  U  régcnce  de  I&  villc  tlo  Delft  en  maDUtï< 
crit^),  des  nnnotatioas  autograpbes  de  M.  Hop  en 
nianuscrit^),  d'uue  lettre  de  Tambassadeur  Cttters  en 
nianuscrit'')|  dos  dépéclic»  du  m/ÏDic  pr-rsonnage  et  de 
1'ambassadcur  Heemskerk  on  manusciit^j,  d'anc  lettre 
de  Son  Altesse  lo  prinoe  d'Oi-ango  ^),  du  Mi^rcure 
Etollauilais'^),  do  Buroet  B),  de  Pufendorf^),  de  ces 
deux  conjointemont  "1),  de  Rapin*'),  de  Dumont.  corps 
dipIüinatiquB  '^).  uu  eufin  des  tnéinuireïi  de  Chüisy  '^) 
Ko  faitsaiit  ronfiriiier  les  rapports  tie  M.  d'Avaux  par 
UD  si  grand  uombrc  de  tómoins  rotipcctablefi  WagoDa&r 
se  read,  pour  aissi  dire,  Itii-même  cauUon  de  lear 
Yéracité.  Il  n'a  pu  écliapper  a  un  histurien  qui  avait 
coutumo  d'cxamiuer  si  $crupuluusemeut  Ia  valeur  de 
ses  soui'ces  que  d'Avaux.  comme  ^aiet^Sinion  rexprime, 
était  toujours  purfaitemeut  arerti  ^*)  oa.  comme  80d 
adversaire,  Ie  graud-pensioiinaire  Fagel,  écrivit  k  van 
Cittci'S,  qu'il  savait  >Iêcouvrir  tont  ce  qui  se  passait 
dans  Tétat  '^).  Daos  tont  Ie  quinzicmc  volumo  do 
Wageaaar  il  ny  a  qu'uu  seul  euüt-oil  o\x  l'auteur  s'est 
cru  obUgé  d'opposer  au  coutenu   des  „Kégociatïons" 


1)   Ibid.,  p.   «4.  Si  nid..  p.  131,  U3. 

3]  IbiJ.,  p.   159.  1)   Ibui.,  p.  443. 

h)  nid,.  p.  323.  K)  liid.,  f.  2S2. 

7)  lhi4..  p.  139.  147.  1«4,  S2S,  2»,  2&3.  HO.  316,  310,  330,  413, 
43»,  110,  4  73, 

«1  IMdL,  p.  SI,  2S2,  349,  350.  3&3.  -til,  433,  437,  174. 

9]  Ihid..  p.  398.        10)  Ib^. .  p.  60.        1 1}  Ihid.,  p.  SO,  433, 137. 

IS)  l^iJ..  p.   134.  13)  Ihid..  p.  304. 

14)  Ch^rufl.  Mêmoirtt  dm  duc  de  Sainl-Simcn,  IV,  p.  302. 

IS]  Ltttra  autvyraphe  rf«  ^«H  *  *■<>"  Ci'ff  '3«  26  Aoftl  1683, 
ikoB  Wigvour.  XV,  p.  192,  ml»  b. 
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une  fl^ckration  qui  s'en  écarté,  emprontée  a  un  rap- 
port de  la  i-égeai-e  (V Amsterdam  '). 


Non   moios  quo  Iês  „\cgr>ciation<i  en  Höllando"  les 
„N^^oi-intioiu    en    Suèrle''    contienncnt    beaucoup    Aa 
pAfsages  qui  noaB  forcont  d'nToJr  unc  optnion  fuvorable 
de  lonr  TÓri<Ucit«.     ü  se   pent  qu'oii  attarho  peu  A& 
prut   n    des   prote^tations    ilnns   Ie   genre   dn  cellps-cï 
qu'on    rencontre    souvent    dann    ses   lettres:    „Votro 
Majiisté    scait    bieo    qne   je    ne    luy   mande  jamais 
rieii  de  posiüf  que  ce  que  je  scay  próciaéraent"  *): 
„Ce   seroit  la  première  fois  ([ue  je  ne  luy  auruis  pas 
Diandé  la  vérilé" ').     „Je    n'ócris  ceoy  a  V.  M.  que 
parco  qae  je  croifi  qu'il  faut  qu'ello  aacbo  tnujours 
U   TÓritc"  *).     „Je  ae  s^y,  si  ccia  est  vrai,  ou  si 
Ton   me   l'a   dit    pour   me  dunner  quelque  soupf;on; 
mais  jo   lo   mande  a  V.  M.  cumme  je  l'ay  appris"  '). 
Uais  quand  ou  cunaidèro  qui  et>t  Tauteur  de  ces  pro- 
lestatioua  et  a  qui  elles  s'adressent.  on  se  gurdera, 
h    rooins    d'fitrc    muni    de    prouves    coucluantes,   de 
lea    regariler    comme    des    arti6ces ,    destinés    a   faire 
accroire  dvs  meosunges.    On  s'empressera  dautant  plus 
d'écarter  de  pareils  Koup^uus  qu'en  lisant  ses  lettres 
on   ae  tarde  guères  &   remarquer  que  Tambassaleur 
se  voue  avcc  une  grande  persévérance  a  rinrestigatiön 
de  la  maniere  précise   dont  les   cboses  se  sont  pal- 
eée« ")-)  quil  prcnd  aussi  les  plua  grandes  précautions 


1)  tiité.  dt  la  pmirit,  XT,  p.  lih  ei  luW. 

3)  mgaeiai.  d*    Momiaur    lm  eomts  iTAnmr  ra  StM»^  I,  p.   «9. 

3)  {M.,  1,  p^  89.  4}  Ibid..  I,  p.  196. 

i)  Ihid.,  I.  p.  2it.  —  Voir  onflOM  p.  tti. 

6)  liid.,  tl,  p.  Sï  et  nriT.,  p.  I«Z. 
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pour  no  rien  dtro  do  plaa  qno  ce  qu'U  sait  positiveuien., 
Toir  p  o.  oh  n  dit:  ,,Jo  puis  bieu  ajouter  tians  uoe 
fort  grande  ignürtiiice  de  ce  qui  se  passé  au  dchors, 
lea  mintstres  auédois  qai  BOnt  dans  l4>8  cours  élrangèrea 
ayant  liien  plus  d'application  a  ócrire  ce  qu'ila  savent 
être  selon  los  intcntions  du  cotnto  Oxonstiero  qu'a 
mfarmcr  exactemeot  lü  roi  leur  moltrc,  cc  qui  fait, 
Sire,  qu'auUint  que  je  tAche  de  mander  avec  ccrtitude 
oe  qni  se  traite  en  cette  court  autaut  j'Lésite  dans 
lea  afifairos  du  dehors  dont  je  ne  puis  avoir  iiiforma- 
tiou  que  cello  qu'a  Ie  roi  de  Suode"  ');  qu'il  rétl&-' 
cbit  sur  tout  ce  qo'U  apprcud  et  Ie  repasse  dans 
BOD  esprit-);  qu'il  discerae,  cooforniéDient  k  la  fa9on 
d'Hérodute,  ce  qu'il  sait  par  oaï-dire  de  ce  qu'il  a 
TU  lui-iuéme  ^) ;  qu'il  réfute,  eucore  uoe  fois  eo  con- 
formité  avec  Bérotlote,  les  téoioigoaijes  qui  lui  parais- 
seut  étre  saus  fondement  ^J  i  qu'il  ne  dé^uise  nullomout 
Ie  peu  de  traisemblance  de  c«rtaio9  récits  qu'ou  lui 
a  faita^)  et  rétract«,  dés  qu'il  est  mieux  iuformê,  ce 
qo'il  a  écrit  auparavaut  ^). 

Kous  sommes  donc  ioduit^  a  supposer  que  Ie  co' 
tenu  des  „Négociations  en  Suède",  pris  en  gros,  est 
digne  de  foi  L'est-il  réellement?  Un  des  procédés 
pour  cclairdr  darantage  cette  quostion  est  de  mettre 
en  comparaisoQ  d'uuo  part  les  récits  du  comte  d'Avaux, 
dVutrü  part  les  i-elations  des  bistorieDs  qui  sont  actu- 


Cfl 


1]  Zbié.,  II,  p.  iOS  M  aiiiv.     Toir  auvri  I,  p.  S9. 
1)  ni'i,.  II,  p.  U9  it  aniv.  S)  IHd.,  II,  p.  115. 

4)  thitl.,  I,  p.  ZeX;  tl,  p.  Ö6,  129. 

ft)  Tbid.,   1,  p.  2441  n,  p.   119  et  luif.,  IM  et  •oW.;  UI,  p. 
14}  et  lUÏT. 
6}  Ibid,,  n,  p.  143  et  ■niv. 
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iTlcfment  Au  domaine  du  public.    Lo   17  AtHI  1697 

'funltaüsadeur  tnaode  k  son  maltre  que  Ie  roï  Charles 

I  est  (lèciïdé  lunli,  !e  l.'>  Avril,  la  soir  a  neuf  lieores 

t  ilemie  ').  l*a  même  chose  wt  rapportée  par  VoUaire, 

par  de  Litniers,  par  FryxoU,  par  Carlson  *).  —  H 

dScrif  de  la  même  maniere  que  Leibnitz  l'etat  d'Ernt'stc 

Auguste,    tombe   en   enfance  ^).    —  L'exposition  dana 

SCM  lettres  des  lattes.  prêcédant  I'élection  d'un  roi  de 

PologDo   BH   mois   de  Juitt  1697 ,  qui  aboutircnt  a  la 

défaite  du  prince  de  Conti,   s'accordo  avcc  coUe  da 

Theatrum  Kuropaeum",  du  livre,  intitulé  „les  fnÜs  et 

Igestes  glorieus  de  Frédéric  AujrasLe  Ie  grand ,  roi  de 

Polugue   et   ólecteur   de  Saxe,"  etc.,  de  Tauteur  (Syl- 

Evius)  dos  „affaires  politiques  et  militaires",  de  Leibnitz 
et  de  quulques  autreit  autcars  encoro  plus  récents  *).  — 
i)  lUd.,  n,  p.  u. 
I  t)  Toltün,  JlUt.  il*  CiM-Ut  XXI,  173$,  I,  p.  13;  do  Limic», 
trUf.  dt  Suidt  M*a  U  riffm  de  CkorUt  Xtï,  IX,  p.210;  Frptcll, 
OtaekioKU  KarU  lUt  swi^/Ién  (tlUt,  de  CtMrlm  XEI),  Iruiueit. 
ftlbm.  de  mn  Etiel,  IHfiO,  p.  'i  CwUou,  OetekiehU  Sch»ffd«nt 
(Kut.  do  SuMo),  V,  p.  GOG. 

3)  ttfs<K\ai.  n  Smid»,  ïl ,  )>.  ï(>7,  et.  di»  PtrtonaUen  4*t  fsr/Wr- 
jfa«  k'rweal  Amfnti  \}ea  prixiripaai  Tnila  d«  la  m-  d'ErD«nl«  Auf[usl«}, 
dam  Itfibmits'  Werk*  (IM  Oeama  de  Lnbuitc  ,  pabli^  par  0> 
Kfaipp,  «érw  I,  1872,  TI,  p.  U2  «i  suiv. 

4)  S43onat,  »%  SmiJ».  IJ,  p.  S6l  «t  *aiv.,  of.  Je  Thealrmm  Sw»^. 
poftÊm,  1707,  XV,  p.  282  el  mh.;  rouvnigir  qui  s  poor  titr*:  da» 
gUfrmirdiftlt    Lt&tm    nntl    naUn    J^ri«dricJt    Augnjti    c/«>   grontm, 

KAmiift  ut  J'öktam  mmd  CKvrffirtUm  tm  Sttcktn,  etc,  mit  am/riek- 
iftr  Ftitr  in  bthtri^tf  kittoriKker  Ordmuny  ht$eltri«b«n  tou  D.  F." 
(la  tiii»  «1  iMl«  glorietu  de  Frfdério  At)f[U>te  Iv  K'Kud,  .-oi  «1b 
PalogDD  «1  AerUur  de  8u[r,  at<--,  derriU  arec  atiu  jilume  ■tscèra 
rotdonaixatai  ^  1'ordrv  ItUtonque)  p«r  ]>.  F.,  1733,  llamboarg  et 
3h»ae(ar%,  p.  13b  H  mW.;  1'oumKc  de  (S/liiiu},  tnlitul^  ^im  win 
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Nous  arrivons  au  niëme  rcsultit,  qnand  noas  mettons 
en  parallèle  l'avis  de  ramhaftsadeur  sur  La  maniere 
subite  et  impéhieuse  de  laquelte  la  diête  a  pris  la 
rósolution,  xa  mois  de  Xovcmbre  1697,  de  faire  monler 
Charles  XU  siu-  ]c  trónc  de  ses  ancAtres,  et  Ie  récit 
de  eet  évènemenc  daas  les  ourragos  do  Voltaire,  do 
de  Limiers  et  de  Fiysell  ^). 

L'exception  confirme  la  règle.  Oonc  quand  on  Tcrra 
qne  M.  d'Avaux  s'eat  mépris  ane  seule  fois,  oo  ïncli- 
ncra  d'autaot  plus  a  penser  ^ane  fois  n'e^  pas  cou- 
tumc."  ÜD  t«l  pasRogc  est  celui  oii  il  dit  que  la 
concesaion  de  lautorité  ubsolue  aux  rois  de  Suèdo  de 
la  part  de  la  diète  datej  qod  de  Tan  1680,  co  que 
de  Liniiers  el  Carlsou  afGrtneut,  muis  de  L'an  lÜil3  2). 
Aillours  il  diffère  de   Fi^xell,  selou  qui  Charles  XII 


t/iuU  m  oorlog  (oibirM  politiqUM  «t  roiütairiM),  1fi99,  IT,  Uti«43, 
p.  j  cl  auir  ,  13  et  •iiiv. .  i8  et  •iiiv.,  «3  et  «uit.,  68  ei  Htir.; 
1)TT«  (t,  p.  73  et  wil.,  113  ot  *uiT.i  1m  OouTm  de  Lcibaiti,  ZeiAnis* 
Werkt,  pnbiifw  pu  Elopp,  ténv  I,  1572,  VI,  p.  lig  «t  wlv  | 
Lvlotd.  uut  i4  Potofjn,  I8*t,  I,  p.  199  et  luir..  §  192  vi  nat.t 
B5ltig<?r,  OnfAifAi»  i/m  Kuritnatut  unit  KÜnigrruhM  Saeitn  (JSIat. 
Ae  rélccturnt  K  du  nijraumu  dt-  Sttxe),  1831,  II,  p.  223  et  mut.; 
O.  Ktdpp,  d*f  Fall  ét*  Uittutt  Sluarl  und  dU  SmonuiOM  iet  Umuém 
Satinavr^  i»  Qran-Briluitnit*  und  Irluni  (U  cbotfl  do  Is  uiiMm 
de  Sluart  rt  ta  •Lir>rM<iiaii  li»  Ib  dTnMlie  de  IlanoTN  dans  \*  Grande- 
B>«t«4liM>  et  l'trlondcX  IS77,  Vil,  p.  397  rt  »an. 

1)  yinaeioi.  en  S^idé,  II,  p.  341  et  »!*..  et.  Vo!tttli«,  Sitt 
ie  CharU4  Xll,  p.  IS  rt  «nir-i  do  Limien,  Uut.  i»  Sëiie,  Mo., 
II.  p.  214  et  latr.;  VtyitU,  Onchichtê  KarU  iet  tw^^n  (HUt. 
de  ClMfln  XII),  p.  i  rt  iiiiv.:  FryivU,  Lebmuyttehioktt  Kartt  i*e 
MuM/te»  (bioi|[T«[iliiii  de  Cliafle*  Xll),  Irnduile  en  ftllonand  par  van 
Jrn<f<ti-Tu»rh ,  ISöl.  p    1ü  et  «uit. 

2)  SJfiotiat.  m  SuOe.  l,  p.  5i9  et  lair.,  cf.  de  Litnüm,  I.  p.  37S 
et  Sdïi  XI,  p.  119.  et  OuUoa,  V,  p.  IM  et  mlv  ;  U9  et  nhr. 
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avait  ea  dès  sa  premièru  jeunesse  la  petite  vérole  ^), 
tandis  que  M.  d'Avaux  écrit  qu'étant  ^é  de  seizc 
sns,  il  souhaitait  d'êtro  marqué  de  cette  maladic, 
afin  d'avoir  Ie  teint  plus  bruu  et  de  parattre  nioins 
efféminé  *).  Attendu  qu'a  ce  sujet  Ie  roi  actuel  de 
Suède  dans  son  écrit  sur  Charles  XII  est  aussi  eu 
contradiction  avec  M.  Fryxell  ^) ,  ou  n'est  pas  tenu  a 
suivre  absolament  M.  Fryxell. 

Un  autre  mojen  dout  ou  peut  se  servir  pour  déter- 
miner  Ia  mesure  de  confiance  qu'on  est  eu  droit  d'ac- 
corder  a  M.  d'Avauz  est  de  faire  entrer  en  considé- 
ration  Ie  degré  de  vérité  ou  de  probabilité  interne 
qu'ont  ses  peintures  de  caractères.  Il  tracé  les  por- 
traits  de  l'épouse  de  Charles  XI  *),  de  ce  roi  lui- 
même,  du  roi  Charles  XII,  d'Oxeustieru  ^) ,  de  Gul- 
denstolpe  lï),  de  WaUenstedt '')  et  d'autres.  On  peut 
s'y  prendre  de  trois  mauières  pour  prouver  qu'ils  sont 
bien  touches.   Les  traits  c-aractéristiques  que  l'ambiis- 


1)  Fryxell,  QasekiekU  KarU  det  ïieüijie» ,  t^.  16;  Lehenfffetehürhtt 
K»rU  de$  noölfie*,  I,  p.  27. 

2)  Négoeiaf.  en  Saède,  III,  p.  153. 

3)  Oscar  Friedrich,  Carl  der  zwölfle  alt  König,  Krieger  ttnd 
Mentek  (CharlM  XII,  roi,  f^orrier,  liomme),  traductioii  allem.  dr 
JoDU,  1669,  p.  19. 

4)  Négoeiat.  en  Suide,  I,  p.  3-iB,  cf.  de  Liraiers,  I,  p.  359,  et 
CarUon,  V,  p.  532  et  aujv. 

5)  Ihid..  p.  82  et  auir.,  99,  134  et  suit.,  tiO  et  suiv.,  432  et 
■uiT.,  470  et  sniv.;  III,  p.  2,  114,  260,  263,  cf.  de  Limicr»,  I, 
p.  401  et  »nn.;  Carlsou,  V,  p.  44  et  suiy. 

6)  Ihid.,  I,  p  ÖB  et  sniv. ,  501  et  suiv,,  cf.  Fryxdl,  Ijehem- 
gmehickte  KarU  det  zwdljte»,  IV,  p.  21  i  et  suW.,  et  Carlson,  V, 
p.  375  et  fluiv. 

7)  /fiü,  I,  p.  281,  288,  299,  584,  cf.  Cariaon,  V,  p.  563. 
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siulflur  attribne  &  ces  pfirsonnages  se  retrimvtiat  sans 
aucnn  changemeDt  a  cbaqao  page  oii  il  pnrie  fi'eox  ^ 
de  pmpcks  délibéré.  Les  actions  dont  il  fait  mentionV 
sont  d'accord  aveo  les  esqiiiBses  qa'il  tracé  de  leur 
caraclère.  Cea  «squissps  sont  ('«nönnées  par  tout 
qiip  d'aiitrftfi  snurces  nous  appronnent. 

i'ai-mi  les  cxonipics  que  jo  viens  He  oitcr  j'cn  ?ett: 
choisir  deux  pour  les  regardcr  de  plus  prés.  Charles 
XI,  dit  Ie  romte  d'ATaux,  est  touWi-faü  maitriaé  par 
8on  „humeur  avaricieuse";  „il  pasRO  les  journécs  on- 
tières  a  travaiUer  a  ce  qu'on  appelle  los  róductiona"; 
„c'cst  nn  prince  qui  a  peu  lie  lumières  naturellea, 
qui,  etitant  occupé  uniquement  dn  désir  de  retirer 
totit  Ie  bien  qu'il  peut  d'eutre  les  maitm  do  ses  sleets, 
ite  a'apliqut^  pas  fort  aux  atTaireR  étraiigcres  dont  il 
86  repoRe  presque  entièremput  sur  le,comte  Oxpnstiem." 
Plus  tanl  il  écrit:  „Ie  feu  roy  avoit  des  omportcmcns 
bien  violena,  et  ^1  estoit  nVchoox  de  s'y  voir  exposé^ 
mois  quand  il  en  estoit  revenu,  il  estoit  assoz  Uon  et 
d'nn  facile  acces''  >). 

Les  historiens  no  jugent  pas  autremcnt.  Vuiln  p,  o. 
do  Liiniers:  ^Son  esprit  d'oeconomie  parut  dans  touU>s 
les  occasions.  8i  qaelque  fois  il  se  montra  trap  pres- 
sant pour  avoir  de  l'argent,  ses  sujets  avoient  dn  moins 
Ia  satififaciioD  d'être  persuadez  qu'il  ue  l'employoit  pas 
eu  Uberolitez  excessives";  „la  colore  qui  étuil  ordinaire 
k  ses  aocêtres  a  quelque  fois  fait  sortir  ce  prince  de 
sa  modéruüou;  mats  elle  étoit  sitót  passée,  et  il  par- 
donuoit  avec  taot  de  facilité  que  ceux  qu'il  avoit  Ie 
pluH  maltraitez  $e  trouvoieut  bien  dcdommagez  ite  son 


1)  JT^NMMC.  «a  Smid»,  I,  (>.  W,  435  <i  nÜT.;  Itl,  p.  S6. 
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Smportonioitt'';    „quAnt  a  soii  esprit,  conimc  il  D'C-toti 

Ipiia  dt's  jitus  üiis,  on  iie  pttut  yists  dirc  aussi  qu'il  fiit 
'ivA  pluü  médiocres";  „Heureiuc,  si  soo  unitiai-  puiir 
l'éimrgtm  oe  l'avoit   pnn  reitilu  si  aviOe  des  liiuiiü  ile 

SU»    HUJCU''  '). 

La  üuurrü  u  laquello  de   Limiet-s  a  cmiiruntó  son 

^^luple    [leiutme   Ues  qualitcs  <lc  Cbiiilu-*  XI  ust,  si  jo 

|l(io  me   Iroinpe,  uii  ouvrago.  intitalé:  „les  aiiotitoles 

de  Suvde  oa  l'histoire  secrète  des  cbaugeruents  iirrivez 

■Baos  la  Suóde  suus  Ie  règne  de  Charles  Xi."    C«  livre 

^^  été   pubüé  eu  ITlü.  après  la  murt  Je  son  auteur, 

a  la  Have,  cbe?.  Charka  Charpentifi-,  a  renseignc  de 

^l'Apdtro  5t  BarÜielemy.   L'éditeur  ne  nous  communiqué 

pa«  Ie   nom  de  1'auteur.     U  croit  que  lo  Uvre  a  été 

Kcomposc  pour  quclque  pemouuagu  de  coiisidémtiou  on 

^ï>OHr   d<3i   amis  particuliers  de  l'auteur,   et  non   paa 

dans    In  9be  do  lo  donner  au  puhlic.     C<dui  qui  on  a 

^£(iit  paraltro  unc  traduction  en  allcmainl  dam  la  mOtme 

1716   a  Cologne  cbcr  Pierre  Mai-tcau  rapporto 

sa  préface,  que  I'autexir  fat  un  AUemand ,  soit 

i^affcndo^ff,  ou  Samuel  ï'uffendorff  3).    11  affiroic 


11  de  Limivn,  I,  ir-  361  ei  «uiv.)  II,  p.  ItS  M  «ufv. 

i)  Ln    dtdioiuuiiM   «uivanU   utribueal   )•>   litr*  pliio  «u  tnoin» 

«itivwmciit    a    ti»i'e   tuffmdorff ,    hum    <U.-   Sainacl ,   aatuir  jAHtor, 

t^/iTjirawiiitra   <J«JcAc/n«- jCe-rtroH    i didioniuiirf   iinivnwel   da*  wraoUi), 

I7&I,    111,    p.    I8U4    st   ■iiir.j    /<!  hio^trapiie  uaietritUt  <uui«i»4i!  e/ 

Rurfr)*«c,  JUtXVI,  p.  1S9;  do  Fellvr,  ntKfMMiMW'ff  Ai*/.,  mdiiolioo 

ht^udniM!,  IHil ,  XX,  p.  S&S.    I^tuuit  1  tnoi,^  a»  ruudnüa  [Ma  lui 

FroiirMtiY   r«tt«  ori^nis.     CepFii<Unt  il  w  trourv  dan*  riir<nt*>«nKiil 

[•de  r«diUoo  fnn^ip  UU  mot  qü  fcrmit  pLutM  croirv  quo  Sunaei  fAt 

iTMttruri  «atoir  criui  o&  rEmprimcur  pArle  dv  ..toiu  Im  tatm  outnigui 

ivi   pini    KTti*  lic  Ia  mAmc  pluini^"     Ur  l'o»  anit  qtv  c'vut  prf^iMé- 

■  t   Saintwl    qui    a    bMUui>ti(i  uoril-  —  Du  rmit)  Iv  lniilitrli>ur  mUf* 

in» 
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He   plus   qae  Ie  Uvre   coTitjent  une  narralioo  fitièle, 
impartiale  et  véritable 

Voyons  maintenant.  'Ie  quelle  ntanièro  Tauteur  d«t 
„Aiiecflotes  de  Stiètle"  s'ónoDce  aar  Ie  compte  de 
Chftrlcs  XI.  Je  rencontre  dans  son  livre  les  passages 
sajvants  ttn  sujet  de  ce  prince:  „Il  e^t  de  son  naturel 
fort  épai^ant  et  il  ne  donne  d'argent  qu*rtvec  peine, 
comme  il  paralt  par  sod  train  et  par  toute  sa  déponso"; 
„quant  a  son  esprit,  comme  il  n'est  pas  Ie  pit» 
excellent  du  raonde,  aussi  n'est-il  pas  des  plus  médi- 
ocres, et  il  auroit  pö  êtro  placé  parmi  les  prinees 
pmdens,  si  1'on  1'eut  cleTé  avoc  soin  et  que  1'on  ent 
prifl  la  peine  de  Iny  enseigner  pes  fondemens  de  la 
«;ionco  cirilc"';  „ses  deux  deffants  sont  coluy  do  na 
mauvaise  édncation  el  de  son  avaricc  naturolle";  „n'étant 
paa  capahle  de  conduire  son  roynumc  par  «s  propres 
lumtères,  Ie  my  n'avoit  pojnt  d'autre  parti  i  prendre 
que   de  confier  a  un   principal  ministre  les  affaires 


maiid  niatrtiiu)  dwi»  •■  prOhev  qti'i  |wu  pria  •imuUaujrMnI  dnx 
tiiltoiu  fnncsuM  ont  p»ni,  doat  Tuiiio,  portsol'  1«  non  d»  U  !!■ƒ• 
aur  Ie  lilrv,  n.  (té  impnatét  k  B. ,  buidtn  que  l'Kulro,  m>  douiiaut 
l'ftir  (t'Arflir  iit  pabl!^  h  8t4)rkhAlrn ,  n  vn  lo  jnnr  cd  HollAncle. 
Sdon  c*  mducteiir  lir  fnuii,*3ifl  de  U  pTvmièn.-  ifdition  qni  paralt  M» 
rMition  orï^iiale  ii't^t  |m«  trh  pur  el  founi>ille  de  fsut«!<  d'impraa- 
uDn.  he  tnü'^'ta  dr  l'niitrc  ódition,  njont^t-il ,  ai  ranILeur;  rdlfr-d 
o'a  i>aa  Unt  de  fimtc*,  ni«i>  U;  wo»  d«  TtiDtfur  ;  t»t  *oavcnit  f«Uiaé. 
Ceat  panrquoi  il  ■  eompoi^  *•  renion  k  l'ude  dm  dmix  édilunu 
i  la  foi*  ei  «'««l  vSoni  m  mime  tcatjm  d^iitrodulre  lf«  «>n<<c1lvn« 
arfB^Jiirp».  —  &L  U^igcl ,  die  Wtt/eUii/-her  ia  Scha^dtn ,  P<Mlrad»t 
•Ic-,  Hnurlieii,  1881,  p.  ht,  nule  2ti,  cilc  iiutrlqucH  jxmagm  do  c«tte 
tndiu-tioa  des  „Aoeodolea  de  8uMe";  tunis  U  onet  d'iodiquer  quv 
e'trX  une  T4rrewn  d«  1'opnaoals  fino^it.  Il  lonit  pu  alUl^crp.  Xhit 
I&1  do  l'onginBL 
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qa'un  ne  f)<;aiiroifc  maninr  sans  un  graml 
ane  grande  eïpérience"  ^ ). 

Le  lirro  que  je  rieas  de  citer  a  ceci  d'important 
qa'U  'nou3  fait  comnidtre  lo  flux  ot  Ie  reflnx,  aux- 
qneU  le  ilomaino  de  la  conronnc  de  Suode,  et  par 
aaite  le  revenu  du  roi,  a  été  sujet  durant  les  siècle« 
qui  ont  procédé  ravéuement  de  Charles  XI.  L'ouTrage 
étant  dcTeoD  rare  ,  je  me  permettrai  de  retracer,  avec 
sou  aklc ,  en  quelques  grands  traits  lliistoire  de  cos 
oODTcrsion»  romarquables.  L'autour  nou»  assure  qu'U 
e»i  a  uéme  de  nous  donner  des  rensoi^cmenU  précis , 
TU  qn'il  réside  a  |la  cuur  et  qu'il  a  a  sa  diaposition 
les  aiuyeua  de  ae  prucurer  le»  informatious  nécesaairea. 
n  ajoute  que  simple  spectateur  de  ce  qn'JI  va  décrire 
ü  ne  faussora  bou  réeit  m  par  l'amour,  ni  par  la 
baine,  ni  par  la  flat^terle-). 

Origioain!incnt,  dit-il,  les  rcvenus  des  roia  étaient 
puLils,  et  U&  o'avaient  aucun  droit  sur  les  hiens  de  leurs 
sajeiH ;  par  oontre  lee  richesses  do  Ia  noblesse  étaient 
cpDsidérables  ^).  Dans  la  suite  la  fortune,  tant  da 
rpi  que  do  la  noblesse  et  du  clergé,  B^aciTut  peu  a 
p«u.  Ce  fut  surtout  Gustavc  Wasa  qui  en  róvoqnaat 
los  liuuatious ,  faite»  anx  occlésiabttques ,  augmcnta 
notobleuieat  lea  muyens  de  la  couronnc.  'A  ce  quou 
ftffirme ,  U  ota  au  clergé  treute  six  mille  métoiries 
de   paysans  ot  los  joignit  a  suu  domiiine.     Aussi  lea 


2)  Voir  lur  <.-i>  qui  luU  |>.  1,  l>,  7  d  'UÏt.,  I!  e4  aci«.,  20  H  «ui»., 
23  wi  auic,  .tl  irt  tuir.,  43  ut  «uir.,  &2  rl  aui*.,  64  il  auir.,  67  vL 
mUt.,  17  rt  luir.,  8£  ei  auJv..  93  ctniir.,  lOiMtniv.,  119  ri  •atv., 
tti  «I  aoi*.,  136  01  Bxar.,  Ut  h  rair. 

S)  Zm  oMNlofM  dt  Suid»,  p.  3. 
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iichc«8cs  rio  ce  prïnce  Hurpanscrent  <)o  beaiiooup  celles 
des  nobles.  [>e  plu8  les  noiiibrcuses  coiiftsoatioas  qui 
furent  la  saite  de  Ia  gaerre  ourerte  eutre  Si<;i8roODil 
et  «na  oiicle  Charles,  i.Ut  Ie  roi  de  Ia  canaille,  eau- 
rèreut  <Ig  grondeB  pcrtcs  »  la  noblpsso.  Cell&-ci  cepen- 
diint  trouva  nioyen  do  róparor  sa  fortunc  soos  lo  rógne 
de  liuHtave  Adolphe,  prince  clément  et  libéral,  qui 
se  corifnrmnit  aux  conseils  d'Axol  Oxensticni.  Ce 
faront  surtout  les  gnerres  que  ce  roi  entreprit  contra 
les  Moscovitos,  Ictt  Polonais  ot  en  Allcmagno  qiii  foor- 
iiiruut  a  la  noblesse  rocmsion  d'augmenter  scs  po»- 
scttsions. 

Pendant  la  minorité  de  Christine  et  après  que  cctte 
reine  eut  pris  ellc-méme  les  renes  du  gouTernomont, 
Ie!?  riebesses  de  la  noblesse  s'aettrurent  de  diverse» 
manièrcs.  Les  nóccssités  de  la  ^uoii'e  sur  Ie  cnnÜneot 
controigutront  la  couronne  do  vendrc  des  Tragments 
dn  dumaine  aux  nobles  les  plus  opulunLs.  De  plus 
Cbhstine  distribuu  avec  prufusion  entre  les  uoblee 
des  terre»  et  des  possessions  appartenaut  è.  la 
coiirunne.  Daus  les  dernières  auuées  de  Bon  nigne  la 
prodigalité  de  cette  princesse  ne  gardait  plus  aurune 
mesiiroi  en  surto  que  pour  nbtenir  des  pofffiesaou 
considérahloü  nn  n'avait  qu'a  les  dcmander  uu  qu'a 
niottre  entre  les  mains  d'un  soeréUiire  uue  beurse 
reuplie  d'ur.  A  la  tin  de  la  guerre.  en  I65l>,  la  reine 
demandu  a  oontretemps  de  l'argent  aux  états.  Alors 
les  trois  ordros  proposêrenl  la  révocalion  des  dona- 
tions  et  iqsistèrenl  forteinout  sur  cette  mesure,  ee 
pUignant  de  ce  qu'on  exigeait  dVux  do  nonveaux  lub- 
side^,  tinilis  que  Ia  noblesse  s'étatt  eniichic  par  les 
arueü  ou  par  U  liliéralité  de  la  reiue,   T'our  1c  moment 
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la  uoblesüe  sut  détourner  la  révocatioD  par  sca  menacos 
plutóC  quu  par  ile&  rai^ooneuieiiU.  Ën  attendant  les 
ttoi»  ordres  üUüeat  eouteuts  J'avoir  mis  eo  cvntesta- 
tton  les  dooatioas,  espéraut  que  l'aveuir  leur  réser- 
Terait  l'occasioQ  <le  reDouveler  Tattaque. 

Cbriatiue  a^aut  abdiqué  «t  Charles  Gastave  étant 
moDté  sar  Ie  tróoe,  il  fallut  avant  tout  pourvoir  au 
besoin  du  Irésor  public  qui  a?ait  étó  tuUdemeut  épuisé. 
Cette  fois  la  Doblessa  ne  pouvait  ompêcber  la  r&vo- 
catiuD  des  doiiatioDS.  Cepcudaut  on  uba  d'une  c«rtaina 
moduraliou.  Le  rai  se  couteuta  ilo  la  quatrième  partie 
lie  ca  qui  arait  aulrefois  appartenu  a  Ia  couronne. 
De  plus  la  lérocatioa  rcmouta  Keulement  jubqu'a  la 
mort  de  Gu^tave  Adolphe,  quoique  les  ftroU  ürdres 
aoBsent  suuhaité  qu'elle  s'étendlt  juBqu'ii  Van  li)04. 
Blle  procura  au  rvi  les  ressuurces  nécessaires  ]>our 
comnicnoer  la  guerre  formiilablo,  avant  la  fia  do 
laquello  il  mourut 

Apras  que  Ia  paix  fut  conolue  et  qn'a  cause  de  la' 
mioorité  du  tils  du  i-oi  dórunt  une  administration 
tutélativ  Fut  éUililie.  uu  uuroit  pu  reitrestier  les  affaires 
intumefi  dn  pays.  Muis  il  u'eu  fut  rieu.  Au  lien  de 
c«Ia  quelques  grands  seigneurs  profilörent  de  l'occa- 
Bian  pour  s'enipurer  des  bieus  de  l'état  Les  favoris 
du  jeune  rui  ne  manquèrent  pas  de  fixer  son  atten- 
tiun  rar  ces  procédés  i^candaleux  et  de  lui  sonlBcr  u 
roreillo  que  lea  bénnteurs  régissaient  mal  les  ileniers 
pablics  at  les  convortisRuicat  a  leur  propre  usage. 
Alors  des  cbangemeuts  cousidérables  furent  inti-oduits 
grAce  surtout  a  Jeun  (iuldeiistiem,  qui  avnit  uiic  forin 
arcnion  pour  l'ancienne  iioblessu  ut  qui  Tcrs  la  Ün 
da  Ia  miuoritê  du  roi  s'était  tellement  randu  maltro 
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de  sou  c»prït  qu'il  nvoit  touto  la  direction  dos  affaires 
publiqueii.  II  'représentiüt  au  roi  qu'U  ne  tenait  qti'a 
luimêuic  de  ue  roixlre  iiulépeudant  du  s«(X>un9  du  roi 
de  Fimtce  et  de  qui  que  ce  Tüt ;  quo  pour  cela  U  u'avait 
(|U*i&  révoquer  toutes  Ie»  aliéuatione  des  biens  de  la 
coui-onoe ,  de  quelque  maniere  qu'elles  eassent  'Mé 
faites,  et  a  3*emparer  defi  bieiis  du  clergé. 

Guidé  par  Ws  conseïls  de  Gyldenstiem  qui  müunit 
avant  que  l'alTatre  Tüt  mUe  en  train,  Ie  roi  convoqua 
en  lüHn  a  &t(h>kholni  une  assemblee  des  états.  Pour 
orateur  il  nommn  ClAnde  Flcmtning  qui  avait  bérité 
de  «on  père  un  Hvre  manuscrit  oó  était  marqué  Ie 
(léttil  den  biens  de  la  couronoe  qui  a\-aic«nt  ÓU>  aliénés , 
commcut  les  atlmitiiütratnurs  des  rorenus  de  l'état  en 
avnicnt  ahaac  et  de  quelle  fn^on  il  lear  fullait  faire 
roodrü  coinpte  de  leur  tnauvaise  administratiou.  Du 
reste  on  arranf^ea  les  vboaes  de  maniere  qne  touft 
ceux  dont  on  crai(^ait  la  réaistance  restêrent  i^'loigaéii 
de  la  diète.  On  changea  uussi  la  fa^on  do  Toter 
dans  la  chanihro  des  uobics ,  de  sortc  que  quelques 
apprubations  iüolées  possvut  ötre  prisca  puur  Ic  eon- 
soatemeot  de  toute  l'assemblée.  Par  ees  niuyens  et 
autres  Ie  roi  atteignit  son  buL  Lee  nnlres  du  clergé» 
des  üitojens  et  de^i  giayeans  inclinaient  pour  leur  part 
aux  mesures  violeiites,  prupuHées  de  Ia  part  du  roi^ 
car  il»  &e  Huttaioot  [que  plus  U  üouronne  aurait  de 
reronus  fixes,  moina  lts  seraicnt  chargés  de  ounlribu- 
üons  Rxtraurdinaires,  Ijb  projet  ayant  cté  adopté  *  la 
rüv<N:atlou  se  fit  avcc  une  extreme  rigueur.  On  la  6t 
i-cmonter  aussi  loin  ((uc  possiblu. 

Les  pasaagCK  des  lettreti  do   M.  d'Avaux   que  j'oi 
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riU"»  cÏMlcfisus  I)  tie  sant  pas  les  seuls  ijui  fu^  rappur- 
Aent  AQX  qualitós  de  CliaHes  XI:  on  püurrait  les  aug- 
snlpr  facilcnient.  Céiuc  oü  il  s'étemi  sur  Ie  cars;.'tère 
cl€  Chiirles  XII  aont  encore  beaucoap  plus  nombreiix. 
Lca  qDalitcs  niorquantcs  de  ce  prioce  sont  fVaprès 
VaiDba.4!Mtdcnr :  „qn'il  est  fort  caché  Pt  oe  se  décoavro 
i  personne;  qu'il  est  méine  fort  retiró  et  ne  se  laUsc 
vntr  qu'a  ccux  avec  qai  il  travaiHe  anx  affaires  du 
dcfluDs  du  n>yaunic ;  qu'il  est  d'une  piété  n  exem- 
plaire  que  litra  de  rinreiidie  de  son  cbAteau  il  ne  dit 
uiilre  (dtose  sï  nuri  ^Dieu  soit  béni;  sa  Tuloiité'soit 
faitt>",  et  que  lur»  de  son  avénement  a  la  courotine 
la  pretuiêre  cbo80  qu'il  &t  fut  do  prier  Pieu  pendant 
plus  d'une  beure^};  qu'il  a  boaiiroup  plus  d'esprit  et 
ile  sarig-rroid  (que  Ie  feu  roï)  et  qu'il  est  pvrauailÉ 
que  CL'  qu'd  a  une  fois  rétiolu  est  justc  et  ciu'il  n'Bii 
dümord  pmut;  qu'il  se  rend  iuaccesail>le  et  que  pursoune 
ue  loi  parle;  qu'il  eutreprend  den  courses  trèn  péiil- 
leu»e6  et  avec  tant  de  vitusi^e  qu'il  fait  soixnntt?  lieues 
de  Fraoce  qd  douze  heures ;  qu'il  uroit  par  lil  montrer 
boaucoup  de  forco  et  de  vigueur  el  que  c'est  ce  qu'il 
Koohaite  quu  t'uo  craye ;  qu  il  oe  se  coinmuuique  pas 
OU  lort  peu;  qu'il  a  ténioignc  avoir  beaucoup  d' esprit 
et  de  jugenient  peuduut  Ie  cours  de  sa  iutelle;  qu'a 
puiue  aucuR  s^nateur  peut  luy  arracher  une  parole; 
qu'il    é<.:oute    tout   ce    qu'on   luy    dit,   utais   qu'U   ne 


I)   Voir  pliut  hsut  p.  xxxtr, 

2>  Vuir  «pciuUnl  VoUairc.  Uüt.  de  CAarlei  XII,  II,  p.  Hl, 
qvi^  Rpft*  tTOr  ïnpporid  qu'il  dtMinait  i  mb  avldau  l'«senp(e  <ld  U 
piA«,  l,  p.  40,  noW  que  depuia  l'au  K07  Ie  raï  daa^n  d»  hoU- 
mniU  H  dvriut  pmNjuc  enti^nimcor  indÜTürmtt  l'éfud  dtla  nllglon. 


Xl.tl 


INTEOntTCTTIOM. 


rcpontl  pas  lu  mot;  qn'il  a  de  l'csprit,  msis  qu'il 
setnble  que  aon  esprit  nc  seH  qu'ii  l'empéchcr  de 
parier  des  affaires  dont  il  n'a  pas  une  entière  con- 
nnissance,  et  qu'il  Gst  k  craindre  què  cela  ne  se 
toumi)  eii  babitude;  qu'il  est  ferme  dans  ses  résolu- 
tJons  ot  qti'oD  peut  dire  qu'il  Rst  opiniAtre ,  et  io£me 
que  cW  ame?.  qu'on  luy  propose  une  cbose  pour  luy 
faire  faire  In  contraire;  qn'il  y  a  encore  boaocoup 
d'enfance  dans  son  fait  et  beaucoup  dliumeur;  qu'il 
luy  est  arrivó  plua  d'uiie  fois,  depuis  qu'il  est  roy, 
de  Plasser  les  vitres  de  sa  chumbre,  de  jelter  des 
gnéridons,  des  chaudeliers  d'argent  et  autres  cboses  par 
les  lenestiYts ;  qu'il  a  fait  résolution  de  ne  boire  janiais 
de  vin;  qn'il  est  tout-a-fnit  indifférent  pour  Ie  sexe"  '). 
On  recounalt  de  prime  abord  dans  ces  passages 
quolques-UDS  des  priucipaux  traits  du  caractère  de  ce 
n>i  Charles  XII  dont  tout  Ie  momle  a  ouï  dire,  qai 
s'enfuit  en  Mte  du  champ  do  bataillo  vers  les  frontières 
de  la  Turquie  et  défendit  son  camp  de  Varaitxa  cwntre 
une  armee  ontière  du  sultan.  11  est  presque  superfln 
do  diro  qu'uu  reucuutre  daua  ehaque  purtrait  de  cc 
prince,  tracé  pai'  qui  que  ce  Boït,  par  Voltaire,  |>ar 
Fryxoll,  par  Ie  roi  actuol  de  Suède  ou  par  von  Sarauw  % 


1)  Sigociai.  t*  Smid*.  II,  p.  13»,  3»;  UT,  p.  23,  36,  UI  el 
mm.,  199,  396  vt  wit. 

t)  VoIUXk.  Rul.  df  Ckarin  Xli ,  1,  p.  II  rt  «uït.,  p.  18,  40: 
II,  p.  208  d  luiv.:  PrjtiiU,  QtteMchte  KarU  <(«■  iwt{ftem.  p.  19 
ut  JUÏT.i  £«AM4ijeM4*cAfc  KarU  At*  c««{/Tm,  IT,  p.  IRi  rt  max, 
M  aUlntrsj  Oaesr  Frirdrich,  Cori  ifcr  tit^lJU  aU  KOnig.  Krif^^ 
maé  Ms»»oh,  ronion  müoa.  de  Joom.  p.  72;  rou  Sirauw,  dit  i'rU- 
Mg*  Kart*  Xlt  (lu>  «ampagu*  d«  dwrlw  XII),  USl,  p.  0.  — 
£m  pfVMO  hitt'  tt*  Jamoisr*Fivrier  1803,  p.  160  et  *ui*.  notu  met 
&  mhnc  d«  rénfler  ra  qu»  Dooa  mtoiw  d^l  «ar  1»  cnnctönt  i'i  la 
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wn<  oQ  pltLflcurs  des  i]aiilJtés  que  if  Avatix  lui  nttribae. 
Do  ménie  on  en  rctronre  qnelque^'Unes  ilnntt  une 
.relution"'  mtéreasante .  faisHut  partie  des  „Archivea 
Aa  grand-|iflntrionnAira  Antoino  Heinaius"  ').  dont  M. 
nn  der  Hnim,  Ib  propriétaii-e  actuel  do  cos  archives. 
a  initfltó  nn  eertnin  nombro  do  dooutaenls.  Cette 
rclatiun  a  ótc  rédïgce,  d'iiprès  M.  van  der  Hoim,  oil 
p&r  Tan  Keeckoren,  ou  par  Ie  résiileni  KumpfT,  et 
pnfiilt  nvoir  été  ilc^^tinée  puur  Guillatime  til  qiii  l'anre 
rtiinise  ao  grand-pensinniiatrr.  Rlle  a  pour  titfo 
..  Kclation  de  Ia  cnar  et  do  rarmée  do  Suède  en 
Cuurlondo  et  on  LiTonic"  et  ne  iionticnt  aocun  indice 
expi-ès  do  répoquo  a  laquclle  elle  a  óté  coinposóe. 
Copendant  cctte  époque  est  marqaco  par  los  p/iroles 
pur  lesqaelles  la  piöco  commonco:  „Charles  XII  mi 
n^  Ie  21  Juin  U\>i2.  ainsi  il  est  maintonant  &gé  d'en- 
virou  vingt  aiis." 

Votci  des  passages  confirmant  que1que»-uus  des 
endroitft  que  je  vieiis  d'oinpruQtor  aux  „Négociatious 
OD  Saèdc  de  M.  d'ATauz";  „La  tabte  de  ce  prince 
esC  simple  et  serrie  seulemint  do  scpl  plats.  11  y 
revoit  ses  géiiéraux  et  leur  tait  <lQDDer  dn  vio,  maïs 
pour  lui  il  u'en  go&to  jaomia .  non  plus  que  d'eau  de  vie 
on  d'autres  tiquenra  fortes,  et  il  ne  boit  que  de  Ia 
petitt'  bière";  „il  n'a  ancun  penchant  pour  Ie  vin,  ni 
pour  l«  jeu,  ni  pour  les  femmes.  J'ai  desja  romarqué 
qa'il  iitf  boii  que  ile  la  pctite",  et  a  l'égard  ile  l'tib- 
stinatiuii:   „m  réponm  ordinaire  aux  difficultf's  qu'ou 


pvUtKiur  dv  Clisrln  XII  A  \'tu^  d'nii  nunni)  aiimtgf  d»  M.  GaHtNin, 
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lui  proposD  est  lal/ri ,  tabri  '),  on  fj-uu^ais  iKi'jateUe, 
bagntelle,  at  aroc  ccla  il  pusse  outre  ei  fait  ra  qu'U 
a  résolo." 

Nuus  arons  ticja  rcmarquc  qn'nn  roproche  a  M. 
d'AvauK  son  attfwïhement  aveugle  i'i  son  soureratn  *). 
D'après  Macaulay  la  dcvütïun  superstltieuse  ot  intole- 
rante 11  la  cuuroniie  qu'il  serrait  teuait  Ueu  chez  lui 
ile  religion,  de  seDtiment  de  jostice  et  do  moralité. 
Aiiaurément  jamais  prince  n'out  une  plus  hauu!  idee 
dü  la  digiiité  royale  que  Louisi  \IV.  I>a  royauté, 
seloD  lui,  ctait  on  don  de  la  Froviilcnce,  et  il  croyait 
quo  celui  qui  fat  revétu  de  cetle  diguité  fut  puurvu 
d'uue  série  do  tolentB  éminents,  pruportiuunés  aux 
devoirs  qu'U  avait  a  remptir.  D'après  les  priucipes 
de  san  teinps  c'étuit  la  tfiche  des  rois  de  laisser  pleine 
carrière  au  bon  8ons;  lo  roi  devait  ötrc  Ie  pivot,  sur 
Icqucl  tnut  toume;  enfin,  ayaut  lo»  qualités  roquises 
il  cot  effot,  Ie  roi  devait  toujours  décider  od  demicr 
ressort 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  eontomporains  de 
Louiü  X.IV  qui  s'exprimeut  de  la  eorte.  S'adreüsaul 
au  dauphin,  Ie  rot  lui-uième  éniot  lus  idees  suivautos: 
„Kxoi'Qant  ici-bas  uue  fonction  touto  dirine,  nous 
devoDs  paraitro  incapables  des  agttations  qui  pour- 
raient  la  ravater";  „c'est  ii  la  téte  scalement  qu'U 
apparticnt  üe  délibérer  et  do  résoudre,  et  toutes  lee 
foDctious  des  autros  membres  ne  cmnsiatent  que  dana 
rexécutiou  des  commaodemeuts  qui  leur  sont  doauéa"; 
„U  n'y  a  pulnt  de  doute  que  nous  n'avons  rieu  dout 
nous  devioua  étre  plus  jaluux  que  cette  préémtneDoe 


1]  IiÜMt  ,.Ii>ppa>  Uppri."         9)  Toir  ci-douiu  p.  zm.  «t  xn. 
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qnf  fftit  la  principale  hcnnté  de  la  place  qae  nous 
tenoDR";  „romnm  il  eat  important  au  pablic  de  n'étro 
gouverné  qoo  por  nn  soul,  il  lui  est  imporlant  aussi 
que  celai  qoi  fait  cetlc  fonction  soit  élevé  ile  telle 
sorte  aa-dcssus  des  axAres  qn'il  n'y  ait  personne  qu'il 
ptdsse  ni  coiifuuflre  ni  comparer  arec  lui";  .,1a  (liscus- 
«ion  des  mutiure^  se  peut  faire  par  les  ministres,  maïs 
toules  les  résolutinns  doivent  étt-e  de  vouh",  c'esWi- 
dire  du  daupliia '). 

E3i  bien ,  d'Avaux,  quoiquo  sochant  combion  non 
m&ltre  était  infatué  de  Ia  royauté,  risquait  d'ollaoinr 
aa  colère,  car  il  osait  quelquefois  faire  preuTe  d'indó- 
pendance  d'esprit  et  donner  dets  avis,  avant  qu'on  se 
fut  pnquis  de  son  opiuion.  En  voici  nn  échantillon. 
FerGOiine  n'ignore  que  peadant  uu  cerLiin  temps  Louis 
ponnniivait  a?ec  une  grande  passion  l'oxtirpntion  coir- 
plète  des  huguenots  francais. 

NéauQiuins  les  ..Négociations  en  HoUande"  abondeut 
«D  obserTfttione ,  en  averttssements ,  en  exhortations , 
qui  font  preuve  que  l'ambassadeur  i]e  France  pres  los 
Éttts  Oéuéraux  désapprotive,  taut  sous  Ie  nipport  de 
Ia  politique  que  sous  celui  des  int«rét8  du  comoierce. 
Ia  persécution  des  réformés.  Les  provinces  de  Frise 
et  de  Groningue,  observe-t-il,  qui  avaient  coutunic  ilc 
primdre  Ie  parti  des  eonemis  dn  prince  d'Orange  com- 
rocncent  a  mcditer  one  allianoe  avec  l'Angleterre  et 
MTCc  lt>s  fautcnnt  des  interets  du  princc;  il  doojie  aris 
a  M.  Louvois  que  les  manufactures  de  Fnmce,  établics 
en  lloUaude  par  lo^  Frau^ais  réfugiés,  réussissent  fort 


l.p.  lIQi  n,  p.  *.  \i,  15,  45,  ïl8  vl  «ÜT. 
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hien;  il  mandu  au  roi  quo  lea  nouvellcs  de  ce  qiii  se 
panse  eu  l''rance  uu  sujet  de  la  ralij^ioa  pn'itoutlno 
rcfonnóe,  joint«s  niut  prórltcs  TÓhcments  doe  ministro» 
pródicanta ,  aigrissent  si  fort  ceux  da  gouvcraement  do 
la  villc  d'Amstenltuii  qu*il  iie  sait  cc  qui  en  arrivera 
(lans  ta  suite;  il  voiisoillc  au  roi  de  ponnoltro  que 
deitx  HoUandais,  domcurant  ii  Roaon,  pour  losquols 
Mcssioura  d'Amstci'dam  s'intórPssoDt ,  sortent  do  Krance 
arcr  lours  effots ;  il  ccrit  qac  les  premiers  protjittants 
frnagaiB  sont  vonus  nu  mois  de  Scptemlire  IBHd  cn 
UoUaiide.  ayaob  vendu  leur  bicn  el  emporté  Ie  plus 
d'orgeut  qu'ils  avaient  pu;  qu'ti  Amstonlam  od  fait 
des  collectes  eu  faveur  des  liuguenote  et  qu'on  veul  7 
eiitroteiiir  aux  dépens  de  la  ville  rinq  uouvoaux  pa»- 
Leurs  fraufais,  outre  Ick  tmi»  qu'on  y  a  eus  jusqu'n 
cotte  hcure  (Octobro  1  (ïHó);  que  los  bourgoie-stres 
d'AmHterdam  font  entendro  a  lours  amia  qua  ce  sont 
loR  affaires  doa  bugucaotg  de  Franoe  qui  loa  ont 
poussés  a  se  réconcUior  avec  lo  priaco  d'Orange ; 
qu'uD  des  deux  uuuveaux  bourgoiestres,  uommés  eu 
lüHi'i  a  AmBtcrdaiQ ,  avait  décliiré  qu'il  avait  toujouri 
êté  d'avis  que  la  Rcpulilique  ne  pourait  eubaiater  saas 
une  étroite  allianco  a?ec  U  Franco,  mais  qua  préeeut 
voyant  comnicnt  on  y  traitaii  ceux  de  sa  roligioa,  il 
tierait  lo  premier  ü  prondre  de  lont  antrcs  mcsuroa; 
qu'on  fit  graver  en  liollande  des  tailles  douocs .  ropr^ 
seuLant  Les  différentoa  sortes  de  tourmenta  quo  l'on 
faisail  souUrir  en  Kratice  aux  gens  de  Ia  religion  pré- 
tendue  réforuióe,  avec  uu  imprimê  franvais  et  llamand, 
coaleannt  l'explicatioQ  de  ces  tailles  douces ;  qu'il  dd 
pouvait  dÏHsimuler  k  S.  M.  la  peine  qu'il  avait  de  voir 
les  maoufactures  de  cbapcaux  et  autres  »e  fonder  en 
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(ftllandc,  tl'oü  eltes   ne  ressortiraient  jamais :  enfin, 
que  Ie  nombre  des  papeteries  que  jusqaïci  on  u'urut 

f  JRinais  songé  a  £airv  ei)  Hollaade  aogineutuil  toujours  '), 
Quiind  on  relit  les  emlroit«  oü  ces  remarquee  sont 

iénoocées,  on  rerra,  U  e«t  vrai,  que  M.  d'Avaux  mup- 
^□Do  pai-fob  qu'U  y  a  des  fausset^s  et  d'iosiguos  et 
ces  caloDioies  paiioi  les  relations  veniies  do  Fraoce. 
tant  SOS  avis  qae  Ic  ton  dont  il  parle  proure 
qa'ü  conaidèra  la  ptupart  des  nouvetles  répanduos 
oommo  biea  fondces.  'A  oe  sujet  on  lira  non  sans 
intérèt  ce  ga'il  écrit  au  mois  d'Octobre  1G67:  „Je 
maudai  aa  roi  qu'il  étoit  sorti  dopuis  peu  plusieurs 
pereounos  ttcs  rirhes  de  la  religion  prétendae  reform» 
do  Fraoce.  Je  croirois,  Sire,  prévariqner  a  mon  devoir 
et  mauquer  a  la  Üdélité  que  je  dois  ft  Votre  Majesté, 
n  je  ne  lui  remlois  compto  de  cc  qui  vicnt  ^  loa  con- 
□oissaiice  et  qui  regarde  Ic  bien  de  ston  service ,  et  11 
est  constant  que  U  piupart  de  ceux  qui  «iont  sortis  depuls 
pcu  ne  l'ont  fait  que  sar  ditferens  cmprisonncmou$ 
qui  ont  étê  £ait«  en  quelquos  proviuces.  J'use  eucore 
prendre  la  libertó  de  dire  a  Votro  Majesté,  avec  Ie 
profond  respect  que  je  tui  dois ,  que  si  on  traitoit  les 
DOUTeaux  convertis  dans  teute  l'étendue  de  soo  royaunic 
de  la  möme  maniere  qu'ils  In  sont  a  Paris,  a  Rouon 
et  sous  les  yeux  do  Votre  ^lajcsté,  il  nen  soroit  pas 
sorti  la  moitié  de  ce  qui  s'en  est  alle"  ^). 

11  y  a  eocore  d'autres  pages  dans  la  correspondance 


U  Jf^^eiat.  «s  MM.,  I,   f.   lil   et  mii*.;   IT.  p.  21»,  iv*  ei 
wr.,  31»  *i  tair.ï  V,  p.   U  «t  nuT„  p.    UO,  18).  IVl.  m  d 
..  231  et  luir.,  2C7.  288;   VI,  ji.  3&S,  332,   Mi  ei  «ijr. 
t)  Sifonmt.  n  HmlL.   VI,  p.   II1&  el  mar. 
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de  M.  d'ATaux  qui  font  rc<«s()rtir  nnc  ccrtaiiic  int 
pendancc  do  ctractói-c.  lei  il  disauudc  Ie  roi  <l'iiser 
de  mcTiaoGs  envcrs  les  Ëtats  (jéiiénitnt ;  la  il  Ini  repriv 
sonte  que  ponr  ne  pas  faire  écboaer  )a  négociation 
d'une  t'crtaine  trève ,  il  fallait  couserver  ramitïé  et  Ia 
conBanco  de  Me<isit.-iir3  d'Austcrdam  et  leur  faire 
couiioitre  qu'au  ca>«  que  Sa  Majcstü  fit  attdquer  quelque 
place  considérable  en  Flandre,  co  n'Atait  pas  roii  dos- 
seïn  d'envahir  les  Pays-Bas.  Ailleurs  il  mando  qao 
aur  Ie»  pre^flant«s  itutanops  de  McHsicnnt  d'Ainstnnlam 
il  a'est  cnhaixii  ü  désohóir  aux  ordres  tres  préms  et 
réilérés  du  roi  en  ue  présentant  pas  Ie  premier  Juin 
1684 ,  mais  quotques  jours  plas  tard,  an  certain 
mémoire  auz  Êtats  Généraux ' ). 

Après  IcH  .,Nügooiatioii8  en  Kullande".  Ie  Recond 
ouTvuge  qui  Tient  do  paraitro,  „los  Kégociatioiis  en 
Su6tlc",  fmt  encore  aperncvoir,  que  rumlinssadeur  fnui- 
^tiis  n'êtait  pas  dépourvu  d'une  certaine  fierté  el  ind^ 
peiidauoe  de  caractère.  O  a'arroge  Ie  droit  de  réfuter 
des  ivpruches  non  foudéB  et  d'ioséror  dans  se»  lettres 
des  obsertations  sur  toutcs  sortos  d'objets.  Le  pré- 
décesseur  do  M.  d'Avaux  a  la  <x)ur  tie  Suèile  avatt 
fité  lo  m&rquis  do  Itcthuues.  'A  peine  Ic  comto 
d'Avaux  était-il  arnvé  en  Soède  *)  que  le  secré- 
taire d'état  deti  atfaires  étrangères,  Colbert  Croissi, 
lui  uiaudu,  conformémenl  iiux  ordres  de  LiOuls  XI V, 
suns  le  Bceau  du  ujcret  que  le  roi  avuït  été  averti, 


I)  2r/)piei3t.  €M  HalL,  I,  p.  "iVi.  et  lui*.,  II,  p.  29  rt  auiv.; 
in,  p,  lOi  et  sDtr,,  \%ï  M  aoÏT.,  lU  «1  «idT. 

t)  Vuir  lur  oe  qui  «uit  /«*  Ségvtiat.  ite  Momrieur  U  Pvmtr  tfAramr 
m  Suidt.  I,  p.  2»  vl  suiv.,  53,  SS  ol  ooir..  99,  32S  «I  luir. 
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qn'il  ue  fallait  pas  espérer  qae  lo  qoutoI  unbaw^ 
deur  put  au&^i  bieo  rénssir  en  Suêde  que  daas  les 
auüres  emploia  qoi  lui  aTaient  été  confiés,  premièru- 
meot  parce  que  son  humeur  était  direotemeot  nppo3é>e 
a  colle  ilu  feu  marrjuis  de  Bothunes  qui  avait  fort 
plu  a  loute  Ia  cour  de  Sucdui  on  second  Ueu  a  cause 
ile  Müs  déiniiltis  avec  M.  (iuldmisLolpe :  en  troiaième 
liflu  parce  qu'il  y  a¥ait  une  «spèce  d'aiitiputUie  entre 
lui  et  M.  It5  cocute  Uxenstionia. 

mJo  ne  puis  vuus  dirc,  Monaieur,  —  c'est  ainsi 
qae  rOpond  Ie  comle  d'Avnux  Ie  11  Milts  11)93  — 
a  quel  puiiit  je  uuin  aivrü£é  et  découxagé.  il  u'y  a 
jamau  eu  rieu  de  si  malicieux  et  de  si  noir  que  Ie 
dauvais  office  quou  me  reud  eu  cette  occatiiüu  >}. 
C&r  après  l«s  tmpressious  qu'ou  a  dooné  au  rui, 
quelque  cliose  que  je  puisse  faire,  on  s'eo  prendra 
ioujoDr«  il  moy  <lu  niauvais  succes  de:*  affaires."  £n- 
gnitti  il  réfute  U  première  des  trois  raisons  alléguées 
es  rappelant  a  M.  Colbert  de  CroisM  qa'ïls  avaient 
ét«  ensemble  a  Nim^e  et  qae  par  coDséquoot  nul 
ne  pourrait  mieux  iuformer  Ie  roi  qu'ü  u'avait  pas 
HiutBear  ai  Kaura^e.  Il  ajoute  qu'il  est  vrai  que  Ie 
contraire  avait  paru  a  la  Ilaye;  mais  c'est  que  Ie 
Foi  Ini  avait  formellemoat  défendu  de  voir  Ie  priuce 
d'Urangc,  Ia  pnniteasc  d'Orange  et  iraotrca  dames. 

'A  regard  du  deruier  argument  il  objccte  qu'il  était 
k  Nimcgue  sur  un  pied  tres  omical  avec  M.  Üzen- 
Btiema.  qu'il   ullait  süuveut  chez  lui  et  qu'il  ue  coo- 


1)  Üf.  mrara  1,  p.  3.19,  at  1'oa  voil  qa'cnrirou  deux  iniii>  plu* 
tmrd  U  a'an^  pu  aikMra  onblié  la  nip|ioMlion  oatngEvito,  tmr  en 
j  iwouaat  il  [Mrlc  da  lo  iirnt«uÜ0ii  dii  douanir  tl'sTi». 
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natt  d'autre  antipathk  entre  eux ,  faors  celle-ci  qoe  Ie 
ch&ncclier  de  Suèdc  Rst  Iton  Autt-ÏRliion,  lui,  i3'Avaux, 
bon  Fran^aie ').  Quniit  au  marqnis  dv  Betbonea,  il 
n'étiiit  prfsque  en  commercc  btoc  personne.  Poor  ce 
qui  est  ile  M.  OyMeitstolpo,  il  n'en  dlsait  mol,  puts- 
qu'il  avait  mamK'  lu  méme  jour  dans  sa  dcpi^he  au 
roi  que  leurs  démétés  étaieut  termincs. 

Dans  une  couple  do  lettres  d'uno  date  postérieure, 
adressées  au  roi  et  a  M.  Colbert  Croissi.  l'ambfissa' 
döur  se  décUre  surpris  d'apprendre  que  Ie  roi  pt*nse 
qu'il  n'aurait  pas  a»sex  méuagé  l'argeot  de  S.  NL  et 
qu'il  aurait  prouiis  des  gratificationt)  plus  larges  aux 
mini<^cres  de  la  couronne  de  Suède  que  Ie  roi  n'aurait 
voulu  accorder.  Pour  tnontrer  qu'il  a  enpagó  Ie  roi  Ie 
moins  possibic,  il  se  fait  gloirc  d'avoir  plus  fiat  dans 
ano  annce  pour  vlngt  mille  tcus  qu'on  n'avait  fait  il 
y  a  deux  ans  pour  oinqnante  mille.  Avant  qu'uD 
mois  se  fót  éooulè,  il  eut  la  satisfaction  de  rcceroir 
une  lüttre  du  roi,  dans  Inquelle  celuici  reivnnaissait 
qu'it  s'était  cotnplÓtement  juRtifié  par  rapport  ik  ce  der- 
nior  point '-). 

Les  „N'égociations  en  Suède"  pronvent  qae  plas 
d'uiio  fois  rambassadenr  de  France  se  hasarda  a  donner 
Bon  avis,  sans  qu'on  Ie  lui  eAt  demandó.  £n  ItiUS, 
lorsque  Louis  XIV  tüclmit  do  contracter  une  allianoe 
&Tec  Chai'les  XI,  roi  de  ^^uède,  ce  dernier  princo  avait 
encore  a  réclamer  uu  ariiéré  de  subsides  qoe  la  Krftnda 


I 


1)  BC.  Oarifon  Mt  eu  coctndiction  itk  m  pMUgv,  ^crÏTmt 
0«Rnk.  flbA«wJim*,  V,  p.  562:  „Mtt  Bragt  Oimulii^raa  slMiii  ar  Toa 
AUan  her  buI  koiucm  gaUsa  Vunv."    Se  no  bus  bw  quoi  tl  ie  fonclA 

S)  SigoaaL  M  êwidê,  I,  p.  3(6  at  miT.,  3Ï1  ét  hut.  ,  3H  rt  mir. 
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laj  ilenüt  depois  ioagtemps.  Plus  iTuao  fois  larotua- 
eaJeiir  fait  ubserver  «l  au  roi  ut  au  secrétaire  tl'état 
ileH  &Sikire.H  élraoKèreSt  combieu  te  roi  do  Stië'lo  qui 
Unait  forteineot  a  l'ai^oDt  pi-onait  en  mauvuian  purt 
qu'OD  ne  lui  payait  pas  cette  somme,  H  il  t-entait^ue 
qao,  puixquo  ve  priiicf  voulait  fairft  de»  acliats  «-ontti- 
ilériil>lc9  cri  Francc.  on  p^iDi-rait.  ponr  l'affenoir  iIatik 
ws  boniitft}  opiniontf,  lui  <Ioi)iit,  au  IJeti  il'argeul .  (lt>B 
Upisverieq,  tl«s  tniroint.  lUs  )>uFeaux  et  uulreii  choses 
aeiabluble^  en  ilt'iloction  rles  stihsiile^'). 

Vöid  Q&  Atitro  expRtpJi?.  Oiitre  9on  aiiibati«a.Ieur  la 
France  arait  jusqa'au  mois  >lc  Juiu  lii^T  a  Stucicholm 
on  resident,  Ie  Sr  do  la  Piquotièro.  Loi-sqae  co  fonc 
tionoaire  tirait  a  sa  ün.  M.  d^Avaax  conseilla  a  M 
de  Torci  de  faire  en  sorte  que  Ie  roi  nenvoyAt  plas 
de  résiilent ,  piii^que  cuLait  uoe  dépeiiHO  bieu  inutile  el 
qne  deputs  troÏK  ana  Ie  Sr  ile  la  Piquetim*  ne  lui  avait 
prétó  aucune  asMstaiice  *). 

XJn  truiBième  exeoiple.  Lursque  l'iirinée  frun^uise 
avait  ftircé  au  moiH  de  Juiu  ItiUT  la  vitle  li'Xih  ile 
capttukr,  Ie  eoiube  d'Avaux  so  Uasarda  a  ropruKviiter 
k  M.  de  Turci  que  la  priso  de  cctte  fortcresüe  u'avan- 
cerait  pus  la  concluisiou  de  la  paix .  a.  uioios  que  Ie 
nü  DB  dcclarAt  que ,  nialgré  t:«tte  conquéte.  il  s'vn  tunuit 
aox  c<in>litioutt,  judis  propowes,  et  qu'ïl  n«  Til  raser 
&ur  lo  i:b»mp  cetto  place  ->). 

£t  Lv  u  L'Uil  pas  de  pariile^  que  ramba»uuleiir  (ran- 
Cais  86  coutentait    Itésidant  a  Stockholm,  il  craiguait 


1)  IM.,  l,  f.  in  vt  ■«*.,  213  ot  tuit.,  3W). 

2)  JM,.  U.  p.  15^ 

i)  J&id.,  II,  p.  198  et  «uiv. 
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BDSfli  pfln  que  tors  de  ïuin  séjour  dans  les  Pays-Bus 
cle  donner  de  tempa  en  temp»  par  des  actions  des 
preiives  de  sa  hardiesse.  On  cétébnut  aii  mois  do  Fé- 
vrier  1695  en  Suède  Ie  jour  de  la  renUènie  ann^e  qae 
Ia  religion  Intlérienne  y  avait  éfé  rétnblie  —  non 
„établie",  commp  M.  d'Aïaux  éml  —  par  lo  rondle 
d'UpKal.  Le  roi  ile  Saèdo  nrdonna  qae  tout  lo  monde 
mlt  le  soir  des  lomièras  a  «tes  fonötres.  Ne  croyant 
pas  dcvoir  s'en  dispenser.  d'Avaux  6t  meitre  des  lu- 
micrea  a  toutes  ses  fenêtren,  et  en  si  grand  nnmbre 
que  sa  maison  était  deux  fois  ptus  illominée  qu'au- 
oune  autre.  II  savatt  quctle  étatt  Ia  n'ipugnance  de 
sou  maltre  poor  toute  religion  hors  te  catholicismo. 
Malgré  cela  il  cro;ait  devoir  s'efforrer  de  complaire 
au  prince  auprès  ite  la  ronr  duquel  il  ütait  atTrédité, 
et  il  réuAsU  par faïti? ment  ^).  Le  roi  de  Suètle,  se 
promenant  par  les  roes,  s'arrëta  dcvant  sa  matsoR 
et  y  repassa  ane  seconde  fois.  La  reine  mère  prit 
la  peine  <le  monter  an  second  étage  d'ane  maisou 
aToininaiite,  poor  mieux  jouir  de  la  me  et  pour  la 
montrer  aux  dames  de  sa  suite.  Le  comte  do  Starem- 
berg,  au  contraire,  ambassadeur  do  l'empereur,  n'il- 
lumtna  potnt  du  tout,  ce  qni  fit  dire  an  roi:  „Ce 
ooquin-la  ne  vcut  pas  mettrc  des  lamières  ches  luï, 
et  rambassadoai-  do  France  1'a  fait,  quoiqa'il  soit  in- 
cognito  et  qu'il  eflt  pu  s'cn  dispenser."    L'événement 


1)  Of.  thid..  l,  p.  *2i:  „Comme  je  *uu  ici  mr  l«i  li«ui  et  qn* 
Je  Td&i  ee  qiii  pent  pUim  au  roi  d«  Kudde,  ocla  m'n  fut  bire  queJqui»- 
foti  dea  óiotm  qu«  Ba  Hajeat^  a'a  pa»  ■pproavdca.  Mnis  quaod  J« 
mao^Mi  «o  u'mi  qua  par  Ir  (ü!e  que  j'ai  poup  1«  aefriw  du  rol, 
irf^Biit  guiqueusut  ni»  oi>itduit«  *ur  c«qtiejeroiaqaiwl.,«C'^^iBi." 
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jostifia  les  préviaioiis  de  M.  d'Avaux.  Bimitót  Ie  roi  de 
France  lui  écritit:  „Quaut  anx  iltuiniuadoos  quiootété 
faiiei  dons  Stockholm»  comme  ce  n'a  été  qo'en  com- 
mémoraUon  du  changement  de  reügion,  j'aurois  été 
bien  aise  que  tous  eusaiez  pu  vous  en  dispoDser"  *). 
Depuis  la  décision ,  priae  par  I^uis  XIV  dans  lc8 
differends,  oés  a  Loadrca  en  Üctobre  1661  entre  Ie 
comte  d'Kstrades  et  Ie  baroa  de  VatteviUe')  et  a 
Rome  au  mois  d'Aoüt  1662  entre  la  suite  du  duc  de 
Créqui  et  la  garde  corse  du  pape  Alexaiidre  VlI^), 
nul  priucQ  no  moutraït  beauuoup  de  peucliant  a  cod- 
tester  la  préséauco  de  la  France.  La  5us<:epttbililé  du 
S.  M.  ti-èü  CUi-étie&ne  a  eet  égard  u'êtail  pas  uu  secret 
pour  d'Avaux.  Cela  ue  Tempêcha  paa  de  faire  uieutiou, 
daos  ua  discours  qu'il  se  proposa  du  teuir  au  roi  en 
lui  reuiottaat  nn  inémoire,  des  ruin  de  Suède  et  de 
t'raace  comme  „des  deux  pluü  grauds  et  des  deux 
plus  puissant;^  rois  de  l'Europö"  *).  Dans  uoe  lettre , 
adressée  a  BI  de  Torci,  il  expUqua,  pourquoi  il 
fl'éuut  exprimé  aïusi.  ^Quoyque  j'eusse  pu  alléguer, 
écrit-il,  que  l«  roy  de  Suèdo  peut  estre  fort  au- 
dewooa  du  roy,  comme  U  est  eu  effet.  et  estre  aprèit 
Id/  Ie  plu8  graud  priuce  de  la  chrestiuuté,  et  qu'ainsy 
ila  seroieot  les  deux  plus  grands,  quoyqae  furt  tnéga- 


I)   ir/gttUtt,  ra  StMe.  l,  p.  i3  et  aai*.,  03. 

i}  Mimoint  ik  raU4  dt  CA^Üjf,  Peiitoi.  LXin,  p.  2T1  «t 
■tfr.i  JVteoirM  d»  Mad.  dm  MoiUrdU,  jftUUA,  XL,  p.  148  et 
mmr.i  Mrm'tif^  dé  Mottt^at.  P«titot,  LI,  p.  117  el  aair. 

3)  JfMMifM  dt  MloMtglal,  PiAtlui,  LI,  v  '^^  «■  ">>*i  Volui», 
tUtU  dl  Umu  XIF.  iM-we*.  19^3,  XU,  p-  S4Si  J>U  Mwt, 
CbtT»  diplom..  VI  (3).  p.  I  «1  lui*. 

4)  yijoviat.  n  SHidt,  1,  p.  &S  et  «uiv.j  63. 
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lem<-nt,  jo  no  mo  suis  pas  arresté  a  cette  subtilitó: 
maïs  comme  jo  ne  donnoia  rien  par  ccrit,  que  je  ne 
parlois  pas  eo  pablic,  raata  teste  a  teste  aveo  au 
seul  iaterprutte,  j'ay  cru  qu'un  peu  <le  Aatterïe  qai  ne 
pouvoit  uuire  a  Sa  Majestc  se  pouvoit  muffrir,  (Tautaat 
plus  que  lo  roy  dü  Saèdo  y  eütoit  tres  aensiblo  öl  que 
je  m'eatois  ruadu  par  U\  agré»ble  auprèz  Oe  luy"')- 

De  uième  ile  sa  propre  autorité  l'ambas^adcur 
fit  conseiller  au  roi  de  Suè^le  tle  rétul>lir  ud  am-ieii 
ordre  de  Suè<le  ou  d'eii  instituoi-  un  nouveau  Voici 
commeut  Ini  ctait  venue  c<itt<t  idéc  tt  Avait  appris 
qu'oii  reporlerait  en  Angletcrre  l'onire  «Ie  1»  jaiTctièro 
ilutit  Ie  feu  roi,  Charles  XI,  avail  été  ilétoré.  L'amboa- 
aadcur  se  ili^üt  qu'il  pourrait  arriver  que  Ie  roi  Goil- 
Inume  UI  Ie  rontoyAt  au  i-oi  d'alors.  afin  do  Tatlirer 
dans  son  porti  Dans  co  cas  il  scrait  difficilo  d'cD- 
gager  Ie  nouTean  roi  k  refuser  cette  marque  d'liou- 
uoar,  et  pour  nbtonir  co  refua  on  ne  pouiTait  pas  lui 
accorder  l'ordre  du  roi  de  l<>aiicc.  Dans  cetta  con- 
jonoture  l'amttassadeur  imogina  r<-xpédient  <itie  je  viens 
d'iudiqutii'  et  qu'il  fit  pruposer  au  roi  de  Suüde  ^). 

J*eu  ai  assez  dit,  ce  me  semble.  puur  faire  con- 
hwter  la  véracité  de  Mucauliiy  dans  sa  deecription  du 
canictcre  do  M.  d'Avuux.  Les  „Négociations  on  Suède*' 
nous  mettent  en  état  de  détourrir  encore  d"antres 
tiaits  do  ce  carnctère  que  ceux  dont  j'ai  fait  mention 
jusqu'ici.  Les  prinoipaux  Suóiiois  de  ces  tonips-la  se 
laiwaieat  gagiier  assex  facilomem  pour  une  somme 
d'argeot,  do  soi-te  que  M.  Juel,  ambassadeur  du  roi 


1)  /SmL,  II,  ]i.  118. 

2)  lüd,,  II,  p.  IM,  2(9  «t  *»lv.-,  III,  p.  lU. 
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de  D&nemarc  a  Stockholni.  pourait  dire  a  M.  d'Avaux 
qu'il  a'avait  eucore  vu  que  lo  premrar  qtii  oüt  fait 
qo«Ique  fafOD  de  recevuir  sets  Jucats  L).  üd  raooutait 
«s»ez  pabUquetutinl  daits  cette  ville  que  Ie  cbaucelier 
lui>m6nH,  Ie  comte  Oxenatiern,  toucliait  de  l'argdnt 
de  lempereur 3). 

U  va  sans  dire  que  l'ambassadeur  de  Krance  ne 
pouvait  pas  étre  Ie  seul  diptumate  qui  s'abstfnl  de 
distribner  il«s  prétents  a  ceux  qui  lui  rendotent  des 
senices.  De  plus  c'éuü(  une  maidme,  assez  géDéra- 
lomcut  rcQue  au  dix-Bcptièmc  siècle,  qu'il  ótait  |K!roiis 
&UX  ambassadeurs  do  corrumpre  les  miuistres  du  la 
oour  uu  ils  nÓKOciaieut  ^).  Maïs  liun  de  cbercber  a 
ee  £aire  valoir  par  do  graudeji  summe-s.  rüpiuidues  a 
tori  et  a  travers,  M.  d'Avuux  u'engageait  les  douiers 
pabUcs  que  Ie  moina  qu'il  pt)t  *).  Oatre  ccia  il  avait 
pour  principü  que  los  sommes  qu'on  répartissiut  de- 
vaieul  étre  les  récompeoaes  de  «ervices  elfecUvemeut 
reudus  et  qu'ou  ue  derait  pa&  les  prodiguor  a  dea 
persouues  qui  ne  venateat  donner  des  assurauces 
qa'aprös  avuir  découveit  los  laleutiuua  du  rai  leur 
ualtre  *). 

Par  coDtre  d  estimait  qu'il  tMjrait  du  service  de  Sa 
BiajkSté  qu'EUle  eül  quetqu'uu  paroii  les  saigoeurs 
öuédoi»  qu'£lle  chargiaAt  du  la  distribuüon  des  gratt- 
Êcauons  et  qui  eo  iuloru&t  rambassadeur  de  Trance , 


1)  IhiJ..  I,  p.  IM.  —  Voir  Muri  II,  p.  97. 
«)  Ihid.,  I.  p.  109;  n,  p.  34, 

3|  (Ie    Wioiut-rorl .    t'ambauadtur   tl   «m /omCmmm,    1600,    U,  p. 
MO  el  «nii. 

«j  SéfoOKit-  '»  ■SWJr,  1,  p.  379}  I[,  p.  183,  p.  201,  ittJt. 
i)  1,  p.  ü,  ï-i;  tl,  p.  UGu 
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lifin  quo  lelut-ci  füt  eo  droit  de  faire  parier  \vs  per- 
sonnes  ffrati6ée«  et  de  leur  deinander  des  services'). 
Ce  qn'il  n'a  pa-s  demandé  du  leinps  qu'il  était  en 
Hollande  et  ce  qu'il  ne  veut  demaniler  non  plus  lor« 
de  «on  séjour  en  Sucde  c'est  qne  tout  l'argont  panne 
rail  par  ses  mains.  Néanmojns  il  so  trouve  parfois 
obltgé  k  repréïienter  au  roi  qQ*il  lui  faut  quelqne 
argent  comptant  pour  pouvoir  contre4)alancer  sur  Ie 
ohanip  par  des  cadeauic  los  sommes  ronsidérables  dont 
qnelques-unH  des  ambaasadfmrs  étranf^erg  ont  ii  dis- 
posor  ^).  Parcillcmont  il  prio  do  tcmps  en  temps  Ie 
roi  do  Ie  mottro  a  mönio  do  bien  savoir  soa  intcntiotis 
a  l'égard  d'affairee  importantes,  asBUi-anl  qu'il  on  fora 
nn  bon  usage,  sans  comprümeUra  Ie  secret  de  S-  )L' 
«t  qu'il  n'est  pas  assez  étourdi  pour  comiiiettro  Ie 
roH). 

A  l'enconlre  des  miniRtros  de  Suède  et  en  gênêral 
de  aea  contemporains  parmi  les  hüinmos  d'ótat  il  pa- 
roït  que  Tambassadeur  d'Avaux  a  ét^  réellement  in- 
coiTuptible :  qu'en  Hotlaiiile  jamais  porsoniie  n'a  osé 
lui  fuiro  uucune  offre;  quo  c'était  toat  de  bon  qu'il 
ne  voulait  pas  de  presents*).  On  lui  saura  doublé* 
ment  grc  de  bod  ii)té;:rité ,  quand  on  jait  qu'it  n'avait 
que  |>cu  OU  point  de  fortuue  ^1  «t  que  Ie  roi  Ie  laissait 
souvent  manquer  d'ari;out,  lui  en  Suède  anssi  bien 
que  Ie  marquis  d'Uarcourt  eu  Ëspague  **).     Auasi  les 


2)  md.,  I,  p.  62,  108.  lib. 

3)  Ibid.,  1.  [>■  69  et  nn.;  7*.        *)  JbitL,  I,p.  441;  ttl.p.  tU 
5)  Voil   Nfymei^.  M   amU*,   I,    p.   U,   3h,  *•,  42.     Toir  aoMi 

pIuN  loitt  p.  ril. 

b)  Voir    la^(9Mu«   Hippeaa,    Ae^Mfiaemt   ie»   AwirloM  «t  Mnt 
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lottm  ile  M  (1'Araux  contiennent,  des  te  déliut  de 
son  ambassAdo,  a  tout  moment  des  plaintes  an  »ujet 
dn  délabrcmettt  de  sea  aSaircs  et  des  demandes  de 
«econn  >}.  11  écrit  qu'il  a  mangé  son  bien,  plus  de 
demx  cent  cinqnaDte  mille  franra,  au  serricc  du  roi; 
qu'il  n'a  pas  de  quoi  se  mettre  en  óqnipage  et  établir 
9a  iiiaisoa;  qua  son  arrivée  a  Stockholm  ü  u'aura 
pas  cinquante  pi&tolea  de  reste;  qu'U  a  vendu  uoe 
partie  de  sa  vaisselle  d'argeiit  pour  vïvre;  qa'U  u'a 
ni  lettre  de  crédit,  iii  lettre  de  cbnnge,  vu  qu'il  n'a 
pus  ea  de  quoi  ilouoer  aux  hanquiers  pour  lui  eu 
fouruir;  qu'U  n'est  pas  en  ctal  do  douiander  uno 
eotrée  et  une  audienue  publique,  puisqu'il  n'u  pas  les 
muyem  d'acheber  des  carrosses  et  des  cbevaus;  que 
bientüt  il  n'aunv  plus  d'argeot  pour  subHiüter;  qu'il 
a  élé  obtJgé  d  empnintei:  de  l'argent  de  M.  Bonrepaux 
et  que  les  banquiers  de  Stockbolm,  mèue  Ie  pluit 
ricbo  d'entre  eux,  lui  ont  reftiijé  leur  crédit;  qu'il 
sera  obUgé  de  vendre  sa  vaisselle  dargent,  s'il  n'e«t 
prompteniont  secouru;  qu'U  ne  roït  plus  aucune  ces- 
ïoorce,  a  uioins  que  Ie  roi  u'ait  la  bonté  de  lui  venir 
«n  aido;  qn'il  oat  daus  on  embarras  contiouel,  n'étnut 
occupê  que  du  soin  de  trouver  de  l'argent;  que  ses 
cRoudcni  aoat  préLs  a  faire  vendre  son  bien  et  que 
aa  vai&selle  d'orgeut  est  en^agée  a  fitockhulm  pour 
la  plub  grande  partie;  qu'il  n'a  plus  de  moyon  de 
oonlinuer  dans  Ie  service,  s'il  ne  re^it  point  de  gr&ce 


I,  p.  IH|   163.  «)/«  I. 

I)  Vutr  puur   o*  qai   «oit  Jléjfoeutt,  e»  Suide^  1,  p.  S2,  U.  lO, 
43  <«  twf..   n,   122,    181,  UI,   6S4,  &SS  et  uxn.;  H,  p.  90  «t 

«atf..  m;. 
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de  Sft  Majesté;  qu'il  n';^  eu  nul  soulageinent  Hans 
toat  Ie  cours  de  cette  ambamade. 

MM.  Macaulay  et  Ranke  loueot  a  bon  droit  Ia  i^ftgi^ 
cité  do  comte  d'Avatu'),  aitisi  qoö  h^  „Négocmtions 
en  Snéde"  font  loir  Unc  den  premières  ivmarques 
qn'ü  fit,  aprèii  non  arrivéfl  h  Stockholm,  c'est  qu'il 
y  Hvait  panoi  los  ministres  suédois  plnsieurs  qui  se 
disaient  liien  inteutionnés  et  qtii  a'étaicnl  fait  récom- 
penaer  largement,  sans  que  M.  de  Bethunes  avnit  iiré 
aaoun  secours  deux.  lU  ne  venaient  dniiner  des  as- 
HQr&nccs  ji  Vamhas-tailcur  de  France  que  lor»qu'ils 
avaicnt  découvort  los  iiitentionn  du  roi  leur  raattre. 
AiDsi  tout  l'ai^eiit  qu'on  leur  donnait  «tait  pour  ainai 
dire  jeté  daas  U  rivière^). 

livH  Ie  commeDoement  M.  d'Avaux  s'apptiqua  parti- 
üulièrement  k  pcnétrer  lo  chRDcolicr  üxonstiem  qoi 
arait  la  conduito  entière  des  uffatres  étraogèree.  k 
sunder  soa  inolinationg  ot  ses  intentions  >)i.  Bientót  il 
savait  que  ce  qui  faisoit  Ie  plus  graiid  inént«  de  c« 
miniHtro  auprèK  du  roi  de  Suède,  Charlc»  XI,  c'était 
qn'il  s'abstenait  ttoignousement,  au  gré  de  bod  souverain, 
de  tout  engagement  qui  pourrait  allumer  la  gudrre 
daas  U  Suède.  II  ue  se  dissimulait  point  que  M. 
OxeDStiern  tut  t|-^8  autricbien;  mais  il  «tait  persuadé 
que  Ie  diancelier  voulait  la  paix,  parce  que  Ie  roi 
de  Suède  la  souhaiiait  et  que  Ini-méme  il  trouTait  les 


1)  Voir  diJMaiM  p.  X  «l  xn.  * 

S)  Sfyaei^L  «>  JïiiAk,   I.  p.  M.  S7.  72,  M. 

3)  Vuir  pour  f^t  qoi  «uil  Ihid.,  I.  p.  &7.  7S.  60  «l  auiT.,  13S. 
419  M  *ui*.,  131  et  kuir.,  tï6  d  loi*..  lii,  47Ü  vt  wmt.,  ü44.  — 
Seloa  qovlquvfUiw  da  <«■  pusige*,  p.  91,  >44,  Ia  cliai)0cli4v  raC«rM 
uutiMlImtwut  uiw  peaaioa  coAiid^fftble  óe  l*«inpe»ur> 
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vunditionsi  prupoiiées  par  Ie  rut  de  Fnince  è.  Vem- 
pereur.  tres  avaDtageu»es.  Il  s'étonnait  que  de  tous 
ceiu  qni  araient  écrit  sur  ce  chancelier  a  Louis  XIV 

fü  Ji'y  BO  eAt  aticun  qui  en  eAt  parlé  juste;  que  les 
tt»s  Ie  fissent  bon  fraD^ais,  ce  qu'il  n'était  point  «lu 
lout .  ut  que  les  autrca  Ie  représentasseot  comme 
dévnué  a  la  oiaisou  dAutriche,  a  tort  et  a  droit  contra 
les  iatéréto  de  Franee,  ce  qoi  était  encore  p]ua  faiu. 
Vojraut  qu'il  était  imposaible  de  faire  tomlter  ce 
tninislre  en  dtagrAce.  M.  d'Avaux  forniaït  la  doMoin 
de  l'wioQcir  pen  &  peu.  puur  \o  f^ugnur  npi-cs  entiè- 
renenl  et  Ie  mettrc  dans  tes  interets  du  rui  de  Frani» 

joonUe  oeux   ite  la  uiaiwin  d'Autricbe.     De  cuttu  ma* 

jnière  il  espérait  l'atiietier  inscusiblement  a  cuutiibuer 
par  uuo  boune  Enédiation  au  rétablisaement  de  la  paix 
4e  l'L^urope,  cboae  qui  lui  a  réussi  parfaitement  Tout 
CU  voulant  cela  il  se  gardait  cependant  «oigneasemönt 

>tl'«xiger  que  la  SuèJe  offrit  sa  médiatiou  et  demandAt 
un  liea  d'assemblée,  car  il  satait  qa'il  rebuterait  par 
Ia  Ie  rei  de  Soède  et  Ie  comte  Oxenstiern.  Il  pró" 
fërait  attendro.  jusqu'a  ce  que  la  cour  do  Suède  ci-üt 
elle-nième  que  l'heuie  de  rinterreution  avait  sooné. 

tl  eAt  été  inutile  de  rouloir  atürer  dan»  son  parti 
un  faomme  comme  M.  Ie  comte  Oxenstiern;  mais  avec 
Itres  persoone-s  l'ambaasHileur  avait  Ie  meillear  suc- 
0  gAfnia  succeseivement  M.  Piper,  M.  Po1q«,  M. 
Walloostedt,  Aussi  dc$  personnagee  moins  imp<irtanta 
comme  M.  Sparfcidt,  nn  de  nes  hommes  qu'on  détoche 

;  ponr  faire  avance  des  choscs  qu'on  ne  veut  pas  dire 
Boimème;  puis  des  geus  ubscurs.  par  rentremise  des- 
qiluU  tl  avait  coinmerce  avcc  quolqoes  grands  seig- 
nearii,  on  qui  sei'vatenl  a  l'ïnformer  rógulièremeot  de 
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oe  qo)  »e  pnssait  a  la  chancoDorio  ou  k  rinwtruire 
dM  desseins  du  roi  et  dés  résolQtioos  du  séoat'). 

La  treizicaiö  section  do  premier  lirre  de  lourrage 
de  H.  de  Wicquefort,  l'ambatsadeur  et  s&  fonctUmt, 
traite  du  devoir  de  1 'ambassadeur  d'Atre  agréable  i. 
la  cour  uil  il  négocie  *).  Voila  un  prócepte  dont  M. 
d'Avaux  compreiiait  toute  lopportuDité.  Nous  avons 
TD  ci-dessua  qu'il  crut  ne  pas  deroir  se  dispenser  de 
prendre  part  k  rillnroination  générale  lor«  de  ranoi- 
TBfsaire  du  rétablis.seinent  do  la  religion  lutbérieQDC  ^). 

Aprèfl  la  mort  do  la  reine  rógnante  do  Snéde  lo 
mattre  des  cérémonies  tit  entendre  uux  ambassadeurs 
des  puissances  étraugèros  que  Ie  roi  oimcrait  qu'ils 
prissenl  lo  graud  deuil  et  qu'ils  fisseut  draper  leurs 
carrosses.  De  mömc  que  les  autres  ambassadeurs  H. 
d'Avaux  so  conforma  en  tous  oes  points  au  aouhait 
du  roi.  U  donna  Ie  deuil  a  tous  ses  genttlshommefl , 
dümestiques  et  autres  et  ordonna  de  draper  ses  oai^ 
rosses.  Ën  outre,  coutrairement  h.  ce  que  ftrent  les 
ambassadeurs  de  la  plupart  des  alliés,  du  nioins  au 
comiueiiceuieut,  il  Ht  tuiiJre  iiour  onviron  six  semaines 
deux  chambros  de  noir.  l'eu  aprós  Ie  secretaire  des 
relations  extciieures  lui  mauda  qu'ü  aurait  été  mieux 
de  ne  point  faire  t«u(tre  ses  chambres  *).  l'lus  tard 
M.  d'Avaux  demaude,  s'il  ne  doii  pas  se  troover  auz 
fonéraUles   de   la  reine,  auxquelles  on  a  riDteotioB 


n  AU..   I.  p.  157.  ut.  281,  ÏSfl  01  mr.,  29»,  M4|  II.  p.  7. 
H,  2*0  ot  aui*. 

3)  Êditian  Oe  U  Bhjt,  1681,  t,  p.  506  et  mir. 
9)  Toir  {ilut  bnal  p.  I4i. 

4)  H^riaL   ie  M.  U  etwttt  d'Avaax  «n  StÜi,  I,  p.  3iU,  9&I , 
3&4,  SM,  lU  ti  ftuir. 
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d'inviter  les  ministres  ótrangers  et  de  lenr  accorder 

ilos   pUcc«  reteDues,  et  il  fait  observer  a  M.  Colbert 

'Croissi   que  Ie  roi   de  Saède  serait  tres  offensé.  s'it 

's'ea   abstenait.     Le  roi  lui   répondü:   „puisque  vous 

'  crofes  ne  pas  ponvoir  voub  diapeascr  d'asaistar  a  ren- 

teireroeDt  de  la  reine,  sans  que  la  cour  nü  voua  étna 

a'en   tint  offcnsée,  vous  poavez  tous  ;  troaver,  plutót 

ooiDme  a  on  spectacle  public  qu'a  uoe  cérémonie  de 

protestaotfi"  l). 

Au  moia  d'Avril  1697  décéda  le  roi  de  Suède, 
Cbarlea  XL  L'ambassailour  ne  tarda  pas  k  ècrire  au 
secrétaire  d'état  do  Turci  qu'il  s'éUit  fait  faire  un 
bftbit  dd  deuU  poar  aller  a  la  cour,  main  qu'il  ne  se 
pfMsait  pos  de  Oure  baluUcr  sea  ilainestiquca ,  quw- 
qu'il  oe  dout&t  pas  qu'il  n'eii  regüt  l'ordre  dn  roi. 
11  B)outa  qu'il  nv  ferait  pas  teudre  de  deuil  sou  ap- 
partement, puieque  S.i  Majetsté  ne  ravtüt  pas  approuvé 
a  la  mort  d«  la  feue  reiue.  Dans  uue  autre  lettre , 
Bdressée  le  2'J  Mai  au  même  mioistre.  il  témotgoe 
son  étoDnemeot  de  ce  qu'il  n'a  pas  eacore  re^u  du  roi 
l'ordre  de  prendre  le  deuil.  Le  26  Juin  il  revieot 
a  la  cbarge,  demandant  si  Ton  a  par  basard  oublié 
de  lai  dooDei  eet  ordre  ').  Dans  les  lettres  qui  8ui- 
vent  il  n'ea  esc  plus  questioD. 

Qooique  M.  d'Avaux  eüt  tous  les  soins  possibles  de 
se  reudre  agrêable  a  la  cour  oü  il  résiduit.  il  n'ou- 
bÜait  pas  de  veUler  scrupuleusemeut  a  ce  qu'on  ne 
Dêgli(;e&t  k  son  égard  rieo  de  ce  qui  était  dfl  nux 
ambassadeurs.   Bien  qu'il  do  voulOt  pas  faire  partiïtre 


1)  IHd.,  I,  p.  <1',  431. 

1)  imt.,  II,  i>.  K4,  90,  1(7,  1S4. 
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ii  la  euui-  de  Suède,  qu'JI  snvait  qu'on  en  axaSt  Q^ 
jadis  autrement,  il  man'la  ]Kiurtant  a  son  sonTemln 
qa'un  notiveaa  fortnulaire  «ir  Ie  cérémonial  a  prala- 
quur  par  rapport  anx  ministres  ^tmngera.  prescrrratt 
que  )c  grand-maitre  des  cérómonios  vtol  au-devant  de» 
arabapsadeurs  a  Ia  porte  de  son  autichnmbre .  ce  qai 
étiiit  un  retram-huniei)t  d'honnenr  vu  laooatamed'autre- 
fois  d'alter  jusqu'aa  haut  do  degré  ■). 

Dans  un  entreüeii  qu'it  eut  un  joui-  avec  Ie  amltre 
det  eirémonies  k  la  cour  do  Stnckbolm.  celui-vi  Int 
commnaiqua  qu'un  reglement,  fait  il  ;  avait  qucique 
ternps  par  Ie  ivi  de  Suêde,  couttioait  que  les  maisous 
den  aiuba6)<adeai-8  ne  jouiraient  d'aucune  franchise.  M. 
d'Avaux  répondit  entre  autres,  qu'en  cas  qu'il  arrivftl 
quelque  malheur  a  ses  domestiques  oh  ils  u'eu^sent 
point  de  tort,  il  espérait  qu'on  ne  viendrait  pas  iM 
arr^ter  chex  lui  ^y.  Otto  r^ponso  est  tout-ü-fait  con- 
forme a  ce  que  Ie  droit  des  gens  enseigoe.  savoïr  que  fl 
la  moison  et  les  dumestiques  de  l'ambassadeur  sout  invt- 
olables  et  que  les  tois  du  pnys  oh  il  réside  n'ont  pas 
Ie  pouvoir  d'abulir  Ie  droit  dos  gens,  ni  les  priTtléges 
qu'ii  donno  ü  la  porsouno  et  &  la  inaiüou  de  l'ambas- 
sadour  ^>. 

Étant  au  muis  d'Octobre  161)7  sur  Ie  puint  d'avoir 
une  audience  publique  auprès  da  roi  de  Suède  et 
appronant  que,  conirairemont  a  l'usagc  ótabli*)»  les 
sénateurs  n'eavorraient  que  des  carroases  a  deux  obe- 


I)  Iltid..  I.  p.   110.  2)  Ihid.,  I,  p.   119. 

3)  At  'fft«iuDfort,  rfMiJuwMirvr  *t  «m /umoImhm,  I,  p.8Ji,61*, 
91i.  878. 

4)  Toir   I>   iA-émo»iat  i*  Bmila  foM-  tét  iMSMMiMn,  eitep.  2, 
I  3;  ch*p.  3.  I  I,  daiu  IM  atfêé.  «a  SiiMé,  l,  p.  1«».  lïl. 
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parco  qo'U  ii'y  avait  que  deui  membres  ilii 
sénat  qui  eusseat  süc  chovaux,  il  ne  voulut  pas  pour 
cala  refuser  laiidience  et  atgrir  Ie  roi  c)e  Suède. 
Mals  d'aotre  part  teoant  a  ne  pas  préjudioier  o.  sod 
caractère  d'ambassadeu-,  il  fit  dire  qu'U  serait  satis- 
fait.  pourvti  que  M.  Oxenstierii  lui  rapportAt  de  In 
part  du  rai,  qu'jl  o'avait  pas  «té  possible  aux  süiia- 
teun  d'euTOyer  leurs  carrosu&s  a  six  clievaux,  maïs 
qa'tls  DO  préteridaieni  pas  a  cauw  do  c^  s'on  exemp- 
ter  et  qa'Us  Ie  feraient  a  la  première  occasion')-  La 
méme  soUicitude  pour  sa  digaité  se  moatre  daus  la 
correspoodancQ  de  lainbasijaileur,  quau'l  il  affirme 
qu'U  n'y  a  personiie  qui  puituo  eutrer  av«c  lui  en 
compéteooe  et  qu'aiusi  la  place  qu'it  aura  a  l'ocva&iou 
de  Touverture  de  la  diète  et  qu'd  décrit  au  bng  sera 
la  meilteure"},  et  qaaud  il  mande  que  les  luteurs  out 
ordoniw  qu'oa  ftt  une  tribaue  distinguée  pour  lui  kcuI 
aoK  obsèqaea  du  feu  roi  de  Sucdo  ^). 

On  a  bl^é  la  Inngueur  im  peu  déoiesurée  des  let- 
tres du  roi  Louis  XïV  *).  Certes  il  n'y  u  pas  lieu 
do  fïüre  cc  reprocbc  aiix  dópt-ches  do  oo  roi  qu'ou 
rencoutre  dans  la  correspundaace  que  doub  publions. 
Par  coatre  il  est  parfaitemuut  appticable  aux  lettras 
dfl  80D  aoibassadour  d'Avaux.  Mais  ce  qui  excuse  en 
qoelquo  maniere  eet  ambassadour,  c'cst  qu'il  avouo 
iu-móine  son  défaut.  il  dit  quolque  part  que  na 
lOde  de  oiaudar  Ie  détail  et  la  suite  d'uau  affuire 
a  cette  utilité  que  Sa  Mujesté  en  volt  plus  clairement 


t)  Md,,  tt,  p.  3(n,  310.   er.  p.  tu.  116. 
tylhid.,  I,p.  iM.  1&3. 

3)  /AtJ..  II,  p.  »4.     Vw  üuni  II.  p.  3J2. 
%)  Votr  «i-ttoMiM,  p.  'ii,  Mrf«  1. 
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la  vóritê,  qu'EtIo  ttpprend  h.  mieux  cooaaitre  les  Bdn- 
tDmenls  et  les  lüspositions  tics  personnes  qui  j  ooi 
ea  part  et  qu'Hlle  peut  mietix  prcmlre  ses  mcsares, 
qaand  Klle  ettl  si  exactoment  informée.  Cepenilant  il 
ajoute  que.  bÏ  Sa  Majesté  ilé!;ire  dos  luttres  plus  cour- 
les  ,  i)  los  i-etnuichcra  et  ne  maiiitera  que  la  uul'staticc 
des  alfairos  '|  Aïlleurs  il  recunuuïl  qu'ü  écrit  des 
lettree  lerrtblouKiit  longues  au  roi  *). 


Les  pages  qui  precedent  ren  ferment  quelquos  détails, 
poDvant  servir  a  nous  faii'c  ontreroir  1cs  traits  dis- 
tinctifs  du  caractèrc  de  Tainbassadcur  irAvaux  et  la 
ftfOQ  dont  il  couduisait  les  uêgociations.  Quant  k  et 
(lemier  point,  on  appreudra  h  Ie  connaltre  encore 
mieux,  quaud  on  fixera  sou  attuution  sur  les  phocH 
paux  sujets^  sur  lesquols  roule  la  correspondauce  de 
eet  ambassadeur,  ce  k  quoi  nous  pas»ons  maintenant. 
^A  oette  fin  et  pour  donner  quelque  idéé  de  la  natnre 
et  de  llniportance  de  cc  commerce  cpifttolairo  nous 
ra8<^>mbleroD3  d'abord  un  certain  nombre  de  passages, 
iflaüfs  aux  articles,  contenus  dans  «Ie  Mémoire  da 
roi  pour  servir  d'instraction  au  Sr  comte  d'Avaux, 
allaoten  Suè>Ieen  qualité  d'aiohassmleur  cxtraonlinatre 
de  Sa  Majest6." 

L'n  do  ces  articics  proscrit  a  M.  d'Avaux  de  a'appli- 
quer  i  Uien  coonaltru  liüi  talonts,  les  inclinations  et 
Ie  crédit  des  ministres  de  la  cour  de  Suède  et  de 
s'efforcer  d'acquérir  leur  confiance  et  leur  atnitié; 
d'iriformer  S.  M.  réguliorement  de  tout  co  qui  se  passé 


1)  Itid..  I.  p.  232,  1»3:  til  (1).  p.  32«.  3». 

2]  Ibid.,  m  {l ),  p.  »Ei.  Vuir  tuni  t .  p.  1 1  ï.  331 1  lU  (I),  p.  US. 
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doDft  cett«  coar').  L'ambassaileur  s'acqaitta  arec 
beaucoup  d'exactitude  de  c«tte  commission.  D  peint 
Ie  caractère  du  rol  Charles  XI  en  Ie  représenUuit 
comme  quelqu'uu  qoi  s'occupe  uniquement  de  ses  réduo- 
tioDS  et  de  ses  liqtiidations ;  celui  du  comte  Oxen- 
stiern,  s'abstenaut  de  tout  engagement  qui  puisse 
atbrer  la  guorre  a  la  Suède;  celui  de  M.  Biolke  qui 
ft  nn  grand  ascendant  sur  l'esprit  du  roi  son  maltre; 
celui  de  M.  Maurice  VeUinglv ,  un  des  conseiUers  du 
roi  de  Suède-,  ir«lui  de  M.  GyMenstolpe,  homme  tres 
corraptible  et  ennemi  de  La  France;  celoi  de  M.  d'Asfert 
perrionnalité  ptia  a  uêgliger;  celui  de  M.  Wrede,  a&sez 
porté  pour  les  mtêréta  da  roi  de  Franoe;  enfin  celui 
de  H.  OUvoukrontz.,  Tbomme  Ie  plus  hubilo  do  la 
Snèdc,  que  M.  Oxenatiern  étoigoc.  autant  qu'tl  peut, 
de%  affairea  k  rause  de  bod  mérite,  mais  dont  il  se 
aert  tous  les  joura  en  cachette ').  11  doime  une  ample 
descripLion  des  audieuces  qu'Ü  a  obtenuos  du  roi  de 
Suède,  des  reines  et  des  piiucesses'),  de  la  compo- 
sitiuu  dos  éluts  du  royaume  et  des  résolutioQs  des 
diètüs*),  du  cérémunial  de  Suède  puur  les  au^bas* 
aaduurs^),  du  couruuneuient  sulounel  du  rui  Cbarles 
XQ  *)  et  d'autrea  cérémoDios  de  cu  genre.  En  parU- 
calier  il  se  plait  a  dépeiudre  les  progrês  qu'il  laït 
lacceeaivement  dan»  ramitié  de  M.  Ie  cbaucelier.  li 
dédare  qua  vrat  dire  U  ne  réua&it  pas  a  Ie  couvertir 


I)  fffyoc.  ét  M.  It  CQmt«  d'Acm^  en  SM«,  l,  p.  9,  !«,  1». 
t)  Ihid..  I,  p.  79  *l  wi«. 

«)  Ihid.,   I,  p.  90  el  «tür.,    111   «t  mir.,  204,  32»!  IJ.  p.  32, 
ttU  Si  ni,  p.  34,  3A,  15;. 

*)  Iha.,  I,  p.  &lii  el  «lir.;  Il,  p.  3*0  ei  «uiT. 

>)  Ihii,.  I.  p.  108  •!  loiT.  G)  Ihid.,  JX,  p.  379  «4  «uir. 
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ea  ami  de  La  FrAiice,  mais  qo'il  parrient  cependant 
a  radöudr  ea  Lui  témoigitant  de  la  défórence,  en 
offrant  des  csdeaux  k  M.  Oxeustiern.  eo  donoant  k 
soaper  non  seulement  k  lui-méme,  maie  auasi  A  sou 
épouse  et  a  ms  Blies').  Il  ne  cesse  d'entrelcnir  Ie 
roi  de^  phaaos,  «tarvenucs  dans  Irs  maladics  des  mem- 
bres de  la  fflmïlle  royale,  de  leor  mort  et  de  leurs 
fbnérailles  ^) ,  des  braits  qui  courent  sur  des  mariages 
prochains  d'uo  prince  ou  d'une  pnncesse  de  oette 
familie  3),  de  tout  ce  qut  a  rapport  au  caractêre , 
aux  mocurs ,  nux  études ,  aux  inclinations  du  rol 
Cbarles  XIl,  surtout  è.  ses  courses  póriUeuses  et  auz 
écarté  qu'il  se  perroet  coi^ointetnent  avec  Ie  duc  de 
Holateiu  *). 

Personne  n'ignore  que  Ie  gouvernement  do  la  répu- 
bliquc  de  Venise  avait  jadis  pour  contume  d'ordooner 
k  ses  ministres  dans  les  cours  étraiigares  d'appurter 
au  retom*  da  leur  ambassade  une  retation  exacte  de 
L'ütat  du  paya  oü  ils  aTaietit  servt,  des  lieux  oii  ita 
avaitiut  été  «mpLojrés,  dea  personnes  arec  lesquelles 
ils    avaiont    ucgocié .    etc.     Lo    mémoire    que   Ie   rot 


I 


Il  ni4.,  I,  p.  }ti  vi  mh..  134,  139,  211,  319  eL  «uir.j  4I9  et 
■uir.,  432  et  lolv.,  190  el  «uiv..  i*S  et  miiT.;  II,  p.  189,  237,274 
et  Mitv.t  III.  p.  291 ,  400  vt  suir. 

ii  IM.,  l,  {I.  Ui,  311,  322,  34«.  350  et  mi*.,  3ï8,  382,  42S, 
471;  II.  f.  S7,  i9.  M  ot  auiv.,  74  c>t  «uir.,  m  et  Hii*.,  84,  n  «t 
■aiv.,  137.  140  «1  ■ut*..  297,  339.  3».  370;  Itl,  p.  9. 

3)  tlid..  [.  p.  U3,  210  et  «air..  S9ï.  471  «t  luiT.,  &49:  II,  p. 
iS,  a,  Ji.  ZiS  el  suir.,  369;  III,  p.  t.  23,  32.  39.  l08,  Uft, 
2fi«,  iU  tt  n'vr..  290,  303,  320,  384. 

4)  Hid.,  II.  p.  IU9.  131,  13'!  et  «uir.,  139,  SSh,  TIT.  p.  21, 
19  vt  «uiv-,  m.  I&I  ot  «li*.,  3&7,  X9fi  et  •ui*..  323.  327,  331  et 
■DÏT.I  Kt, 
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Loois  XVI  fit  remettre  »  M.  d'Avatu  lors  do  son 
dépiirL  paur  la  Suödc  lui  cnjoint  de  |>résciiter,  ü  soa 
retour,  nn  s«mblable  rapport').  Eh  bten,  on  troure 
parmi  Ibb  pïèces,  in^réös  dans  Ie  troisième  toine^), 
iin  „éUt  pmsent  du  ro>autnn  de  Suöde  du  premier 
Janrinr  1Ij98,"  comprcnant  unc  briüvc  deacriptiaii  de 
la  familie  rofole  ,  uuu  énamératiun  des  meoibrea  des 
couseile  du  roi  et  des  séuateurs .  des  secrétaires 
d'état  et  des  oiembre»  do  la  chanoellerie,  iles  gouver- 
Dementa  et  des  gouverneuis,  de  la  force  numérique 
de  la  cavalerie,  de  l'iufanterie  «t  de  la  tiotte.  des 
TÏUes  de  la  Suède,  eu£n  des  miniKtreti  dea  puissaoce* 
étrangèree  qui  ét&ient  alors  a  Stockliolm.  Od  a  peal- 
être  droit  de  présumer  que  eet  „état  présent"  est  Ie 
projet  OU  la  bat>e  du  projet  que  Ie  comte  d'Avaux  se 
proposait  d'offrir  au  roi,  des  qu'il  scrait  reveoo  en 
Fnutce; 

C«  qoi  est  ccrtain,  (^est  que  M.  d'Avaux  ne  uêgli- 
getit  pas.  aprèü  Ie  décès  du  roi  Cliarles  \1,  de  teuir 
son  maltre  au  courant  de  tr>ua  lefi  oliaiigements  qui 
furent  introduita  oonsécativcmcnt  dans  lo  gouvernement 
du  roj^anme.  Ën  mêmc  temps  qu'U  rinfuimc  de  1» 
mort  du  roi  Charles  XI,  il  mande  quello  sera  la  forme 
du  gouvernement,  cunfurménient  anx  dispositiuns  du 
testament  du  feu  roi ,  ju&qu  u  l:t  uiiyurité  du  priuce 
Charles  Xil,  c'esl-a-dire ,  que  Ia  reine  mère  et  les 
cioq  séoateurs,  dits  les  cinq  tuteurg,  aurant  toute 
la  soaveraineté  pour  ce  qui  regarde  Ie  dedans  du 
royaume;  il  décnt  commuut  ces  cinq  tuleurs  disLri- 
buerunt  lea   functious    publiques   eutr'eux;  tl   avurtit 


l)  Ihid,.  I.  p.  15.  2>  liid..  Xn.  p.  83  «  mIt. 
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auss)  que  tout  ce  qai  a  rapport  aux  affaires  extériea- 
rd8  sera  traitó  dans  Ie  sénat '  ].  Dans  les  lettres 
aairnntes  fl  dómontre  la  diminatiou  du  poavoir  de 
M.  Oxenstiem ')  et  il  constüte  que  Ia  najorité  de  Ia 
r^ence  est  prévenue  en  favenr  de  la  France  *1.  Plas 
tard  il  raconte  de  quelle  maniere  il  s'èsi  fait  que  Ie 
roi  de  Suède  ait  été  mis  subitement  sur  Ie  Irftne  aa 
mois  de  NoTemhre  1 697;  oomiDOnt  il  s'enauit  de  U  qae 
la  reine  n'aura  plus  aucune  part  dans  Ic  goavemo- 
ment*);  que  les  tatcura  se  sont  démis  de  leurs  charw 
ges^);  de  quelle  fagon  s'est  fait  Ie  couronnement  da 
roi');  quelles  matations  Ie  roi,  a  peine  parvenu  aa 
IrAne,  a  faites  k  l'égard  de  ceux  qui  donneront  doré- 
navant  leur  avis  sur  lea  afTatres  ctrangères^);  que  Ie 
crédit  do  MM.  Piper.  Polus  et  Walleimtedt  angmente 
beaucoup  ^). 

Cependant  ce  ne  sont  pas  seulemeut  les  cbosos 
du  gouvernement  au  sujet  desquelles  TambaHsadeur 
communiqué  oe  qo'il  sait.  On  peut  dire  en  général 
qu'JI  ne  supprime  rieo  de  ce  qui  arrtvc  «oit  a  Ia  c«ar, 
aoil  dans  Ie  pays.  Aussi  ce  sunt  des  nouvolles  fori 
diasemblable«  qui  reoiplissent  les  pages  de  sa  corres- 


1)  mJL.  II,  p.  84  «t  •ui*..  89rtRui*.,  62  «t  nuIt.,  IM  tt  luiT. — 
Duu  une  lettre,  adreu^  por  11.  RobinioQ  ao  lord  LMiufton,  «tlv 
diMtinrtion  mtn  lc«  klTkirM  du  cMhiir  vt  du  dphon  iiVst  pa*  Kiitc, 
Tmr  Sultan.  Ikt  Ltximglon  pttpfrt.  LaudDQ,   IKAl,  p.  t6ï. 

2)  Vnd..  II,  p.  138  i-t  «uiv.:  III,  p.  9l,  3&1  el  >air..  358  et 
•niv.,  326,  400  A  «uir. 

3}  lUd.,  H,  p.   138  et  «air. 

\)  Ibid.,  n,  p.  340  cl  *niT.;  III,  p.  9-1. 

5}  IM..  ir.  p.  3;0.  6)  Ihid..  U,  p.  ui  m  auiT. 

7)  Ilid.,  in,  p.  4  et  luir.,  22  «t  luir.,  49,  94. 

8)  liid.,  III.  p.  17  M  MitT.,  Zi  ot  Kar.,  78,  261  M  müt. 
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lOoUauce.  Il  fait  mentioo  des  niouvements  de  cnlère 
ilu  roi  uüiitre  Ie  chancelier '};  des  discours  qu'tl  a  ens 
aveo  iliverses  personnes  >) ;  de  rimpreBRion  que  Us 
victoires  des  armées  fran^iuses  oot  faite  sur  lee 
luimstreü  de«  alliés  ^>;  do  l'aigrüur  qu'il  y  a  entre  la 
cour  de  Suède  et  M.  rau  Hueckeren  *}:  des  efforts 
iofruclueux .  fatts  par  uu  oiutbéuiaticieQ  do  Juna , 
tiommé  Vigeliufi,  pour  réforoier  rancieu  ualendrier  et 
iDtnxluire  Ic  aourean  style  daos  les  états  dos  pnnces 
protes laats  ^Ji  de  tous  les  détails  do  l'inceodie  terrible 
qui  détruisit  en  liil>7  te  cbdteau  du  rui  et  de  la  siu- 
{{ulière  feruieté  et  piét«  que  Ie  jeuue  rui  a  muutrées 
a  cette  occauou  *) ;  du  ^rAud  froid  qa'il  fait  en  Suede . 
rooDtant  dans  llurer  de  1698  jusqua  qu&tre-vingt- 
dix-Deuf  degirés;  de  la  famine  qui  au  mois  d'Avril 
1697  déijole  Ie  pays  a  tel  poioL  que  les  bouUngers 
de  StM^kbolm  sont  forcés  Je  dcclarer  a  I'hótcl  de 
rille,  qu'ib  seront  bientót  obtigés  de  fermer  leurs 
bootiques,  que  hait  mille  paysans  sont  restés  sans 
pain  pendant  buit  »  dix  jours  et  que  quelque»-un$ 
d'entre  oux  sont  niorts  au  premier  morr^au  qn'on 
leor  a  douné  T). 

ün  des  grands  seigneurs  de  la  cour  de  8uède  s'ap- 
pclait  lo  comte  Kils  BtelkcL  C'était  uo  humme  d' es- 
prit  et  de   grande  bardieese.    Tel  était  l'ascendunt 


1]  Ihid.,  I,  p.  It3  M  fuiT.,  304  M  «tiiT.i  m,  p.  S9J,  U8  et  müv. 

S)  Wd. ,  I ,  p.  9t2l)  n  inir. ,  438  «t  «uir. 

3j  md.,  I.  p.  2S7,  303  0L  «uiv.,  U7  eL  suit. 

4]  lüd..  II,  p.  29  et  auir.,  ttS,  73  «t  miir. 

i]  lUd..  n.  f.  17, 21.        ei  ihid,,  n,  p.  m  et  «uW. 

71  rhid..  n.  p.  7  et  niW..  22,  «ft,  75.  H.  82,  «6,  !»9et>air., 
126.  i$S  et  laiT.;  I[I,  p.  81,  SflS. 
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qtru  iiviiil  >iur  Ip  roi  CharlcR  XI  qu'üti  iissorait  a 
Stockhuim  que,  quüiquc  puur  Ie  moment  «lisgraciê  on 
qnelque  fa^n.  bieii  certainemeut  il  rotrouverait  fiiTeur 
auprès  du  roi,  rtès  qu'i!  seratt  admis  eo  ha  préseoce. 
II  était  fautcui-  des  interets  de  Ia  France').  Maïs 
plus  tard  uu  traite  qu'il  conclut  au  nom  do  rai 
de  Suède  avec  rélectenr  de  Bruodebourg  excita  Ie 
mécontentemeDt  tant  de  l'ambassadeur  d'Avaox  que 
de  la  cour  de  3uède>). 

Ce  fut  uu  moifl  de  Janvier  1698  que  M.  Biellte 
cütameuvu  a  soup^onncr  qu'on  méOitait  sa  cbütc.  C'était 
M.  1'iper  qui  lui  attira  l'oriige^).  Lg  roi  nommu  des 
conunistMiires  pour  examioer  les  grieft  qu'oo  avait 
contra  lui.  Le  proces  fut  poussé  avec  cbaleur.  Le 
roi  |ne  se  possódait  pas  de  colèi'e:  avaut  que  la  hl-d- 
tence  fftt  pi-ououcée,  il  raya  sur  uue  requêto  quo  le 
comte  lui  présenta  touB  sca  titro4,  ne  liüssant  que 
Nils  Biolko.  Ensnite  il  le  Ut  arréter,  gardcr  h.  cue  et 
dter  a  coroparaitrc  dcvant  le  parlement  quï  lui  rcmït 
trois  chefs  d'accusation.  Une  maladie  empéchant  M. 
Bielke  de  comparaitrG  deraet  cc  tribnnal ,  11  chargea 
son  at04-at  d'imptorer  tout  simplement  la  grftce  do 
roi.  Celui-ci  le  priva  de  ses  charges  et  do  sos  digni- 
tês;  il  lui  nta  méme  la  libre  dispoxition  de  ses  biens 
et  ne  lui  latssa  que  ses  revuuus.  Toutes  ces  rigueurs 
M.  Bielke  avait  a  les  Hubir,  saus  qii'ou  ob.son'&i 
.  aacune  forme  de  Justice  dans  sou  proces.  Ijorsqu'enfin 


I)  ma..  I.  p.  39,  W;  39.  note  !(  fi^.  »\ .  ><><<■  3;  9&,  97,  420, 
•ISfl,  538  et  «Ui*.'  a42;  UI,  p.  26,  31,  32, 

2i  Ihid.,  tT.  p.  B  «t  aaiT.,  21)  et  «uir.,  2l  rt  «nhr. ,  4tt,  <i,  fg, 
99.  IW  et  BofT.,  173,  2»  ot  «olf.,  3M,  3». 

3)  /6id.,  m,  p.  26,  4».  109, 
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FftctioD  fut  ÏDtentée  régulièrenient  coiitre  tui,  Ie  pro- 
ces ^im  jusqaiiu  muiü  d'Afril  1705.  Nuus  eu  avuns 
raenüontió  Ie  dénouemeiit  plus  liaut'). 

L'ombassadeur  de  Franco  suit  dans  soa  rapports 
pas  a  pas  Ie  coars  de  oe  proces.  Oc  mfime  il  o'omet 
daas  sa  uorTe:>puudance  aucune  particularité,  relative 
■o  dêbut  du  vo)'age  du  u^ar  Pierre  Ie  (jranil  ^),  royage 
qai  paraissait  d'abord  si  bizarre  et  si  iocroyable  et 
aa  Foi  Louis  XIV  et  a  sou  ambassadeur^).  Ëncore 
il  foue  toute  sqd  attentiou  aux  rapports  entre  Ie  roi 
et  I«  clergé.  Lors  de  t'élévatioit  au  tróue  du  roi 
Charlee  XII  ü  n'y  avait  eu  quo  Ie  clergé  qui  s'était 
fait  prier  iid  pen  *).  Après  Ie  couronnement  M.  d'Avatiz 
écrit  ^)  que  les  prétre<ï  qui  araient  rté  si  soumis  et  si 
respectueux  pendant  Ic  règnc  prf>cctleDC  ne  pamisscnt 
pos  fort  satisfaits  du  nourcau  roi  et  que  leurmccon- 
teotement  a  pris  aou  origïae  de  ce  qu'on  l'a  mis  sur 
Ie  trÓQB  presque  malgré  eux.  Uu  d'eni  s'enliardit  a 
prficber  contro  une  résolutlon  Ac  la  dièto,  portant  que 
Ie  pouvoir  du  roi  était  illimitc.  On  lai  Gt  son  proces 
et  Ie  condamua  a  perdre  vie,  houneur  et  biens.  La 
furuur  des  prótres  s'accrut  encore,  lorsque  Ie  parle- 
ment condamua   uu  (Ventre  eux  qui  avait  commis  de 


1}  nu.,  in.  p.  79,  10»  «t  Miiv.,  110,  155,  237  et  •D]T.,U4«t 
r..  391,  332  cl  itai(..  340  at  iuït,,  333.  —  Voir  ponr  Ie  dénonv' 
mnt  Itl ,  p.  331,  n»lf  I, 

2)  Ibii,,    n,   p.    11    e(  mÜT.,  IS,  99,   110  wi  •uir.,   132  m.  ■ui*., 
I«3  el  «aiT,,  U3,  172  H  «uir. 

3)  Voir  pour  «  qui  rogardo  lo  ni  III  (2),  k  fln  da  U  Irttre  da 
f«j  dn  31  Jaavier  !69;. 

4)  jngvci^i.  Cl»  a»idm,  in.  p.  542. 

i\  Toif  pour  ce  «|ui    auit    lliid  ,    II,  p.  371,  375j  III,  p.  5G  et 
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tUb  crimeH  k  passer  par  les  l>aguettes  et  a  étra  ooToyé 
ensuite  sax  gulèrcs  et  que  Ic  rot  ivfusn,  malgréleura 
prièrcK,  ilc  lui  faire  grftce.  Alors  ils  snrcDt  si  peu 
maltriser  leur  colère  que  trois  d'entre  eax,  chi 
dans  son  église,  prononccreat  iin  sermon  sur  Ie  méme 
toxle,  savoir  qae,  qunnd  Dien  vcat  n^ger  on  royuume, 
il  lui  donne  un  enfant  pour  roi. 

'A  regard  des  nêgociations  proprement  dites,  Ie 
niémoire  du  roi,  deviuit  serrir  d'inittnictdon,  present 
au  comte  d'Avaux  de  découTrir  la  dispoeitiou  de  li 
cour  i!e  Sacde  et  <lc  faire  cnsuitc  tons  ses  efforta^ 
d'abord  pour  rétablir  une  parfaite  correspuodance  entre 
cette  cour  et  oelle  de  France;  puis  pour  maiutenir 
cette  cour  dans  l'exacte  neutralitê  qui  convïont  a  un 
mediateur,  en  sorte  qu'elle  ue  renouvellc  poiut  son 
traite  avec  l'emperear  et  n'accorde  aucun  secours  auz  * 
aUiés;  enfin  ponr  engager  cette  cour  k  résister  k 
ragrandissement  de  la  maison  de  Drunswiclt  et  k  ftf 
puyer  fortement  les  remontrances  des  princes  de  Tem-' 
piro  qui  tt'opposent  a  l'érection  d'un  ueuvième  électorat. 
Le  métuoire  du  roi  ordonne  de  plus  a  Tambassadeur 
d'insinuer  a  la  cour  de  Suèile .  dè«  que  Ia  neutralitê 
est  assurêe.  que  Toccasion  est  )<e11e  pour  s'agi-andir 
en  Allemagne  et  pour  ressaiair  la  soureraineté  snr  la 
rille  de  Brénie.  Enfin  il  lui  coinmandc  do  projeter 
avec  les  mïnistres  de  Suède  un  traite  d'alliance,  nu 
cas  que  dans  la  suite  du  tomps  U  troure  la  cour  de 
Suède  disposée  a.  entrer  dans  cette  voie  ^). 

Ainsi  l'instructiou  se  reduit  en  sommo  acinq  pointa 


1}  atd.,  \,p.  l  tttair. 
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pnnapaux.  Cest  sartout  Ie  maiotien  d'uoe  exacte 
□eutralitó  et  1'uppositioD  a  l'órectioa  da  neuTiême  éleo 
Corai  dool  lambitssadoiu-  aura  a  s'occupor .  s'il  vi>ut 
mériter  la  booite  gr&ce  da  roi  «on  miütre.  Tant  I'Iiï- 
strection  que  mainte  dépêche  fait  voir  que  Ie  roi 
JrR  que  M.  d'Avaux  voue  son  applicAtion  spéciale 
tuuto  soD  adrc^c  a  ces  deux  pointa'}.  Loui»  XIV 
D*ignore  pas  que  Ie  rot  de  Suêde  a  en  horreur  tout 
engagemeat  qai  pourmit  Ie  faire  cntrer  eo  action  peo- 
lUnt  Ie  cours  de  la  gaerre  qui  embraae  Ie  continent 
Maïs  il  craiot  qne  ses  ennemis  ne  persuadent  |e  roi 
de  Suètle  a  leur  dnnner  les  soconre ,  stipulés  dans  lee 
tnifcén  que  ves  «nnemis  avaient  jadis  conclus  avec  la 
Goanmne  de  Suède.  Coai  pourquoi  Louis  t^bo  de  dé- 
montrer  que  Ie  traite  qui  puuvait  donner  sujet  a  rem- 
p«rear  do  domander  des  troupes  est  eipiré  et  que  la 
Suède  est  en  droit  de  refuaor  tont  secours  qui  pour- 
rait  tendre  son  iutorposition  soapecte  a  la  France. 
Quant  aux  traites  entre  la  Suède  et  les  lUats  Géné- 
raux  qui  obligent  cette  couroune  a  assister  d'un  corps 
de  CHXK)  hommes  et  de  12  vaisseaux,  en  cas  que  les 
Ëtats  Géuéraux  soient  attaques.  Ic  roi  ordonne  a  son 
ambassadeur  d'objecter  que  les  Ëtats  Gcnóraux  sont 
ftgresseuxs,  et  non  attaques,  en  ce  qu'Üs  out  donnó 
leors  troupes  al  leur  flotte  au  prince  d'Orange  pour 
aller  délrÓDer  Ie  roi  son  beaa-père. 

Le   roi  'de  France  enjoiut  a  son  luinistre  d'exposer 


1}  Voir  Mir  «•  qui  auU  liid.,  I ,  p.  2  et  miiv.,  7,  tS.  2i  «1  •uir., 
Sft,  Mfe  1,  39,  4J  «t  «uiv.,  61.  «6  «t  mir..;;  et  «uir.,  9S  et  «air., 
103,  124  et  suir.,  133  el  lutr..  136  H  mir,,  143  et  mir.,  t6<  «t 
ntir.,  IR2,  U9  n  mn.,  309.  ASi.  &48. 
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netteuieiit  ii  Ia  cour  de  Suèile,  qu'il  est  de  »on  iotéröt 
(Ie  préférer  ramitié  de  la  Fmoco  &  cello  des  alliés. 
El  déroule  un  tableau  cffrnyant  de  tout  ce  que  la  Suêde 
aura  a  üp|jréhender  dans  la  suite  des  temps,  si  la 
cour  de  Vienne  parvieut  a  réaliser  ses  desaeins.  Quand 
l'empereur  aura  réusni  dans  sou  eotreprise,  relatire 
au  neuvièmo  électorat,  il  n'aura  pas  beauconp  de 
petne  a  se  rendre  maltre  abmlu  do  toute  rAllemagiift. 
L'étaut  presque  de  toute  ritatie*  U  lui  sera  factie  de 
s'emparer  de  la  plus  gramle  partie  de  la  mooardiie 
d'Efipagtie.  dèn  que  Ie  roi  catholique  vieot  a  inourir 
Toute  cette  puisüance  ét:<ut  róuuie  sur  uoe  inêinti  tdte, 
il  ne  codtora  guèrea  a  Temperear  d'établir  sa  domi- 
natioii  sur  toute  la  inor  Baltique,  auB&i  biou  que  sur 
rAdriatique.  sur  la  Méditerraoée,  sur  TOcéan  et  dans 
les  ludes  occideutaleït. 

Le  roi  Louis  XIV  rappelle  de  plus  que  de  tout 
(«mp4  les  ProTincw-Uaies  out  donoé  des  preuves  de 
leur  auimouté  contre  la  Suède.  ü  fait  obterverque, 
quoique  ayant  pour  le  moment  besoin  de  méuogei-  la 
Suède,  elles  arrêteDt  et  confisquent  sas  vaist^eaux  et 
eraploieot.  conjoioteuient  amc  les  Auglaia,  tous  lee 
iDoycus  poMÏbles  puur  dótruïre  soit  commerce.  Les 
Suédois  doirent  douc  se  tenir  pour  assurés  que,  u 
les  forces  d'An((leterrê  et  de  Hollande  préralaient  sur 
iner  a  celles  de  I'mitce.  et  que  Ie  prince  d'Orange 
ri^u&sit  a  affermir  son  pouvoir  »ur  les  deux  nations, 
ta  Suède  auraJt  fort  a  sou^r.  Il  conclut  que  la 
prudonco  exigo  do  roi  de  Suède  de  prévenir  cette 
{ikcheuse  extrémité  et,  en  t-as  qu'il  ne  veuille  rien 
faire  pour  la  d^*tüurner,  de  ne  pas  y  pousser  au  moins 
par  d'injuates  assistances. 
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Sn  somme.  dit  Ie  r<H ,  ce  sera  autaat  de  gagni .  si 
M.  d'Avuux  peiib  oliteuU-  que ,  saus  uuuTenliuu ,  tii 
tnüté,  la  Suède  p^rsUte  daus  une  strict«  Q«utralit«; 
qu'«lle  n«  reiioavelle  poiut  sou  traite  «vee  rempereor; 
qn'elle  ne  lui  iccorile  aucun  «ecours  soos  ancun  jtré- 
t«xte  et  qa'elte  n'cntre  dans  uacun  cngagemcDt  arec 
los  eoDemis  de  Sa  Majcsté.  U  antomo  soti  ambas- 
saileor  a  promettre  une  gratificatïon  de  ceiit  mille 
Hvres,  payable  sans  retard,  soit  au  comte  Oxenstiera  , 
soit  anx  autres  mtnistres  bien  intentionnéfl,  s'ils  sont 
k  méme  d'engaf^er  Ie  roi  de  Suède  k  persister  dans 
nnt*  parfaite  ncutralité  et  a  <ui  ranger  du  cóté  des 
pnnces  qui  s'apposent  au  nouvième  électorat 

Void  one  dei  diffimltés  que  I'arabaisadeur  eut  k 
•unsüntor.  IjC  chnucelier  Oxenstiern  n'étoit  urigiDaï- 
^,  renient  pas  éluigné  de  couseiller  uu  roi  son  matlre 
de  coDTertir  eu  troupes  les  douze  raiiraeaux  qu'il  pré- 
tendait  que  ce  princn  fAt  obligé  de  donner  aiix  Hol- 
laadais  én  verta  des  traïtns,  pourvu  quo  la  Snode  pAt 
obtenir  par  la  que  Iss  HoUnndala  róparasficnt  préala- 
lilenent  Ie  tnal  qu'ils  aTaicnt  fait  au  commercie  sué- 
dois-  L'aiiibassiuleur  cniigiiatt  ausHJ  que  te  rui  de 
Snéde  ne  w  condoisit  dans  cetle  affaire  sclou  sa  cou- 
tatue,  c*e6tii>dire  qa'il  ne  crat  pas  pouvoir  s'arroger 
1«  drott  'Ie  refuser  Ie  secours  promis,  car  uu  engage* 
meut  qu'il  avait  coutractó  était  bien  plus  la  regie 
dea  actioDS  <le  ce  priucc  quu  ce  qui  voiiveuuit  a 
M8  intéröts  et  ao  bien  de  son  état  'A  l'égard  du 
contingent  il  concédait  qa'il  n'y  avait  tien  de  stipulé 
la-tlessuB  a  la  diète  de  Ratisboime;  mnis  il  nesavait, 
d  Ie  roi  d<»  Suède  ne  coiisidércrait  comme  nii  précé- 
duDf   qui   Ie   liait  qu'il    araït  euvoyé  qDelqueu  années 
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auparavant  ilouza  cents  huumee  h  titre  de  cootingent 
eo  llongrie.  , 

Ce  qui  cMusait  surtout  <le  Tinquiétuilo  a  M.  d'Araujc, 
c*éti\\t  qu«  MM.  van  Beöckereo  et  Goeurtz  faisM«ot 
de»  ofTre^  conüiHérables  aux  principaux  niinistres  de 
la  cour  do  Saède  et  qu'iU  avaicnt  a.  ilisposer  d'ane 
somme  do  cinquanto  mille  écaa  dargent  comptanL 
Afin  d';  obricr  M.  d'Avaux  iasinaait  au  cliaocelier 
qa'nne  bonne  rsLimn  pour  refuser  toute  domHode  d« 
secours  aux  Hollandnis  serait  que.  lorsqu'ane  fots  qd 
traite  est  rompu,  il  ne  peut  ctre  rétabli  que  par  ao 
DDUvcl  acte ;  qu'ainai  les  Ktats  Gónéraux,  quaiid  méoke 
Us  réparaicut  tous  les  dommages  qu'ila  a?aient  caoaéi 
eo  ooDtravention  avec  les  articles  sUpuléa,  ne  poni^ 
raieot  par  cela  valider  Ie  traite,  maïs  qu'il  eu  fau- 
drail  un  nouveau  par  lequel  les  parties  convenuient 
que  Ie  truitó  qui  avait  été  rompu  auraJt  son  eifet  comoie 
auparavant. 

C'étaient  en  particulier  MM.  d'Asfort  et  Wrede  qni 
aidêrent  Ie  comte  d'Avoux  a  lever  tous  les  obstaclee. 
L' ambassadeur  remit  au  coinie  (l'Aefert  un  inémoire, 
oontonant  los  raisons  qu'il  devait  alléguer  ao  rui  bod 
maltro  pour  1'engager  a  obsorver  une  exacte  neutralité. 
Peu  après  cq  comte  lui  donna  avis  qu'il  avait  en 
la-des5U3  un  entretieu  avec  Ie  roi  qui  loi  avait  dil 
d'eu  parier  aus&i  a  M.  Oxeustiern,  et  quêtant  allé 
dès  Ie  leodemain  cbez  Ie  chancelier,  il  avait  été  fort 
gurpris  que  Ie  roi  l'avait  prévenu.  Celui-ci  avait  pris 
cette  affaire  tellemeut  a  coeur  qu'il  ét^t  allé  lui-méme 
en  parier  au  ministre.  Enfin,  grAce  a  son  applicatiOQ 
Ie  comte  d'Avaux  eut  la  satisfaction  de  voir  que, 
quelques  efforts  que  les  alliés  ftssent  pour  porter  Ie 
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rai  de  BQè<1e  a  faire  passer  des  troupes  en  Allemii§;Qe 
et  IL  se  declarer  contra  la  Frante,  ces  efforts  fureat 
impuissanto. 

La    roi   de    FraDce   comprenait   tres    bien    qoe   la 

[Snède   ÏDcliDerait  davaotage  a  obeerrer  une  neutralité 

iDTiolable,    quaad   sa    médiation   aurait   été   acceptée 

par   les    puissances    belligérantes.     Pour  la  première 

fois  Ie  rai  do  Suf-'^c  l'avaït  offerte  au  mois  d'Octobre 

de   Tan'  1690 1).    Mais   elle    avait  été  refasée.     Lee 

alliés  soupcoonaient  qu'elle  avait  été  préseutée  UDÏque- 

ment  pour  aller  au  devaot  des  voeux  du  roi  de  France. 

L'offr«   fut  réitérée  en  Afril   1Ü9I.    La  plupart  dea 

alli^  mODtrèrent  alors  plas  de  pencbaot  a  raccuetlUr. 

Cepeodaot  ils  ne  l'acceptèrertt  pas  encore  officiellement. 

Le  roi  de  Frauce  aa  contraire  n'avait  pas  plut^t  appris 

que  la  Suède  présentnït  ses  „bona  officia"  qu'il  les 

agréa  saus  hésiter  et  sans  j  apportcr  aiicune  claufie. 

ui  restriction.    Premièrcment  1c  marqnis  de  Bethunes 

s'expUqua  dans  ce  sens.    Ensuite  sod  succe&scnr  donna 

plus   d'une  foi»  Ia   niême  assarance  k  la  chancetlerie 

et  au  roi  de  Snctle.     Qui  plus  est,  Tjoois  XIV  mit  Ie 

roi  de  Soède  en  posscssion   de  la  médiation  par  la 

dèdaration  sar  los  points  prélïminaires  que  son  ministre 

ea  Uollande  Ëi  a  celui  de  Suède,  commu  au  ministre 

(la  médiateur  ^). 

La  cour  de  Danemarc,  estimaot  que  son  crédit 
aeal  n'était  pas  assez  grand  auprès  des  puissances 
bellïgéraulüs    pour  faire  vider  cctte  affaire,  tiouhaitait 


1)  Voir  Aetti  4t  wUmnrt*  <(m  uig^riat.  de  Ia  faix  4«  Sgr*ieic, 
I  «I  MÏT. 
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que  la  médiation  Mt  ofFertc  conjoiatemeiit  pur  la  Siièile 
et  par  Ie  Danemare  ').  rnmitireiDent  on  pariussait  a 
U  cour  de  Siiêile  assez  encliD  a  appujrer  eet  arraogfr- 
menti  maïs  Ie  obaucoUer  Üxenstiero ,  sacliaijt  que 
plusieurs  alliés  avaient  dédaré  ue  pas  vouloir  de  la 
médiation  dit  Danemarc'),  Ie  6t  rejeter,  car  il  craig- 
nait  de  reudre  la  médiation  de  la  Suède  suspecte  et 
de  la  faire  refuscr  uoe  troisicme  foia  ^}.  Louis  XIV 
pour  sa  part  étaït  conteut.  pourva  que  la  Snéde  ne 
traversftt  point  les  offies  que  Ie  Daoemarc  pourrait 
faire  de  sa  médiation.  Uientót  Taaibassadeur  d'Aranx 
60  vit  en  état  de  mauder  que  Ie  roi  de  Suède  refoiaït 
absoluQient  de  partager  les  offices  de  médiateur  avec 
Ie  Daneraarc.  Ce  qai  aïgrit  beaucoup  Ie  roi  de  Suèdo 
contre  Ie  roi  de  Danemarc,  c'est  qu'il  croyait  savoir 
que  cclui-ci  avait  poua^é  rólecteur  de  Bmndcbouff;  k 
emp^her  que  lo  prince  d'Orangc  n'accepti^t  la  médi-  ^M 
ation  de  la  Suêde.  Comme  on  voit,  la  tnédiaiion  dtt 
Danemarc  n'aboutit  b  rien.  M.  Gaillardin  ^e  trumpe, 
diaant  que  Louin  XIV  accepta  au  mois  de  .luJIlot  1893 
la  médiation  des  rois  de  Suttde  et  de  Danemarc  ^). 

En  atteadant  Tuffairc  de  )a  médiation ,  contrecarrés 
par  les  alliés,  maruliait  fort  lentomeat  ^).    C'est  pour- 
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1)  Voir  aur  oo  qai  uih  tbid.,  I,  p.  100,  1  ii,  2)0,  226,  33S,  3&2,  SU. 

2)  Voir  l&>doi«u«  uiio  liitro  de  U.  van  W«t<di;  tui  Dickrelt  &  H. 
HeiniiD*  dtn*  Ttn  d«r  Ifnni ,  Lt$  itreXien  Ju  ffriUtJfN»ti<mmair9 
A.  lltiMtimê,  nt,  p.   7D. 

3)  Il  y  «vail  vnwrp  d'autrw  Miaon*  qiii  faiMitfiil  qiin  In  cgnr  dr  8uM« 
nijvla  !■  twiumun  liu  U  SuMc.  Voir  XfgM.  tm  HtièJr,  I,  p.  35^  i-t  •uir, 

i)  OüllaKlin.  JfUtoife  dm  rigma  da  t^tutit  XIV,  ridu  tt  iMaan, 
18!i.  V.  p.  «6. 

ftl  V«ir  pour  <w  qui  «nit  Sé^veial.  i/a  comt»  d'Ata»*  an  ^S^Wfi 
I,  p.  69.  241,  249  «t  iHir.,  S]a,  S5S;  II,  p.  16,23,  4],48,»0,U, 
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qDoi  31  d'AvAox  engagea  aa  milieu  de  Tan  1693  Ie 
conite  d'Adfert  a  stimuler  Ie  (Msmte  OxeoKtiern,  ce  qoe 
M.  d'Aafert  fit  arec  Unt  i)e  succes  que  Ie  cl)ftnc«lier 
promit  é'y  travailler  sérieusetueDt.  Pour  sa  part  Ie 
roi  de  SuèHc  déclara  s'étre  déterminé  ku  parti  de  la 
faitt  accepten  Et  quoiqu'elle  n'eét  pm  encore  été 
agréée  par  les  alliés,  il  envoya  biontót  one  lettre  k 
au  ministres  dans  lea  cours  êtrangères,  contenant  les 
oonditioas,  offert«8  par  Ie  roi  de  France  k  la  ptapart 
dn  puissances  belligérsnte^s  >).  Les  Ëtats  (ténéraux 
fitaient  les  premiers  d'entre  les  alli^  qui  se  moiitraicDt 
dispOKS  a  occepter  lu  inédiatioii  Mais  il  dura  encore 
jusqa'aa  commeocomont  do  rannée  1697,  avant  que 
1'enToyÉ  de  rempcrear,  M.  Staremborg.  et  celui  des 
ProvinoeeL'nieH ,  M.  van  Heeekeren .  re^urent  I'ordre 
de  £iura  connaitre  en  forme  au  roi  de  Suède  que 
leun  maltres  oonaentaient.  Seule  IKspagne  porsista 
üaiM  Bou  refnti  ^). 

Avant  de  vouloir  accepter  la  médtation  de  la  Soède, 
la  cour  d'Espagoe  ei igea  que  préaliibleiuent  la  Frutice 
rendit  par  prélimioaire  touH  les  lieux,  nomniés  dan» 
om  Uate  des  réunions  ou  occupatious,  ftiites  par  Sa 
Mi^edté  Tres  Chrélieiine  depuis  Ie  traite  de  Nimêgue 
dans  les  provincus  de  Sa  Mujcinté  catholique  aux 
Pi^s-Bas.    Ce  fut  Tambasgadeur  d'Es|>agne  k  la  Uaye , 


Itt.  181 1  jfWM  et  latmoirt*  dat  mfgveiMl,  de  Ut  paix  tU  Sgêfick, 
I,  p.  Üfi  d  auir.,  S5ii  «t  aiÜT.,  2J9. 

IJ   Vair  C*Ct*  l>Uw  llid.,  I.  p.  391   nt  «uit. 

1}  H.  (TJldiia  M  ttonaiac  pU  U.  Botiitixjii,  r^aidait  du  roi  i3'Aii- 
^^dtavt,  qui  7  coUMatit  4|{iianmf.  V<Hr  Aeltt  €l  ihrmairr*  tU* 
méftaat,  4t  la  p*iM  4«  SywUk,  I,  p.  32S  at  iuf.,  Ml  «t  miv. 
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M.  de  Quiros,  qui  présenU  Ie  6  Fémer  1697  cette 
Uste  au  loéiliateur ')■ 

Quant  B  l'ctiipereur,  il  avait  longlemps  bésité  &  accé- 
der,  oe  qoi  a'est  guère  ótonnant,  car  les  intéröts  de 
oe  priace  éUient  on  général  toatu-fait  cxxitraircs  a 
ceux  du  rui  Tres  Chrétien,  et  outre  cela  U  avait  l'oeil 
sur  l'Ëspiigne,  eu  cas  que  Ie  roi  de  ce  pajs^  vlnt 
a  mourir.  Lemptireur  était  d'ari»  qu'il  lui  importatt 
que  la  ligue  cxistaote  coutjau&t  a  subsister,  poor  em- 
pécher  Louis  XIY  de  sVmparer  a  U  toort  du  roi  subi- 
temeat  de  VEiipagDe,  située  si  a  portee  de  la  France. 
C'était  rupiuioa  uon  iKuiement  de  M.  d'Araux*),  maia 
aussi  de  Ouillaume  UI  et  de  Heïnnus^}.  It  se  p«at 
aussi  qae  l'empereur  craignit  Ie  rétablissemeat  des 
relations  atnicales  entre  la  Fraoce  et  TËspagtie  durant 
la  vie  dn  roi  d'Espagne  Charles  II*).  M.  Klopp  nie 
que  l'une  ou  Tautro  de  ces  opiuions  soit  fondée'}. 

Ceux  qui  depuis  longtemps  souhaitaient  rcoUemeot 
la  paix,  c'étaient  Louis  XIV  et  (juillanme  UI.  Le  roi 
de  France  satait  que ,  malgré  ses  rictoires ,  le  pays 
était  trap  épuisé ,  peur  qu'on  pfit  l'obliger  a  de  nou- 
veaux  efforts.  Quant  a  rinclïiiation  de  Gttillauine  pour 
la  ptiix ,  des  lettres  iuTiombrables  en  font  foï "), 


4 

i 

4 


t)  Voir  oette  lül«  dan*  Um  AcUm  H  twAaeüw*  dn  nifioeiat.  de  la 
palM  de  Efttciek,  I,  p.  28&. 

2)  Voir  yfgaeiat.  di  eamU  £  dvaux  ut  Stiidé,  I,  ]>.  S9B  «t  niir. 

3)  Tui  der  Ueitn,  tt4  arehitti  dm  fr9»d-ftmri»»»^rê  A.  SêimiiÊi , 
III,  p.  m  «t  laiT.,  233  tt  miv, 

4)  B.  Haaom  Butlou,  th»  LMim^o*  ftaptf.  p.  114.  aela  I. 

h)  Kkpi».  Der  FM  d*ê  Bam**»  Steurt  umd  dU  SmMWion  dtt 
Mavtn  Hvtmov«r,  1979,  Til.  p.  21^3  «t  «Div.,  3iO. 

6)  Vgir  Grimblot.  Lfttwt  of  Waf^m  Itl  amd  Lomit  XIV  ontf 
^  thfir   minuttri.  I,  p.  17  rt  luir.,  39,  M,  71,  09,  97  tt  aatr., 
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Kous  ti'avons  pas  a  retracor  ici  lliistoirc  dos  négo- 
viatiüiis  qui  cüudimireut  ü  lu  pau  de  KyswirJc  U 
suffii  de  dire  au  mot  des  proposiliuiis  quï  ont  été 
faites  pendaat  Ie  cours  de  ces  négOLiatiuiis.  Selon 
M.  Bubinson.  secrétaire  du  roi  de  la  Graude-Dretagne, 
Ie  rouiie  d'OieustierD  lui  aurait  raconté  que ,  dans 
une  de  8«8  premières  cooféteDces  uvec  Ie  comte  d'Avaux. 
il  lu  nrait  dit  qae  la  Suède  ue  ferait  aucuoc  détuurcbe 
poQF  retablir  la  paix,  k  moins  que  Ie  roi  de  France 
ne  consoDÜt  &  restituer  toutes  se»  conquêtes,  a  abau- 
donoer  Ie  roi  Jacques  et  a  reconnailre  Ie  roi  Guillaurae, 
a  quoi  M.  d'Avaux  auraït  i-épliqué  que  ces  conditioas 
éUient  tres  diires,  mais  qn'il  remerciait  M.  Oxenstiern 
d«  SL  franchise.  On  peut  Ure  tout  cela  dans  une 
lettre  de  M.  HeinRius  a  M.  raii  Haren,  a  laquelle  se 
rêfère  3il.  Klopp  ' ).  Lc  compte  que  Tambaëaadear 
reudit  au  roi  I^uis  XIV  de  ses  premières  audieaces 
anprèft  du  chaucelier  de  Suède  ne  eontlent  aiisoluinent 
non  de  ce  genre  ^). 

La  converaation  dunt  M.  Oxenstiern  aurait  fait  part 
a  M.  KobiuuOD  iloit  avoir  eu  lieu  avtiut  Ie  lïi  Mui 
Ititi^  l'ar  coDtie  eest  ilaos  uue  lettre  du  2Ï  Mai  de 
aitnée   que    Ie    roi   de    Frauce  éuuuièrc  puur  la 


103:  BmiIu.  IVUMti*  O^tMrkh  (BUL  d'AugWton*),  VU.Ajïpw- 
dlM,  4e  aceiion,  p.  BS,  90  et  laÏT.,  9b  el  lUir.,  IQi,  106  d  auir., 
IIO  «t  «Uit.,  1(4,  \t\i  ftm  der  Hrim,  titt  arckitf  Mn  dmt  rood- 
fcMiiNMTM  ^irMhM,  I.  p.  li)«;  U,  p.  (1;  UI,  p.  3«,  61.  123  et 
wm.,   131,   l»,  172,  221  el  wiiv.,  SU  el  raif,,  itM  et  euir..  2t^ 

t}  Ven  ilrr  Hvïm,  BH  artki^  vm»  Jm  toAdptnnoaari*  Utinnita, 
1,  p.  lo7,  IKMi  Iklopji,  /Vi-  tuit  'Ut  Uatue*  Ntttart  amd  dit  !iiÈefif4' 
■we  lUt  Uaiutt  limmnvttr,  vu.,  VI,  p.  iJ7. 

i)  Voir  y^oeial.  4*  M.  U  vmta  d'Atanx  rn  Stid».  I,  p.  64  el 

i«.,  V9  et  «ui*.,  2U  rt  tui*. 

Wxun  H«.  3ü.  Tl 


Lxxxn 


iwTBouucnoir. 


première  fois  les  conditions  nuxquelles  il  voudrut 
faire  la  paix  htcc  rempire  d'AUemagne  et  qu'il  auto- 
rise  aon  ambassadeur  k  les  oommuuiqQer  a  M.  Oxen- 
stiern  1).  Le  2  Juillet  il  les  exposé  de  nuuvoau  aToc 
plus  de  détail  eo  donnant  eocore  une  fois  a  M.  d'Avaux 
la  peimissiou  d'en  ioformer  Ie  roi  de  Suède  et  see 
miiiistree  et  en  loi  ordoauant  tnême  de  dédarer  qu'elle» 
Bont  8on  ultimatom  ').  Toutefois  il  loi  défead  de  coui- 
mauiquer  ces  articles  par  écrit.  Le  22  Juillet  suirant 
M.  <rau  Ueeckeien ,  euvoyé  des  État«  Qénéraux  a  Stuck- 
holtn,  rend  coinpte  a  M.  Heiosius  des  louditioas, 
stipuleer  par  Ie  roi  de  France.  Je  dois  ajouter  que 
80II  rapport  n'est  pas  tout>&-fait  correct.  Le  livre  de 
M.  van  der  Heim  contient  une  énumération  de  om 
conditions  qui  a  peu  d'articles  pma  est  exacte,  kuaai 
une  grande  partie  de  la  dépêche  du  roi  est  insérée, 
aous  te  titre  d'cxtraït,  dans  „les  Actes  et  mémoires 
dea  négocintioDs  de  la  paix  de  Kyswiok."  M.  Klopp 
uous  appread  que  pareil  extrait  fut  répaodu  au  mms 
d'Aüöt  I69'd  k  Stockholm  H  a  Copenho^ue  en  guise 
de  feuillc  volante. 

Danii  une  lettre,  datée  da  15  Octobre,  )c  roi  tle 
Frauce  persiste  dans  seu  dispüsitiuiiü  pacifiques.  Eu 
outoltant  seulomont  l'euipire  il  truco  un  plan  complot 
de  SC8  inteDtiona  n  regard  de  tous  les  ulliéa,  savoir 
de  rtlspa|{[ie,  des  l'roTÏncos-Uiiies,  du  priuce-évéque 
de  Liège,  du  duc  de  Lorroiae,  dn  duc  de  Mautouo 
et  de   rAitgleterre,   et   il  ordonue  au  comte  d'Avaux 


n 
4 


4 

n 


1)  Ibid.,  1,  p.   189  al  auir. 

B)  Voir   li-«l«Mtis   et  «ur  m  i^ui  buiI  liid.,  I,  p.  'iil  Ct  auiT    et 
Klopp,  Itor    FuU  iéê  Smêm»  StMart,  •!«.,  TI,  p.  Ui,  tSI. 
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de  doaoer  les  informatious  requises  a  qui  de  droiU 
Le  12  Nov.  il  rópète  see  iustructioiis ,  prestrit  !\  sou 
ambassadeur  do  maader  tmmédiatctoent  au  coEute 
OxensÜern  los  pouvoirs  qa'il  lui  a  acconlés  par  sa 
dépficbe  prócédentc  et  1q  prie  de  coDclura,  s'il  j  a 
lieu,  par  quelque  écrït  ou  conventioD.  Ce  que  M. 
iüopp  a  Uré  d'une  piêce,  coiiservée  aux  arcbives  de 
'ienne,  s'accorde  presquo  littêralemeat  avec  tel  p«$- 
sage  de  la  dépècbe  do  roi  du  15  Octobre  qui  se  rap- 
porto aux  affaires  d'Augletcrre.  Mais  M.  Ciaillardin 
confund  les  cbuses  ea  disaiil  qu'„au  mois  de  DUTembre 
1693  Louis  XIV,  sur  la  demaude  de  d'Avanx,  fit 
voDouitre  expliciteuieut  ites  iuttiDtioos  eovers  tous  les 
aUiés.'*  b'ubord  c*e4l  au  Jiiois  de  Judlet  que  le  rot 
iléclare  ves  ües^eiu»  puur  la  prc9uiièi~e  fuis.  M.  Gail- 
lardiu  cile  d'uiie  mauiére  Uup  va^ue,  sau8  tudiquer 
la  page,  le«  „Acte»  et  mémoires  des  négocïations  de 
U  p&ix  Je  Ryswick"  et  jésume  dans  unc  aeulu  déclar 
ruÜOQ  ce  que  le  roi  de  Franco  a  proposé  a  divcrses 
époques.  Probablement  uu  extruit  d'uuc  dépécbe  du 
roi,  écrile  le  13  Novembre  lij'ja  a  XL  de  Bomepaux, 
sou  ainba»aaileur  4  la  ouur  de  Danemarc,  a  occasionné 
Terreur  de  M.  Gaillardiu  quant  a  la  date.  En  secoiid 
lieo  ce  uVst  pas  au  muis  d'UcLubre  que  lo  roi,  sur  la 
deiuaade  de  M.  d'Avaux,  fait  couDuitru  sca  iuteuüons. 
liéjü.  au  uiuis  de  Mars  t  apréa  lu  premier  entrelicu  qu'd 
avait  CU  avec  M.  Oxenstieru ,  M.  d'Avuux ,  ae  couformant 
4  uu  désir,  oxprimé  par  le  cbancelier,  avait  pris  la 
Ul>«rlj3  do  pricr  son  maltre  d'avuir  assez  de  coutiauce 
eu  lui,  pour  lui  (awe  savuir  les  conditious  auxquellud 
ü  Toudraii  faire  la  paix  avec  Tempire.  11  assurait 
eu   mëme    leiups   quil  ue   miLuquorait  pos  d'adresse 
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poiir  faire  nn  bon  itsHge  A^a  ouvei-tures  ilu  roi.  Il 
est  vrai  qu*a  rinstitfntioo  du  comte  Ozenstiei-n,  M. 
d'Avaux  revieiit  encorc  a  la  charge;  mais  oe  n'cat  p&n 
la  la  raison  poui-qnoï  Ie  roi  manifesta  ses  intentions'). 
Quoiquo  VambaKsaileur  s'entreUiit  ii  «liverses  reprises 
flvec  Ie  comt«  Oxeiisticrn  dans  rc-s  ili^coure  sar  les 
fondemeats  de  la  paix ,  il  s'abstïtit,  comme  de  raison, 
ft  de  s'expHquer  prórisémcnt,  araot  d'en  avoir  re^^ti 
l'ordre^).  Cc  n'est  que  vers  Ie  20  Juület  1G93,  una 
vingtaine  de  jours  après  les  ouvertures  ilu  roi  a  wm 
ambassadeur,  que  i.'e]ui-ci  apprit  a  M.  Oxunstteru  les 
offres  que  Ie  roi  faiHait  puur  Ie  i-étabbssemuiit  du 
repos  de  reiupire.  Au  mois  de  Novembre  r&mbuDM- 
dear  fib  a  M.  Oxenatiern  do  nouvolles  ouvertures  cod- 
oemant  les  conditions  que  Ie  roi  préwntait  aux  alUétt. 
principaleinent  na  duc  de  Lorraine  et  au  rot  d'Espagne. 
C'est  a  celu  que  se  boriia  provisoirement ,  aatatii 
que  noiLs  pouvous  eu  juger,  la  part  ai:tive  que  H.  H 
d'Avaux  prit  a  l'uvuQcemeut  de  la  paix:  Ie  inanusmt 
de  ses  uégDciations  que  nous  publion»  ici  ne  coultoiit 
pas  sa  eorrcspondance  des  auoées  1094,  lt>95,  ltij(>. 
Les  Dotes  ufficiblles  qui  furent  écban^ées  pendant  ces 
aoDÜes  par  les  puissances  Européennes  et  qui  out  ét£ 
reuuttilli^  dans  „les  Actes  et  uiéinoii'es  do«  néguciar- 
tion»  de   la  paix  de  Ryawick'  moutrent  que  l'affaire 


I 
I 


1)  Toir  sur  loot  cHk  f&irf..  I,  p.  69  «t  «utT.,  279.  359,  469  *t 
■UT.,  4i%  tl  mav,i  Klnyip,  LI.,  VI,  p.  tL2,  SC3,  »8,  »Ï9;  OaQ. 
ludin,  Itulvin  du  riffite  ét  Lvmi*  X/t',  rrfcif*  «f  talUatx,  V,  p. 
407,    Wtii    Aei*M  tl  t»Jmiitrrs  d»f  lügvcint.  dt  la  piii 
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SS  tt  «uiT.,  Si  L-t  auir.,  30  ei  mi*. 


X)  Totr   «Dr   h   qai    snit    ibid.,    I,   j>.   IQl  et  auiv.,  2Ti  el  auv. 
SIS,  ~U8  et  MtÜT.,  39t  «l  itait.,  495  rl  «alT.,  liO  et  •oir. 
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In  paii  fit  dans  ce  long  cspace  He  temps  pen  'Ie 
progrè».  Knfin  vers  Ie  commen cement  de  l'an  1097 
1««  dispositions  pacifïques  des  belligérans  se  manifes- 
têrcnt  plus  cl&irenient.  Et  depois  cette  époque  te 
centre  des  négociations  dovint  de  plus  en  plns,  au 
lien  de  Stockholm,  Ie  cfaAteau  rojoA  de  Ryswick  '). 

n  s'cD^uit  que  les  lottros  du  romtc  d'Araux  ne 
font  que  par  reDcontre  meDtion  dti  chapitre  de  la  ^ 
paix  %  En  accasant  la  réccption  d'un  mémoire  des 
alternatires,  offertes  par  Ie  rot  de  France  touchanl 
Strasbourg ,  il  mande  qo'on  croit  k  la  cour  de  Suède 
qoo  l'empcreur  tu\  vout  point  Ia  paii.  Plus  tard  il 
écuit  que  la  cuur  do  Su^de  est  fort  aisc  de  co  que 
lea  conférences  de  la  paix  aient  pris  L-ommcnccment 
tou  sa  médiation ;  qu'on  a  nonimé  M.  Bomle  mini^tro 
méliateur  et  que  cette  nominatiuo  est  uu  échec  pour 
Ie  chaiicelier  sous  nn  doublé  rapport;  qa'il  y  a  nni; 
cabale  pour  cmp/tihor  Ie  départ  de  M.  Bonde  pour 
la  Haye;  que  M.  Lilliorot,  auihasfiudaur  de  Suède  au 
congres  de  la  pnix.  a  Jéclaré  que  Ie  roi  de  France 
iie  pretend  plus  ötrc  t»uu  aux  c-anditious  qu'il  a.  offertes 
aprcs  Ie  mois  U'AoAt  Il31f7.  Le  ^  de  ce  inois  il 
donoe  avis  qnu.  d'après  les  lettres  ile  M.  Lillierot,  la 
P&ix  est  autunt  que  conclue  entre  Ia  France,  l'An- 
gleUirre  et  les  Ktiits  Gónéraux.  Mais  vers  la  fin  de 
Septeuilire  il  écht  que  Ie  prince  d'Orange  et  les  tnteors 


IJl  Voir,  «atn  Im  dorumrai*  «ui-mèmM,  „\m  Hémoin»  liüturiquM 
ml  U*  u^Dcialioi»  flv  Ib  p«ii  ■!<•  Ryvwink'  dam  Im  Ad»» 
oirt».  I,  p.  fm  «t  taiv. 
2k  Voir  pour  «  qui  soit  Lei  Ifi^oeiat.  du  eomte  ttAeaur  e» 
\S»i<U,  II,  j>.  113,  lil),  1«9  et  luiT.,  ISS  fft  »uiv.,  217  et  «ui*., 
klU  H  uiir.,  2M>.  lii  et  luir.,  2»,  28S  el  luiv.,  2Mt,  t»i  el  loir. 
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du  roi  dé  Suède  tAchènt  d'cmpécber  qa^  la  Francie 
consei-Tp  la  ville  de  Strasbourg  et  indiqae  a  ce  ai^ 
rexpédioiit,  proposé  par  feu  Ie  roi  de  Suède.  Eü6o, 
Ie  9  Octobre.  il  eat  a  möme  de  mander  qoo  la  cour 
de  Stockholm  a  appris  quciqaes  jours  aupararant,  pre- 
inièretnent  qoe  Ia  paix  a  £té  signéc  aveo  los  alliés ; 
en  second  lieu  que  Ie  roi  de  France  a  accordc  aux 
#impcnaux  un  délai  jusqn'au  premier  Novcinbre.  II 
Bjouto  qnc  les  tnteurs  ont  ordonné  h  M.  Lïllierot  de 
ne  plus  iDsistor  sur  la  restitutioa  de  Strasbourg  a 
Telnpire.  Ponr  cc  qui  est  do  Ia  conclnsïon  de  la  pair , 
on  sait  qu'elle  a  étk  bftlée  par  les  conférences  quo 
Ie  maréchal  de  BoufBers  et  Ie  comte  de  Portland 
eiureot  ensemblej  aux  mois  de  Juillet,  d'AoAt  et  de 
Septembre ').  flj 

On  so  rappoüft  Ie  troifiiemo  article  do  rinstructioii 
que  M.  d'Avaux  en  &a  qtinlité  d'ambossadeur  avait 
reijue*).  Cet  article  a  poor  sujet  te  ncuviètno  électorat  i 
et  ragrandissement  de  la  maison  de  Brunswick.  L'in-^| 
stitutioD  de  cet  électorat  avait  tralné  lungtempe;  mais 
lorsque  M..  d'Avaux  arriya  a  Stockholm ,  clle  ótait  uu 
fait  accompli  *).  Cependant  plusiours  princeE  de  rom- 
pire  porsëvi-raieut  dans  leur  oppORJtton,  aprè«  cominoj 


1)  Voir    \k-Aea*u*,  hormii  l«  anmer*,  allt^ds  pin*  h>«l  II,  p. 
UO,  uqU  I.  Onmbloi,  teUrn  n/  il'illiam  lU.  eic,  vol  I. 

S)  Voir  pliu  haat  p.  ucxu. 

9)  Voir   ponr  w   qni  uuil  Nigacial,  dm  eamlr  iTAtiiix  tn  StaM*,. 
i,   p.   &,   6,    17,   23   et   auiv.,   36   vl   kuit.,    4S    H    «uit.,  60,  9S  «t 
•air.,    133  et  sniT.,  13^,  ÏK,  137.  1Ï3  rl  ëa\r.,  I6&  et  intT.,  ]87t] 
19».   307,   333.   238  et  ■air,,  26G,  329  et  «uiv..  3i4,  «3«.  —  Toir' 
KUMÏ    li-tl(iMDs,    hoTTois   lm   ovmgm,    cit^   p.    17,    iwU  i,  «t   193, 
mott  2,    Klwpp,  Jt   Poll  dtt  ffatittt   Sluarl  mui  Ait  Smcvrttittm  i 
ütfKjwi  /foauocwr,  Vl.  p.  42  H  «uït.,   125   ut  autv.,  3V4. 
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ATUit»  et  refusaient  toujoura  de  reconnaltre  Ie  iluc 
de  Hanurro  pour  électear.  Lo  roi  LouLs  XIV  doolare  k 
pluneurs  reprises  a  suu  ambassadeur  et  daoa  Tlnstruc- 
tioD,  et  daoK  ses  lettres,  surtout  tlaas  sa  premièi'e 
dépécbe,  qae  l'affaire  de  eet  électorat  est  aae  affaire 
capitalc  qui  douiande  sod  application  3|)éciale,  tuus 
fes  aoios  et  loute  son  adi-esse.  Ay»Dt  apprïs  que  Ie 
roi  de  Saède  ne  t^moigne  aacuoe  disposition  a  eotrer^ 
d&Dt  Ie  traite  que  Ie  roi  de  Danemarc  est  sur  Ie  point 
At  coDclure  avec  Ie»  princes  qui  s'oppesent  uu  neu- 
n'ètne  ^ectorat,  I^uis  XIV  onlonoe  au  comte  d'Avaoi 
(Viosiuuer  qae  c'eat  Ie  devoir  du  roi  de  Suède  de  se 
moatrer  Ie  protecteor  des  pHnces  opposants ,  Ie  gardien 
des  lois  fondamontales  et  des  con^titutiona  de  l'AUe- 
magnc.  D  cnjotnt  memo  a  son  ambassadeur  do  faire 
eotcndre  que,  si  Ie  roi  de  Suède  oublie  son  flcvoir  a  cc 
st^et,  il  coorra  risqoe  detre  cbassé  du  contineaL  II 
&iit  donc  que  M.  d'Avaux  porte  Ie  roi  de  Suède  a 
appuyer  fortement  les  remontrances  du  oollège  des 
dïtft  princea  a  la  dlète  do  Ratifibonne,  d'autant  plus 
que  i«  college  se  fortific  tuus  les  jours.  Il  fcra  ob- 
aerver  quil  est  de  ImtérÖt  de  Ia  cour  de  Suède  de 
prérenir  ragraiidiaseinent  de  la  maison  de  Bruuswick 
qui ,  après  avoir  aimex^  Ie  ducht:  de  Saxe-I^iueiiboorg 
et  Icvécbe  d'Otmabrück ,  puurrait  peut-ètre  essayer 
nn  jour  d't^cndre  sa  clomination  sur  les  e'tats  que  lit 
conroiine  de  Suède  possède  en  Atlemagiie,  priocipale- 
ment  sur  Ie  duché  de  Bréme. 

Ija  première  chose  que  ie  comte  d'Avaux  mande 
k  ce  Hi^et  est  que*  la  cour  de  Suède  iie  se  joindra 
jamais  aux  adversatre.^  de  L'électeur  de  Hanovre, 
puisque  Ie  roi  de  Suède  avait  écrit  lui-même,  siz  muis 
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mipararnnt ,  !^  leniporeur  pour  Ie  pricr  He  confórer 
«lignité  rt'éicctear  ao  Hnc;  qac  cc  roï  «c  fnit  un  point 
d'hanncur  de  ne  jamais  manqucr  aux  ohtigatioaa 
qu'il  a  contractées;  que  ce  soiit  MM.  Uxenstiera  et 
Guldeustolpe  qui  ont  engagé  Ie  roï  vis-a-vis  do  duo 
ilo  Hfinovre-,  que  tout  :iu  plas  on  osi  oo  droJt  't'at- 
tendre  que  Ie  roï  nc  proDilra  auciin  parti ,  ni  pour, 
^  rontre,  surtout  si  Ie  dur.  incliue  a  sigoor  un  acte, 
par  lequol  il  se  coutente  du  simple  Utre  d*électeur  et 
renonce  a  l'^srd  du  roi  aux  ])ré8éanceR  et  a  toutes 
les  prérogatircs ,  attachées  a  la  dignité  J'i^ecteur.  Mals 
ilaiis  SC»  lettres  soivautes  iL  doDue  de  tneilluures 
nouvctlcs^  saToir  que  Ie  roi  de  Suède  a  chaug^  d'opi- 
oioii  et  se  repeiit  d'aveii'  coutribu^  a  la  création  du 
Quuvièuie  électorut,  a  tel  point  qu'il  tualtnüte  de  tvtops 
a  autrc  de  parules  Ie  cbani-elior  et  M.  Guldeustolpe, 
les  appelaut  traitres,  coquïos.  vieux  fourWes  el.  vieux 
renards;  que  les  affaires  de  Hnnovre  vont  de  mal  en 
pi»  dans  la  cour  oh  il  n^sidc;  que  lo  confloil  a  fait 
déclarer  k  TenTofi^  du  duc  de  Hanorre.  M.  Ooeurtz, 
que  Ie  rui  de  Suède  tie  donnera  aucun  recours  a  co 
duc.  pour  quelque  r&ison  que  ce  soit,  au  dela  de 
robligiition,  daas  laquelle  il  est  eiitr^  par  Ie  Lrait'' 
d'alliance  qu'ils  out  ensemlilei  que  Ie  roi  jure  avec  ser- 
mont  a  M.  d'Asfci't  qu'il  no  se  mélüni  plus  des  afiaires 
de  Uauovre ;  eü&n  que  M  LJoeurtz  a  pris  son  audience 
de  congé  et  qu'il  est  parti  sans  aucuno  satisfnction. 

Dijk  du  temps  que  Ie  marquis  rte  Uctbuncs  résidait 
a  Stockholm  il  avait  élv.  question  d'un  renunvellement 
d'alliance  entre  la  Fninc-c  et  la  Saode;  inais  les  négo- 
ciationa  avaiout  6té  rompuos.  C'cst  cette  allianco  dont 
s'occupent  deux   autres    articles   de  l'Instmctton ,  Ie 
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qnatrième  et  Ie  cin(|[iième  i).  Le  roi  ile  Frant-e  inunil 
aui)  iuul)»ssiul<^ur  ile  la  faculté  de  tliriger  ratteiition 
de  lii  Suèdo  sur  uii  roiuravelloiiient  ci'allmnce ;  mais 
il  ^joote  la  clause  que  la  seule  obose  a  laquelle  le 
prujet  obligera  les  ctuox  rois  sora  de  teiiir  ta  main  a 
ce  quB  les  traites ,  tant  ilo  Manster  et  d'Osnabriiuk 
qui>  Lous  les  antros,  L-outinnatifs  de  ces  premiurs, 
mènie  c«lai  qui  puurra  intervenir  par  la  mcdialiun 
do  roi  dti  Suède  püur  le  rétablissetneDt  de  la  paix, 
eoieat  obserréa  de  toules  parts  ^).  Peu  après  Tamv^ 
du  cüiDto  d'Avaux  k  Stuikholm  il  put  déja  informor 
suD  maitre  de  la  raison  qui  fit  échouor  la  a^gociatiou 
<lu  iiiarquis  de  ÜetbaDcsi  c'est  que  le  roi  de  Suêde 
u'atnit  voulu  admettre  d'uutre  clauso  que  celle-oi  „ad 
tueudaui  pacum  Weslpbalicam"  ^).  l'uiüque  la  cour 
du  Suède,  aussi  puur  plaire  a  1'uiupei'uur,  putsi^itait 
prorit»oiremeut  daus  ces  vues.  loü  premiers  discours 
qoe  M.  d'Avaux  eut  avec  M.  OxeusUeru  sur  cette 
maticre  Dameiièrent  aucun  ré«altat.  Seulenieut  M. 
d'Avaax  s'eutreleaait  qaelquofois  avcc  les  miuistres  de 
lède  sur  un  trail«  de  comtnerce  quua  pourrait  coii- 
rture  peut-èti-e. 
Dans  uuo  cooférence  qu'il  eut  a  la  cbaauellene  au 
immeDcemeiit  de  l'aii  161(8  Tambassadeur  recommeu^a 
&  parier  d'uue  liaisou  plus  étroite.     Le  rul  de  Suêde 

1>  Voir  pin»  hmxtt  p.  zxxa. 

1]   .V/jfoMa/.  dm  fomlu  iFAvtt*»  «n  8^kiU,   [,  |>.   '  «t  laiv. 

3)  Vuir   ptHir   m   qiii    autl    Ihid.,    I,    p.    46  et  luir.,  60  tt  luiv., 

ion   tl   mil.,    I1&,    VU   «t   luÏT.i    [II    ri),    p.    III  H  niif.,   117  M 

nnr.,   122  et  «uit.,   151,    167   et  saiT.,  182  et  rair.,  193  tl  Hiir., 

SOI  et  «oir.,  310  it  1111*.,  SM  et  luir.,  340  ot  lUJr.,  3«8  et  niir., 

~~     éL  MÜv.,    278  «t  «ntv.,  290  H  luir.,  301  «I  tiiiv.,  319  al  >air., 

lataui*.,  337,  342«t«ttir.,  3&t  al  «luv.,  370  et  «air.,  MAot  tuir. 
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et  plus  (l'un  de  scs  minifttres  montraieat  heAnmup 
de  potichant  pour  unc  toUc  alliance.  Lo  chaocelior 
qui  s'y  éUit  lungtcmps  opposé  sembUut  eDfiu  n'oser 
plas  résister.  Au  mois  de  Mai's  lea  membres  de  Ia 
^ancpllerie  invitèrent  eii  eSet  Ie  corote  d'^vnaz  a 
entrer  atoc  eax  en  conférence.  I.'ambassadeur  leur 
reniit  nn  projet;  mats  ii  ne  se  dissimala  nnlleuieDi 
que  cette  alliaace  dont  Ie  roi  do  Suède  se  inontrMt 
telloinent  ^pris  qu'il  la  comptait  déja  signée  ctait 
hérissóe  de  difScoltés,  entr'autres  d'nne  difficuUc  qui 
36  rapportait  au  traite  de  Ryswick. 

Aussitut,  api-ès  que  Ie  traite  de  Ryswick  out  été 
signé ,  on  avait  pris  dans  la  chancelleho  la  résolution 
de  ne  pas  souffrir  qu'on  nomm&t  oe  traite  en  quelquc 
acte  que  ce  füt  Ce  n'était  point  qu'on  ne  voulait 
pas  exémter  Ie  traiUi.  Voici  uue  des  raisuus  quï 
BTaient  porté  la  cban(.f3llerie  il  prendre  celLe  hjitolu- 
Üon:  a  ce  que  la  cuur  de  Suède  préteudait,  il  s'était 
passé  dans  les  confórences  de  Uysvrtck  des  cboses 
dont  elle  n'avait  pas  eu  connaissance  et  d'autres  dont 
ello  n'était  pas  contente.  En  voici  eucore  une  autre: 
on  croyait  que  les  priuces  protestants  avaïent  desseiu 
de  formcr  oppositiou  au  quatrième  arücle  du  tr&ité, 
et  les  Suédois  avaient  peur  d'encourir  Ie  bl^e  de 
tont  Ie  parti  protestant.  s'ÏIs  allaïent  faire  une  alliance 
pour  Ie  maiDteoir.  Hs  appréheudaioDt  mème  que  les 
piimes  protestants  d'AUemague.  ne  regiirdaut  plus  Ie 
roi  de  Suède  comme  leur  protecteur.  u'eussent  recours 
au  roi  de  DuaemafC.   Or  M.  d'Avaux  savait  toul  cela. 

Pressaut  tDujour«  la  conclusion  de  l'affaii-e ,  Ie  roi 
de  Suède  répnoiauda  MM.  de  la  cbancelterte  un  des 
deraiers  jours  de  Mare  16^  et  leur  ordouna  de  a'as- 
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semliler  Ie  leademsin  a  bïx  hcures  3o  matin  pour  y 
tTftTnilIer.  Hs  furent  préu  Ie  premier  Avril  et  remi- 
rent  a  M.  d'ATnnr  lenr  contreprojel,  après  Ie  lui  avoir 
tii.  L'flmbftssa^lcDr;  fit  part*  au  ro»  ile  France  «Ie» 
remarciues  qa*!)  avnit  faïtM  snr  cctte  pièce.  II  fit 
observer  que  rarticle,  relatif  a  la  roligion,  offrirait 
\e  plus  (Ie  diffïcultés.  En  même  temps  il  manda  que 
Ie  (tliancelior  de  Siiède,  M.  Starembcrg  et  Ie  comte 
Üona,  enroyé  de  Brandebourg,  s'effor^aieiit  de  tro- 
Terser  l'nltmnce,  et  qae  Ie  chanct^lipr  faisait  mémc 
composer  un  écrit  touchant  los  snjets  de  ploiote  que 
la  Sutvie  prétendait  aïoira  l'égard  do  la  France  dans 
Ie  but  d'apporter  eet  écrit  dans  la  chancellcrie  et  de 
te  faire  voir  an  roi  de  Suède.  Qaaot  a  l'effet  probable 
de  eet  écrit,  M.  d'Avaux  fut  bientdt  rassuré  par  trois 
OQ  qnatro  sÖTiateurs  et  par  M.  Pipor.  Malgré  cela 
roppontinn  ne  hc  ralontit  pas:  au  contraire  elle  ae 
fortiBa  par  l'acqaisitioD  da  grand-pensionnaire  Hein- 
sius  et  de  M.  LilHerot 

Pourlant  roppcreition  a'était  pas  de  force  h  faire 
échOner  Ie  traite.  Dans  une  lettre  du  30  AtHI  M. 
d'Avaux  rend  compte  a  son  roi  d'une  seconde  entrevue 
qa'il  a  eue  avec  MM.  de  la  cbancellerie.  'A  oetie 
occasion  non  senlement  M.  OxenBtiern  n'arait  pas  lu 
s<»i  mémoire;  maïs  l'aniba^sadeur  avait  aussi  próvalu 
k  d'aulres  egards.  Malgré  est  échec  Ie  chancelier 
revint  h  la  churge.  Le  roi  de  Suède  iiyanl  fiut  assem- 
lïler  ceiu  de  la  t-huncellerie  pour  terminer  les  diffi- 
cuttés,  le  comte  Oxenstiem  parlait  areo  une  véhémence 
tout-a-fait  extraordinaire  et  repn-soutnit  les  TnalbeorB 
dont  la  Suèilp  Rernit  accabléo,  si  elle  faisait  jilliaQce 
aTec   la   France.    Sur  quoi  Ie  roi  rópliqua:  „Ne  ruua 
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fti-je  p«a  dit  mes  seiitiments  et  qne  je  roulais  nlino- 
lttin«nt  faire  alliaiict*  arec  Ie  roi  ile  Fraocu  cl  étre  de 
»es  amis?"  Le  uhancelier  voulut  repremlre  la  parol  e; 
raais  I0  roi  le  fit  taire  et  laï  comiimoda  de  conclore. 
Malgrë  cela  M.  Oxeiiatierii  trouva  encore  mvy«n  de 
faire  toatcs  »ic>rtp<i  ile  rhicaiies.  Avant  do  conclure, 
il  Tuulait  que  la  Fratic«  promit  ud  traittt  de  commerce. 
Mainte  lettre  de  rarab:issadeur  est  i-empUe  de  ces 
chicanes,  et  il  tAclio  d'explïquer,  comraent  le  chüncelier, 
bien  qu'il  ait  peu  d'<;sprlt  et  peu  de  crérlit,  soit  eo 
état  de  traTerspr  ralliance  projctiie,  Knfin,  vers  la.  fin 
da  mois  de  Mai  1G98,  M.  d'Avaux  nïussit  a  olitemr 
UD  nouveau  projct  des  commls^iaires  suédois,  auquel 
ü  répondit  bicntót  dans  uqc  conference  qu'il  eut  avec  evs. 

Dopnis ,  il  est  vrai ,  il  y  eut  encore  des  délais  r^ilérés; 
a  tout  moment  il  survint  l'un  ou  Tautre  incident  qui 
caunait  du  retanl.  Cependant  l'affaire  approchaït  de 
sa  fin.  En  Juillet  Ie  comto  d'Avaux  transiuit  ud 
noaveaa  contreprojct  &  coox  de  la  chaocellehe,  et 
finalement,  aprcs  un  dernicr  offort  infructueux  de  M. 
Oxenstiein  pour  faire  changer  d'id<ïe  le  roi  deSuèile, 
le  traite  fut  signé  le  U)  de  ce  muiB.  Le  23  Juillet 
M.  d'Avaux  envoya  au  secrétaire  d'état  aiie  copie  du 
traite  tel  qu'il  avait  élé  arrété. 

Les  Suéilois  avaicnt  fort  souhaité  que  Ia  France 
eüt  conclu,  en  mémc  tomps  que  la  ligue  iléfensive.  un 
traite  de  couiuierce.  Voici  unc  phraso  de  rinstnictinn 
qui  8e  rapporle  i\  ue  dernier  sujet:  „l^e  comte  d'Avaux 
d^larera  qu'il  a  pouvoir  de  couveuir  avec  les  uiuisr 
tres  üuédois  par  un  nouveau  traite  de  commerce  de 
tont  ce  qui  peut  étre  le  plus  utile  lant  aux  sujets  de 
Sa  Majesté  qu'^  ceux   Ja   roi  de  Suède  peodaut  le 
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<soan  de  cette  goietre" ' ).  Eh  bien ,  malgi-^  cela  Ie 
roi  tie  FratK.!!,  taut  que  la  guerre  ilunüt,  oe  luontrait 
aucun  pencliaot  ^jour  conclui-e  un  traite  de  comtiierro. 
11  cüDDprit  qu'iiiil<:peii(lammcnt  <1c»  int^tiït<>  <lu  ooromerce 
ileux  circonstanceü  pourraient  ro  présenter,  oiï  il  jngerait 
de  «on  inti'rét  ilc  faire  alliftiiee  avcr  la  Suèdc  '^.  I/une 
d«  ces  circonstances  ^it  qae  les  deux  paissaoccs  da 
nord ,  la  Saède  et  Ie  Danemarc,  se  proposeraient 
d'entrer  en  action  par  iner  contrc  les  Anglais  et  les 
Hollandais  potir  mainteuir  leur  liberté  de  comme-rce. 
li'itutre  était  que  Ie  roi  de  Suèile  seriiit  porlé  a  pro- 
ficcr  d'nnc  eonjoncture  aussi  favorable  qu'ótait  cclle 
d'alors  poiir  s'agrandïr  en  AUemagne,  en  particulier 
pour  se  rendre  inaltre  ubsolu  de  la  ville  de  Brémo, 
sur  Isquolle  la  couronne  de  8uède  avait  toujoors 
n^lamt:  la  aouvernineti!.  Tnatofois  Louis  XIV,  consi- 
déraut  qu'il  fallait  avatit  tuut  qu'on  TAl  uKHur^-  «Ie  la 
stricte  aeutruliié  de  la  Suède  et  sacbaut  que  Ie  n» 
de  ce  pays  vuulail  ériter  tuut  eugagetueot  capable  de 
Ie  faire  participcr  a  la  gueiTe  qiii  embra^iait  I'Kuropc , 
eojoLgait  i^  sou  ambassadeur  de  oe  faire  aitcune  ouver- 
ture relaüvemeut  ïï  ces  deux  poiuts,  niais  d'atteiidre 
qm  U  cour  de  Suède  fit  des  prepositions. 

Jusqu'ici  nou»  o'arons  rieu  dit  dn  premier  devoir, 
k  aceomplir  par  Taoibassatleur,  doiit  tout  Ie  roste 
dëpeudait,  du  devoii'  de  r^tablir  la  lionue  iutelligcnce 
eutre  U  France  et  la  Suède.  Lungttimp»  lu  Suède 
avail  ÉU  lallice  de  la  France.  Le  uauvais  Nucvès  de 
U  guerre  qui  fut  terminée  par  la  puix  de  Niiuègue 
et  par  les  paix  subüéquentes;  les  périls  que  la  Suèile 


1)  lUd.,  I,  p.  6.  -i)  uut.,  I,  p.  e,  7.  12  «t  niir. 
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avait  courus  peDdoat  cetta  guerre  et  los  dommages 
qu'olle  lui  avail  causés  amenèreDt  un  cbaogemeDt '). 
Lo  roi  de  Frauce  avait  (uit  croire  aa  nn  do  Suède 
qu'il  lui  ouvorniit  sa  ttutte  pour  iui  doouer  mojr'eti  de 
piïuéti'er  dtttis  Ie»  Ues  des  Uauuis;  inaïs  cette  espéraace 
aToit  étifi  trompée.  Plus  tard,  saus  coosulter  Ie  roi 
de  Suède,  la  Fmnce  £t  la  paix  avec  ses  entiemis, 
et  vomme  si  la  Suèda  fut  sous  la  tutolle  de  la  Frauue, 
un  lui  retraucha  par  ce  trjUt^  uue  partie  de  see  états 
d'AUemagne  ^) ,  c'oHt-a-dire  tootes  les  tcnes,  situóes 
au  dela  de  l'Uder.  Atoi  t>  JesD  Gyldeusiiüro  ^)  proGta 
de  l'occasioD  puur  iaypirer  au  roi  de  Suède  uQe 
graude  aver^ioti  contro  les  Frau^iüs  jKtur  qui  ce  roi 
iivait  Ëu  jusqu'a  ce  temps  uue  vive  amitié.  Depuis 
ridée  foudauealale  de  la  politique  exterieure  de  Cbarlos 
XI  fut  riQil>:))«iHUiice  de  la  Sucde  vii^a-vii>  des  puia- 
saoces  ^traugcrca  et  de  leura  subsidea. 

Bien  que  la  Suède  eotrAt  dans  la  coalïtion  contre 
la  Fi-oQce ,  Louis  XIV  ne  renotifjait  pas  a  lespoir  de 
rétablir  lancienite  aUituite.  Mats  Ie  uomle  Benoit  Oxea- 
stiern  qui  avait  pour  i'pou^c  unc  soeur  des  frères  Jeau 
et  Axel  Waditmeistcr  et  a  quï  Ie  rol  de  Suède  aruit 
confii^,  6ur  la  sollicitutiou  de  ces  Drèros,  la  •iirectiuu 
de  Lil  chaoceUerio  et  des  affaires  .étrangère?  aratt 
d'autres  vues.  Depuis  Ie  uungrès  do  Ntuiêgue  Uxeo- 
sticrn  détestait  la  Frauue,  parce  que  Tépouae  de 
Colbert  de  Croïssi,  ambassadeur  de  Krance,  lora  de 


1)  Voir   aar   m  qui  Miit  Uw  A»»edoU*  dt  8%Mt.  p.   Il4  «t  ■uiv,, 
lU  ei  tair.,  I&S  «t  »un. 

2)  Acte*    tt  mfmoir&t  dei   •^goeiaiion»   d^   la  pai»  d*  Xi»iym, 
AoMtenlftin  <l  Kiin(|{u«,  1679,  IT,  p.  Ui  vt  wiv. 

3)  Tob  ei'4«MW  p.  xxxiz  «t  iut. 
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coogrèd  avait  fiüt  plus  de  civilït^  a  Ia  femme  de 
runbusadeur  d'ËJipagDB  qua  Ia  sionne  et  qu'Ü  n'aviiit 
poa  été  gratifié  ]>ar  ce  ininistre  de  qnolque  somme 
d'organt  >}.  Concnvant  que  la  Suède  De  pouvait  Hab- 
aistev  saus  allianco  ot  qa'unf  uiiioD  avec  ie  Daneuarc 
répugniiit  au  génie  des  Suüdois,  OxGnstieni  i-ésolut  da 
preiidre  Ie  parti  de  la  uiaison  d'Autriclie  et  fit  accroinï 
aa  rui  que,  s'il  iie  se  rangoait  do  co  cot^la,  il  aurait 
tocontiueDt  sur  les  bras  remperear,  les  panois,  l'^ec- 
l«ar  do  Unindcbuurg  et  les  ducs  de  Lunebourg. 

he  représeataot  du  roï  de  France  a  ta  cour  de 
Stoikbülm,  Ie  marquis  de  Feuqaière»,  vojaut  que  mn 
infiuence  etait  trop  ébraiil^  pour  faire  échouer  les 
tdotatiTes  du  cbancelier ,  deinanda  et  obtint  sou  rap- 
pel >).  D  fut  remplaoc  au  moiR  de  Juillet  \<èH-J  par 
!•  narquis  de  Hazin,  homme  d'un  tempérameot  cbaud 


P 


1}  ToJr   £ra  mtitedotet  Jt  SuiJr,   p,    ISft.  —  Dmu  k  oamt^tM' 

duee  de  H.  d'Antus  Ü  y  »  «penrUnt  un  ffagti  qui  pronv»  que  Ion 
da  pnich«D  ilopsri  du  ambujRulofln  de  Kimtguo  H.  Oxcmnicrn 
«uit  *ur  ua  tres  boa  pM  aEM  If.  Coltwrl  CroiMi.  V<ht  ^irfiociat. 
n  SmèJ^,  I,  p.  m. 

2|  Voir  aur  cc  qui  iiait:  l^t  amtedoht  d*  Snidf^  p.  |)ï  «(  saiT.) 
de  WiiWÉo ,  Siti.  gfnéraU  el  rai*on»èe  de  la  difUnin^titi  Jram^ite, 
Vit  p>  -15  «t  10111  C«rlMb,  ticMekithte  Stk*t«d«mé,  V.  p.  2&9  et 
nih.|  dl  SUfn-ntol^ ,  S^lUtit  kitiori^ue  dans  la  Merué  ii$t., 
JkiiTi«r-Fé*Ti«r  1477,  p-  136.  -  O  jr  g  oepeudatu  quclqun  différeiwm 
k  noter  dknn  ooa  direrso»  relaiïoiu.  Ïjb  i^Tit  tic  U.  C«rltioii,  et  par 
nAt*  celui  de  U.  Hitfrcmojpr ,  n'indique  poitil  quc  la  di^pulv  «ut 
wét  arcai  U  déyn  dr  U.  Finqniiiw.  M.  ifi  f  üuMn  parle  dü 
ISO^DO  et  de  MO.OM  vcot ;  II.  Cftrltoa  et  U.  de  SUfTuntvlpe  ptricnt 
(TantaBl  de  Uvrcw.  —  U.  de  Silfventulpe  ócrit :  „jlpri'*  uii  moil  d« 
idjgpriallfini  Ihuin  rt-fuM,  ott."  Jr  uc  lis  pn»  i-rla  ilnin  Carlwni. 
Salh  M  bolletiii  huloriqaii  muntioDM,  au  tien  de  l'nn  1681 ,  Twi 
1U7  mnime  IVpuqur  ïL  iaqiinli'  ta  Su^le  ralra  daiu  La  rüaUtion. 
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et  dun  caractère  bieu  différent  de  <«lui  de  son  pr<^- 
déceKsour  qui  avait  Thumeur  accommodante.  Peu  nvant 
Ie  tlépart  du  marquin  do  Fruqnicre»  on  arait  restrBi»t 
lo  céri^muDiul  de  la  rt^ception  des  ambosaadouni.  La 
premiüre  fois  qu'il  avuil  eu  unc  audienco  auprcs  du 
rni  Ie  marqoia  avait  été  couduit  au  chJlteaa  par  deux 
séiiateurs.  Loniqu'il  douiaiida  son  audieuce  de  coogé, 
on  lui  communiqua  que  Ie  roi  de  Suède  avait  réwln 
qu'oD  onvorrait  dorónavant  un  seol  sénateur  aa^derant 
des  ministi-ea  étraogers.  On  s'en  tint  a  cette  résolu- 
tion  malgré  ta  résistui*cu  de  M.  de  t'euquières ,  de 
sorte  que  celui-ci  se  crut  obligé  de  dire  adieu  au  ru 
sana  c^rémouies. 

Si  la  Suède  inclinait  a  renooveler  1'alUance,  Ie  mar- 
qais  de  Bazin  aviut  permigsion  d'accordei*  jilsqu'a  cent 
ciuquante  mille  écus  de  subsides  :iuDuels  en  tenips  de 
paix  et  ctuq  rent  mille  6c\t%  en  temps  de  guerre. 
Afais  ilatift  Ie  premier  enlretien  qu'il  eut  avec  Ie  chan- 
celior  Oxenstiem  Ie  discours  tomba  sur  la  conduite 
qu'on  avait  tenue  envors  M.  de  Fcuquicrcs  au  Rujet 
de  son  audicnce  de  congé.  Bazin  s'applïqua  a  réfutor 
les  argumenta  par  IcsqueU  Ie  comte  Oxenstiern  t&cba 
de  juatifier  Ie  nouvel  iiftagc  qu'on  avait  introduit  k  la 
cour  de  Stockholm.  Kt  puisque  cette  cour  s'opioiMrait 
a  ne  voiiloir  ricn  changer  a  üon  reglement  et  qu'on 
refusa  mérou  ü  M.  de  Bazin  unc  audieiice  particuliere, 
ponr  avoir  dit  des  parolcs  dmes  au  premier  miuistro 
de  Suède  ou  pour  avoir  parlé  avec  mépris  des  3<!iia- 
teurs ,  l'ambassadeur  frangaïs  sur  un  ordre  expres 
retourua  en  France.  II  ent  prubalde  que  M.  Oxen- 
stiern a  cherché  a  raire  ualtro  un  conilit,  pour  faire 
avorter  les  projets  d'alliance  de  la  France.    Connais- 
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saot  l'affcction  de  la  natioa  su^doise  poor  les  Frau- 
^s,  il  crojait  nc  pas  pouroir  parveair  a  ses  6ns, 
tant  qa'U  y  aurait  a  Stockbolio  uu  ambassadeur  fran- 
9ai5.  Pendant  les  dix  années  Buiva[ites  Luuis  XfV 
a'eut  pa&  de  ministre  accrédité  eu  Suède. 

'A  M.  Baxiu  succéda ,  comtnc  nous  b&vous  ,  Ie  mar- 
quin  ü«  B«ü)uues.  Après  lui  vint  te  coiote  d'Avaux. 
Sa  coirespondance  fait  <roir  que,  surtout  a  regard 
du  rétoblifisemtiDt  d'une  boone  intelligence  entre  les 
dfltuc  rojraumc»  eet  amb^ssadmir  avait  de  plus  ea  plus 
lujet  d'être  content  de  loi-méme '}.  Déja  vers  la  fin 
de  Septembre  1693  il  écrit  au  secrétaire  d*état  qu'étant 
Bur  les  lieux,  voyant  ce  qoi  peut  plaire  au  roi  de 
Suade  et  rcglant  uniquemcnt  sa  conduite  sur  re  qu'il 
roit  qoi  est  a^éable  la  oii  il  est,  il  dirait,  s'il  était 
permis  de  se  luuer,  qu'il  y  a  unes  grande  diflérence 
ontre  les  sontimeiits  et  les  discours  du  rui  de  Suede 
et  do  ses  ministres  par  rapport  a  la  France  et  ocux 
qn'ils  teuoieut  lors  de  suu  arrivóe.  Peu  après  il  ose 
écrire  au  roi:  „pour  moi,  Sire,  je  vols  dt?  plus  eu 
plus  que,  t>i  la  conduite  qu'ou  a  tvuue  jutjqu'ü  cetlu 
,       Iwure,    nu  procuro  pa8  la  p&ix,  ello  ongugo  lo  roi  de 

ISoiJdo  dau£  le&  interets  do  V.  M.  bien  plus  qu'il  n'a 
étê  ju&qua  cette  houre."  Le  23  Jauvier  lüill  il  cou- 
state  que  Ic^  dispoaitions  du  roi  da  iSuêdc  et  ceUca 
de  sou  üénat  ne  peureut  guères  élre  meilleuretj.  11 
^joule  que  deii  perHonnes  qui  n'ont  poiut  eu  du  part 
AU  cbaugemeut,  surveuu  dans  lee  seuUments  de  co 
XJriuco,   et  quj  savent  qu'il  uo  revient  presque  jamais 


1)  Voir  pumr  ce  qui  Miil  I,  |k  iii,  h'iZ-,  II,  p,  ZQ,  Jfi,  Ui,  14b, 
311,  atBt  UI,  p.  XI,  29,  M,  401,  402. 
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setonncnt  qu'il  soit  entièrement  revena  deg  uauvaisw 
impressions  que  Ie  comte  Oxeostiern  lui  donnait  cou- 
tinuelletncnt  depuis  quinzc  ans  et  qui  paraissaient  n 
profotiilemeat  gr&vées  qa'un  n'aurait  jamais  rm  qa'elles 
pussent  étre  effaoées.  Le  27  tevtier  il  assare  que  Ie 
roi  ()e  Suèite  est  redeveDU  bon  franQais;  que  cela  se 
TDit  par  Le  changeineot  de  langago  ei  de  condoite  des 
couitisaiia  et  que  leutreprise  de  l'empereur  sar  le 
Mecklemhourg,  sa  conduite  dans  la  oégaciation  de  la 
pabt  et  le  procédé  de  plusdcnrs  des  alliés  fiont  voir  a 
beaucüup  de  sénatcurs  la  Décessité  qo'a  la  Suède  de 
se  totiir  toujonrs  unie  a  la  France. 

Aussi  L'ambassailüur  d'Avaux  a  la  cuiiscieDce  de  sa 
VAleur.  quaml  il  fait  observer  a  M  du  Torci  ou  k 
IL  do  PoBiponiic  qu'il  a  rcudu  au  oiuina  trots  wr- 
vicea  notables  ïi  la  I'Vance  pour  lesqucln  en  pourra 
faire  tnention  lionorablo  de  sa  pei'sounc  auprès  du  roi. 
Prcmièrenient  la  iiominatiuD  de  lambassadour  média- 
teur ')  démontrti,  selou  M.  il'Avaux,  que  le  cuuite  Oxeu- 
stiuru  qui  faisait  tout  autrefois  u'a  tien  fait  en  cette 
u<::casion,  ni  depuls  ti'ois  ans  de  tout  cc  qu'il  »iouliait«. 
En  aecond  Ueu,  il  constate  qu'il  a  obteau  un  résullat 
tres  avantagcux  au  service  du  roi  eu  faitiaDt  cluuiger 
d'idües  aviuit  sa  mort  le  roi  de  Suède  qui ,  avaut  sou 
airivée,  était  outré  et  aigri  au  dcrnier  point  Ëii 
troisicme  lieu,  il  fait  valoir  qae  feu  le  foi  de.  Suède 
a'a  pas  voulu  se  joiuüre  a  Télectear  de  Brandcbourg 
au  détriment  du  prince  de  Conti.  Bientót  Ie  sénat 
de  4uède  contirma  les  asserüons  du  comtc  d'Avanx. 
Au    moifi  il'OctobrR    lü97  rainba.ssadeur  de  Suède  au 
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WOgrêfl  du  la  pau,  M  LUUerot.  rc^t  Vordre  d'odres- 
i«er  a  M.  de  Harlay.  ttmbaasadenr  do  Krant'c  prè»  ce 
coogrès ,  des  complioieulj;  dans  les  termes  les  plus 
obligoaatfi  et  qni  puurraient  Ie  mieux  marquer  les 
^^eotimeots  da  sénat  poor  Ie  roi  de  Fnuiro.  'A  cette 
^^^■■gioD  tout  Ie  monde  pouvait  voir  que  ceux  qui 
^^Vniit  portés  pour  Ia  Fraoce  t'ttvaieat  emporté  sur 
^  Ie  choncolior. 

^P  ka  roi  Cbaries  XJ  succcda  Ie  roi  Charles  KIL  C'est 
k  jtute  titre  qae  M.  d'Avaux  rcmarque  daas  ane  de 
•M  lettreii '),  qae ,  saus  la  conversion  qui  s'était 
I  Aocomplie  dans  \ea  opiniotis  du  feu  roi,  «on  succes- 
I  aeur  aurait  oa  Ie  coeur  rempli  do  mauvais  sentiiuents. 
Tooa  les  indices  éUient  de  boa  augnre.  Dès  Ie  com- 
neDcement  dn  rc'grie  de  ce  jeune  prinoe  c'est  ainsi 
qo'fl  disait:  „il  n'y  a  rion  de  sür  que  d'étre  Iiien  ani 
.«Tcc  Ie  roi  de  France."  D  souhaitait  dYtre  instruit 
)e  tout  oe  que  ce  roi  faïsait,  de  la  distribuUon  de 
\aes  heures,  d6  ses  difiï'reuts  conseils,  méme  de  ses 
donft  particulièreR ,  do  son  leror,  de  son  coucher  et 
'^d'autres  cbo^es  scnibl»lilu8.  11  dcfumit  Tiinitcr  uutatit 
qu'il  lui  scruil  poHKiblo.  Dt>  plus  il  avait  du  guöt 
puur  tout  ce  qui  reuail  de  Frauce.  Aushï  les  buunes 
spurances  ne  fui-eut  paa  IrompéeB  ^).  Cotiformóineni 
TDulüir  inóbranlablo  du  rot  de  Suèdo  TaUiaiice  arec 
la  Franco  fut  connluo.  C'ctaicnt  surtout  MM.  (ïulden- 
[stolpe,  Polos  et  1'ipcr  qui  avaieot  contribué  au  succes 
]c  roüaire.  Quant  au  cbancetier,  il  affectait  dès  ce 
moment  de  prendre  a  rü^tird  de  la  Frauce  Ie  contre- 


I)  tfffoeiat.  de  JftMuwwr  U  mm/r  <f  Jmnc  m  êmidr.  Tl,  p.  146. 
ii  Voir  plu  but  p.  xcu. 
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pied  de  ce  qu'il  arait  pratiqué  josqu'ici.  Il  vint  »wr 
de  suD  propre  mouvemeDt  Ie  comte  d'Avaux.  ce  qu'ïl 
D'iivait  pa»  fait  depuis  cinq  ans;  il  ilécinra  ik  la  chan- 
cellerie  qu'ü  fallait  «e  giirder  de  faire  qaoi  qae  ca 
soit  qui  püt  ofFenser  h  roi  de  France.  ^fl 

Voili  un  aper^u  rapido  de  ce  qac  M.  d'Avaux  sul  ^^ 
effectuer  conforme  ment  aax  tnstractioiis  que  son  roi 
lui    avait  données.     Et    cela   ne  rompécfaait  pas   de 
s'occuper  en  ontre    d'autres  affaires  paar  la  coudafte 
desquelles  il  n'avatt  pas  re^  des  ordres.   Dne  de  ce«j 
affaires  ótait  celle  dr   Pologne').    Au   mois  de  Juin 
1696  moorut  lo   roi  de   Pologne  Jeau   III  Sobicski . 
devoDQ   célèbre    piu*  les  grauds  services    ^n'\\   nvait 
rendus  k  la  canae  de  la  Clirótientt^   rlaits  la  guorre 
eonlre  les  Turcs.    Lo  noinbre  de  ceuic  qui  aspiratent.^H 
a  lui  succéder  u'était  pas  petit     Louis  XIV  offrit  Ron^l 
appui  au   ciMlevaut   roi   d'Angletene   Jut-quus  II  puur 
lui  procurer  cette  courounü;  niais  celui-ci  refusa  gtu- 
deusement.     L'ambassadeor  de  Fraace  qui  résidaJl 
Vai'sovie,  l'abbè  de  FoligDac,  mauda  on  utteudaiit 
sou    maltie   qu'il   croyatt    pouvoir  ubtcnir  Ui  pluraltté'' 
des  suffrages   poui*  un  prince  fnm^s.    Sur  eet  avis 
Ie   prince  de  Conti   se  mit  sur  les  raiigs.    U'autres 
coiiipétiteurs   furent   Ie  prince  Jacques.   fils  aïné  du 
fou  roi  de  PoLogiic ,  qui  nc  se  soucinit  guères  que  les 
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H,  p-  9  M  «ui'.t  p.  -t,  >oi«  l,  2  «t  9t  p.  3&  et  wiv..  U  M  nüv., 
ii  et  nit*.,  53  cl  >uir.,  h6,  63,  Kt  el  «li*.,  ]11  «I  tuit.,  tli, 
1G«  «t  Hiiv..  26&,  m>1t  l;  |>.  273  et  -uit..  279.  2HR  et  «uit,.  SUO 
vl  luir.,  30S  «t  tuiv.,  iÜ  ut  iiut..  itó  et  auir.,  370;  III  (1),  p. 
30  Bt  inir.  -  Voir,  outn  Im  ouvraip»,  ritu*  üjuu  lu  imUb;  Klopp, 
lUr  yail  ii4»  llaHfet  Sluarl,  etc.,  VII,  p.  2l3  vl  unit.,  290. 
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'oloDiiis  l'exclussent  da  tróno,  rélect.'ur  do  Büvióre 
i  lY'lm'lüur  do  Suxi?. 
Viii  la   mort  >le  Jeao  Sobieski  Ie  corote  d'Araux 

isait  de   sod    miuux   |iour  étru   infortut^   des  Hcniiuv 
bes  que  ferait  Ie  roi  de  Suèdo  relutivement  h  cette 

'aire.     Il  réfutait  les  bruiU  qui  cuuraient  seluii  les- 

neU  ce  i-oï  se  conformeraït  aux  sontiments  de  rem* 

r«ur.    Il  assnrait  que  ce  rui  ne  Utiublerait  uulle* 

lent  r^ectiun  et  qu'U  prenait  peu  d'iiitérét  a  ce  que 
t  prince  Jacques  Sobi^skj  füt  élu,  quoiquil  eüt  cru 
no  pas  pouvoir  lui  refuser  d'^crire  une  lettro  en  sa 
fnvcur.  Kn  vain  la  reine  de  Suède  et  Ie  chancelier 
Oxonstiera  s'intéres-saieDt  pour  oo  prince:  Ie  roi  de- 
mcurait    Ferme  et  oe  voulait  poiot  faire  un  pas  do 

in».  Sculemcnt  la  cour  de  Sucde  ctait  inquiètc  au 
siyet  de  la  part  qu'a  c«  qu'on  disait  Télectcur  de 
grande  11  our)>    prenatt   ü  l'électiuD.     liiontót   lo   prince 

aciiues  se  vit  forcé  de   renoncer  a  ses  prétentions. 

'aprè:^  ut)  uoiitc  eu  fair  qu'on  ilébitait,  Ie  bamn  de 
ens,  euTojt'  de  rempereur.  aurait  conctu  un  traitó 
et    avcc    Ie    roi    do    Suède    et    avec   rétootcur   do 

ratidcbourg,  pour  porter  Ie  dit  prince  sur  Ic  truae 
Pologre. 

Au  mal»  de  Juillet  l<i97  uu  raeoutaiii^  Stockholm  que 
Ic  parli  du  priuce  de  Conii  et  celui  du  prince  Jacquos 
•e  joindi-aient  ensemble,  afin  d'exclure  l'clectour  de 
Baxe.  Maij  on  fut  détrompé  pcu  nprès.  Soocessive- 
meDi  on  tipprii  qu'nuo  grande  majoritê  s'était  déclarêe 
Ie  jour  do  1'électiun,  Ie  17/27  Jnin,  sur  ie  cbarnp  de 
Wola,  pour  l'ólecteur  de  Saxe ;  que  eet  électeur  avait 
fnii  3on  enti-ée  Ie  2, 12  Suptcuibre  ii  Cracovie .  et  qu'il 
aTait  été  couronué  danu  cette  ville  Ie  üj  lö  de  oe  uiois. 
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EiKOro  quelque  temps  h  oomte  d'Avaux  m  lais«Ut 
leurrer  par  Ie  lécit  que  Ie  pniice  de  Conti  recom- 
men^ait  a  ^agner  du  terrftin  et  que  l'alTaire  n'ótait 
pas  terminéc  sano  retour.  A  la  longue  rcpominnt  ce 
ae  fat  plus  nu  sucret  pour  peraonne  que  Ie  princfi  de 
Conti ,  n'ayant  plus  il'adhóronts  et  déuué  de  ressour- 
ces, se  vit  reduit  a  a'eii  rebonmer  sur  ses  vaisseaox. 
En  nortanl  du  Cattegat  il  e&suya  une  furïeuse  tempAte 
8t  ne  fut  aauvé  que  par  l'adrettse  ot  l'habileté  dn 
chevoJier  Jean  BaK.  La  correspondance  du  cotnte 
d'Avaiix  prouve  qu'ii  fut  souvent  mal  informé  des 
pcripétics  multiplcs  de  cette  électtou. 

Une  autre  affaire,  au  courant  de  latiuelle  M.  d'Avanx 
tftcliait  de  tcnir  son  maitre,  fut  cello  Uu  ducbé  de 
Gustnui')-  Au  mois  de  Novcmhre  1695  moumt  Gns- 
tave  Adulphe,  duc  de  Uustrau,  sanK  laisser  des  enfants 
mftleB.  La  successiou  deviut  uit  objet  de  Jttifje  entre 
Ie  duc  de  Slrulitx  et  Ie  duc  de  Swérin.  Le  duc  de 
Strélitx  était  Adolpke  Frédóric  II  qui  mourut  en  170B; 
U  duc  de  Swcrin  était  Frédóric  Uuillaume,  1092 — 
1713.  Le  premier  se  mit  immédiatemcut  en  posscs- 
aion  du  ducbé  de  Guülrau  avec  le  secours  de  quol- 
qoea  troupes  auedoise».  De  aou  cóté  la  ducbesse  de 
Strétilz^  Marie,  tïlle  du  feu  duc  de  Gustrau  se  rendit 
vers  le  comiiienccinent  de  Tan  1607  ü  Stockliohu 
pour  implorer  raasbtani»  du  roi  do  Huède.  Le  chan- 
colior   UxenHtieru   s'offor^ait  de  dómontrer  au  roi  que 
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1)  Votr  ti-d«iw  na..  II.  p.  IB  «t  fliuT.;  p.  Ifi,  nol*  2t  p.  Ui 
H  tuir.,  U.  U  et  mW..  79  et  suir.,  87,  91,  113.  11*  ei  aidT., 
120  et  «uiv.,  1X9  •!  ■&!>..  198.  211,  914  el  mr.,  282;  m  't), 
f.  33,   IV,  ^),   109,    UI,   1»,  3»,  296.  323  vt  Mit*.,  337. 
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ma  oonsmti^mptit  soreit  au  prujudice  dn  rep08  tl(>  son 
royannK  et  qao  tVrnpfrour  en  scmit  uflensé.  Muin 
la  durboMo  do  StiV'titz  t'emporta  en  représeutaiit  aa 
roi  qti'ello  Ie  priatt  d'^ir,  non  couimo  roi  de  Suède, 
nais  Nealemeat  en  qnalité  rie  directeur  <lii  ccrcle  de 
la  Basse  8axe.  I>c  i)  fVWrior  irt97  Iq  roi  ordoinia  a 
son  onvoyé  u  Coponhogae  de  dóclaror  au  roi  de  Uano- 
maro  qn'il  était  pret  a  prendre  avec  lut  toutes  les 
mesnres  qui  seraient  né«c«saireB  ponr  soutenir  loa 
ÏDtérêts  du  dac  de  Slrélitz.  Le  lenilemaiD  mutiii  la 
cour  do  Saèdc  fut  surprise  par  la  nouvelle  qu«  l'era- 
pereur  avoit  dnoné  une  üeiiteoce  cu  faveur  du  duc  üc 
Swério  ot  qu'aa  lieu  do  la  communiquer  selou  l'asago 
aux  dirDcteors  dn  ocrcle,  ponr  qu'ib)  la  misseot  k 
eiécution ,  ü  l*avait  tenue  uacfaée  et  aruit  euvuyé 
secrèleiiieut  soit  Ie  conite  de  Ka^'ustruw,  soit  te  couite 
d'Kck'),  qoi.  rnuui  de  ruutorité  seule  de  l'emiwreur, 
avait  mis  Ie  duc  de  Swériu  eu  possession  de  la  soo- 
venÜDeté.  Le  duc  entra  eflfectivement  dans  la  ville 
de  Oustran  avec  denx  cents  faommos,  et  les  deux 
oenta  bomuies  qui  y  étoient  de  la  part  de  l'empereur 
tui  prètèreut  »enuent.  U'aprês  M.  d'Avaux  les  cent 
Soédoia  qoi  étaient  è  Gustrau  s'opposêrent  vaïllam- 
ment;  mais  n'étant  pa»  les  plus  forts.  ils  se  retirè- 
rent  dans  le  chAtean,  et  trois  centa  hommes  de  la 
gami-son  de  Wl^^mai'  furent  détacbés  pour  les  secoun'r. 
Personnc  h  Stockholm  ne  douta  que  le  conite  Oxon- 
stieiD,  préroyant  qu'il  ne  tïendrait  pa«  contra  la  du- 
cbosse  de  StrélitSj  n'eüt  fait  suggércr  a  lompereur 
qull  était  de  »oa  intérêc  de  Enir  promptemeut  et  en 


1)  Volr  /AmL,  il.  |i.  .14,  wrfe  1, 
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tifiCTvi  cette  fiflfairc,  s'il  no  vonluit  courir  risc|ao  d'avoir 
les  deux  rois  ila  Nord  üt  les  princes  de  la  Boase  Saxe 
réunis  oontre  lui  ao  profit  da  duc  de  Strélitz.  On 
disait  mému  assez  publiquoment  que  M.  OxeostierD 
avait  touche  de  Targent  de  1'empereur.  'A  nunna 
qu'il  D'en  hU  aiiiai,  on  ne  ]>ouvait  comprentlro,  quel 
inotif  Ie  chancelier  avait  poor  soutenir  une  cause 
cüntro  l'hoaneur  et  les  interets  de  soa  maitre  et  oontre 
une  nièce  de  la  reine  qui  était  sou  plus  fort  appui 
auprès  du  rol  ■ 

'A  peine  Ie  duc  de  Swéria  fut-il  entre  dans  la  vïlle  ^ 
de   Gustrau   que  les  uiiuiatres  du  diroctoiro  du  cerclo 
de  Ia  Basse  Saxe  luï  firent  sïgntfier  qu'il  eüt  h  sortir 
de  cette  rille  dans  dix  jours  et  a  remettre  les  ohoses 
au  mènie  état  dans  tequel  elles  ctaient  aaparavant;  M 
si  nou  qa'ils  Vy  contraindraieut ,  les  dix  jours  passés,  ^ 
par  la  voie   des  arme».     Sur  ces  entrefaïtes  la  cour 
da  OaDemarc  fit  proposer  a  celle  de  Suède  uu  accom-  f 
EMdement.  so  réduisaat  a  ceci,  que  Ie  duc  de  Swérïu 
oódetjiit  au  duc  de  Strélitz  qu^quos  principautés  qaï 
lui  donneruicnt  vuix  a  la  dtète.    Slais  Ie  roi  de  Suède 
ü'y  vuulut  pas  entendi-e  et  déclara  qu'il  n'j  arait  pas     i 
de  milieu,  qoe  Ie  duc  de   Swérin  arait  a  sortir  defl 
Gusti-HQ  et  a  remettre  les  choses  sur  Ie  pied  oü  elles 
étaieot  aupararant^  ou   qn'on  Ten  chasserait  a  forc» 
ouverte. 

En  attendaut  les  dix  jours  pasaèrent,  saus  ameuer 
aucQU  cbangemout  Mais  un  des  premiers  jours  d'Anril 
il  arriva  pur  mer  a  Stockholm  ao  marchatid  de  Wis» 
mar  qui  prétendait  que  Ie  duc  de  Swérin  était  sorti 
Ie  28  Mars  de  la  ville  de  Gustrau.  D'abord  on  n'eo 
cmt  rieu.    Fourtant  la  nouvelle  fut  bieotót  coufirmée. 
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ün  officier  suédois,  Ie  général  ou  lientennnt-colonel ') 
Klmkeuatrom,  a  la  tdte  (Van  corps  ct'année,  composó 
■ie  troupes  de  Suède,  de  Brandebourg  et  de  Lune- 
boiirg,  avait  iovesti  la  ville  et  l'avait  obligée  a  sa 
rendre.  Le  duc  avait  été  contraint  d'cn  ftortir,  de 
neme  qae  Ie  commissaire  de  rcmporear;  maïs  ils  ne 
Ie  firent  qu'après  avoir  protestc  contre  cette  riolenoe. 
Loraque  Ie  commissaire  de  l'emperear  prétendait  no 
pouToir  partir  k  cause  d'une  indispositioo,  Ie  com- 
mandaut  suédois  lui  avait  envoyó  tm  fauteuil  de 
malade  da  feu  pHnce  do  Crastrau  avoc  vingt  sergeuts 
pour  Ie  purter  hors  de  la  ville ,  ve  qu'ayanl  vu  il  s'était 
milt  inuontiiieuC  daus  sou  carrottse  et  s'en  était  allé. 
L'afiairo  a'oa  resta  pas  la.  Immédiatemcnt  après 
Mvoir  été  iustruit  de  ce  qui  s'était  paeié  k  Unstrau, 
remporoar  urduima  au  cumto  de  Staruniberg  de  déli- 
trer  uu  uéoiuire  a  la  cour  de  Suède  et  de  déclarer 
Bft  tuéme  tetaps  ses  ioteatioas.  Le  mémoii-e  portait 
ea  subetauce  que  le  roi  de  Suède,  quoique  la  cour 
■ulique  eüt  adjugé  le  ducbé  de  Gustrau  au  duc  de 
Swónu,  r«n  Bvoit  fait  cbas&er,  avait  fait  iusuUer  le 
coauQitisaire  de  Teiiiptireur,  revétu  d'uu  caractère  public, 
«t  ainai  avait  violé  eu  sa  persoune  le  droit  dos  geos; 
que  rempereur  ea  demandait  satisfaction  et  répara- 
tloD,  et  qu'il  eiigeait  notamment  qu'oa  lui  livrftt  le 
lieateDaDtHM)loDel  qui  arait  maUnüté  sou  comimssaire. 
La  déülaration  verbale  du  comte  de  Staremberg  con- 
teaait  que  l'cmpcreur  avait  interdit  sa  cour  aax 
eOToyês  de  Snéde  et  de  Urandebotu^  et  qu'il  avait 


t)  Voir  /bid.,  H,  p.  113,  12u.  1»;  dt  Linitn.  ma.d*aéUt, 
n,  p.  202. 
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onjnint  an  comte  de  ne  pas  aller  a  Ia  cour  <lu  ten 
de  Snode,  juitqn'n  ce  qa'oii  lui  Jeftt  fait  satisfaction. 
Malgrc  tous  les  cfforta  dVhfcnstiorn  el  de  sos  parla- 
sans  pour  portcr  )u  scnat  a  abandoanoi-  la  caase  du 
duc  de  StrélitJE,  malgró  tou»  les  argumeots  dont  ils 
8e  servirent  it  cette  fin  '),  la  plupart  des  sónatears 
dotneurèrent  fermBs  dans  leurs  sentiineuts.  L'inlro- 
diicteur  des  ambassadeurs  rendit  Ie  mémoire  h  M. 
Stai-emberf;  et  hii  déclara  qQ'il  n'aurait  pas  dA  Ie 
présenter,  parce  qo'il  avait  ordre  de  a'abstonir  do 
la  cour  de  Suède.  Puin  il  lui  interdït  cotte  cour 
et  Itri  cotnmuuiqua  que,  quant  au  Ueutenant-oolonol , 
attendu  qu'il  avait  agi  en  qualité  d'officier  du  eerde 
de  la  Basse  Saxe,  rempereur  devait  s'adresaer  au 
directoire  de  ce  cercle,  et  point  a  la  Suède.  l^e 
d^mMé  entre  les  deux  cours  out  enoore  dWofBee  pha- 
868 ;  maïs  peu  h  pou  il  s'apaisa. 

Une  troisièmo  alTairc  dont  tA.  d'Avaux  se  mé\a. 
regardait  Ie  comtocrce  maritime  ').  Les  rois  de  Suède 
ot  de  Danemarc  se  plaiguaient  du  mauvais  traitement 
que  lours  voi-ssoaux  rocevaicnt  nou  seuleinciit  des 
anuateurs  anglais,  hollaadais  et  espagiiols,  mais  aassi 
det)  armateuTH  franyaiB.  Ib  préteudaii^nt  que  ceux-d 
avaieul  pritt  et  fait  cuufisquer  beaucoup  de  bfttiments 
suédois.  Le  roi  de  France  au  contraire  maintenaïl 
que  ses  aiiuatears  avoient  seulemeut  pris  <le«  vaig- 
seaiix  qui  voulaieut  passer  pour  suéüois,  afiu  de  mettre 
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I)  Voir  IKd..  II,  p.  122,  Iti. 

i)  Voir  U.d«Mu«  Itid.,  I.  p.  61,  73.  l**,  10&,  130,  UGtluir., 
160.   196,   216,    2ii  et  ■tÜT-,  i*l  M  aulr.;  II,  p.  2SI  i  III  (1).  p. 
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oonvort  1»  marchiuidisos  do  scs  ennemis;  qti'il  aTiitt 
loajoars  Teillé  i  faire  justica  aux  sujets  du  mi  do 
8uèdo  ot  qa'il  aratt  droït  d'atteudre  pliitf>t  de^  ronior- 
demeoU  que  des  plaiutes.  Conforméineut  aux  traites 
de  i-ommerce,  de  riavigation  ot  de  représaillee,  coadua 
entre  la  Suède  et  Ie  Danemarc  an  mois  do  Hars  1691 
et  UI  mois  de  Mar«  \iyd'A,  ces  doux  couronnca  sa 
propoaaieot  de  décUrer  aux  puissances  belUgérontes 
qa'elles  nc  prétcndotOQt  plus  souffrir  a  l'avenir  Imtor- 
rnption  dn  coinmorce  et  qu'ellea  exigeaient  en  inême 
temps  répuration  des  dommngea,  soufferta  par  Ie  passé. 

llès  ce  mument  M.  d'Avaux  s'appüquait  a  ubtenir 
qu'oQ  rU  qu<lquo  difftTuitce  eutre  la  Fraiive  et  les 
autree  ctat»,  \m  Suéilais  et  los  Danois  n'ayant  pas 
les  mémes  sojets  de  plainteR  contra  la  Franco  que 
coatfD  lleE  aufros  états;  qua  Tcgard  de  la  Franco  uu 
SC  cüiilenlAt  de  prïer  rambassadeur  de  ce  ru^auow 
d'iuterpoDor  sos  oftious ,  puur  faire  reudre  juslice  aux 
mH  rcbands  suédüis  donl  on  avait  confisqué  les  navires. 
MU.  OÜTonkraotx  et  Wrede  prétèrent  en  eed  leur 
appoi  ü  l'anibassadour  ik>  Krance.  Bfl'ectivement  eet 
ambajtiMuleur  re^ut  au  milieu  de  L'uuuée  lii'^3  un  écrit 
toucliaut  les  domma^jes ,  «oufferta  par  les  Suédois  dans 
leur  commerce,  qa'ü  s'emprdssa  de  dépccber  au  roi 
80&  maitre  ').  'A  ce  qn'il  paralt,  les  plaintes  tom- 
bèfent  intiensiblenient  d'elles-tuémes ,  et  l'euvoi  de  Ia 
pièce,  ditt;  „Requii^ition",  n'eut  plus  de  suite. 


De   temps  en  temps  M.  d'Avaux  trouvait  Toccasion 
de  soutenir  les  intèröts  de  la   FVance  en  se  mélant 


1)  Voir  Jbi'I.,  t.  p.  H5  «  tuiT. 


cvtu 


ITTBODCCTION. 


des  aRaii^s  'domestiques  de  la  Suède.  En  cdu  il  ne 
craignait  [lullement  «Je  pnsüer  les  bomes  ile  son  poa- 
Toir.  Dès  quo  tes  tateurs  du  jeune  roi  ile  Suède 
eareot  arrêté  que  M.  Ie  cumto  Boude  serait  la  [ler- 
Hoime  qu'oii  enverrnit  un  qualité  do  ministrc  módtatoor 
a  Ryswick.  1' ambassadeur  de  France  se  tuit  ü  tra- 
vailler  sous  main  ü  faire  uontmer  M.  Fritz  secrétaire 
de  Tunbassade ' ).  Midgré  les  apparenueH  et  bien  que 
sL  OseriBticrn  aüt  ilestiné  la  place  a  on  autre,  M. 
d'Avaux  Teiaporta.  Oc  mónie  il  prit  toutes  les  mosures 
néc«88aires  pour  traverser  Ie  deBsein  qu'aifait  M.  Oliven 
kraüU  de  »e  faire  Dummer  ambauiadeur  pres  la  cour 
de  France,  et  il  j  réussit  également'). 

Une  autre  chose  qu*il  nut  empêcher,  c'était  Ie  rota- 
bUssemeut  des  cominissioDDaires  aiiglais  et  hollandaU 
lors  du  renouvellemeut  des  traites  de  commerce  enlre 
l&  Suède ,  TAnglet^JTo  et  les  ProTincos-Unics  3).  Les 
raisona  que  M.  van  Ueeckereu  allé^a  en  faveur  de 
ce  rétabliRsement  avaieut  persuadé  la  plupart  des 
itéaateurs.  Maïs  M.  d'Avaux  fourtiit  k  M.  Wrede  deux 
atgumcnta  contraircs  taltcment  dccisifs  qu'U  n'y  out 
persouuc  entre  les  aéuateurs  qui  y  put  répuudre  et 
que  M.  Wrede  et  U.  Ouldeufitolpe  assurèrenl  tous  les 
deux,  l'ua  iDdépeiidamment  do  t'autre,  que  l'ambas- 
sadeur  dos  Ktats  Uénóraux  a''i:>btieiidrait  jamais  Ie 
rctablissoment  dos  commissionnaires  et  qu'ils  en  répoo- 
daieuL   £a  effet,  tous  les  offorts  du  cumto  Oxeustiern 


1)  Voir  Uk.<lM«u«  Hul.,  Il,  p.   ]:il,  201  «4  luiv. 

2)  Voir  /ftid.,  II,  p.  »2. 

3)  V<Mr  «ur  m  qui  soit  liid.,  ü,  p.  298  «t  iuit.  i  319  oi  aalffTT 
J3;  et  a«iv.,  Ui;  ITT  (l).  p-  ^i,  K^i  lU. 
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«n  ffeveur  ile  M.  vaa  He«cker6D  ft  quï  il  Avait  promis 
qu'ü  réttftsiruit,  toutes  Ie»  brigues  de  M.  Olivenkrauu 
pour  Ie  létablisseiuent  des  conimissioiinaïres  étrangers, 
aiusi  bieo  que  les  in«iiaces  Ac  M.  van  Hecckcren  lui- 
nième,  fureat  iautUes.  TJn  écrit  que  eet  envoyé  des 
États  Gc-nêraox  fit  délivrer  au  séiiat  fut  trouvé  si 
insoleut  et  si  iujorieux  qu'oD  te  lui  reuvoyu  et  qu'on 
lui  fit  dire  que  ce  papier  ne  méritait  pas  d'étre  mis 
parmi  les  aotres  papiers  de  la  chanc^llerie.  Entin , 
aa  commcncemouL  de  rannce  1698,  irojant  qu'il  iie 
pouvait  rieu  obtonlr,  il  n'insista  plus  et  se  cotttenta 
d'uu  acte  qui  était  une  simple  coutinuaüon  dos  traites, 
f&ita  par  les  Ëtats  Généraaz  avec  Ie  feu  roi  de  Suède 
et  qoi  aturs  ii'étAient  pas  expiréa.  Vers  la  fin  de 
Férrier  il  signa  eet  acte  do  eoufirmatiün  des  traites 
qui  aubaistaient  encurc.  Uicntót  apnVs  il  prit  congé 
du  rui  du  buêdu  par  uu  uiêmuirej  u'ayatiL  paë  vuulu 
demaod^r  dauUieoce. 


» 


On  a  vu  ci-dessus  que  Le  comtc  Guldenstolpe  était 
uu  don  laiuistres  du  rui  de  Suêde.  do  1'appui  duquel 
rambaasadear  d'Avaux  se  servait  wuveut  puur  par- 
veuir  a  ses  fins ').  C'cst  püurquoi  quanü  oe  comtc 
s'éuit  brouille  mal  a  propos  avec  Hper  et  s'était 
ttUiré  par  la  la  disgrftce  du  roi.  M.  d'Avaux  t&cha, 
par  rinterraédiaire  de  VaUenstedt,  de  raccunimodor 
le  comte  et  Ic  favori  du  roi,  et  d  tóu^Nsit  effuctjveiiieut 
il  détoomor  le  coup  que  M.  l^pür  avait  vu  desseiii  de 
perter  a  M.  Uuldunstolpe. 


I)  Voir    U^drwtu    M    lup  00  qui  «uit   /Wrf.,   dl  (1),  p.  3Ï,    *1»  cl 
■ui>.,  S9,  SU. 


ex 


INTOMnuCTiaN. 


Voici  un  dornier  exemple  de  Tinflueace  que  M. 
d'Avaiu  axait  k  la  cour  >le  Saède.  Le  commJü  de 
M.  Polus  étaut  mort  au  mois  de  FÓTrier  1693,  le 
üiiaiicelier  qui  autrefois,  preeque  sans  le  demaoder. 
(lispo&ait  de  ces  &orteg  de  chaiges  fit  de  sou  mieax 
a6a  d'obteolr  ta  place  poui-  9od  secrétaire.  L'atnbasea- 
deur  tle  France  l'eqnpêcha  eu  faisant  remontrcr  k  MM. 
Piper  et  Wrede  les  conséqueoces  de  ce  que  le  comte 
Oxeiistieru  rempUt  la  chancellerie  de  se»  créatnres  ^). 


Il  résolte  de  la  correspondance  de  rambassadeor 
d'Avaux  qu'il  navait,  pas  tort  de  se  glorifier  d'avoir 
serri  vingt  ana  et  avec  succes  dans  les  plus  impor- 
tantes  affaires  que  lé  roi  eAt  eues  bors  de  sou 
royaume  ^).  ~A  bon  droit  il  ponvait  écrire  ^)  qa'il 
cspcrait  qa'on  ne  ae  repcntirait  pa&  de  Tavoir  envoyé 
on  Sucdc;  qu'il  n'ótait  ni  asscz  fou,  ni  asseü  étourdi 
pour  comprutnettre  le  roi;  qu'étaut  sur  les  lieux,  il  voyait 
les  choseB  de  prés;  qu'il  apportait  toute  l'application 
possible  pour  uo  se  point  trompcr  et  que,  Dieu  merci, 
il  nc  s'ctoit  pas  trup  abusé  jusqu'ici  dons  les  jugo- 
muuts  qu'il  avait  furinés  des  personues  a  qui  il  avait 
OU  a  faire;  que,  pour  ce  qui  était  des  affairos,  il 
ponvait  coujurcr  M.  Colbert  Crotssi  d'eit  être  en  repiie, 
puisqu'on  veiTait  nettcraent  dans  pcu  de  tcitips  qu'il 
ii'ei^t  pas  éié  poüsilile  ïi  un  autro  de  les  faire  miemi 
róuBsir,  ni  pcut-étre  si  bicn  qu'il  le  forait ;  qu'il  n' était 
pas  bonime  a  cuuunettro  de  grosses  fautcs  ou  ü  suirre 
dans  \gs  affaires  de  conséquencc  sun  propre  BcutiuieDt 


1)  yOt  m  11],  p.  n.  IIO.  S)  Vair  Uut,,  1,  p.  &», 

S)  Voif  Hid.,  l,  p.  :t,  122.  1»,  432,  I&6. 


INTBODUCnON.  CXI 

Les  lettres  du  roi  prouvent  abondamment  que  l'am- 
bassadeur  n'avait  pas  tort  d'étre  cooteot  de  lui-même, 
*A  cbaqoe  moment  Ie  roi  lui  témoigne  sa  satisfaction 
et  lui  déclare  qa'il  a  parfaitement  exprimé  ses  senti- 
ments  et  saisi  ses  intentions ').  Je  crois  donc  oe 
pas  exagérer  en  soutenant  que  M.  d*Avaux  a  fait 
honneor  a  la  place  qu'il  a  occupée  parmi  les  ambas- 
sadeurs francais  qui  ont  illustré  Ie  siècle  de  Louis 
XIV;  qu'il  a  été  un  des  plus  grands  diplomates  de  la 
France,  Ie  plus  grand  peut-ótre  de  son  temps  apres 
M.  de  Lionne. 


1}  Toir  i&Mf.,   I,   p.   97.    lU  et  suir.,  131,  217,  248,  271,  342, 
5X7;  II,  p.  214;  III  ['i),  p.  34,  36  et  ■oir.,  54  et  ew.,  62,  73. 


Envoié  h  M.  d*Avaux  ayec  iine  lettre  de 

Monseigneur  Ie  19  Décembre  1695 

ft  VersailieB. 


Méiuoire  toucbaut  Is  conduite  que  Ie  roy  a  tenue 
k  regard  du  roy  de  Suède  depuia  Pavéuement 
de  ce  prince  ti  la  üouroiine. 

Le  roy  a  toujourn  aimé  et  eatimé  la  peraonne  du  rojr 
de  Suède,  a  fait  tout  ce  qul  a  élé  en  bod  pouvoir  pour 
prucurer  sea  avautages,  lui  a  confié  arec  plaisir  ses  propres 
iDtérêts,  l'acveptant  pour  médiateur  dans  tous  ]es  diHé- 
rens  qu'il  a  euB  avec  ses  Toiaius,  s  toujours  Bouhaitté 
sou  aliiance  préférublemeat  k  toutes  celles  qu'il  auroit 
pu  fuire  avec  d'eutres  prluct':],  a  satisfait  avec  exaclitude 
de  Ba  part  aax  conditiona  des  craitez,  lom  méme  que  les 
Suédoia  ue  lea  oxécutoieut  paa  de  leur  part,  n'a  jau.aid 
fait  d'alliance  avec  te»  puiBsances  BUBpectea  II  la  Suède, 
qu'aprèa  que  cette  couronne  étoit  entree  dans  dea  iatéréta 
cootraires  aux  siene,  ei  il  a  mêtue  dans  cea  tema  facheux 
conaervé  tant  d'égarda  pour  lo  roy  de  Suède  qu'il  a 
etnpêché  sea  ailiés  de  l'attaquer,  lui  a  couBervé  toujoura 
BOT)  estime  et  aon  amitié  et  a  fait  en  aorte  que  les 
noureaux  eDgagemeoB,  dans  le^quela  il  ëtoit  obligé  d'en- 
trer,  ont  été  utilea  k  ce  prÏDce  en  ce  qu'ils  l'onl  empêché 
de    B'eng:i^(T    dnii»    tc.<<   mouvais    partia   que    Bes  ennemis 
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lai  Toalnjent  &ire  prendre.  C'eat  co  qui  piiroitr*  cUire- 
ment  en  pRrcournot  In  conduite  que  ]e  roy  >  teone  & 
r^^Ard  du  roj  de  Suèdn  depuïa  )'ann<Sc  1600^  en  laquclte 
ce  priacc  parvint  m  la  couronnc. 

ItïOO       La    Suèdo    n'étoit   plus  «lorg    dans  eet   éf*t    floriHsaot 
que    sas    continuelles    riotoiros    lui    nvoient    si  juBtemnnt 


I 


ftvqui».  Ëll«  venoit  de  perdre  sou  roy,  mart  de  douleur  de  fl 
!■  d^faitte   de  non   «nnóe  qui  nvoit  ét^  Uilléo  en  piftce» 


ditni  l'iste  de  l-'uneu  ').  Ellu  nvoit  pour  roy  uu  jeune 
priDCo  de  ciDq  a  aix  ann;  elle  etoit  en  gutTrc  contre 
l'empereur,  les  'r«i«  de  Fologoe  el  de  Daonemarc  et 
l'électcur  de  Brandobourg,  qut  nc  priitendoient  pas  moina 
que  de  r^duire  les  Suédois  dans  leur»  auciennea  limites 
st  ile  les  chaaser  d'AIIemagne,  de  la  Lironie  et  des  pro- 
Ttnces  qu'ilti  nvoient  uooqulses  aur  Ie  Uatinemark,  et  alle 
n'aiüit  puint  d'ntlié»,  ni  de  troupea  h  opposer  &  tant 
d'enni-iiii».  puur  Ivsquels  lea  Ètnia  Uéuémux  s'étoient 
eacor  dëclanü's,  Dana  celte  extréitiJté  lu  toy  soul  entreprit 
la  dcletise  du  roy  de  ïiuède  et  par  soa  autorite  et  aon 
eDtremiee  lui  procura  uoe  paii  avantageuse  par  tea  troitéa 
do  Coppcnhaguc  ut  d'Oliva  du  l*aui)éo  IftGO,  qtii  i-ontier- 
tSrODt  ik  cette  couronne  tout  ce  qui  lui  aroit  été  cédé 
en  Alleiuagiie  por  lea  trail^z  de  Westphalit*,  lu*  coiiqutïftlea 
que  soa  précóüuus  roïa  avoient  Taitoa  sur  la  Pulogne  en 
Iiircnie,  une  partje  de  la  Norrègc  el  les  provïncea  de 
Svbaiiis,  de  Blekiogo  ut  di>  Ballaodu  que  Ie  roy  de 
Cannemore  fut  obligé  de  cédcr  n  la  Suèdo. 


I 


1)  C'toit  daai  U  l»t«iU«  de  üyharn,  lin^  Ie  14  Nov.  I«^9,  qv» 
!•>  Su^otM  fursul  rompIHcinrnl  biltus  ptr  !«■  tniupw  impémln, 
lUnuincii,  poIrtnoisM ,  hollftndaiaRi  tt  nt\iea  (1«  Bninilt-boiur);.  I<m 
liwbincna  nu  nom  dÏMiil  pa*  quu  ('a  M  la  donlmir  do  ctitt  d^atle 
qui  a  rauM^  la  mort  du  ro(.  Yoir  CarUon,  OftcMrAtt  ScAiradMf 
(liiatoire  ita  Bu«de' ,  Iraducliuii  allemanile  de  Peleneu,  IU3,  IV, 
p.  349  «t  Miiv, 


B 
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L«  rey  nc  ae  cooteota  point  de  s'estre   engagé  a  la  1681 

garantie  d«  cee    tntitez    pour   usurer    tous  eet  svnntagM 

ao   roy   de  Soède.    II   roiilut   encor  renoareller  avec  lui 

I'allisac«   qui    aroit    6té  c}'-devant  »  araotaReuBe  k  Vaue 

et  &    l'autro   couronno   ut  donl  la  cootinuacion  leur  étoil 

^galenen t    utÜe    pour    se    defTendnt    muluellement   contre 

leun    onnemis  rotuniun»  et  pour  eoDserver  lei  oooquefitee 

qu'ellea   avolcnt  faitoa    od    Allemagne  et  qui  leur  avoient     IxsSi^^ikp» 

eté    uauréea    par    loa    Irsitez    de    Wedtpnahe.     Ce   tniite  onimtc  dr  itiTmiKiarU 

d'alliance  fut  paasé  a  Fotituiaebienu  Ie  22  SepLembre  IG61  •■•i  p«um  rtinnrhar 
,    .        ,  .1  ■         .    "*   •"•<'•■    «i   Mi- 

nt  tfut  puur   priiicipal    out  la  mauutflotiuii  iIbs  traitot  dv  j'Aruii  looi* n<ce»- 

Munater  e(  d'f>9nabruc  et  la  a^eté  des  deus  rojaumee  *). 


Le  roy,  iStant  entre  en  g^erre  contre  Ie  roy  d'Angleterre   ifl^y 
on  faveur  des  Ëtat»  OüniSraus ,  accopta  ot  fit  at-cepter  par 
aea   alliea    la   médiatiou    du    ro^    de  Suède   pour  terminer 
c«d  dilTérens  qui  finircnt  par  te  traite  do  paix  de  Breda 

tde  10(17.  Sa  Majesté  acoüpta  euoor  peu  après  la  média- 
tion  di<  la  Suède  snr  ses  dirfdrena  avec  rËapagoe. 
I  Lm  granda  progrès  que  le  roy  flb  dans  les  Païs-ltoa 
Eapagnola  pendant  qu'oD  trattolc  la  paii  h  Breda  donnè- 
reut  de  la  jalousie  au  roy  d'Augleberre  et  aux  £tet« 
O^éraux  qui  Toioiont  avcc  peino  la  puisBanco  de  la 
Franue  s'augmenter  dous  leur  Toiiinage.  L'éloignemcnt 
qui  oat  entrvi  Ia  Kranco  et  U  Suide  auroit  deu  cmpty- 
cbcr,  que  Taugmentatton  de  la  puiasance  de  la  Fruiice 
«leAt  estre  suspecte  u  la  Snéde,  et  cette  couroniie  aurait 
rdeu  au  contrair»  avuir  i)e  la  joye,  que  la  Franco  qui  iGUS 
itaifc  son  olliée  f^t  engagée  i  la  defFeudre  devint  encor 
,pIoa  en  état  de  «'uquitLtT  ellivacenieul  de  cettr  itbligatton. 
ICepeodnnt  Ica  miniiitrua  dWngluterre  et  dea  Btats  Oénè- 


1)  B«ton    Duinoat,    anrpi   diptm».,   Vt  (2),  p.  3BI  H  lai*.,  il  fut 
^ramhi  le  it  Sopt.   ToJr  «bmi  Um  Ntffociai.  tU  M.  te  eumf»  «T^lMiwr 
AÜtts,  I.  p.  iSi,  mal»  I. 

I" 
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raux  trout-èrent  Ie  moyen  de  ooutt]tini()uer  &  ceux  do 
Suède  \van  jaloustea  tuft)  Fondées  et  Ips  eii^gèrent  noa 
«euleinciit  h  rejctter  la  iirnponitinti  d'une  nllitnre  eticor 
|)luA  élroitte  ijue  Ie  roy  Ivur  avoit  fait  fnirt*  par  Mr  do 
Pnmpnno  et  tJont  In  ndgotiatinii  »toit  fort  avnnrén,  mits 
aU8«t  a  faire  avw  vux  ftu  ooinnMmienient  do  lt}68  iioa 
triplo    allmiu'e    |iuui-    ftnpiïi-hcr    Ie    rov    rlu    cuotiuuer  urn 

I*e   niy,  ayaiit  tle   la  dnuleur  dn   «oir  qu'im   toy  «on 
alltu  et  doiil  il  uuroit  él4  rari  dx  pouvuir  eni*i>r  Hu^m«'nt«r  fl 
16C9  II    puJBHauuu,    vntrAt   tiaim   d«B    ltaiei*ua   uuDtrairfMi   ji   hea  " 
iot^réUt,    lït    co  qu'il   put  pour  (l(>U)iirner  Ie»   mintatfra  du 
»ti&«r  CD  traite  et  tour  offril  de  païer  au  roy  leur  miiiiitre  ■ 
Im   méme»  aubaiflea  qu'iU  i-np^roiont  firor  dM  EapagiioUi 
mais    toua   cvs   cfforLe   ajrntit   été    iciutile»,    il   «e    tiut    en 
rvpoa,  «t  sana  ttfmoignor  de  rcssuntimHnt  du  procédé  de» 
ministres  de  Suède,    ui    prendre  ououn  engagement  aveo 

1670  |(!d  etini'iuis  do  ctttc  couronrie,  il  liii  consi-fsa  duu  amitié 
«t  aLlendit  paisiblvnieni,  que  )«  du^-ubt  qu'HlIti  auroit  du 
Bcs  Tiniivellea  allïnncefl  ta  ranienftt  &  lui.  Cela  ne  tarda  fl 
paa  lougtema.  Lsa  latnietrtm  il»  ^iiède  ounurent  lu  p«u 
du  rondemmt  qu*ila  pouvoiuiit  tairu  sur  lua  prumeaaoB 
dva  Ëiipaguoja,  et.  vuiaut  qu'il  n'f  bvoÏL  que  U  roj  ijui 
pAt  leur  teoir  ce  qu'JI  k'ur  prometUvit,  firunt  iaainuer  i 

1671  Sa  Majmté  vn  1G71  la  dispt>»ition  oü  ila  étgient  de 
rciiDUveller  raocicuno  alliance  eutre  In  ï'rance  et  la  Suède  '). 
Itt  rojr  apprit  cela  avac  plaiair  et  r«nvoia  eu  Suède  M.  de 

1G72  Pompone,  et  eprès  lai  M.  Courtiti,  qui  apria  plusieara 
i-orifiéreiKea  arec  \vt  commia»airea  dti  SuèJü  irouclut  & 
Stukolm    Iti    14   Avril    1672    un    traite   d'allianci:   |M)ur   la 


I 


I)  'A  («  qu'il  patalt,  rinitiatiTc  poor  raooareler  l'aiUiieiinf  alUanw 
fiti  firiBB  non  par  la  8uMi-.  maid  par  In  Pninro.  Vuir  dr  FUmbu, 
SÜt.  ftnératt  ti  raitoitnSt  Je  la  Üpt'jmatie  fran^ut,  1*11.  III, 
p,  in  rt  mi*.i  CarlWQ,  OwiirUt  MrAr*J«ju,  IV.  p.  iii  H  aai 


i^rcqiBfl  mutuello  do  t»i  ili'us  FojvnutncB  ut  Ir  irsnutcntion 
des  Initei  d'OBDabruk ,  de  Muiivter,  de  Co|){>L>uhft};ui)  «b 

On  coDvint  pnr  des  articl«s  wjcn^te  que,  ei  rompcrvur 
it  qnetqucs  électeurn  et  princes  de  Tempire  rouloient 
doiuifr  <tu  •nroiirs  aui  EslaU  O^n^rftus,  areo  lewjuvls  Ie 
nf  dtoit  sur  lu  point  d'entrur  en  guorru,  lo  roj  ie  Suède 
l«  ftiertiroit  nmiablemeut  de  ae  d^siater  de  cu  denaein; 
■lil  que,   s'iU  y  persisUitont  cti  titUquant  Ie  roy  ou  ma 

IdIMi  dwiB  Tempire,  Sa  M]i)e«t^  suédoisc,  tro'ia  moi*  apri* 
a  avujr  ét6  requi8«  par  Ie  roy,  env-oieroit  dans  Ie  ducbé 
it  Br^m«  OU  en  Poméraoie  udh  armee  du  dix  rr.ille  hom* 
DM  de  pié  ot  de  ais  mille  chevaux  et  cinpèrliemit  pnr  la 
nijo  êe»  aruiMt  que  Ivt  troupee  do  l'emit^rt'ur,  nt  des 
prinotfR  de  rempirc  ne  puBst-nt  faire  niiciiiiB  domroagea 
Ht  prorince*  du  roy  vu  de  »e»  ttlliex,  ni  pKH^tnr  nu  serourx 
^  State  Généraus,  mnyennaot  quoi  te  roy  paJeroit  au 
rojr  lU,  8uJkIe  uti  iiub«id»  d«  six  cenii  mille  escu»  par  an, 
*  e<xniB(*Ui'er  du  jour  qu'il  l'siimit  requia  de  faire  innrclier 
dw  tii)u|je3,  et  ijue  juoqii'i  celto  réquisitioii  il  lui  pniermt 
fBitre  teaa  mille  eecua  par  &n.  Co  traitü  deroit  durer 
''OU  anii. 

t^  mjr  sattsflt  ponctuellement  au  paioment  du  jubaide 
<■<*  paix  vt  accepta  la  médiatiott  du  roy  de  Suèdv,  peur 
termincr  iV  famiable  leB  difT^rens  qu'il  avoit  avee  les 
Btali  (iiaénm.  nmiii  voiant  dniix  la  auite  que  IVmpereur  1078 
"*  l'éleutour  de  Brandcbourg  s'^lotunt  dóclarez  jwur  lea 
"»U  Qüni-rnux  et  aroiimt  envoié  dea  amiée»  Jk  leur  >ecoiir», 
il  St  au  moia  de  Jaovier  ll>73  requtfrir  ]e  roy  de  Suèdo 
«  vouloir  aufi»i  ttatiafaire  do  u  |mrt  au  traite  en  fai^ant 
t^ier  eu  Allemngne  ceiUs  arm^e  de  BeÏKe  mille  homnie.i 
pour  Bgir  oontre  ces  princtM,  puiaque  loua  les  offices  que 
j-I'  dit  roy    avoit   fait  auprè«  d'eux  pour  l«s  détouriier  de 


l(  Toir  Dumoat,  Vil  (1),  p.  16(  ri  mi». 
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leur  de«seia  n'aTutuiit  [wiut  uu  d'ufTut.  La  (.ouruuttB  de 
Siiüdo  n'y  tlt  «uaiiie  dif&culté,  i;unveQaut  i^uVlle  y  étoit 
obligdo  par  vDgagunimit  ot  par  intfiröt,  ut  Too  promit 
cjue  \a.  SuöJti  aiiruit  uti  Alk-i»agiie  vingt  <Ibux  tiiillo  boui- 
mes  uutru  les  garnisoui.  On  detanada  iteiilvuiuut  uiie 
Minca  de  d«ux  ceod  mtlle  «tw:u8  sur  Ie  subsidt*,  ce  i]u« 
Ie  roy  accordi  et  Dt  i>»ier  nuositöt. 

Lc  tnnrquis  da  F«uquièri-a,  &tnbii5EUideur  Aa  Vnnoe  na 
Huêdtf,  roouuwlla  pluiiiuurt  Tuis  suh  iutttauce*  pour  Ie  pu- 
aag«  de  cette  nrinée,  a  laquetle  lo«  éloctcu»  do  Ooli»gne 
et  de  Ba  vier»; ,  l'évètjuü  de  Munster  et  lea  ducs  de  Keu* 
bourg  et  d'tluimovor  dcroi«»t  joindro  kMira  troupcft.  da 
»ürt«  quu  les  üDDemis  du  roy  n'auroieut  pu  leur  röiiiater, 
Dt  que  ceux  qnt  no  üMtoiiint  point  encor  dik-lar»  cootre 
Sa  Maje9l*S  n'surote»t  [)as  oeé  Ie  faire  Lt*  grand-ctiance* 
lier  ')  et  Ie  roy  nit'ine  de  Suède  assurftreiit  toujoura  qii« 
ffo  paaiisgtf  Bt>  feroit  iuc«a«aiiitutfut.  Cepvudaat  il  fut  Hif- 
féré  nous  préteile  de  la  médiatiun  que  la  Suède  Pierv'oik, 
et  pui»  aou«  d'autrfH  prétAstea  pt>nd»nt  tuutw  rnnnéc  1073 
et  Ibs  Imit  premiers  nioiH  de  l'auD^u  1674,  i|uutqae  Ie 
■ubaide  d'action  oöt  esté  pendant  tout  ce  tems  paié  trAs 
e>act«Dionl  et  que  tnême  Sa  Majesti^  Tc  At  btea  roulu 
augtaenter  Juequ'A  buit  cfo»  milli*  «scuh  par  an  »ar  ce 
que  lei  miiiiatres  de  Siiöde  promettoieot  d'avoir  juBqu'4 
ringt  deux  milld  horaino^  on  AHems^e,  Lea  troapM 
suédoiaoB  ne  psMÜruut  douc  en  Alletnagne  qu''aui[  mots 
d'Aoüt  et  do  Seplemhre  1674,  et  Ie  coniicstablo  Vranget 
qui  le«  doTuit  oomniander  u'y  \>att.A  qu'nu  inoia  d'Octobrs 
sutrant.  Tous  cm  delais  apportèrent  uu  grand  préjudice 
aui  adaires  du  roy,  puï»qu'ils  lurent  L*auso  quu  l'^leoteur 
de    Cologne   vt   l'év^quu  do   MudbUt  Krent  leur  paix  aroc 


I 


1)  Bf.   Uaenun  Gabriöl  de  U  Otntii^.    Voir  mr  lui  A<  Dauuotit, 

Voifagt  to  Stiidw,  \93i.  II,  {■.  lAS,  el  CarUoo ,  0*rci.  SchmrtdfMtt 
IV,  p.  I!  rt  .iiiï. 


rcupervur  «t  eDtr^rent  dnns  non  [uirti;  c|ut<  r^Iertfiiir  de 
ïkniin  11 'ow  bu  décUrvr;  i|ul>  Iu  iluc  d'iJuuiiuTiu  Tul 
dbltigf  Ac  Imitu  UD  tnit^  de  iiuutraliLé;  qiie  l'^loctvur  de 
BnBiii;lwurg  i]Ui  ftvait  hit  la  [laix  irtH:  \ö  rujr,  Ium  duc« 
de  Ik  tuitiaon  du  Bronawiuk  ut  plusieurs  aulrcB  priuctm 
firnit  de*  traites  d'atliaace  avoc  lei  Ktitts  Oóii<!niux  et 
tfu  Ie  rojr  fut  obligé  euMite  d'nbkDdonn^r  In  plus  grande 
pwtie  do»  eoni]ueiit«Ji  qu'il  avoit  tutttê  dans  les  Prgvioofl»- 
_Gii«L 

DCor  qun  Ie  roy  ufit  douffurt  Iqub  coti  ijrójudivn  par 
dflaia  quB  leK  Sm'uloia  avoicnt  fnita  de  aatisfairo  aux 
BOmiitiaaa  du  traitté.  il  oe  laïiisa  4joint  de  rruouwller 
rtltiinw  avec  Ie  mj  de  Suudi'  par  un  craitt4$,  paao^  a 
Terutllea  Ie  S6  Aml  107&  >). 

cuDaeaUble  Wran^el  cominen^a  enfin  les  bofilililes 
itt  l'éleclcur  de  BraoiJeliuur^,  ot  il  l'aurvit  fait  avoc 
notit,  «'il  eót  vonlu  agir  avec  vigueur,  pendant  que  ce 
prinee  itoit  en  Alsace  avev  non  arm^e.  Mai«  ce  géoéral 
■t  h  gnerre  si  loibleinent  qu'il  donna  Ie  tenin  »  l'élpcteiir 
w  Brandebouig  d'iiccuurir  mmv  «ca  Iruupcs  »  la  deflen»  .• 
IS  *0B  pata,  et  comme  lea  Suódoia  étoicut  loges  dans  des 
■lurtivrn  peu  a&ra  et  tori  éloigoei  let  uns  dea  autrea, 
eet  électeur  en  enluva  uoe  partte  et  ddfit  «ï  pleinemcnt 
In  lalres  k  Fertbellio  *)  qu'il»  ne  fureut  plue  tin  état  de 
tMJr  la  campagne,  ai  de  ré«ister  au  roy  de  Dannemarc, 
■  l'^leeleur  de  Brandebeiif^,  a  l'iSvüque  de  Munetpr  et  1676 
aui  duf>s  iie  JB  oiaison  de  Bruanwic,  qui  lea  cliaaa&reiit 
de  tflus  les  tïtata  qu'ila  poMédoirnt  ea  AHemagne,  et 
■(■e  d'une  graude  parliu  du  la  provinca  de  Schonen 
noAotiaunt  Ia  <raleur  avec  laquell«  Ie  roy  de  Suède  Jet'* 
feoiiit  cette   proviuoe,  qü   il  gagna  en  penoDoe  au  mois 


l)  Teir  Dnmant.   Vit  (1),  p.  291  et  *u)r.     La  da1«  a'vtn  jm*  Ia 
|:K.  Biia  Ie  SS  jlrril. 

2>  La  bauQU  de  rehrbellin  da  18  Juk  l»3i. 
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d'Ao&t  1676  UDC  bataillr  pr6s  cl'lIi'linatAi  *),  oïi  \e  miirqutB 
de  l'vuquièree  m»  trour»  «t  lo  aervit  tria  uUIement,  ut 
Dne  autre  au  mois  d'Ootobni  suitant  prés  de  Londen  *]. 
Lu  bravouro  «t  la  couduito  que  Ie  roy  do  Snéde  St 
paroislre  en  ces  occaaioaa  niigm enterene  encor  l'ealJUie 
que  8a  Mnjesté  avoit  pour  lui, 

1677       Le    nij-    do    Dannt'marc   sAfli^gsa   en    1677    la    vllte   de 
Malmoi-,  oü  Ie  marijui»  de  Feu<juière8  étoik  eiir«riné,    C«ti 
amboMsdcur   TuC    Ia    principfilo   canett   du   snlut  de  eelt 
place  par  lea  boDB  ordres  qu'il  donna  pour  nn  défeu«e. 

Lo  poj  abtint  en  cotte  méme  annöo  du  roy  de  Pologno' 
qu'tl    laitKvroit    pASHttr   par   se»   ^tatii   une   nnuée  9iiédoi«« 
qoi    iroit    altnquer    lu    Pruaae   ducale.     II    Gb   auBsi    une 
grandp  dép«nBe  pour  la  Ietsje  et  In  subsietance  d'uo  corp^H 
oonaidirable  de  troupci»  poloiioiHoe  qui  di^voiL'nt  eejoJDdre^ 
i   l'armée   suédoiae,   et  il  olTnt  tnóme  de  taire  au  roy  de 
8uèdo  uu   pnisont  do  deus  eens  initlo  eecus,  en  ons  qu'il 
vDulÖt  patser  en  peraonnc  arcc  uno  armee  en  PoniL-ranie, 

1677  oft   plu8ieur«   places   tenoient  encor  pour  luj.     Mais  cett« 
d^penae  et  coa  offrcs  du  rojr  furent  inutilon,  et  Ica  Suédoïa 
pe    passèrent    polnt    en    Pruase,    ui   en    Pomëmnie,    qu' 
I'électeur  de  Brnndebourg  achova  de  conqut^rip. 

Ëncor  que   la   Suèdt;    o'eüt   pluB   aiora  un  aeui  hommi 
d«  guerre   en   Allemagne,   bien   loin  d'y   aroir  lea  ua 
mitle  bomnies  qu'olle  éloit  obligée  d'y  etitrotonir  suïvant 
Ie  traite  de  1G75,  Ie  roy   ue  laiaaa  poiiit  de  lui  faire  paior^ 
toujours   Ie   méiue   eubaide   qu'ü    avoit   promu    peur  1'cii 
tretien  do  M  corps  de  troupea  on  Alletnagnc,  juaqu^ 
qu'il  efit  prouuré  &  cette  couronne  une  paix  beaucoiip  plua 


1)  'La  bataille  de  HalmvUid .  gi>iRi<ïe  par  Ir  roi  da  SuMe  CbaHn 
aor  >M  Daaoii  1«  17  Aoftt   I67&. 

i)  La  eJUbn  bauilia  d»  Loiid  uu  Lunden  dwi*  1*  proviae» 
Seanic  fat  UtWc  doq  |mu>  su  moio  d'Octohr^,  mai»  Ie  4  tWivm' 
I';rG>     Vuir  (^arlwiT,  OaiciirA/*  Sfkuseétiu,  IV,  p.  639  <H  suir. 


lia 

1 

nt 

A 


9 


» 


Diagruau,    quf    lea  plus  z^l^  Suédois  no  IVusMot  oifi 
nfKVM-  ft  qui  lït  i'fldniirfttton  do  toute  l'Europe. 

Lorvque  Ie  rojr  publïa  au  tooi»  d'Avril  1678  ]e  projet  167B 
ifrs  coixlilioDs  auxquellca  il  rouloit  bleu  fairo  la  |taiz 
«ec  »tè  cuoemis,  ü  y  mit  pour  première  couditiou  l'tia- 
Um  Mtiafaction  du  coj  de  Suède,  et  fu  sa  conddérstioD 
ctHe  du  duf  de  Uolsteio-Goltorp,  et  offrit  >le  reodru  una 
pirtïe  iroDstd^r&bic-  de»  conqueate»  qu'il  aroit  foitei>  sur 
Ie  Njr  (l'&pagne  et  Ioa  Estats  GÓiiéraua,  afin  de  cum- 
ftüMT  ^l  d'übtcnir  la  rentitulion  de  ceWe»  qui  nvoicnt 
Mi  hiti-a  sur  la  Su&dr. 

Les  Ëtata  Gctiéraux  et  oruuite  Ir  rciy  d'Eapagiie  ayant 
■orplj  les  prnpositiotia  du  roy,  Ie  Iraité  petisa  vfilrv  1678 
n»fpii  Bur  Ie  point  de  M  uooclusioa  sur  ce  que  Ie  roj 
iMtn  qu'il  De  reatitueroit  poiot  a  rEspagn»  et  aux 
tuta  Qéa&rtmt  les  places,  qu'il  vouloit  blen  HonniT  k 
ilnlMt  de  la  Suède ,  siooQ  aprèa  que  urtte  i>ourouuv 
nirml  ité  rëtablie  daua  les  provincee  et  lea  placea  qu'elle 
■Votl  perduu  piiodaat  Ie  cours  <le  cette  (ruerre.  i,»a  nni- 
basmdeurs  d'Espagne  et  dea  Ëtata  G^'nénius  ii'y  i'oulurenb 
JuDui  wDBODtir,  et  comme  Ie  roy  persistoit  danii  aa  rena- 
lalwn,  Ie  roy  A'Aagltlerve  fit  un  traite  avec  Iph  Étnts 
0*B*nim,  par  lequul  il  a'obligeoit  ■  rompre  avw  Sa 
''lAieitj,  ai  Ie  irnitd  de  pnix  n't'toit  aigiié  iiaiia  Ie  10 
d'Aoöi.  Ainsi  la  pais  étoit  rompue  pour  Ie  «eul  tnténSt 
^*  'i  Su&de,  et  Ie  roy  4toit  diï^pOHé  k  se  r'engager  dans 
UB»  giiifrre  eiicur  plus  fnchcuse  C|U(!  la  pr^c£ilente  ii  i-AuM 
de  l'augmootatiuii  de  eo  nuuvel  cnnenii,  ai  Ica  ambaasa- 
dnrt  (Ie  Suède  oe  «'Jtoieut  pnit  eux-mêtnei*  liésiatea  de 
ec((v  prétcntioH  et  u^avoiuut  pu8  fnit  coDnoiatre  aus  pléni* 
pvleetiairoM    de    PraitL-o    par    uit    mémoire    signó  d'cux  '), 

Il  la*  ambftHadeu»  de  Sulsle  lUliTrèffent  ce  mémoin  aax  pUnl- 
poimiatra*  dff  Fnnc*  Ie  24  Jnillvt  )C78.  L«  ptèce  m  Iroure  dans 
*■  Jti*M  *{  MnMOir«<i  tUt  mèifoi'i'ilnimt  if«  tv  fait  th  Nimiflmef 
ianicnlam  ot  Nimi^ne,  1079,  II,  [•.  4l>&  eL  «ui*. 
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qu'U  ooaveooit  sux  iotërèU  du  rvy  leur  niwii»,  igae  la 
roy  »o  reloKcbit  de  la  dóclArutiou  qu'll  avoil  faile,  dti 
Mrte  que  Ie  tniló  ftii  si^nü  Ie  soir  iiiénie  du   LU  Avüt. 

1670  Le  roj  ocdoIuC  Ie  6*  Férrier  1670  lo  (r«itd  da  paix 
avec  Pemperenr  et  TesiyiVe,  dans  lequi'1  entr'autreo  chvsos 
il  alipuia  quti  )e  troiUS  qiiï  nvoit  é\6  c-onclu  lu  lodme 
Juur  ftveo  lu  roy  de  Suèdt; ,  taol  pt>ur  lui,  ()uu  pour  U 
duc  de  Gottoqi,  aurutt  pnreilte  farce  que  ■'■!  i^bt  ólé 
comprin  duns  celui-cyj  que  IVmpereur  «'emploicroit  prei 
du  roj  dl)  Dannumiirc,  do  rólüct'Cur  du  Biundebourg ,  da 
l'évi^que  de  Munster  ft'  des  prinoes  de  la  maison  d« 
Brunswick,  pour  les  obtiger  k  fnim  la  paix,  et  quu,  «'ij 
u'j  pouvoit  rtfUMtir,  il  n'npporteroit  aucun  obMacle  & 
Fnince  ut  il  la  Suède  pendant  cettu  guurru  ot  no  per-1 
mettroit  pM,  qii»  leü  troupe*  de  leura  cnnctniti  prissent 
des  quHrtiers  hora  du  leun  pnipres  ütatH.  et  que  le  roy 
pourrorb  tenir  ffaroinun  dauH  Chastciot,  Jluy,  Wrviers, 
Aii  la  ChHpollu.  Uierun  ').  hlDiiicfa^),  KuJte  el  Zodb '), 
juiqu'A  ce  que  lu  paix  pour  It»  prt>riiioe«.  «tufes  dMMH 
l'enipim,  e6t  vaté  conclue.  <A\  le  roy  eüt  vnulu  éooutar 
alora  les  propositions  qui  lui  Tureat  faices  par  les  ennemia 

1079  d«  la  Suède,  il  auroit  aquis  i  soa  rovnutne  den  at-atiUgee 
trèfl   aolidea;  maia  préférant  les  interets  du  roy  de  t^êdaj 
aux    »ieD8    propre*  t    il    He   di»po«i   k   eniploier   loatra 
foK-ea,    pour   lui    taira    rendro   Ie»   pruvinctia  et  Itm  placeaij 
qu'il   avoit    perdutfs,  et  daoa  c«tte  reue  il  reÜDt  ces  huïfe] 
places  qui  lui  pouvuieut  raciliter  le  moyeu  de  Taire  paasiir 
MS    troupes    au-deli    du    Khiii.     Maïii  on  ne  peut  diiicoQ- 
Tenir    qu'il    rtistoit  eniior  après   le   pasaaga   de  cu    Heuva 
des  diOicult^s  prosque  insurmoubablvs. 

Ed  eflTei  il  ialloit  faire  entrer  et  aranoer  preaqufl  jusqoi 


1)  Donn.  2]   Linniek. 

3)  SoDB.     Voir  «ur  ««■  iiomi  Je<«a  at  HM:**.,  III,  p.  43&,  srÜcli 
26  da  traite 
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fi  jKJur  ntpn-iiilre  tuule^  Il'A  places  <)ui  avuiuiil  éLü  ocoupét^ii 
H  lur  II  Suède,  vt  pour  t«iiir  le«lo  aus  Iroupa»  dfn  quatr» 
^■■twticeii,  qui  ^uvoiuot  rormer  uuu  armóo  trCM  cDiieiJé- 
^^QlHt  At  tr&a  a^uerrie  et  qui  avoieDt  l'af  Aatag»  d'eatru  daus 
H  Iwr  püs.  Od  D'avDit  au-del&  du  Khiu  ni  posles,  ui  msga- 
«o»  pour  fair»  Mubsuter  une  nriné«  {mndant  un  si  long 
oiwiiiD;  eu  caa  (jue  ius  eoDemis  vouluewint  «e  dvfieudre, 
il  j  avott  au  omiDü  qu>iiu>  sicges  a  fiiJrt),  Im  dernïera 
•Dtor  plua  riifficilee  qua  les  pretnien,  k  caaae  qua  let 
fltncniH  Auroieot  eu  plua  de  U-att*  pour  se  pr^parcr,  re 
<lui  sur  Ie  pii  des  couquestes  qu'oii  taiaoit  uux  Fai^-Baa 
iUtit  une  uct;up5lion  do  aept  ou  huiL  atinéca,  ot  i)  étoit 
lUGoile  que  l'empenjur,  te  ro;  d'BspagDe  «t  lea  prÏDces  1^& 
«t  étata  de  rempire  visseat  trnuquitlemont  uuü  arinée 
tiuifttw  prendre  de»  plauea  et  de«  quartiera  ua  AUemague 
•t  qn^ii  uo  aurrint  pa*  dana  un  ai  long  tema  pluaieura 
■uiden*,  qui  auroient  enipéché  Ie  roy  de  pourauivre  aoa 
■Mvin  Avec  UiutL'4  lua  foreea  uéccaiiAireti,  en  sortu  que 
pluiteura  plncea  deH  SuMois  seroicDl  di^ineuréea  i>t)l.re  Ifa 
uiti(  do  leura  oonemia  Li-a  plènipiitunliairua  de  Su&de 
«mutireul  ai  bien  eux-inèmea  «e«  véritóe  qu'ils  a'eipli> 
^Mvtil  hautemeiit  k  Kimëgue,  que  led  Iraitléa  arec  lea 
pnooM  d'Allemagot'  ii«<  se  rotoproienl  pas  pour  quelquea 
iCTr««  qui  Ine  aocomoderoient. 

Ct^vndADt  Ie  rojf  «foit  envoii  \(i  oomte  de  Rébenac  ') 
■^tfi  )n  ductf  du  Bruoawic  pour  l&cticr  du  ka  ubligor  i 
raliliutr  a  la  SuMe  toutea  leura  conqueatea,  et  il  leur 
Gl  «ème  offrir  jutqu'il  Iroia  ceas  mille  eacua  pour  lea  y 
Mgigar.  II  y  auroit  pcDt^eatr»  r^uaai  aans  Tavia  qu'ila 
Mmit  d«  la  dévlaratioD,  que  les  uDbasaadeurs  de  Suèda 


It  Lt  eonU  da  Feuqui^rea-Rafacnaa  enrojé  cxtrwirdiDKii»  du  rcn 
■b  Fbaoe  m  AilMnagnf.  Toir  da  FlsMan,  Mut.  géairaU  de  Ia  rfjjtb- 
M/W/rsafdMT.  ni.  p.  IGS. 
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■voient  falte  i  NimiVgui'.  Aidh  touc  ee  que  Ie  njr  put 
obUmir  lut,  qa'oulre  l'argetii  qu*\\  leur  avott  off»rt  a«s 
due«  M  ooQCenteraiont  de  !a  cmsiod  du  batllMg»  TcdÏDg- 
1670  hausen  '),  qui  nVat  qu'un  des  cioqoaDte-UQ  baitloges 
dont  Ie  diiché  (\e  Bréme  fst  rompusé,  de  quelques  village», 
«itués  «Dtre  )«•  rtvièrea  de  Vvtwr  et  d'Aller,  et  de  queU 
ques  dmitd  qu»  ItM  duc-hi^s  du  RrL-nic  et  de  Verde  avoietil 
dam  Ie  pais  de  Lunebourg.  Aiiisi  1»  aieur  de  PutTundcirr, 
tnint8tre  de  Suède,  qui  étoJt  h  Zeil,  aj^nnt  a^réó  cvtte 
prupositioa,  et  Ie  roi  dv  Suide  óUDt  trap  e*loigii£  poiir 
li>  pouvuir  coiisuUfr^  Ie  T.k\e.  que  Ie  mi  nvoit  poor  les 
totürêta  tin  \a  Suèd«  l'oblig«a  »  a^ir  aeul  daiia  ct-tle  Oixa- 
fiou  et  a  donuer  les  lunius  &  t-otto  ccésion  qui  étoit  peu 
considérabte  en  cornparaisoa  de  1'utilitê,  qu'on  retiroiC  Att 
séparer  eet  princes  du  Doinbre  des  enneinin.  Le  traite  Cut 
ditiic  »\gn6  Ie  6"  Février  aveo  ce«  duos  a  cea  conditiona. 
Cette  oessieo  déplut  \érItAbletnent  au  roi  de  Suède; 
nini«  il  téiiioigna  &  M.  Af  Feuquiftre»  qu'il  étoit  trèa  con- 
ti.'nt  du  lo  cutiduite  ile»  niintstrt^  du  rui  ut  n'étoit  mal 
aatlafnir  qup  dce  ^ena.  [«e  ro;,  pour  conbunter  Ie  roi  de 
Suède,  Gt  dtfpuid  sod  possible  pour  obliger  ces  ducs  i  ae 
oonti-nfer  d*un  engngement  des  choses  qui  leur  avoietit 
o<té  eódéos;  inat»  ils  n'j  voulurent  juniaia  eutendre,  Oii 
signn  ^  Niraègue  te  29  Har«  )c  traite  de  pnix  nvee  rev6> 
que  Je  Munster  auqut^l  Ie  roi  voutut  bien  focor  ilouner 
uiiu  aoinmc  de  cent  tnille  C9cui>,  pour  1'obliger  Jl  rt>Atitu«> 
tout  L-e  quM  avuit  occiip^  sur  la  Suidu,  k  IVxccption  du 
baillage  de  Wïlshuseo  qui  lui  fut  laieaé  par  forme  d'en- 
gagenieiit  pour  autreit  cent  mille  eacus.  Lea  piéiitpotvn 
tiaires  du  Su&do  furiMit  tr&s  vontens  do  cu  traitü  et  vn 
■igaèreiit  un  avec  cv  prélal  aux  luénie»  condittona. 
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1)  Ndd  pu  KrdingluDAtn ,  »  qn'a  U.  de  PbsMn.  Til,  p.  l6B. 
T«r  Acttt  it  mimoift*  dt$  nr^oaiatioM  de  l«  paix  de  XiwtigKe, 
III,  p.  iïS  et  «liv. 
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L'ftrmJe  du  roi,  rooio)iir)d6«  pur  \e  mnréKlial  de  Créqut,  1679 
■intra  peu  après  ea  Allcmogno  pour  faire  lu  goerrc  k  \'é\pv- 
teur  de  Brandobourg  pnur  les  tntérétti  do  In  Suède  et 
«vaofft  juitqu'au  ducb^  de  Minden,  Cet  ^lecteur.  ayanl 
vovoié  ven  Ie  rot  lo  Sieur  Heiodtmi  pour  demandor  la 
paix,  fit  iD«t4Dee  qu'oo  lui  lai^t  an  omins  Stetin  ot 
^iielquAa  Butrvs  placoH  dv  I'oniméranie.  Li;  roi  rejelta 
cette  propusition  et  fit  aoD  poH«blu,  poar  qu'il  «c  cuu- 
t«at&t  do  garder  Ie  pnia  d'au-delè  de  TOder  pur  rormi» 
d'tfugagcmoQt  ttt  non  do  ceaaion;  mais  L-omme  re  niiDlstru 
avoit  des  onlr*>s  contniin>H,  Sa  Mnjmté,  ruiant  la  rupturu 
de  la  iiégolialioa  asaurtMi,  jugt-a  qu'ii  dtuït  de  l'inlérét 
da  la  Suède  de  o'en  pa«  différt^r  In  conclusion,  afin  do 
maine  ik  uo  prit  m&liofre  dons  In  pouvseton  de  loute 
la  Poméranie, 

AitiM  Ie  traite  fut  conclu  lo  24  ')  Juin  1679  k  cnndï- 
tïva  dtt  cjder  k  1'élocteur  la  rouitié  dc«  droitH  d'entr^  et 
de  Borlio  que  In  SuMe  Bvoit  dniiH  la  Poin^rnniit  electorale, 
l«  bord  onental  de  l'Oder,  i  la  charge  n^uninotns  du  n'y 
Gairw  auvune  rortifli-alion,  et  la  ville  de  Oolaau  en  enga- 
geoMUt  pour  L-iDquant«  mille  Mcoa. 

Le  roi  oni-rifia  encor  troJB  eeim  mille  ubcuh  pour  obligcr 
l*^lrcteur  ü  »•■  eouteiiter  de  t-es  roiiditiaiia.  Let  uiitiittrcü 
de  Suèdo  furunt  kriïs  content  de  ce  traite  dout  ih  jiigè- 
runt  quo  icn  eouditiuna  étoient  Ion  mcilleurea,  nuüquclles 
la  roi  p&t  faire  la  paix,  ea  égard  «  l'e«tat  dei  aflairw. 

En6n  Ie  roi  conclut  k  Fonlainebleau  au  troia  de  Sep* 
tentbre  auivaat  la  pais  &v«v  Ie  roi  de  Danneroarc,  k  con- 
ditiun  qu'il  ri-«tiineroit  k  la  Siiède  généralrment  tout  ee 
i|u*il  Hfoit  priH  nur  cetle  couronne,  Uint  er.  Aileaiiigiie 
qae  dana  la  prorince  de  Schonen  *). 


1)  Iif  2f  Juin.     Voir  Aetet  tt  m^n.  <<*<■..  IV,  p.  tii  rt  mt*. 
2]  Lc  non   d«  tu>gociBtiOQ«  qni  ■bautimit  k  tou«  re»  traixéa  Ao 
pais  nl  lifeiit  d'uae  mani^M  ptua  in)p>rli>U  H  pin*  v^dïqa*  ptr  Ie 
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Aprèl  la  conclusion  de  tous  ces  troitet  tes  rotft  de  SaMc 
et  de  DftnDeoisrc  B^Bot  Eait  propoger  au  roi  de  faire  aae 
triple  alliaoce  cntro  Ia  Fmoco  «t  Ick  doux  couronac»  du 
Nord,  a*  Majeatü  refut  fort  agréaUetneot  ratte  propoei- 
tioo  et  tëmoigna  Kstra  dUposée  &  écouter  ce  que  lea  Bm- 
b«wadeur8  de  ces  detu  roie  lui  voudraient  propoeer  aur^H 
ce  sujet.  ^^ 

Ainsi  Ie  cotnte  dfl  Bielke,  ainbntiaadeur  de  Suède,  a^ant  . 
16S0  uu  commoticonioiit  de  l'anniie  1680  tëinoign^  au  ra'i,  qua^| 
Ie  roi  »oi)  iimiHtre  déairoit  faire  mie  ulliaocti  pluH  p«rticu<  ^^ 
lière  nrec  Ui  Majalé,  £l)e  lui  olTrit  de  oommer  de«  eom- 
tnismire»  pour  trailer  areG  lui,  quand  il  auroit  uu  pouroiri 
ut  uoe  inatruclion  pour  troiter,  et  comtnB  eet  ambaasa- 
deur  n'avanfoit  point  la  néf;otiation ,  Kll«  voulut  biea  tui 
faire  donner  bu  oiois  du  Si'pluaibre  de  la  müme  nani 
uu  projet  de  lrait<^  d'alliance,  da  cummeroe  et  de  dëfenaa' 
mutuello  et  lui  fit  oflrir  d'<Jcouter  vu  quM  lui  voudrojt 
repré^enter  aur  Ie»  changement  que  Ie  roi  non  mnialro 
voudroit  fairu  ü  c«  projet;  msis  toutoe  ces  avaoces  de  Sa 
H^jeaté  nVngag&rent  point  les  tninistrea  de  Sii&de  k  agïr 
avuc  pluH  (]«  vhaltïur  puur  lo  reiiou vel) omen t  ile  ralliance* 

Ccpcndant  il  faut  uijDrenir  que  Ie  n>i  de  8uAde  ne 
cruioit  pBB  alora  avoir  lieu  do  fv  pluiudre  du  roi,  puieque 
daua  Ib  propoaition  qu'il  fit  aux  états  do  tton  royauiue, 
qui  fureut  asseuiblfz  au  moi«  d'Octobre  IU80,  il  rendït 
UïinoigiiDgu  que  Ie  roi  avoït  auutenu  se»  interets  nveo 
uoe  i>xlr&tDB  conHt4ince;  que  Sn  Majoslé  l'aroib  aidi,  au* 
taot  qu'il  lui  Bvuir-  usté  poseible  ot  comme  ud  Bdel  allié, 
ft.  «urmouter  lea  difficult^  qui   B'oppoBoieut  t  une   paix 
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Foi  Looi)   XIT  qne  par  H.   GUrUon  imoM  Mn  HialoJiw  dr  SaU», 
TV,   p.   ;t7   el  auit.     Toir  de  VUuui,  III,  p.   435  «t  nür.,  «t| 
J.  A.  Wijima .  dé  ititréiafi  ean  éen  tftd»  ta*  ftijvu/ieit  ,1a  i 
de  It   ftix  du  fiim^ue),   dan*  d*  J)/d*puiiet  (U-  Miroir  du 
de  Hai  it  dff  Juis  IMI. 
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hoonesto  et  avanta^iue.  et  qu'ElIe  nVoit  point  voulu 
mettrf  l«*  ATmM  baa  que  U  Suftdc  nVöt  auBsi  ét4S  en 
jtat  df  Ie  fMin*  avkc  sa  wtiairactioi]. 

Le  comte  Oxenabien)  tiic  auB»)  aux  étaU  dana  aa  haran- 
,  gue  qae  l'aaiitij  du  roi  et  raeMstaace  qu'il  svoit  doon&e 
Ji  la  Buècl«  en  vertu  de  ValHaDce  avoient  eu  un  tres  bnn 
vSet  pendaot  le  cours  d«  la  gutirre  et  dana  la  uégotiution 
de  la  poii,  et  qu'ainsi  Sa  MajuBt^  auódoiiw  nu  su  cuu- 
taotoiC  paa  dVu  cvmerver  le  aoureoir  avec  recounaiBMnce. 
toaia  qu'alle  vouloit  cocor  co  foiro  inentino  dans  cette 
aaaeuiblée  géu^raile  dee  état«  de  itoa  rgjsume,  afin  qu'ils 
eo  fisttent  l'odtirne  ot  le  caa  qu'iU  devoieat  '). 

liO  roi  roulat  bien  l'aDiiée  suivante  ufTrir  au  roi  de  8uède  ItiSl 
ao  Btibflide  de  quatre  eens  mille  eaons  en  renuiivflluat 
ralUanco;  maia  cvUe  ofTru  Tut  inutile  i  vause  d*^  Ia  dïHt- 
ealtë  qu'avoït  fait  naistre  la  réunion  du  duché  due  Deux 
Ponte  k  Ia  euuwrameté  du  roi,  et  lee  i]iini»trBa  de  la 
maidoii  d*Autrichc  et  daa  aulres  puiasanci's  imnemies  de 
U  FrBiice  i;u)pt>viiireiit  que  le  rut  de  Suèdf  n'entrat  ea 
aueun  teraprframent.  Cependant  la  roi  eut  encor  oette 
CODSiilératiuii  pour  \v  rot  de  Suède  qu'il  uo  Tuulub  poirtt 
dooner  l'iiivei^Liture  de  ce  ducbé  au  prioce  Adelpbe,  twa 
oncle,  qui  la  dunisudoit  '),  et  sur  los  ionbauceii  de  ce  roi 
it  agréa  que  toua  les  düTërene  qu'il  aroit  avtie  Tempire 
fusaeot  eiamiiiux  dana  dea  conférence»  qui  se  tiendroient 
h  Fraucfort. 

Sa  Uajeat^  vit  avec  beaucoup  de  déplaiaïr  que  toutea 
VM  facilitex  ne  aorvoietit  de  rieu  peur  obliger  le  roi  de 
Su&de  ik  se  rapprwher  de  lui. 

Peodaot   que   le  roi    de   Suède   s'eloigtioit  Ue  rttilinnee 


1)   Dana   In  htitoina  impriinéM  da  Su&ilc  dv  UM.  d«  Limicn  rt 
OtHK>u  tl  II 'mt  dii  mot  d>  om  léaioigaaen  d»  1»  pari  du  roi  Charlr*  X  [. 

9mid^,  I.   p.  M4. 
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du  roi,  Ie  roï  de  Dannemark  ot  l'élcctour  Afi  DrAndrbourf 
faiMicot  teur  pOMible  pour  j  eotrer,  daos  l'ea|j<}raoce  quo 
U  guorr«  ü'altufnant  et  )e  roi  de  Suède  y  pr«natiL  lu  pftrti^ 
Dontraira  k  la  Fraoee.  iia  feroieuc  de  grandes  oonqueiiltlS 
Mir  lui  et  nc  seroicot  point  oblies  de  les  rendre  comme 
oeltes  qu'ils  aroient  faiïeB  dans  la  precedent^  guerro. 

Mnia  raifectioii  que  Ie  roi  «insorvoic  toujoura  pour  Ie 
roi  de  Suèdi.-  lempt^ba  dVcouter  ces  propoeitiuns,  et  il 
perMSta  Ik  ite  paint  vouloir  faire  alliance  aveu  ee*  prineea, 
juiKtu*^  ce  que  la  8u&du  f&t  uurertement  vntréu  datis  doa 
engagemun»  coiitraires  &  »e»  intér&ts,  ou  que  cettt  cou* 
roooe  a'étaiil  allite  svec  lui.  il  edt  pu  lairo  iea  autrm 
mitei  par  rapport  k  cette  al1iiinc«.  Le  oorote  d'Avaui 
s'eo  expliqun  aJniii  au  Sieur  Quidenetolp,  envoié  de  ^'\m 
Suède  k  \a  Hnyi-,  torrqu'il  Ie  voulut  Ronder  sur  im  Lraiif^ 
d*alliAai.-e  qu'oo  publiuit  que  le  roi  ilo'tt  sur  Ie  peiiit  de 
faire  a*fC  l'électeur  do  Brar.debourg. 

Daus  le  tempt  que  Ie  r)i  en  uaoit  avuc  co  mêiiagemeiit 
k  réj*ard  de  la  SuAito,  Ie  Sr  Guldeoelolp  propu»  et  cod- 
otut  au  muin  d'Octobre  1681  avec  Ice  Êtat«  Génvraux  uQ 
traitiS  d'na«ociation  ')  qui,  aou»  le  opéo^eux  prótfxte  de 
n'a«oir  pour  but  que  le  maintieii  dca  trnitea  de  Weat- 
phalie  el  de  Nimèguu,  suifaiit  leur  viiritable  aenii,  étoit 
fait  direclemeDt  coutre  tea  intéréta  du  roi,  eu  c*  que 
cuux  qui  i'loieDt  daoa  cetie  aaeociatioo  prétenduieat  as 
r>ïiidrc  IcH  jugea  de  Piiil-cTpréUtioii  de  ccb  trait«s  et  a*at- 
tribuoicflt  le  pouvoir  d'en  déUTminer  le  vjntable  «eoa, 
ce  que  Sa  Majeatt^  prëtoient  *)  bien  qu'ila  ne  tnanqucroient 
paa  de  faire  sutvaut  leurs  iiit^rL-tü  et  au  déaavantage  de  ia  ^ 
couronne,  coiitre  laquelle  ila  éCoient  préoccupez.  ^ 

Quoique  Ie  roi  ïiit  tres  mécoutent  de  ce  traite,  il  vouJut 


I)  Toir  t^dfiHU*  Jet  Kégociat.  de  M.  U  etmtt  tfAwmx  <a  8*i4ê^ 
I ,  p.  32Ji ,  HoU  2. 
3)  prëfojail. 
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(ÏM  rrorre  que  )e   rot   de  Siièd»  n'Rroit  [)oirit  «u  nucUD 

ibwtin  de  neo  faire  cuntn*  sea  interets  et  ne  Inissa  poitit 

ld*  téDoigner  *ux  rotnietre»  cle  Suèd«,  (ju'il  étoiL  toujouni 

ditfMé  h  conrluro  l'AlIisnri!  ivcc  leur  maittln'.  5Iftia  commo 

on  stuit    prüi    «11    Suède    óe»    metun's    coutmireit,   40    Do 

donu  potDt   de   nouvoaux    ordri-u  au  comtc  Biutke,  et  11 

|fDt  mtme  peu  apr^s   rappelI4  dn    aon  atnbaaiiade,  ce  qui 

imnpil  tnute   la   uéf^tinLioD    ut  fit  jugor  au  rul  qu'on  ne 

|*»|[eoit  poiut  »  lu  continuer.  Cela  obligea  I9  n>i  de  «uuger 

launi  k  prcndre   de   sa   pnrt  de»  meBurefl  conveoabloa  au 

tóea  ile  aon  nervire.     Mni»  romme  il  avoït  de  la  peiue  a 

■r  r^udrc  a  eiitrer  daitH  des  liaisons  avec  dps  puïdaantTes 

fOipüctM  &  la  fïuède,  il  fit  fairtï  iin  lit^riiitr  i'fTort  par  U 

BUn|aifl  de    Feui|uidri>H  au|jr^  du  cciiiiId  On-notiern  pnur 

tteW  d'nbligtr  1»  Ruède  k  «f  départir  de  cette  axM>ciatiun 

ti  ü  re  nou  vuil  er   ralliauei*   avn-    Sa   Maji'stl!.     Maia  ciate 

I  itffliD^  tenTative  fat  «ucor  iriutile,  ut  Ie  uomte  Oieiistiern 

dMua  nettemeat  k  oct   ambaaaadeur,   que   la  Suèdo  aa 

pw<Dit  rëtrarter  ce  ((u'elli;  nvoit  bit  eC  qui<  chacun  u'avoit 

Hal  pfendre  tfi*  tneaur**. 

Cependant    Sa   Majoaté  domourant    toujour»   perAuadée  1682 

ff  Ie  roi  de  Üabdo  recoDuoistroit  dat»  la  suite  du  l«Bipa, 

qu'il  q'j  a  poiot  du  plua  M\u\e  allinncc  et  de  plus  solide 

■iMLagv   pour  sa  couroane  que  cell©  du  Fraiiuv,  ElJe  se 

'  tmtvnta   de   fnire    Ie   22   Janvier    1082  arco  l'ëleeteur  de 

Dnadebourg   et  Ie  25'   Mnrs  suivant  avvc  Ie  rai  dr  Dan- 

,ii«nirc  due  traitee  d'allintu-e  défeiiaive  '),  dnUH  lesquel^  il 

IBS  fu  (ait  nrinniuoiua  aucuut*  uientioo  de  la  Su^d«. 

Cm  deux  princea  eusseat  bit'n  aouhaittü  qu'on  fbt  entre 

dÈi  löri  en  guerrw  contre  la  8u&de,  uur  laquetle  iU  wp6- 

[iroiifiit  bien  de  Taim  dea  cociquealca  conBidómblcji  et  inénie 

1>  cbaiacr  entiiremenl   de   l'AIIrtnagoe  et  de  Ia  ^rotiuoe 

Fm  SchoDOD;    maie    te  roi,  cooservant  toujoura  do  la  con- 


n  Je  n*  iKMff  iMu  et»  Iraitéa  Aan»  ta  O&rjtt  diptom.  Ae  DumwiU 
Vtkaaii  R*.  3fi.  2 
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tid^stion  poar  cette  oouroniie,  n'j  roulut  point  donner 
leK  Bminf.  nï  ooDieotir  qae  eet  >Uies  attiquassent  ma 
étnts,  qiiVn  cm  qu'elle  «Mitrrprlt  quotquc  choso  contre 
Sa  Miijfsté  en  conséqueiK'e  du  traite  d'ocsDciatioa. 

Cm   trartes   d'nIÜanco   nVurent    point  de  suite,  Ie  roj, 
aar    la    nouv(>n«    qu'il   out   que    h   grand    tteigiieur   alloit 
«Itaquer  lua  pstata  de  rËtnpereur.  ayant  bitin  touIu  rondrs 
Ie  ealme  au  P«i«-biMi  eii    loviiDt  l«  blociis  quNI  teiioit  alom 
•utour   de    Luzembourg  et   ri'mctlaiit   hw   différona   uveo 
Itlspugne  8  I'arbitrage  du  roi  de  la  Orsnde  Bretagoe. 
L*ainitié   que   Ie    roi   avoit    pour   lu   ptraoune  du  roi 
Suède    ül    pour    \v   bien   d«   Bon    cptat    Toliligra   de    Ui 
Taire   eticur  de   nuuvellea   instances   pour  ropnullatiuo  du 
1C82    traite  d'a.>ianeiation  et  k*  reiutuvelleinent  de  l'sIliaDce  avec 
la   Pranue,    offrant   du  [ui  donner  junqu'&  cinq  ceoa  mUl 
eacus  de   aubside  en   caa  d'action  et  cent  cioquuitv  tnill 
eacus  en   temps   du    paix   et   de  iaisaer  l'article  des  D< 
Pont«    k    ce    qui    seroit  déterminé  sur  ce  nujct  aux  conTl 
rences  de  Fraoefort.  Maie  een  auuvulles  itiPiauceti  n'euren 
aocuD   effet,    et  les  minïilrea  de  Suèdo  ne  laiav^reDt  riri 
d'intenté  dans  toutea  les  cour)>  pour  porter  Ie  roi  d'Angle* 
torre    et    ptuaieiira    autrv»    princeei   è   se   ligaer   contra  la 
Frante.  he  roi  de  Suède  ayant  conclu  au  moia  d'Octobre 
1682    UD    traite  dalliacce  avec  l'eniperftur,  par  lequol  b< 
deux  priocus  a'ubligArunt  de  teuir  uue  aruiée  eu  Allemagn» 
pour  Ie  mainLien  dea  Iraitez  Av  Rooobild,  de  Coppenhaguö  '), 
de   Westphalie   et   de   Niiuègue,    oa    &t   en   Suède  divers 
préparatifs  pour  un  armemtiot,  afin,  auivant  qu'on  Ie  pu 
blioit,    de    Taire    passer   ea    AlletnagDo   les  troupes  que  Ie 
roi    de    SuèHi-    devoit    fourcir   en    cxécutton    de   i-u    tntitd 
pour   oompoaer    cett»    artnée.     Le    roi    de    D&nneoiarc  e! 
Vjlitctvur  de   Brandebourg  prirent  cette  occaaiun  pour  ao 
liciter   de  nouveau  le  rai  de  consentir  qu'ils  altaquaawnt 


m 
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1)  Voer  |dui  U»  p.  431 ,  mot»  3, 
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dAs  Ion  Ia  Suède,  poor  lui  6ter  1»  niojeua  de  s'oppo5er  l^^ 
HU  dOMeiaa  du  roL    Mais  S«  Mojottfi  du  Toulat  poiot 
eonor    cooseoCir    qae   ses   nlliez    fisseiit   la   {■uerre  au    roi 
de   Sucde,  jusqu'i   ce   qu'il    &c  fAl  dtSclarf  ouvertement 
coDtre  MS  iotérdCs. 

Knfin,  quoique  depuis  la  dito  année  I6f)3  jusquRS  h  la  1684 
coDcliisiuD  du  traite  de  trvrv  i  Katisbouut'  la  eouroniie 
de  Suède  uit  fait  tout  ce  qui  pnuvoit  e»trv  Ie  plus  coa- 
traire  auz  iuléfèta  de  la  Kr&noe,  Sa  MajuAt<S  o'est  «ntrée 
dans  nuvuDG  liatfton  ni  avcc  Ie  Oantiemarc,  ni  arcc  l'ulae- 
leur  de  Braudebourg,  qui  p&L  estre  préjudiciable  au  dit 
roi.  et  Ellc  a  toujours  cooaervé  pour  lui  tous  les  itrotimcns 
d'estime  et  d'aniitié  quM  merite,  9d  BOrte  qu'oussitöt  que 
ce  prinve  St  conuoïtro  qo'il  hl-  vuuloit  point  prendre  lfi91 
pBrti  contrt>  la  Krance  dans  la  guerre  présente .  et  qu'uu 
eootrairti,  Couchó  d'iine  juxte  doul^ur  dt-  voir  une  guerre 
ai  *iultat4  éauïe  ')  dao»  Ia  Cbrestieuté,  il  a  offtrrt  sa  nié- 
diatian  aaz  partiea  qui  étotent  eo  guerrt-.  Le  roi  qui 
■  toujour*  «uuhaitf^  la  ^aix  acvvpla  d'abord  colte  taé- 
diauuo ,  soubaittatit  quu  lo  roi  de  Suède  u&C  la  gluiro 
d'avoir  r^tabli  la  traoquillit^  daua  rBuropo,  ut  étMOt  dia- 
pOêÓ  k  remettre  avec  une  plüiuu  ceufiauce  soa  iDtérèts 
volru  sea  maiae.  II  n'eo  fut  pa«  de  méine  de  l'eiuperDUt-, 
Di  dea  autref  eouËoiiii  da  roi,  Itwquela  rejettSreot  cetbe 
iii4dialioa,  soit  qu'ila  uu  voulusseot  poiut  abaolutneut  d» 
jnix,  uu  qu'ita  nu  soubaitaaaont  point  que  te  roi  de  8u6de 
eüt  la  gloira  de  Tavoir  n^ublii^,  ou  qu'iU  ii'éuwtnit  poiut 
de  coDÜaocu  01)  CU  prineu,  aacliaiit  bieu  quu  auu  vjritobla 
Intérét  est  que  la  Fratiu;  soit  toujount  aa*et  puiaoaute 
pour  lai  pouvoir  donnfir  danit  les  besoiOB  lea  secoura  qu'il 
ne  peut  atteodre  que  d'elle. 

Lm  oboaea  aout  demeurées  dans  eet  eetat,  etleialliez, 


1)  ICot  ïaiuteUiffiUl^.   —   Fmt^lre  l'auleur  aura   écrit  lu  lieu  de 
Mhiute  daua":  „£pui«aut." 
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uns  vouloir  hire  uucud  pu  pour  nrAncer  In  eooclution 
de  la  paix,  w  cootentèrent  de  preswr  Ie  roi  de  Suède 
de  leur  fournir  de»  iroapes  en  vertu  dt>s  tnitez  qu'il  t 
pMis»  avvc  rctoporeur  ')  et  Ivs  EsUits  GénérNui  *);  niais  on 
eet  bieD  ptiröiiwJé  que  rM  pniüeiice,  »  juülice  m  aua 
propra  JDtirSt  ue  lui  peroiettrvut  poiol  d«  «ortir  de«  t«r>' 
mee  de  la  ticutralité  pour  aecourir  \n  allim  mntre  Ie  roi. 

Il  est  uouütant  ^[ue  Ie  rüi  de  ïiiuède  nVxt  pohit  ten 
d'eiivnicr  dos  troupea  h  rempcrour,  ni  aux  ÉlaU  Oen 
raux  en  rerlu  èv»  traiU'i  <ju*il  u  Taita  avt^>  eux,  puïf^u'i 
tte  a'jr  eaC  obtigj  de  Ie4  itecourir,  qu'nprt^a  qu'il  nuroit  in- 
terpoié  Mfl  officei  amiables  et  qu'ila  nuri^ieot  éU  rt-jettet 
par  celui,  contrc  qui  on  luï  demanderoit  du  eecours.  Ainsi 
Ie  roi  ajaut  accept^  U  inédiation  du  rui  de  Su&de  et  lutfl 
ayant  bien  voulu  confier  8»^  secr^teü  et  i>e8  dernièrvs  in-^ 
(enlioQH,  l'empereur  et  les  Ëtat«  Uénérsux,  qui  ii'ont  fait 
jueques  k  présent  ni  l'un,  ni  l'autre,  ne  peuvont  point 
préteodre  raiaonnableinent  aucuiie  asaiatance  de  lui  «a 
vertu  de  leunt  traittez. 

Le  roi  eet  un  aneien  allié  de  la  Suède  qui  a  Loujourt 
coutribuë  &  l'agraDdisat^meat  de  cette  couroorie.  H  ost 
garand  des  traites  de  Wt'atpbalio  et  niosi  oblif:^  de  def- 
fendre  la  Suède  oontre  reiiipcraur  et  \ca  autres  prin^ïee 
d«  l'eoiplre,  qui  Ie  voudroient  dépouüler  den  provincm, 
qa'il  a  aquïses. 

It    a    eiicor    moyenne    ïk   cetUi    couronne   la    ceNÏOD    di 
plusieura    provincee   du    ruj'auuie  de  Uuunemarc  par  lea 
tmiSex  de  Boachild  et  de  Coppenhaguo  *}  dont  il  eat  nuaai 
guftod;   il   a   aatiofait   pleiuement  &  oetto  ganiatie  et  k 


I 
i 


\i  Vpir  aur  o*  inili  /m  yigocimi.  4f«  ivmtt  J'Avomr  n  SmUt 
I,  p.  49.  nvtt  I. 

ai  Voir  ibtd.,  l,  p.  25,  mtle  1 ,  e«  |».  ïiS.  mate  2. 

3)  Toir  lur  vm  tnüUfa  Üid.  II,  p.  241,  mtflg  1  ot  t-,  UI,  p.  ll, 
mot»  i. 
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l'oWigntiitu    det    traïtez    d^alIJstice    tju'il    s  faïU  avec   I» 

Suidc;  ü   ft   oM'riSj    uiie    psrtie   de  aes  vonqucateB   jHHir 

fiire  reiitrer   la   Suèdo    dons  Ivb  proviiicee  dont  vlle  nvoit 

éli  d^pouillót!;  il  a  iol^rest  tju^  totre  rouronnü  «MÏt  puis- 

HUU,  a6a    qu'9llo   lui    put»»«   Iburnir  duns  lee  ocvaniuna 

1«  KCDDra,  Musquflis  plle  ent  nbltgüe  do  u  part  eu  fcrta 

«l«  U  ijAraDtie    réciproque   de.i    traitei  de  Weatphalie,  et 

^    U  8uMd    o'a  pa^  iut>in:i  int^rfiL  pour  la  uifitae  raisoo  quo 

^M   II  pairwuce   du  roi  augiuetite  plutót  qu«  de  dimiDUcr;  U 

^1  a  bit  paroitT«   «n   toutod  Knt^ontrca   restïmo  et  Tainiti^ 

^HmAI  a  pnur    lo    rol    de   Suède  et  la  coDBiH^ratino  ()a'il  a 

H^^DT  ses   Mujels;  il  a  toujours  t&onarré  une  ógalu  dispuai* 

I        tin  k  fairs  Is  paix,  ot  tout  virtorifux  qu'il  étoit,  a  rel&c-hé 

ocoiidcrableaiPiit  de   aes   (IrMtto    pour   prociirer  ee  bien  k 

^^  Ia  Chrwlieutj:   il   a   lémoi^né  unn  enti&ra  <-onf)anc-6  ati  rni 

^H  ■!■  SuMp  dann    la    négotiatinr    dt>  Ia  pais,  ayant  acC'fplé 

^H  ITK  jojrc  sa  inédintion  et  lui  «vant  d^cmrert  ses  derDières 

^^  <*t  plo»  opt'rètc!)  inlentiona,  et  i-ncor  que  Sa  Mnj(>slé  n'utt 

[illi*  voulu    t-slrc    tenuv   nul    i-ondihouü  qu'vhu  aviiit  pro* 

IKH&t.  attcudu  quVDi'a  n'avoicnt  pas  6té  ncceptéeB  dans 

I*  tMipi  qu'Etlp  asoit  prwavrit,  a  peniaté  et  peraiste  encor 

WH  I'atfCepUilion  de  Ia  miJdiatinn  du  roi  di)  Suödtv 

l/eiiiper«ur  nu  contraire  est  un  ancien  eoneuii  de  In 
PtiDc»  et  de  la  SaAde,  qui  souffre  impatitmtnont  qua 
ra  deux  i.>ouroiineH  poanèdetit  «n  Allftnagne  dvs  proviDCtis 
rt  urnl  rt-duii  par  lea  traitt-r.  de  Wi?gtplialie  dana  loa 
mnim  légititnes  l'nutorité  de  IVuipereur  «ur  Ie»  prince» 
'^  i'nnpire.  II  ne  «auhaitte  rien  «ree  plu»  de  [iH^sInn 
qui  de  vliasser  les  l'*ran9utB  et  les  Suéduia  de  l'AlleiuagDo 
"i  d«  ie«  affbiblir,  en  goree  qu'ilti  ne  pui4.-tent  plus  I'em- 
fMi«t  d'élvver  la  puiwaucv  impérialle  et  l'autorité  d'un 
pBUToir  despotique.  Sod  priiiripal  intérest  pour  parrenir 
Mt  do  divixer  la  Pmnco  <-t  In  Suède  et  de  taober  de  les 
«ugiger  de  romprt!  ensemble,  afin  qu'eltua  ne  »o  Bocourent 
iJKMt  iDUtuellement  et  qu'il  puiwo  plas  aisémeDt  les  abattre 
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ruoo  Hpr&s  l'autre.  II  n  toujoura  él6  du  parti  conlraim 
k  Ib  Suède  dsDi  I(m  guerres  ({ui  oot  «té  turaiioée*  k 
l'nvsntage  He  cutte  couronne  par  leu  traitt^  de  WuDlphalit), 
ile  Ktwchild,  du  Co^p»Diia|;u«  «i  do  ^iuidguu,  iï'il  a  fstt 
de€  trniteiE  d'alliance  avee  la  Suftde,  ea  u's  i't<ï  quo  daii« 
l«  dewfuiii  du  lVogag«r  k  rompre  aveo  la  France.  Ni  lui, 
Dl  ti*  prince  d'Orange,  ni  \ee  Éiats  Ufiri^raux,  sas  alltra, 
D«  «ouhait tttnt  puiiiL  et  iie  doivoiit  pa»  inême  pour  leur 
iniéreet  eouliaittor  l'auguiuotntiou  de  la  puiaaaoi»  du  rol 
de  Suède.  Le  pnnce  (rOniiige,  ni  les  État*  Uénéraux 
n'oui  eu  aucuD  ménagetnenl  pour  lui  depui«  )e  cuininen- 
cement  de  reLI«  gu^rru,  «t  pendant  qu'ilit  l'amuMoirnt  ave« 
de  belles  paroles,  Iim  Angloia  ut  lea  Hollandoia,  réunia 
aoua  I»  doRiinfitioi)  du  prïtice  d'Onngn ,  out  Lrnilé  le« 
Bujeta  du  roi  liv  SuAdo  cumma  di»  uuuuuiiï  ddularut. 

Enfin  iU  u'ont  poiiit  fait  d'avance  pour  faire  la  paix 
que  lortiqu'ilt  ont  6ié  preaeta  par  lea  armes  de  la  l'Vaiice 
OU  ODt  p«fdu  l'cdp^raDcv  d'un  accommodoiDënt  eutru  rem> 
pereur  et  Ie  graod  suigaeur,  Pii  l'L'oipereur,  uj  eui  n'oob 
eu  aucune  cooBance  au  roi  de  Suèdci  ila  ont  différé  d'ae- 
cepter  sa  médiatioii  qu'il  lii'ur  &  ufTerte  plusipur»  fui»  vl 
De  lui  ODt  jsmaia  voulu  conÜer  les  comütions,  ausquulltrs 
ila  veuteat  bi«o  fairv  la  paix.  Cek  ütaat  aiuai,  il  éat 
évident  que  loutea  sortea  de  raiaoDS  de  rc^coDDOta»ance  et 
d'iutéreat  port«roat  toujoans  un  priuou  aueei  »age  et  aussi 
juate  quu  Ie  roi  de  Su&de  £i  pnjfdrer  Ie  parct  du  roi  & 
eelui  de  aee  ennemii,  en  cao  qu'il  jugeat  oécesMiire  d'eo 
prendre  un.  Mais  outre  celn  i'équit^ï  et  la  modémtioD 
des  propositioDs  du  roi  et  lee  tacilitez  qu*il  a  appurtóee 
pour  Ie  bien  du  Is  paix  doirerit  Ie  rendre  eDcor  pluB 
favorable  ')  qu'auz  alliez.  qui  n'oot  poiut  fait  de  propoei* 
tioiu  de  paix  ou  en  ont  fait  qiii  teodciit  plustot  k  rendre  Is 
guerre  immortelle  qu'ik  la  fiuir  par  un  Iwu  M-commodemeot, 


I)  fii*onbl«  lu  roi  d*  Fnat?*? 
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Lettres  du   roi  k  M.  d'Avaux>)< 

34  JsDvier  1697  i  üarly. 

rai  votl  qiM  U  cMvanioa  voxn  Im  dvui  ooaronn»  da  Nofd 
|wrtil  se  f  niwr;  loabule  que  Ie  rui  de  Suédc  ■'«tMüniMi 
4e  döiruut>h«* .  fontrur»*  «  ia  Bcutralit^:  tnvoto  k  r«inbi»- 
«deur  UDC  Irttrp  de  oluui£«  do  3001)  11. ;  approare  ["Hwgv 
qoe  G«lui-«  n.  fm  «l  w  luw  dn  wvniee-i  qu«  M.  d'Aiauz 
lui  a  randtia  (Una  tou*  lea  cmploi*  alt  il  a  iti. 

Monsieur  Ie  cuulu  d'Avaiu.  J'ay  ri^^u  vos  lettnui  du 
2C  0^ceubr«)  cl  du  7  -)  de  ue  moif.  L'uDe  vt  l'auln)  uie 
(bot  vuir  que  la  mdiue  up^^iwition  ijui  b  toujour»  tlirÏBé 
liu  deui  c'ouronuM  du  Nord  iwrott  cncor  se  r'oaiiuer  A 
l'occasion  du  Douveau  Inité,  cor.ciu  entru  Ie  roi  «ie  Dan- 
ntmarc  ei  lea  iilliee.  Miid  quoique  lo  oomtM  Oxeotitieni 
tous  ait  a«8uré  quv  l«  ro;  de  Suède  «oulieudruit  fijrte* 
msnt  Ie  duc  d'RoUCoin,  u'il  ëtoit  attaque,  il  ^r  a  oepeo- 
tiaot  lii'U  dt>  eroir»,  tjue  ce  miuistn'  vul  t-tivor  plus  per* 
tkoadé  du  déair  qu'a  Iti  rui  son  tnaistre  d'cnr.riaenir  )a 
pajx  dan»  1»  Nord;  que  aea  conaeiia  fortifieront  ce  priave 
|daoa  rotte  pensee  et  qu'il  n'oubliera  rlen  puur  lui  itittpirur 
UDC  vive  sppn^bension  d'atlirur  Ie  rcswutimont  de»  nW'xet. 

Il    pat   it   aouhaitlvr  que   Ie   roi  de  Su6de  nVu  soit  paa 


I)    Laa   IctlR*   qni    müvant   portant  Ie  «arhet  de  la  paraoaoalit^ 

'ftaudtMe  rt  Utre  de   soit  aateur.    KUe>  ra|^>ellcut,  auui  biru  que 

rilet  ^ue  U.  Orimhltil  a  pubUte,  la  Mumtir  ile  ia  g;»ndeur  impo- 

■oW  da  VenaiUtf.     Qui  qm-  er  Rvit  quj  j   ■  doiiof  li  foroia,  lo 

foad   appartivnt  au  roi  Louis  XtV  lui-mfm*-     Dn  reate  dq  n<t  pent 

1  Irar  itnputn'  I»  loogtieur  iin  p«i  tWio^Mtr^  qoa  U.  Orimblol  bUine 

éêtn  ertira  qu'0  a  rAinïM  dana  cc!ln  qn'ïl  a  rrunïM  dam  In  iv>lte«- 

ÜftB  qui    porW  Min    ikhh.    Volr  Orimblot,   /*•//«*  o/  Wiliiaat  Itl 

•Hf   £«etf  JT/F  oaJ  »/  lAnr  miairfre*.    Lomlon,    IS49,  I,  Pie- 

hMV,   p.   XI. 

1^  Liwi   „Ie   f."     Voir   Ut  fffgoaiationt  da  M.  h  Mtafa  rf'^ranj; 
«»  .'lUae,  U,  p.  I  H  tair. 
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uws  frapptS  pour  Tiiire  qurlijuei  déuiarebiii  coutralrpe  ï 
la  iioutruIitiS.  La  «juitilö  ile  ir&dinteur  rcugigd  K  Tob- 
verrer  plua  exact^ment  qu0  JHOiaitit  et  je  suin  pemtadA 
qu'il  oe  me  dunnera  paa  lieu  de  me  plaiodro  <)u*il  j 
mnnijue. 

J'apprüuve  cupcadaot  la  pruposiciun  quu  vous  me  Gütea 
pour  «•strü  iurortné  régultür»tnful  dv  ce  qiii  se  pwuf)  dam 
la  chaniNflIorio,  Bt  je  voub  foraj  romettru  incossammeot 
uno  lettce  de  change  de  SOOO  11.  pour  eniploier  n  l'uaag* 
done  rous  m'éoriveii.  Vou8  nvcs  pu  jugiT  pur  ma  lettre 
da  6  Décrmbr«,  que  j«  n'ay  pas  douté  ud  motnvnt  de  la 
fauaseté  du  diBCOara  que  Venvaié  des  RutH  Uónérnux  O 
van*  attribuoil,  Voua  in*avex  Lrop  bien  s^rvj  dan»  toua 
Ie»  etnplois  oii  vous  nvez  élé,  puur  vouh  cruin*  capable 
de  faire  den  fautes  auMÏ  grosaières,  et  vous  devei:  estre 
fort  en  repos  «ur  ct>  sujet. 

II  ne  SC  pasac  vocor  rien  de  considérablü  dans  lea 
négociatione  d'Hollunde:  elUis  demeurent  tiiisp6udut>K  par 
]'attente  dc«  rfpoimos  de  Tempcreur;  maii  il  ƒ  a  lii^ 
de  croiru  quu  cette  ioct>rtitude  sera  bient^t  termioÖP. 
Sur  Cd  etc. 

31  JaDvior  l(i97  k  Voraaillua. 

Lc  roi  d^oDir»  que  1«  rot  de  SaMe  o'b  Biwun  «i^rt  tk  w  plain> 
Art  du  Mxni  qu'il  préteud  lui  aroir  t-té  fait  dMcwndltJOD», 
qui  Qul  M  dtffioii  djeUn^cv  iK-  U  part  ttu  roi  de  Fraac* 
«11  Holland*;  om  croit  pa«  qn'il  y  ait  qwlqsf  roui.1ra)enl- 
k  i'«  qu'oii   nt«out«   d'un  jop^  qae  1«  ct»r  «unül  ilc win 
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1)  H.  Walnrea  huron  tsb  HevekerM ,  •cij^uour  de  N«ttcIhtmL. 
Il  asquit  ro  1643,  re«l>  pmdMit  tontc  •*  rie  r^ibaUirr  H  aioiinik  < 
k  Oanabraek  la  21  AoAt  1701.  Voir  rarticU  tur  la  familU  A*  Bkm 
MtHktrtm  de  U.  W.  ilc  flau  daui  U  bihliolliiquc  It^mldiijnc  ■ 
fiiuiUe  périodiqiM,  publite  eu  üoUsikUu  par  M.  J.  B.  Rk^tsp, 
quavrTte  «IrMt,  rome  IV,   I'  ümiun,  litfil,  p.  D3.  6'4. 
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de    fftirc   fl   praacrit  k  U.  d'Anitz   il'Ruiinr  d'un  «wnt 
invwhbla  rclut  qai  l'i  dmtoJ^ 

Moniieur  I0  cotnte  d'Avnux.  J'ny  refu  rotta  lettre  du 
11*')  da  re  mots.  II  est  aaaez  ordinaire  t|ue  lo  oomto 
d'Oxenstiern  t&clie  de  diminuer  dans  l'^aprit  du  roi  son 
maistre  les  muijufis  d«  oonRaDce  que  j'aj  souvent  don- 
itiw  k  ee  ()rinc«,  mais  lea  nitsont  dont  it  a«  sort  pour 
r  réusair  ae  doireot  pas  &ire  imprewioD  sur  ceui  ^ua 
U  pusion  ne  prévient  pM, 

Jd  rols  copontlaiit  <)ue  cetui  quo  fous  no  me  itotooioi 
point  dE  qui  eat  bteu  intentionnë  croit  que  Ie  roi  de 
Suvde  B  qaelque  sujet  de  b»  plsindre  du  Hvcret  qii'il 
prftend  que  je  luy  nj'  fait  dca  conditions,  qui  ont  £t6 
depbis  dóclarées  de  ma  part  eo  Uollaode. 

11  Mt  nisé  da  répondre  k  cette  plainte.  Je  me  suis 
Utujoura  eipliquü  &  ce  pnace,  que  les  traitez  du  West- 
pbatio  et  de  Nimègue  serviroieDC  de  fondemeot  n  celui 
^  iBterviendra;  qu'il  seroife  aéovwaire  d'apportvr  de« 
c^gemena  k  eea  traites  pour  la  aftri;lt>  de  la  pAix  future, 
el  eoiBioe  il  n'y  avoit  eucor  aucuue  iiéguviation  cnlaméu, 
lot«(M  ces  déclaratioDS  lui  onc  6t^  faltea.  je  lut  ay  fleule- 
■»Mt  conB^  les  cbaogemenii  qua  je  jugeois  alors  qai 
"■niept  k  fairu  k  ces  deux  premiers  traiteit. 

w  dispoftitioua  qui  out  paru  depuis  a  In  paix  et  Ie 
^r  que  j'ay  de  reodre  Ie  repos  k  TKurope  in'ont  port^ 
I  oohseDtir  k  de  nouvelUa  facilitex  pour  l'avaocer.  Je 
n'ltoj»  pah  intention  que  Ie  poi  de  Sufcde  les  ignorit. 
puiK|u«  j'ty  élé  Ie  premier  i^  Ie  reconnoitre  en  qualité 
o*  nédiatour.  Oa  les  doit  rt^gnrder  eomtne  une  suite  dea 
proni^n»  conditions  que  j'arois  coufiée»  k  c«  priuce,  «t 
je  tuil   perauadfS    quu,    lursqu'i]    finroinum    ca   qui    «'ent 


Il  Umi  U  t*.    Voir  lu   yijotial.   da  U.  Ie  comu  é'AMUM  tn 
^"Ue.  n,  p.  B  et  IttiT. 
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ptmaé  depuis  la  guorr«,  i<  iwiurB  Tairf  uu  jusle  diKorne- 
ment  de  Is  ooDdaibo  que  J'sy  («aue  k  iwo  4g>rtl,  lal 
douDSDl  oonoobaaace  de  tue»  iateotioDs  Im  plua  secrvtttw 
Bt  rei-onnoiiu<Bnt  tia  médiatioo,  ut  ')  de  la  Daaui&r«  dimt 
i««  allitfz  wil  out  u»ó,  DTfusuut  ju(M|u*Ji  |)r4«eot  de  TiiccefiUir 
|)our  miJdiatcur  dl  ne  aervant  de  toutes  «ortua  de  prtStvxtea 
pour  difTérer  ik   lui  reudre  des  rvpoiiscM  préeisei. 

Le  To^'age  uu'un  |>rëtond  quo  Iv  tsar  a  deawin  de 
&ire  Mroit  »i  buarre  qu'il  d';  a  paa  d'apparence,  que 
cette  aouvelle  sit  auoun  fondenieot.  Je  aerai  bien  aiae 
que  vuus  m'inlbrmiez  de  ce  que  vous  pourrez  uppretidra 
den  jjréparnuftf  qu'il  fait  pour  oonliituer  la  g\ierro  cuutra 
lea  Turca. 

Voui  devvE  asHurer  d'un  socrot  inriulable  celui  qui 
vouti  Ta  domanclé  avec  tanl  d'cnipreasomunt.     Sur  ue  ulc. 


7  i'évrier  1697  i  Marly- 

Le  rol  cftine  quo  l'dTinnnrat  dn  u4|{w;i»iion*  dv  In  pais  |t<tii^ 
ral»  dMdm  d«  rtMoe  dra  diflerviidji ,  rplntif*  >h  duc  do  Hol* 
■l«n;  ■  «ui  dirr  qne  l'ttwoyi  dr  8iii'dr  i  I*  U«^  coulribiu) 
il  lnroloriKcr  1m  d^laii,  apportw  par  ronpfnur;  nuiicnt 
qua  Ic  roi  de  SuMu  oal  U4rx  iummU  d«  •»  tnuniioaa  au 
•uful  (W  U  Lorrainc.  pour  ordoHucr  >u  Sr  Lillicnrol  dv 
parlcT  d'uar  manier»  i-oni-euable  &  ««  iniciition*;  invite- »on 
■tiib*s«»(lcur  ^  Itii  fnir«  innituer  Ae  t«b  orrim  «t  loi  rom- 
i»uuqii«  nno  r^Rnion  qu'il  a  faiU,  «•  rapportant  au  tmtll 
d'HDA  n^iNeiatMn  tecrite,   cBlim^  par  U  Frann  k  Roaie. 

ï[(m«ieur  le  oonue  d'Avaus.  J'ay  re^u  vutre  lettre  du 
Itf*  dv  CS  mnia  'j.  Elle  me  fuit  vuir  que  W  roi  de  Suède 
ae  (arme  encor  aucuiic  ré.tolation  pr^cii»  «ur  Ica  ailiurua 
de  Uolatein;  que  vm  démarches  se  réjfleront  par  rapport 
&  eetlen  du  roi  de  Dannemaro;  qo'il  évitura  la  guorre  le 


1)  Soaa-eotaodaa :  hIiü  diMiuaat  cooAoiaaanw  dr,"  «te 

2)  Voir  U4  Jlfyteüt  de  X.  te  evmtefT/tvtuèx  ra  Oaadf,  II,  p.  Hat  miiT. 
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pluB  qii*il  lui  wn  pouible,  maia  qu'il  s';  dfitermioen 
platAc  qu«  de  ]uMcr  lo  duc  d'Üotiitcin  eu  danger  dn 
mocomber,  «*il  étoit  sttaqaó  par  les  DtDOta.  li  jr  a 
beaucou[>  d'apparHDoe  ijuu  r^*&ncm«nt  des  oégooiAtKHUi 
d«  Ift  p«ix  gënóralle  décidon  de  Tiaaue  de  oea  différans 
M  qoi),  H  etlet  »*Bvanceat,  Ie  roi  de  Dnnnemaro  n'eutre- 
preodni  d^exciter  une  oouvelle  guerrs  dnns  Ie  Üoré, 

L'ourerture  des  conféreucea  en  Ilollnndo  demouro  tou- 
joon  Biupendue  par  le«  dëlais  que  ren)[)t»reur  cootinue 
d*apparter  k  rvndre  ItM  ri^poowa,  i)ui  lui  tont  deinftndéeü 
pitr  fiflt  alliee.  Oii  pr^leod  mAtnu  .  qiiv  rmvoid  de  Suèdo  ') 
coniribue  ik  prolonger  lea  difficultez,  fortn^s  pur  les 
miaistfvs  de  l'smpcrvur,  en  los  flattant  d'ubteuir  des  coa- 
(litHiQi  plus  Givorablea  pu  Pentremim  Hu  rol  md  maistre; 
qu'tl  lm  Mtëure  que  ce  prince  procurcm  la  c«ssion  de 
Strubourg  et  eu  muDio  temps  eetlu  do  Ik  Lorruiiie  nvec 
!•  «uppreaeioD  de«  qnatre  cbemina,  •pécifiés  par  Ie  traite 
ie  'Hmtgae.  H  parolt  ausei  que  Ie  désir  qu'a  Ie  comte 
Je  Quioaky  ')  dtf  se  rendrv  meistro  de  la  négociotiou  ea 
U  traiCaiit  nvec  Ie  comle  H'Oieu«tiern  roitlirnio  furor 
rélutgufoieot  qu'il  a  tvujuum  fait  piiroistr»  è  1'égard  de 
«elle  d'Hollande. 

Je  ne  puis  vroire  eepeudtiit  que  Ie  rtti  de  Suède  ap- 
prouve  Im  didoours,  qu'on  dit  quo  son  cnvoié  tient  k  la 
Haje.  Ce  prïnce  est  aesez  instruit  de  cnes  ioteoUonM  au 
«QJet  de  1»  Lorraioe.  II  aait  que  je  la  prapune  coninie 
uoe  altematire  de  Slraabourg  et  que,  si  cctte  «ille  ne 
■i'esG  pas  cddde  par  Ie  traite  de  pflii,  celui  de  Nimègue 
(ftaut  alors  «ntièremeut  rétabli,  je  pnïtends  aussi  que  les 
qaatre   chemtoa   ot   lee  autrus   cooditiona,    éooni^es  ponr 


1>  Voir  «ar  M.  de  Ltllirarot  U*  It/^eüit.  d»  comte  iAtaiu  ea 
S9i4t.  t.  p.  h\,  mu  1. 

t\  Voir  «ir  U.  ile  Kin<ky  f»  yfgoeUU.  d«  31.  Ie  tomit  ifAramr 
ra  StM*,  l,  p.  498;  U,  |i.  14,  »9U  1. 
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la  Lorrain»,  iie  changent  ^oint.  Aiatü  )«•  espérsiK 
qae  Tod  pout  doDoer  aur  ce  aujet  k  rempereur  no  Bont 
que  de«  prét«xt<»  pour  éloigoer  la  paix.  fillw  seruitiat 
par  oODs^quent  tr2,8  contraires  aui  vi<ritables  tntérêt»  du 
roj  d(*  Suède,  et  ctr  princ»,  étaot  re-.'onnu  pour  médiatvur, 
ne  doit  pas  soufirir  que  TeflTet  de  sa  tni^iation  soit  recalA 
par  det)  demandes  qu'il  aait  bteo  que  jv  n«  puïa  aocorder. 

J'af  lieu  de  üroire  que,  s'il  est  vrni  que  lo  Sr  Lil- 
)t«nrot  aVxplique  de  la  tnaDiére  qu'oo  lu  pretend,  il  reoevra 
bïeatAt  lea  otére»  de  parler  d'uae  maniere  plus  eoorenable 
aux  inteotious  du  roi  mn  luaintre.  Maia  vous  deree  seule- 
ment  riimiDUur,  sans  faire  de  plnintc  en  forme  qui  donne 
k  eet  eavoié  liea  de  croire  que  je  ne  suis  p»«  oootent 
de  m  conduite  et  que  vous  lui  rendex  de  rnauvais  offices 
aupfès  ilu  rni  «on  mnistru. 

II  ne  B^eat  fait  de  ma  part  auoune  négodation  sucr&to 
Il  Uume  qui  e&t  rapport  ti  l'Allfiungne,  et  s'il  étoit  tea- 
lement  queation  ilti  destruire  la  nuuvellu  qui  vuus  a  Hê 
COnfiée,  vous  pourrift  auurer  qu'elle  v»t  siidb  fondomeut; 
maia  ello  vous  duit  aervir  4  péuétrer,  par  quel  mo^f  on 
la  répind. 

II  y  D  d^jik  quelqne  tema  que  l'ou  assure  que  Ie  princo 
d'Orangu  vetit  en^ag«r  ie»  ruis  du  Nord  ot  Ifn  princtw 
protealana  de  reitipirt;  &  rormur  avec  lui  UDO  ligae  pour 
Ie  soutien  de  leur  ruligioo.  Il  ext  assez  vraïseiiiblabli: 
qu'il  prétendroit  1ea  preawr  encor  davantngu  cu  suppo- 
■■>aiit  que  Je  prttnds  de  mot)  co»té  de»  inesurcs  avoc  Ia  cour 
de  Bome,  pour  faim  une  guvrre  de  reltgioo  de  celle  qoi 
divise  pri^scii temen t  l'Eufojii-  ')-.  mais  j'a^  fait  amci:  voir 
par  les  faciliu-x  que  j'appurte  k  la  paix ,  qu'elle  est  Tuni- 
que  objft  quo  je  me  propose,  et  j'espèn'  que  Ie  roi  de 
Suède  ne  s«  laissera  pas  tromper  aux  artïGces  que  l'oa 
emploioroit  pour  Ic  drtourner  de  contribuer  a  la  tranquilité 


1)  Voir  Ut  y^yoffiat  dm  ivmt*  iTJmsj'  «■  -SliiMile,  II.  p.  I&. 
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géuénHr.  Vous  ferez  du  cette  réflpxiou  l'uwge  que  voui 
croirct  Ie  plus  couveukble  au  bieii  do  cnoti  Honici*,  vt  j« 
n«  doute  pM  que  voub  u'etnploiez  tous  voi  soin»  pour 
iiivrtr.  »i  1'on  fnit  qut-lque  tootalive  qui  aU  rapport 
bruits  qu>  a'étoiuDt  répitidus  du  df^snein  du  prïnco 
(TOraoge.    Sur  c«  c-tc. 


24  Févrin-   1697  i  Venaitlet. 

!«  rof  s'aper^it  ptu  li  dJk'Uratio'i ,  fute  |«i-  W  rui  <1«  Sul-de  k 
rfgud  dcw  alliéi ,  qav  lea  wiiia  de  >on  ainliBuBdrur  uut 
produil  nn  graad  ohaugcroent  dan»  Tevprit  de  »  pritire; 
rtftn  que  fdfrl  s'ea  manti'era  d&ai>  Ira  ordns  que  ce  rol 
doBDvni  k  «••  MnbsKaadeurs  ilui  i-uafétvnc««  de  !■  pni^;  fiii 
part  A  M.  d'Avkei  ilv»  dt^Urationi ,  fiilM  par  M.  d*  0>U 
lijrvs  L  U.  l.ttUenrul ,  rt  <lr  qit^iqnoi  dAkiU  re  n»pp«ri«iiL 
■m  ^uiialmU.  inaudé«  pAr  U.  dr  Galli^m,  et  a'éloiinff 
qua  In  kIUA  u«at  rtSroqué  1«  ministroa  qo'ils  onl  supr«a 
da  nddiateiir. 

Monii«uF  la  cotnte  d'Avnus.  J'ny  rt^^ii  vo«  l«tlr«8  du 
38  et  du  30  du  tnnift  dertiii-r  ').  La  rigueur  de  I«  «aiaaa 
retardt»  prëaeril«ni«iit  leur  arrivée,  et  elle  i^t  aouvent 
diffi^réi^  d'un  ordinnir«  &  Tiutrc. 

L««  d«ut  lettrtf»  qu«  vous  u'uvfx  envritea  m'ont 
ïDrormé  dea  Keutimena  du  rui  de  Suüde  ii  l'tSgnrd  d^s 
oIUm,  et  Ift  d^cUratloD  quM  n  fait«,  dont  rous  me 
mides  tiunipte  pir  Is  dernièro,  m'a  priocipaletnenl  fnit 
<rotr  la  chBugement  que  vo«  murm  et  «otrf?  npplicatioD 
out  ptxxluit  dan»  l'evprit  de  cu  prince,  dt-puia  que  toui 
tmtca  aupr6«  de  lui. 

L'elTet  que  I'od  peut  désirer  de  ces  di'pcKiitioiiB  prtS- 
iM:ut««  e*t  qu'il  donuv  h  »ei  nm\yii»»iKii-aTi  mix  i-onfênMice<> 
de   l«  psii  des  ordrea  coaroriues  &  In  connoiftunce  qu'il 


1)  Vdir  ti*   lffffoei«t.  dti  ft-mtt  if  J«i)m-  ra  SuMe,  tl,  [i.  I*  et 
•ui*. ;  p.  22  et  (iit*. 
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a  de  mea  tuttjiittous  et  jk  w  que  l'expérienue  lui  a  (ut 
Toir  d«  cellm  dee  alliex. 

Voua  Mures  pr^HeiiteuifuL  par  1«  compti*  i]ua  \f  Hr 
LiUieorot  vD  a  roudu  l'acceptatioD  i)u*iU  oiit  Tsita  dans 
toates  les  formes  de  la  rnédiatiou  du  roi  de  8uèd«  ');  la 
décIanittOQ  que  Ie  Sr  de  CallièrtM*)  a  fait  raauJit-  i  eet 
envoié  des  ronditions  que  je  cooBOntoia  il'accörder  pour 
Ie  bteu  d«  la  patx  ').  ToaUtt  eout  c-ouroruiti»  &  ce  qui 
e«t  porté  par  Ie  traite  de  Nioiègue,  J'avois  eepeodaol 
ordoDiié  SU  8r  de  CoJlières  de  dóclarer  en  même  tenia, 
que  je  garduruls  Luzuicbourg  uu  l'équival(>nt  qui  mo 
Beroit  propo»)}  puur  c-elte  placu  a  moii  chuix  et  que  je 
remettr^iis  k  oolui  de  l'enipereur  de  rendre  8tra«bt>urg  k 
retnpiro  ou  de  donner  i,  j'ompereur  réquivalcnt  que 
j'otlre  pour  oetto  place  i  maid  le«  opposUions,  faitea  par 
les  miniiitreii  des  allJex  è  U  dédanitioa  de^  Öquiralena, 
out  porUl  les  d^pubei  des  Étau  Oéoéraux  i  prier  Ie  Sr 
de  Callières  di-  ne  s'eu  point  etpliquer  enoor  *). 

J'ay  approuvé  qu'il  t-dt  déréré  aux  instaneea  des  Sra 
Boreel  ^)  et  Dikfuld  *}  eu  cette  occaaioo  ,  ut  il»  ont  »p«D- 
dant  dit  nu  Sr  Lillienrot,  qu'ils  t^tuieuL  coovenus  das 
ohaiigenieiis  qui  stironl  k  Eaire  au  trailé  de  Ifiuiègue  «u 
ftujft   de   cea   ilt^ux    pUcee  ').     Je  voua  euroie  IVxtraii  de 


1)  Toir  Actfi  ft  mfmoirtt  J*i  mfyoriat,  i»  Ia  pmin  dr  Mytmek, 
1.  p.  27tl. 

Z)  Voip  lur  U.  ilo  Galliéffii  le«  Xigifciat.  dm  («m/v  tFAnmmr  *■ 
Smidê,  II.  p.  \h,  mU  l. 

3)  Voir  AeU*  et  mfmoint  iet  nfgoeiat.  èe  ia  pair  dt  Sjftmct, 
I.  p.  302  rt  •uiv. 

4)  Toir  ibiil.,  I,  p.  .10«. 

&)  Veir  aar  U.  Bunecl  Im  Siyodal.  dt  M.  U  otrml*  i'Avaux  rm 
auid»,  II,  f.  09.  maU  \. 

b)  Toir  iüj.,  I,  [>.  156,  »olt  2. 

7i  Voir  Je/w  et  mimvirH  dM  n4foeiat,  ie  la  faix  dt  Sg*»M, 
l,  p.  306. 
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es  qav  Ie  Sr  de>  CilUèreB  m'en  ei-rit,  aflri  que  raiut  en 
soiet  etai'ltfmeii t  ioMruït,  lorugue  rous  en  cut«adrt*]!  parier. 

Lre  )M»aeporti*  do  mim  plénifKitentiairt's  aont  nrrive* 
d«pDi«.  Il»  psrtiront  inceHMmm^nt  pour  m  rt-nilru  k  Dvipl '), 
rt  «0IOD  Unilo*  \et  uppArunco^  ('ouverture  dea  {■onréreiicfS 
Be  fers  bJtnitAt. 

Tl  ett  clifficile  do  comprrridre.  quel  ent  Ie  motif  qui 
porU'  \c«  alliez  i.  rctirer  le«  mioistn's  qu'ÜN  otil  itupr^-s 
du  médinleur  danü  Ie  tems  que  leur  séjour  y  psrott  Ie 
plus  t)4c«M»in!'.  Jo  8ui«  perauadë  que  leur  ftbMnce  voui 
doil  donner  enror  plus  de  facilité  pour  obtenir  du  roi  de 
Suëdf  \t»t  ordre»,  qu'il  H«r*  nécticMiin'  qu'il  «ntoir>  k  bM 
ftmbaa^adtiur!'  pour  I'sTancomont  de  la  paix.  La  oégot-jation 
en  «eroit  dempiirée  entre  \t»  mainü  de  ce  prinoe,  «i  lei 
alliifz  avoieiit  eu  pour  iui  autout  d'^tgard-  qu'il  un  a 
Uou<f^  df  mon  costé.     Sur  ce  cLc. 


26  Fémer  1697  i  YersaillM. 

Le  ttti  tn>i)T«  qu'oti  i/nanil  |<«i  dA  donii<ir  Ie  litre  d'Nmbnuaa- 
deur  k  etax  qui  uiiatcronl  «iix  oonfm^irm  de  la  )iux  «l 
eannuind»  k  U.  d'Araax  de  persBl«r  dtuis  U  «ondiiiu 
qn*!!  •  Unot  ja^qu'ÏRi  pitf  npport  kux  dAnAIAi  du  roi  de 
Dioonur  sroc  Ie  duc  d«  Uobtda  tt  dt  rakinicDir  Ir  roi 
d*  Suede  daoB  aan  indifn^ucv  pour  Im  pr^ieadnU  k  U 
oo»onn«  ile  PoIoKne. 

Monaiour  le  coiiite  d'AvAuz.  3\y  r«^u  voln;  lettro  du 
8'  de  vv  oioi*  ').  Cellw  du  Sr  du  Calli&rva  oi'acoiaDt  ia- 
fortné  de  la  noinination  da  Sr  rjillieiirot  en  qualiló  d'ain- 
baaaadeur  du  roi  de  SuAdu  aux  ooDléreDces  de  la  paiz. 
J«  voi»  cependant  par  ce  quu  vüuh  m'^crivez  que  lo  carac- 
lAru  ^u'il  aura  eet  envor  iocertaÏD.    II  seroit  a,  soubaitter 


n  Drift. 

i)  Totr  Uu  IfisocM.  de  M.  le  nmte  d'Aemmr  en  Suèd«.  II,  p, 
S8  tt  «nir. 
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que  l'ou  fluivlt  Ik  prcniidre  n^olution  qui  avoit  éti  priiw 
d«  na  poiot  dooner  Ie  titra  d'ambassiidtfur.  11  puurra  pn>- 
duire  beaucoiip  ile  difficultez;  maia  rainmn  1»  nrinaLre» 
do»  tillit'Z  psroivriirtit  tuue  Ie  déaiivr  égttlcmeDt.  Ipur  in* 
térest  partifulier  pourra  liipn  l'ritipurtcr  »ur  la  riiion 
prusMuto  de  tmvailler  aoDS  pcrtlre  du  tetnpa  &  la  conclu- 
sioti  do  la  paii. 

Le  t-ompte  ^uc  suun  me  reudt^  de  IVelat  dfs  affatfra 
de  BolnLuin  me  fait  voir,  que  rnccotiimodflinnnt  dn»  dif- 
r<5r«u8  (Ie  ce  duc  avec  l«  roi  de  DaDiitiiimrc  i>»t  encor 
Mtoigné.  Je  D*a|}porte  aucun  t'haDgein«'nt  aui  ordrea  que 
je  van»  xjt  déj4  donat-i  d'r>b«i>r>er  aeulemeDt  ce  qui  w 
pasttera  danit  udUa  affaire  et  de  n'intervenir  eo  aiiciiDe 
muiiière  potir  factliter  r«ccommo(iftn,it|]t  ou  pour  Ie  diKrar. 
J'écria  lil  inèuie  cliose  au  Sr  de  Bunrepans.  ot  rouft  devet 
vous  conduirc  «ur  c«  «ujct  <.-uiiimi<  vuub  ntez  fnit  juaqu'i 
préftnut, 

II  me  paroit  qae  Ie  roï  de  Suèd»  no  fnit  aurune  jlé- 
marcbe  ^  l'iSgBriI  de  rülefliaii  dun  roi  de  Pnlngne,  et  je 
OD  düuCtf  p&a  nuv  vou»  i)u  donoiez  toute  ralLentiuii  nécvi- 
nire  k  Ie  inaiuluuir  dana  i-otCe  ïndifference  pour  toua  iea 
pn-^tendaus  &  cette  couroonr.     Sur  ce  otc. 


7  Mars  16d7  &  MaHy. 

Aprra  artiiir  ftwaaf  li  rff^tion  de  ta  trttr*  d»  mwi  imbMaMd^^r, 
roulf luwit  Im  noaTfUm ,  ralaliTn  k  l'allWir*  d«  MMklemboui;^ , 
Ie  roi  ii^aig&c  ion  e^pitmm  que  eeti*  slfAlra  porten  nombiv 
ik  pnuna  k  ■'unir  au  rai  (1«  SuMe ,  puur  ■*op]>owr  ^  l'uai- 
pamir,  rt  nc  doutv  nulkiMml  ^up  li  d^naiide  du  cOBtïn- 
gHil,  faitc  par  H.  de  Slatvmticrg ,  ua  mU  reje*^ 

Iffrmaitfur  Ie  conite  d'Aram.     J'ajr  re^u  voLre  letlre  du 
13*  du  moJB  deniier  ').    Elle  tn'infornic  dea  preini^refl  dia- 


1)  Voir  U*    yfsociatioin  dr  M.  U  evmlt  iTAeémx  em  Smtil»,  II, 
p.  33  ot  auiT. 
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posiiioiu  da  roi  de  Suèd«  sur  les  affaires  du  Mekeibourg. 
Je  Toifl  que  des  consetU  pliu  femies  ont  saccédé  depuia 
1  ceax  qui  liii  aToieot  ét6  inapirpz  par  Ie  comtp  Oxen- 
stivro,  «t  l'expérieDco  vient  eofin  d«  cODfiroier  ü  cv  pnuc», 
c]u«  l'flmptn^ur  pr^iwod  quo  sa  volonté  dott  L*atr«  )>  loi 
qui  décide  de»  droits  dM  priuceH  d«  l'empire. 

C«  qui  t'Mt  poAsé  &  Ouetraw  doit  égnlomeot  allftrraer 
loon  les  princrai  du  corclti  de  la  basse  Sai«,  ut  tcur  io- 
ttfrost  comiDUD  les  doit  porter  K  l'anion  qui  leur  est  pro- 
posée  por  I«  roi  de  Suède. 

MaiB  qaoiqu'il  j  ait  p«u  d'appareacA  qa*ellc  putaM 
Jamais  »v  rurnier  «utre  Ivo  dvux  couronnue  du  Nord ,  il 
est  cependant  avanUgeux  que  la  conduite  de  PemporEmr 
btvosr  également  et  on  niênie  Uymi)  pluaieur»  priac^a,  dont 
iea  \ntemla  out  toujours  é\é  üpposez.  ut  qu'cllc  les  diapose 
k  s'uDtr  pour  Huiitcnir  Ie  eeul  qui  leur  M>it  oomuiun.  Je 
aerai  bicn  aiae  d'estro  iuutruit  des  euitoa  que  eette  affaire 
pul  avoir.  La  demiinde  que  Ie  Sr  de  Staremberg  *}  a 
ite  du  coDtiDgeut  ue  cunvieuL  nuUement  dans  Ie  tempe 
qae  l«  rot  de  Su&de  est  rceonnu  pour  tnédial«ur  Ao  la 
paix,  et  il  j  RToit  lieD  de  croire  que  la  circooftaace  du 
temp*  quo  ctt  cnvoïé  a  pria  pour  la  fairo  doroit  t*ncor 
euntribuer  &  la  Gure  rejetter. 

11  me  paroït  qae  lo  roy  de  Suède  persiste  dans  la 
rëaolulioti  do  ne  prendre  aufunu  part  aux  airaireii  do 
Pologne,  et  j'apprenda  avcc  plaiair  Ica  Douvolles  qui  vion- 
naot  i  votre  uoDQoianaaco  de  ce  qui  ae  passé  daoa  ce 
rofBume.     Sur  ca  etc. 

14*  Mars  1697  i  Veraaillea. 


La  roi  appiouTc  1«  parli  <  pri*  pv  M.  d'Avaux  i  l'^gard  d«  U 
partialit^  pour  1«  aliiia  dont  M.  Otenitieru  a  fait  pmira, 


1)  Toir  Bur  M.  d«  Slimobvrg  la  Higociat.  dm  «oaiC*  (PiiBdax  ra 
Smidt.  t.  p.  &&,  moU  1. 
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M  m  févolution  de  a«  pw  lUAnr  k  l'avti  dr  <wi«  ^ui  loi 

fioiiM'itljiinnt  tl)>  dwIai^M-  qn*  Ie  roi  de  Prauce  aecwplail  la 
nMiation  ile  Ia  Suidvi  refttvtto  «{Ur  Ut  rai  fit  Kunde  ait 
dooné  Ie  rilH  d'unhtwwleur  ik  M,  l.illitiot  «I  procril  i  U. 
d'Arioi  tin  roDCorlo'  avrc  U.  dr  B<}nrc|Mnx  let  mMUm  qin 
fvroDt  &  pr«udru  ,  [x^ur  fomiei'  uui-  liauvu  i-ntcv  Ica  ooOMoiMi 
du  Nord,  sBn  <lr  •'uppcMM-  k  Vinn^wnvr  dsot  l'aflkirv  du 
Mecklenf hiMirf ,  ot  d»  «'admaer  auaaï  k  cv  Mimaieur,  dta 
qu'il  dcraufrirs  QDcIqns  diapoaitiOD  de  U  part  du  roi  de 
üuède  k  dwirer  Ie  nsariaxe  de  la  princcMn  de  D«&«inuo> 

Monsieur  Ie  oomt-e  d'Airaai.  J'ny  refu  rotre  lettre  dn 
20*  du  moii  (leriii«r  ')-  £lle  me  bit  vair  qu«  Ift  pi> 
tialit^  du  comtu  Ox«niitiern  pour  los  aIücz  a  paru  nouvel* 
iDmiint  ^itr  la  tfntatife  iju'il  a  taite  auprès  du  roi  mb 
nni^itre,  pour  obtenir  que  ce  priooe  perintt  &  l'envoi^  do 
l'ompürvur  et  k  c«lui  des  Ëtats  Uéoéraux  de  Ie  aairre 
dftns  Ie  royage  qu'II  a  fait. 

Le  eilenue  que  ce  mioiiitre  ■  garde  depuia  avec  voaa 
sur  l'audiance  que  oee  enroies  oot  eue  du  roi  de  Saèda 
pour  lul  déolarer  qutt  leure  m&istrea  aoceptoieut  aa  mé> 
diaLiuo  «et  encor  uae  marquo  de  ue  tuöme  attactionient 
Rux  interets  dee  alüez;  muis  comme  il  roua  étoic  tnutile 
d'oi)  t^moigoer  du  redsentiment,  te  parti  Ie  plua  wge  eat  ■ 
celui  quu  vous  avu£  pria,  et  il  ne  uuuveuolt  pM  de  rous 
plaiiidrt?  dt^  e»  conduite  k  votre  égari  en  écriraat  au  roi 
de  Suèdü,  comme  on  toue  Ie  proposoit,  que  vous  avjec 
wuleiiieut  appria  cetto  iiouvoJlo  par  Ie  bniit  public. 

Rnfiti  j'approuve  fort  quo  vous  n'flvez  pas  déféré  & 
Ta^is  de  ceux  qui  vous  coDseilloieDt  de  déclarer  k  oe 
priuce  dans  une  lettre,  que  j'acceptois  sa  médiatioii.  Voua 
BveE  suivi  en  cette  occasioD  les  véritaülus  principes  qui 
vous  devoicuc  cooduire.  J'ay  recoo&u  depuie  longtt>mps 
Ie  roi  de  Suède  puur  inédiatvur.    II  doit  s  la  pervévéreuce 


I)  Toir  tu  yfj^eiat,  im  romU  iTAe^tur  m  S1M4 ,  TI ,  p.  40  *l  «tÜT. 


•pie  i*iy  «ue  sujet  ■)  l«  i|ualité  qui  lui  «n  eitt  (iréscnte- 
ncnt  dórérce  par  Iwi  nlliï't.  Ainsi  il  uu  coureuoil  nullc- 
niiil  J»  w  joindre  »  eux  en  qu»lque  Ta^od  «t  d«  dtïotiircr 
I0  ataM  jour  qu'iia  Totit  loit,  que  j'accepte  w  tnédifttion 
(foM  nit  bieo  que  j'ay  rcconuue  depui«  loDgteinpfl. 

Je  Toid  qa'il  est  eoeor  iavertaiD  quel  »em  L-elui,  qu0 
M  pnac«  cboisirs  pour  envoier  aux  conférences  de  Ift  paix 
irM  1«  Sr  Lilliearot.  Il  uurvit  élé  k  eouhaitter  <)u'il 
4&t  rDCor  diffëré  it  lui  donner  Ie  titre  d'ninbiiisadeur  II 
f&t  fitfl  plus  fiicilo  d'i>blig«r  les  «atrea  pléoipoteotiairvi  & 
IB  conleDter  do  celai  d'onvoioz  cc  d'^vit«r  par  t■onsl^neot 
W  fffibarnw  que  Ik  qualité  d'ambasMdeur  pourm  produira. 
ii  n'êj  pu  pu  m'ezempter  de  la  doDoer  A  mee  plénipo- 
tHbivw,  lonque  j'my  ««u  que  toua  ceux  qui  oompow- 
nnont  l'aaMtnblée  Beroivnl  revostua  do  ce  oaractfire. 

Je  wrai  biea  ai«e  que  V0U8  tn^iuforaiiez  des  »aite« 
^«'uroDt  les  diffërons  du  Mokulbourg  et  du  nfDtimeni 
in  ni  de  Suède  tur  coUe  ft&ini.  Le  Br  de  Bonrepaus 
noit  quo  l'oc  pourroit  ea  faire  uo  boa  usage  et  se  serrir 
da  oelt«  tiuujonotur»  pour  unir  les  d«ix  roM  du  Kr»rd. 
Vooi  nmoerterez  ftvec  lui  les  mesurea  que  fou«  oroirei 
qw  itToat  A  prendre  pour  former  cetUi  liaison.  Elle  pour- 
*<Mt  MtK  uCile  non  wulemeot  daua  lee  uonjoii<.-turud  pré- 
WiWi,  mais  ODCor  aprva  Ia  pftix,  et  donu^roit  aai  priooM 
^  l'uupire  respuranvo  d'eatro  «ecouruH,  lunque  romparvur 
'■■udroit  augmenter  suii  autorite  au  pr^judice  do  lours  ilr.óu. 

U  piroït  auMi  que  le  roi  de  DanDeoian.'  nv  «eri)it  pa* 
Mtoigofr  de  marlor  la  prioovsae  as  ftllo  ou  prince  dn  HuMc, 
AiMlMaat  Iw  oóggciatwQB  qui  se  font  actuetlement 
("dr  la  marier  au  rot  de»  Komaina.  Si  voua  trouvex  quet* 
<)u  diiputüi  tiori  d»  ta  part  du  rui  de  IJuèdv  k  dévirer  w 
tiiriagv.  voua  c>u  écrir«ft  auast  aa  ür  de  Boiirepaus.  II 
■<  wnvieot  encor  davantage  que  les  rois  du  Nord  aotenl 


i;i«am'«i? 
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uaia  pour  leun  JDt^rêta  cominuas  que  d»  les  roir  l*un  ou 
l'autra  se  soumettre  &  I'empereur  et  &  8e8  allieis  pftr  l'm- 
pémnoe  iVy  trüiiTir  ({uolque  utilité  purtioutièrc  et  sscrifipr 
k  cutlo  vainR  enpéranoe  Iciira  avuntageii  leA  plus  rédls 
qu'iU  doiverit  inainteDir  av«v  Ie  plus  de  «oin.   Sur  oe  otv. 


21  Mars  1G97  h  Marif. 

Lo  rol  «roit  n'uotr  aujfft  d'ACro  méoonlent  ni  d«  U.  UUlMot 
nl  dd  U.  Oicautleni,  K  appreitd  «ree  pliiair  W  wntÜDMt» 
dg  roi  d«  Suèdv  sur  er  qui  \e  rc^ardo. 

MoDBJuur  Ie  coinLe  d'Avaui.  J'a;  re^u  votre  lettre  du 
27*  du  moia'  dcrnior  *)•  ^"^  m'iDfonve  de«  raieoDB  que 
voui  BTue  de  croiro,  que  Ie  Sr  Ifilltunrut  donuuru  scs  priD-j 
cipaiix  soioa  &  SC  coiiduiro  d'une  maniere  qui  me  puiaeoj 
estre  agrdable,  et  je  euis  ea  effvi  pvrKuodiJ  quo  «aa  in-! 
tentioDi  aont  bonnes.  11  peut  m'en  donner  de»  marqueaj 
d'autant  plua  aiaémeat  que  j'ay  déjk  dóclanS  toutoe  Ie* 
(aciliscz  qua  Jb  conions  d'apportor  au  bien  gtfnóral  de  la^ 
paiz  et  que  je  aerai  satialait  de  la  coadutte  du  médiateur, 
loraqu'il  (era  u  pcincipale  applicntion  de  supprimer,  autant 
qu'il  déjiendra  de  tui ,  tnutüfi  les  vainwi  difficult«z  que 
ceiix  qui  ne  veulenC  pav  In  paix  apportent  &  aa  uonclti- 
aioD.  Ju  vous  avüia  écrit  qu'il  no  voaveaniL  pas  do  rou* 
plaiodri!  dana  lea  foroica  den  dincoura  qu'il  m'^toit  revenu 
quu  lo  Ut  Lillieui'ot  avoit  tenua  en  Uollande.  Voua  avea  h 
Buivi  tnea  Jntontiona  co  iSritflDt  d'en  parier  au  comts^ 
d'OsHnBtiern,  et  je  auis  pentuadé  qu'il  profiteroit  davan- 
tage  des  avis  qui  lui  riendroient  par  Ie  Sr  Olirerkrans  *), 
■*tl  étoit  névedeaire  de  rectitier  aa  couduite;  maia  je  it'ay, 
pas  sujet  d'sD  eatre  mécooLent. 


■* 


1]  Toir  U»  Nt^tiat.  én  rtrmlm  ifAvaux  fn  SmiJt,  II,  p.  43  ^  amt. 
i)  Voif  *ar  M.  ÜlirrakniiU  U»  Nêtioeial.  dt  Kl.U  eomte  J'Avam» 
t%  Satd»,  T,  p.  40,  n9t»  1.  —  Sm  prAxMua  wal  Jtaa  Panlin. 
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J'apprenda  avec  plaiair  que  Im  Aentimena  du  mi  de 
Suid?  >ur  c«  qui  os  regard»  r^poodeut  k  rcstimo  que 
j^y  pour  M  pnnce,  eb  j'ty  lieu  de  croire  qu'il  püoèlrti 
awei  les  d«weinB  du  rempcreur  pnr  Itm  ()Qtrt.-priiiei  qu'il 
lui  ïoit  Cürmer,  paur  juger  <{ua  mon  Rlliani-e  est  la  plus 
•olide  qae  Ia  Suède  puma  avoir  et  oelle  qoi  ooavieot 
darantsge  k  aea  véritAblcs  iDhSrdls. 

11  me  parolt  que  la  nuite  que  lea  offairtis  du  M.ekel* 
liouFg  peoront  nvoir  ent  encor  Porl  incertatna,  et  je  na 
ihM(e  pa«  que  voiu  □«>  m'informii'Z  «lactumunt  du  tout 
e»  que  roas  apprendn».    Rat  ce  ete. 


28  Mara  1697  &  Vcrsaillva. 

Lf  rof  i^proure  la  r/pon«e,  faitr  pir  M.  ti'Antix  aur  rirutaiwa 
de  U.  OxniatMrn  d'nccoptvr  ra  rgrniir  ui  pur  «ïorit  la  roMI- 
atioB  dii  rwi  d«  Siièdtr;  affiruie  que  In  Jutivmeiit* ,  qaa  l0 
princ*  do  Birkvufirtd  peut  aToip  obtmn*  dunt  l'aiBihv  d« 
VnUlentl.  n'eciiidchrraat  [>a*  que  In  cliOH-a  ue  ilrnieumit 
indécisc*  Jusqa'apm  U  paii ,  H  ■«  titnt  pcrniudé  den  bonoca 
iut«ntIoiu  dn  roi  d«  Sn^'  puur  la  Fraan). 

Xvoneur  Ie  comte  d'Avaui.  Votre  lottro  du  6'  do  oo 
QX'li  *)  ro'informe  de  rinsUnce  qui  poub  a  ^ti;  fait«  par 
!<*  roiute  d'Oienatiern  d'avcepter  ea  forme  et  pnr  ccrit  Ia 
■uédiatioa  du  roi  de  Suède.  J'approuve  fort  la  répooae 
^W  Toua  tui  svex  faite  sur  es  sujtft.  Co  priuce  doit  a  la 
■nutcde  mes  afiititueux  rhoniicur  qui  lui  revlent  d'estre 
Mdiatour  de  la  paix  ^DÜrolle,  et  toutea  iea  d^vlaratiutis 
l»!  3'>7  bitti*  depuis  plusieurs  aauéea  sout  les  tctei  l«8 
aolumiiels   qu'il  me  puiaai''  dciaauilcr,  priucipaleoitflit 

qn'on  en   voit  TeffHt  tel  qu'il   paroït  préaentetneDt. 

On  pout  eocur  ajouter  que  les  pouvoira  que  j'u;  doa> 
i  mm  plénipottntiatroa  uarqucnt  i-tpreaMSment,  que 

ray  de    Suède   eat  rerauDU  pour  médiateur  de  la  paix 


U  Vair  Ui  Hiyveïal.  dm  ran't  d'Atamj  ra  Smédt,  II ,  p.  i7  at  tuir. 
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IB  Avril  1«97  k  Muly. 
'A  racCMlon  du  diB«oun  qutt  U.  d'Anttx  Tl  (urn  lu  roi  dml 
Babét  H  doDt  il    ■  enroyi  una  eopic  au  roi  de  Pnuot,  Ir 
rol    btt   robMU-iNlion,  qu'il  no  lui  ooavimt  pM  qu'on  pwU^ 
égalemcut  de   lui  et  do  ce  priiw^tt.    Ajant  appna  qos  Im^| 
IroiifMa    (lU^/loiM?,  joiiitM  k  mIU»  de  Bntodebour];  H  de 
l.aTubourp,  uni  obligif   k  dac   de  Sw^rin  de  eonir  de  k 
vilie  de  Oiutraa ,  il  &it  ptri  k  wn  amb»«Md««r  de  qoelqow 
eonaiiUraliiOiia   aur  Ie*  tum,  qni  duivait  cooduin  1m  dinc- 
l«ur*   da   c«r«le  dv  U  Iwm*  Saxr  tUni  t*  tnaintü'a  d«  Imra 
dnrila.     Le  rot   a'est    icformé  dra  Uabcms  du  oomte  Bielk«M 
av«c  l'AMteur  de  Brandcbourg  que  pur  V.  d'Araux.    Il  lui  n 
psniil   qu'il   tem  i  propos  dp  rolrsnahFr  let  doroier*  mota 
«ia   l'écrit .    jiar  Ivqu«l  il  dolare  nwaptm  su  nom  dn  rai  tej 
Fraiuio  la  m'iiLliatjon  de  In  SuMr. 

MoDBÏeur  le  comte  d'Avnux.  J'ay  re^u  votre  lettre  du 
27*  da  tnois  demier  ')  svec  la  copie  du  discour»  que, 
TouB  voiM  préparfr.  de  Tairu  au  roi  do  BuMe  ot  crlle  da 
l'^crifc  quR  iu  cumte  d'Oxenatiern  voua  demande  ponr 
accepter  en  mon  doid  la  iu<:diatii>u  de  cc  priocc. 

Comntti  cos  dciux  ^rit«  aoDt  fondoz  sur  I«b  ordr««  qtii 
je  VDui  ay  donoei,  j'approuve  Vun  et  l'autre,  et  je  voaa 
dir&i  eeulemenc  que  j'ay  remarqut-  daQ«  la  fin  da  discourB 
que   vouB   devei   faire  au  roi    de   Suède,  (jue  voua  parlei 
jgaletneut  de  raoi  et  de  c»  prince.    Cetle  liaiKOo  oe  cod^^ 
vient   nullement  &   ma  dignité   aveo  quelque   roi   que   oe 
puiase  e:«trt>,  «t  voub  devex  pr^^ndrif  gnrde  déflorntain  a  me     i 
diBtiugucr  toujoiira  de  couz  qiio  voua  uonimeres.  H 

L'état  de   la    santé  du    roi  de  Suède  nic  fait  jugor  qne    ' 
voua   D'aures   pas  éié   admia  A    raudiunco   de   ce   prinoe. 
AUMttdt   que  toua  le  croücs.     Sa  maladic  me  psroit  beau- 
coup  plua  dangereuse  qu'on  oe  Tavoit  cru  d'tbord. 
effets  ont   auivi    la  dcctaration   que   co    prince  avoit  bït 
BU   Bujot   dvfl   affaires  de  Gustraw,  et  j'ay  appns  que 
troupeü,  joint«8  k  colica  de  BrAndebourg  et  de  Lunebourg,| 

1)  Voir  Ut  SfyociaL  im  comia  i'Avata  t»  SmU*,  II,  p.  i*  at  Buir* 
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«nt  üWigé  Ie  duc  Ho  Swérin  d'ilnodooner  In  poanpwion 
ile  oettfl  rillo.  Ces  dlfféreu»  doivent  avoir  des  suitvn  con* 
adtfnblM,  si  les  diract«ura  du  cerole  de  la  Iwbmi  Saté 
pfiMtent  k  sDuteuir  lears  droils,  comme  its  out  ootn- 
ameè.  De  oac  un  ^gni  int^rêt  &  s'fippoiter  i  TagraDdiB- 
Momt  d'uD  duc  da  M«k»lbourg  et  &  la  réuaion  dea  paii, 
fomèAet  par  ce(t«t  maisan.  Maïs  la  priocipalte  veoe  qai 
)m  (loit  cooduire  ent  reitu  d'empèchL<r  lm  entreprisea  de 
rcapereur  et  ('autorité  qu'il  pratend  a'attnbuer  de  juger 
ttu)  de  pnreili  différeaa  au  préjudice  dea  lois  vi  dea  oon- 

I  Hitationj  de  l'empire. 

Us  meoacM  de   son    eovoié  «  Stoltolm  doivoat  ouvrir 

|1m  Teux  sur  Ica  deBueiiu  do  ce  prince,  vt  quuïqu'il  y  ait 

I  ptu  d'npparcoce  tju'il  aoit  en  ëtat  de  faire  pawer  AUtaot 
M  tfoupee  dauit  Ie  Mckelbourg,  Ie  roy  de  Siiöde  et  Iw 
piin«M  dr  l't'nipiru  jteuwub  jugfr  de  In  mani&ro  dont  il 
•f^tvroit  Mee  préteiisiüDii.  H'iU  Dégligeoieot  de  prendrr 
In  UbDree  néccatairee  pour  ineinlenir  leura  privilege*. 

CVst  par  vou*  seuletneot  que  je  Buie  inforué  deB  lisisona 
leemte  Bii<lli«  avoc  réiwteur  de  Brandebourg,  et  il  n*a 

'  {vil  Ssmaee  mesurea  pour  empêcher  ijuVlIea  oe  me  eoient 
■B«i  •mpcote»  qu'eltm  Ie  dnivt^nt  e«trc. 

Aprk  m'estre  eucor  fait  lire  Vivrit  que  voua  devez 
dnaer  au  roï  de  Sucde,  il  m'a  paru  qu'il  Reroit  h  propos 
^  tvtrancber  ce  que  *oue  dites  i  la  fin,  qu'il  doit  eatre 
fgvdé  comme  la  (s^ofirmatioo  do  toutea  «os  d^lnrntions 
■"^enlefl.  Ceux  qui  iie  veuleut  pas  Ia  paix  se  ser- 
**nf  jKor  la  relardor  de  coa  déclarations,  demaodant 
Id'oIIiib  eoient  Ie  rondement  du  traite. 

C«proda»t  mmuie  ten  chose»  Mot  cban;;^  par  les  décla- 
Wioiu  posti-rieuriia  qui  out  été  luit»»  eu  tlollaode,  cette 
aniitniie  ne  doit  poiol  estre  admiae.  Ainai  il  cunvient 
u  llieo  de  inon  aervice  que  vou*  ne  faatiiei  plus  de  men* 
lüa  gioérale  des  déclaraliana  quo  toub  avez  Tsitea  >). 


h  ÏUKfut  citeer*  d(B  tnt*a  do  qn*4qUM  mob  illiiftilM. 


«B 


A  M»r\y  \v  SS  Avril  1697. 

CnigDBnt,   qiw  Ie  roi  de  SnMe  se  )r*oourr«  junaii  m  Mst^,! 
I«  roi  tif  pnut  ifpoodant  qne  tloniutr  dea  ordraa  g&MbMU  U 
•on  ■BibMwdmr  pour  >';  roofonner,  *n  '«i  ijiril  ptftt  k  l>i«u 
de   dtspoMT  de   re  prioee,   lai   rappelKnt  en  nfoi«  tempa 
qa'il  Mn  ni  ^tat  de  mdre  ds*  Mrvieiia  trit  eonoid^bl*» 
riana  uai>   pmille   conjoaelure.     Il   *?»  i  •c>uhul«T  qoB  la 
roi  dt  Hiinrfo ,  BTHnt  ri<  tnwirir,  faaaa  d«>  dupcniticMu  IcUm 
qa'il  joigw  pour  1'adniiDittntiou   dea   atf^iraa  i  M.  Ozcq- 
•tiarn   da  |trn«  moim  pn^rrnm  que  lui  poar  la  ïnl^^U  de* 
alli««.   Qtiant  fc  {'nRaiir  de  GiHlnu  on  no  doit  pa*  alundn 
qna  Ir  roi  de  DKnemaro  «foonde  rorlMarat  la  Saidr  cgntn 
remparcor,    Nuiiobatanl  cola  H.  d'Avniii  parlera  dy  «MiniOj 
[)n    ppiniT  de  HuM*  avac  la  prin^vaun  de  DananaarD  onnl 
ménunil   k    M    qu'U    Ini    a    marquê.     L«  roi  approuv*  qU9i| 
rambsaaadtir  a  diflXré  mcore  de  raneltre  rfrht,  aij^flatit 
TacrüptaHon  de  la  mJdtBlioti  d«  U  StiMe  pir  U  Fnncv. 

MoDftieur  Ie  comlo  d'Avsux.  J'a;  reyu  rotre  lottre  du 
8'  du  ec  ntota  ').  Le  princtpn!  articl«  ««t  c«lut  qui  regante 
Is  wnté  du  roi  de  Suède.  Le  compte  que  tous  me  ruDdex 
de  l'ettrémité  de  ao  mitlBdie  me  Tnit  voir  avec  déplnisir 
qu'il  rvite  p«u  dVsp^ranc»  de  m  ^^uérisou .  et  quoiquo 
ramttié  que  j'ay  paur  lui  m'ait  toujoura  rciidu  trèa  aen- 
flible  &  ce  qui  lo  regBrdu,  j«  le  scroiH  oacor  davBDtngo  k 
u  |iertc  dana  les  conjonfturctA  pn^ntee.  Cümme  on  na 
peuh  eocor  péDdtrer,  quelle  neroit  la  fornie  du  gouverae- 
ment,  ai  Dieu  diBpoRoil  de  ce  prince,  je  ne  puia  auun 
voua  donnrr  que  des  ordrea  {jvoérauit  d«  vous  oonduira 
au  oe  esA  suivBnt  la  connoisaance  parFaitte  que  rouH  aree 
de  eeui  qui  auroieut  le  plua  d'nutortté  soua  uu  nouveau 
r&gno  ot  ce  qun  tous  ju^eriox  vouB-m£mo  devoir  tiatre  Ie 
plua  utiltt  au  bien  de  mon  aerrice. 

Voui  fitea  ea  <SUt  de  in'en  retidre  do  trfis  (.'oaaidérablaafl 
dans  une  pareille  coujoncture,  et  4tant  aussï  infttruit  que 


4 


1)  Vgir  Jat  SfigveiaL  d»  cvmtt  iTAMmt  tm  Sutttt .  11 ,  p.  69  rt  tmw^ 
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noft  l'MtM  iIm   difT^rsn»   iDt^réte   de   cvax    qui   aaroioat 

1b  phu  d*  p»rL  HUI  nlTiinw,  peraonnu  ue  iteruit  plus  ca- 

poble  (]ue  vous  de  Im  manager  et  d'aqu4rir  Idor  codSsdob. 

11  Ht  4  loahaitCer   que,    aï   \b  comte  d^Oxenetiern  est 

ooBiRTfl   daoa   )e   ro6tno   pMt«  qu'il    occupe   par   led  dis- 

pouliout    que  I*    roi    soo   maietro   au»   fatt««,  e«  prinee 

j/asiw  k  ce  miniutre  pour  Pailminisl-rstion  dva  affaires  im 

g«iu  muiftK  prÓveau*  qu<<  lm  pmir  \v*  mtérevU  dea  alliez 

•1  i|UJ  puisaont    iospirer  au    prince   qui    r^gaera  ItM  «ea- 

timmt  qu'uD   roi   de  Saède  doit  nvoir  pour  maintvoir  la 

Dloira  de  aa  couronne  et  pour  wutenir  kvs  dri>iu  et  l'm- 

Itétit  <ie  ae»  sujcU  contre  lea  ontrepriftfa  du  coui  qui 
roiidroieat  attaquer  \*ua  et  t'auLre. 
Ct  goi  a'eat  paaaé  JQ»qu*&.  prëaeot  daoa  fatfairc  de 
Gutlnvr  marquoit  la  fortiiutó  iJu  roy  de  Suèdo  k  maititenir 
ta  juttier?  et  tuB  prórugalivtMi  qui  appartieoneiit  aui  diritc- 
Uun  du  (wrole  de  la  Uaaae  Saxe.  II  jr  a  lieu  de  crotre 
i|a>.  ai  Uiou  rend  la  santa  a  ce  prim-t!,  il  n'a1)aii<tonnera 
|Mi  ce  qu'il  a  oooimeiictf  aur  cutcu  affairr;  mai»  on  ne  doit 
pu  atlondre  qu'il  soit  aecondé  do  ')  c«  deasein  pnr  Ie  roi 
i*  Dannemarc  daoe  Ie  teiui  qu'oo  roit  ce  prince  ocoupt* 
!i  nchen:h«r  avec  finpreMsetnent  lau«  len  arantages  qu'il 
crait  que  lea  allii.<z  lui  peuvmit  prociirer. 

Cette  coiiniduration  r.e  doit  pns  ct^poadaat  voua  emp^ber 

'ifa  pwler.  ainvi  quu  Jo  voua  l'ay  morqué,  du  inariage  du 

!<prinoe  de   Suèdu  arec   ia    priai-eas?  d&  Dannemftrc,  maia 

Uitut    pour    faire  voonoiatre  au  roy  de  Daiiueuiarc,  que 

'Oua    eiécutez    lea  ordres   qu'il   o    aouhaiUiS   que  je   vous 

nae  aur  c«  «ujet,    que  pour  en  faire  uoe  affaire  prÏD- 

patio,   moii  inteotiuD  eetaot  seuletaeut  de  t'appuyer  &u< 

teut    qu'il    cimvieiidra   ^    Tun    al  ii  l'autre  de  ce«  pniicea. 

U   ;  a  beaucoup  d'appareuce  que  la  matadio  du  roi  de 

ioède  «mpiehera   que   lo   choix  de  aon  premier  ambaaaa' 


h 
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C'wti  pQiirqiwi  il  d^ir*  qitg  mm,  uabumdtur  ïnAwnw  ncm 
HoUmvaC    lai-mSm»,    idm*   bumi   M.  do  Bmire|Mut  ilo  toul 
e*  qui    arriveni  daiu    Ie   Nord.     Ce  i|u'il  rrat  «irair  ftrent^ 
lout   ce  «out  qaelqtini  di^taiU,  rvlotif»  bu  roi  d'i  pr^ul  «t^fl 
&  la  rjgra».     Snila    il   mandu  qa'il  u's  pu  Tialmiliun  de      ' 
vooacrver   apria    la    pitx  Le  Sr  CaudentvtQ   dao>  t'emploi 
qu'il  a  iiiainl«niatil  i  Hanbourj;. 

Mouvieur  le  comte  d^Avaux.  \olnt  lettre  du  17  du  mois 
dtirnier  ')  m'appreud  la  mort  du  roi  da  Suèdfi  ot  lee  dis- 
poeitions  qu'il  a  faites  pour  le  gourerDemeDt  de  aoo 
rojaumu  pendant  la  mmoritfS  de  aon  tllti.  3'hy  éié  tdw 
Beasible  a  la  perte  de  ce  prince,  et  les  seDtimeoa  qu'il  ft 
likit  paroicre  sur  ce  (jui  me  regarde,  depuio  que  vous  ötes 
aupr&t  «Ie  lui,  m'obligent  k  le  regreltor  avec  rai»OD. 

II    eaC  cvrlaio  que  coLtu  luort  arrivo  daua  uDu  coDJonc- 
ture  tr^  ftebeuse  et  pour  la  Su^o  et  pour  les  priac 
de  l'einpire.  Lu  misf-re  des  peuples  et  te  métiontentetaeDt^ 
général   des  familled  priocipiiles  de  ce  rojaume  l'expose  i' 
d»    graodee    agitatioDs    pendout    le    foible    gouveroemeDtl 
d'une   mtDüritiS,   ut   il    duit   ugalument  cratndre  les  cotro- 
prisBN   de   MS   voiaina,   cellen  que  la  noblesse  pourra  fairsJ 
pour   recourrer   aea   biens  et  «es  aoeieus  privileges  et  U 
mouvemeut    den    peuplea    pour    rétablir   ceus   que  te 
roi    leur  a  öté  en    aupprliuaDt   lee   assembléee  ordtnairai' 
de«  eitaUt. 

Les  déman-hua  que  cu  priace  cunimuD^oit  k  fairo  sa 
•ujeC  du  différetit  des  duca  de  Mekelbourg  1'oDgagcoient 
iaseusibleuieut  i^  eoutouir  les  droits  dc;s  priocea  de  TeiDpire. 
L'oppoaition  quo  cette  quorulio  alloit  faire  naistre  eotra 
l'eiDpereur  et  lui  l'obligeoit  i  devenir  le  ctief  des  phaoea 
de  la  Basse  Allemagne  dans  toutes  les  occaaioDn,  oii  U 
auroit  él6  questiou  de  résister  aux  vutreprises  de  rem- 
pereur. 


I )  Voir  Ut  S^Miimt.  dm  t»mH  d'AraKx  m  Saèdë ,U.p.Siet  mir. 
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U  oninte  d'irnter  Ie  roi  da  Suèdn  ut  cello  das  iiecuurs 
^n'il  «uroit  doilDes  au  'llic  d'Uol»tein  sua^itfndoivnt  l'exé* 
<atien  de»  deaaetna  du  rai  de  Dttnn«iunr<-.  TouUts  coa 
fobwlératioua  c«s*»nt  pré*en tomen t.  Lea  direcleura  du 
aitvk  dt  la  BaM«  Sax»,  ti'dtKnt  pluti  Houtenua  par  Ie  rot 
dl  SüUe,  abandonneront  aulou  les  apparencea  co  qu'Jls 
mnmt  entropri»  de  concert  avpc  lui  et  ae  soumettront 
•n  raloDt«t  de  l'empereur.  Le  roi  de  DAnnemarc  pro- 
iHtt  ie  aoD  eoatc  do  la  coojoticture  préa«Bto  pour  se 
ttager  dtl  doe  d'Hotstein,  et  la  tégeace  de  SuMe,  trop 
wnpéo  peut-estre  1  Tint^rieur  du  royaume.  iie  sera  poiot 
*o  Niat  He  se  taire  considérer  au  dehors;  olie  evitora 
iTec  aoin  de  faire  la  moiodre  démarche  capable  da 

i  actirer  la  gaem,  et  les  conaeillera  foiblM  qui  paroia- 
Innt  daroir  conMTrer  la  paix  eeront  préféret  &  vent  qui 
pourroient  maiatcDir  la  gloire  ie  cotte  couroDne. 

Vou»  ju^ve  biun  que  dana  cette  diapo«itioii  des  siTaireci 
'S  »'ot  trca  impnrUnt  dVatre  einctemcnt  inlpmé  rje  tmit 
et  qai  amrpra  dan»  lo  ïford  «t  que.  eommti  ka  Doiivfllea 
^  SuMe  doïvent  regier  la  conduite  de  riod  ambaaaadeur 
n  DannoinarCf  vou»  datez  aiiaai  avarlir  pooctuellemeDt 
1(  Sr  de  Bonrepaua  do  tout  ce  qu'il  aera  néceaaiiirc  qii'il 
Mclw  poar  Ie  bifo  de  aion  aervice. 

Jt  DO  uooa  do&nu  poïiit  (tocor  d'ordrc  aur  ce  qui  roerde 
!■  m^iatioa,  Ja  paniiat«r»y  i  reoonnoïtre  c^le  du  roi 
■WguAde.  Bi  li>g  allien  ne  forment  point  de  difficultez  sur 
lo  (hangement  qui  rienb  d'arrivor.  Ce  que  je  déaire 
prjteatoment  de  aa*oir  do  fuua  uat  ce  que  l'oD  peul  con- 
BOltre  dea  neDtiiucn»  et  des  riiclinatioiit)  du  prince  qui 
NgD»  aujourd'tiui;  a'il  est  néceaaairc  qu'il  ait  dis-huitans 
ucQoptia,  avant  que  d'oatro  majeur;  Ie  jugetnent  qua 
'm  peut  Taire  de  la  régenue.  et  si  cette  qualité  donna 
^1  de  crédit  au  comte  d'Oxenstiern,  ou  si  elle  dimioue 
Ealui  qu'il  Hvoit  juMju'h  préseot. 

4'altenda  que   lu  roy  de  Suèdu  ma  doDoe  part  de  la 


mort  du  roi  sod  jtère  puur  vous  enroter  mea  lettroa 
pour  votii  orttouner  de  faire  è  ce  pnne«  Im  cüniplimens 
urdiruürt'H  on  de  paraillm  vccuiodb.  J'«pprouvtf  uopcDcInnt 
<)ue  irouH  l'ayee  déjlk  Taic  de  voua-mènie,  ninm  que  voui 
me  i'avex  maodé.  M 

Je   De   prétondd   point    tu'cngager   &  oonacrver  aprèa  la^ 
paix    Ie  Br   Caaderstein  *)    daOH   lemploi   qu'ïl    a   préaen- 
t«ai«nt  4   Hanibourg.    Je  pr^fórerai   toujours  mea  Bujet^f 
4   di>s   fitrangera,    et   »^\   avoit    étc  permis  Ül  un   Franpoia 
de   reater   en    eette    rille   pendant   la   guerre,  je   n'auroïs 
point   apporté  de  changement  &  l'uaago  que  j'ay  toujaura 
obaertj  4  c«t  égard.    Je  toui  dirai  même  que  Candertteic 
eet  peu  inroriné  de  toutus  les  uuurelioa  ut  qu'il  n'oa  reod 
pw   iiii   ootnpte  bien  exact;  mais  ce  que  je  voua  en  écriiJ 
ent  aeulrnient  puur  rotre  iostructiou  parriculière,  e(  toui] 
ne   dirvc   au   Sr   Olïverakrana   que   ce  que  toub  jugera  I 
Bfopoa  pour  Ie  bien  de  mon  «ervtce,     Sur  ce  Ac. 


16  Ma;  1897  k  Harly. 

Is  roi  Un»  U  tnini^  daat  ke  Higwito  da  Sutda  eemaMooeni 
Uur  ffouTirnanrol ,  Mp^twnl  <iu'ïU  pnndroot  mind  dai 
r^Mitutiotu  fmncB  d*n>  l'aflktiv  Ót  Onatimn.  U  lei  — uitb 
qv»  Ie  ct^it  de-  H.  Ouutfara  at  plus  boni<  qoc  jadla. 
n  adfene  4  ma  aaitaw adaar  ue  iKtn  de  ehuiire  de  qaatn^ 
nOto  iem,  JwHali  4  l'w^a  ^«'11  Mlt. 


Mooaienr  te  oomte  d'Araui.  J's;  refo  rotre  lettre  da 
14  dtt  iDoia  drmier  *).  Blle  tnlufonne  de  ce  que  vous 
af««  appria  de  la  maniere  dont  lea  régena  de  Suèda  com- 
aaMkoani  leur  gouve4««meDl.  I)  bm  parolt  beaucoup  de 
M^eaie  daoa  toutv  leur  coiuinitc,  si  /ar  Hen  de  croira 
^u*«a  anouhimant  l*  re;  lear  tnaialrv  4  ae  trourer  4  lea 


I 


I)  Teir  wr  H.  «\iiiwiHii>  lm  5^mm(  4ê  M.  h 
.  JbM»,  1.  ^  tl. 
»  V«ir  •*■<.,  n.  p.  tt  M  Mdv. 
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!libémtii>n« ,   \U  m  conFonnoront  pour  l'inxtruire  parTait- 
[.tvmeot  i  ce  qai  coovieut  davaDta^fe  A  m  gloiri;  et  iiux 
TJritibleH  iDtérétfl  de  aon  roiftume. 

II  *e  fr4fi«nle  un«  oc-caifidn  de  •oulvnir  l'une  et  l'ftutre 

a  néculanc   \o«  dtrrnjitra    ordree   que   Ie   c\>i  ton  père  a 

écnuia  nu   «uj«t  de  raflairü  ik-  Guslrnw      LVruperour  en 

t^Mipie   UD   reSBentimeDt    tri»    vif,    i't  j'appr^ntls  mème 

ftll  ineoace  de    refutior    la    m^Jtation    du    roï  ilc  Suèdc, 

.jDot^a'il  l'ait  acceptée  pour  la  paix  géiiémle.  tu  ce  prliice 

I a'ahandon ne   c«   qui    a   eutö   fait  au  préjudice  du  duc  d« 

|Bnni    La  fermet^  des  régeoa  du  roiaume  eu  oette  cwea- 

'fl&a  et   daiiH    lea  commenceniena  il'uii  uoureau  r^gnu  Mt 

Finile  capablo   de   leur  attircr   unu  nouvuUc  considénition 

dw  priticea  de  l'einptre,  et  ros  premicrea  lettroa  m'infor- 

Dffoat  de    )a  résolutiou  qu'ila  auroDt  priae  sur  ce  sujet. 

QoDiquH    Ie    coatte   d'Oxenaticrn    paroisKe    présentetueDt 

JBOs  uu    poste  plus  élevé  qae  uelui  qu'ii  ocuupail,  il  tne 

'pmlt  oepeodADt  que  aon  cr^it  est  beaucoup  plu»  boroé 

ti  que  soD   peucbant  pour  les  alliex  sera  fortement  com- 

buio   par  ceux   qui    üont   atwociez   arec  lui  au  gouverne- 

iMot.     Aiavi    il  est  tria  aviiot;igeux  au  bi«D  do  mon  aer- 

fwe  d'atuir  commcncé,  eoniuie  vous  avez  fait  il  y  u  déjtL 

jDslque    Lrtup«,  :i  1»  Di^Dager,  el  j^approuvu  fort  la  pro* 

licion  que  voufl  mo  faitea  du  douDur  uno  nouvelle  grati- 

itioD   de   quatre    milie   wtua  a  celui  que  vout  Dommex 

dana   vo«tre   lettre.     Je  vuua  envoie  uoc  lettre  de  cbange 

pour  toucber  cetU<  goainit-.    Ou  aura  Buam   pour  lo  fiU  du 

cumte    Wredo   qui    duit    fairu    la  canipaguu  dans  I'uue  de 

mee   an»i««   tout«   l'altentioa    que   rous   croïex  qui    peut 

faire  Ie  pluji  de  plaieir  Jk  «in  père. 

J'att«ndt   quu   l'un  ni*ait  douné  pari  ^ïe  la  mort  du  roi 
Hufide,  puur  preudre  lo  dueil  de  ctt  priucu.  Sur  co  Ac. 
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23  May  1697  k  Vongütlea. 

D'tpris  n  que  M.  d'Araax  lui  t  ^cril,  il  ctt  d'arii  qa'il  s 
ft  M  louer  de  !■  «lEeMe  des  istenra  du  Jeuoe  rol  M  de  U 
maniere  daat  jla  ^■tl-hI  ra  princo.  La  penmone  dool 
raint>a«Md«ur  parlf  fenv  «nn*  dotttc  roaDOJtiv  A  e*  princ* 
qo'il  doit  prétértr  ratUtnoe  de  Prnnoe  k  toat^  eutiw  li>i*oa. 
Si  l'vu  QOBimtfn  M.  Bitlke  jiour  ■■■i*UT  aux  coaSinwim 
do  U  poit ,  W  chvix  iic  mts  |tni>  dvanjiriuthlc  mu  roi.  Qnuit 
i  Ie  nomiiiatioii  do  M.  StioUkii  quoiqu'!!  rüt  plulAt  aou- 
lisilf  iiii  autre,  il  tu»  f>ul  p»a  qne  M,  d'Jlvaiii  faov  dts 
d^mirebM  poar  roirc  ch&itfi^r  cotip  r^eoltttion.  'A  ee  q 
pr^céd«  Il>  roi  aJonW  qw  Ie*  coufArmeee  poiir  It  pi 
«ImLtieul  d«  oommencer. 

Monsieur  Ie  comto  d'Avauit.    J'aj   re^eu  roetfe  Ie 
du    premier  de   ce  iDois  ^).     Ce  qu'elle   contieDt    me 
Toir   que    lea  dispositions  dn  feu  roi  de  Suède  aont  pono- 
tueJIemeut   exécutém    H  que   Ib   sagesse   de  oeux  qa'ït 
ëtoblis   tutetirs   du  r»i  son  fïls  procun^  k  touL  k*  roiaam 
UDe    henranw)    tmoquiDit^  dftn»   lee   commvncetDeos  d*i 
noureau  gouvernemunt^ 

II  me  psrnic  aumi  que  la  manier»  dont  il*  élèvea 
ea  |irinee  «èt  trda  propre  h  cultiver  les  boonoB  ioclina- 
tion»  dont  il  a  óé']k  doniié  dn»  miirquim,  et  Itfa  lectu 
qui  lui  Bont  faiten,  jointes  a  la  conooiasaiice  qu'on 
donne  (lc«  afTAirü»  de  Min  eatat  »oDt  lesi  meilleureti  in- 
stnjctiona  qu'il  puiwHi  avoir  dana  ua  ige,  Tacite  A  rL>eoToir 
de»  iitipreiuiiDnit  que  l'on  contierv^  enauite  pendant  )« 
rceUi  de  la  vie.  I)  eitt  certaiu  qu'on  ne  peut  rinformer 
fidclleineTit  do  ee  qni  regarde  les  vóritable»  interets  de 
soa  roiaume,  anna  lui  faire  oonnottre  que  la  i^oède  doi 
ménagt-T  oton  Bmitit>  prëftfrabletnent  k  touCe  autre  liatKm, 
et  i'ay  lieu  de  croirv  que  cotui  doot  vous  ui«>  parlsjl 
protitera  dea  oceaaionB  qui  bh  préaeoterunc  d'étsblir  oa 
principe  daus  Teaprit  du  roi  soa  maiatre. 


lui^ 

I 


I)  Toir  lüd,,  n,  p.  lOe  ot  «wr. 


SI 


Il  jr  B  bcftucoup  d'flpparuDco  <]uü,  ai  Ie  oomto  Biclk 
(Mt  oommé  pour  Meister  aux  confóronoei  do  U  put,  Ia 
priocipate  veue  de»  tutf>uni  «et  d'Sloigner  ud  hnmine  in- 
qoiet  et  mécontcnt;  miis  cette  rainoD  nVt»p6rbe  pu 
qu'il  oe  ooDTieDDe  au  bien  de  moa  service  que  eet  emploi 
De  lui  »oit  coofië.  Je  ituls  roème  persuadé  que,  son  crédit 
éUiot  susti  cousidJrablemeDt  diminui  eu  Suède,  tl  aura 
piufl  d'empretwemeiit  encoru  &  se  faire  un  nouveau  mérite 
aupt^  de  moi  et  a  regier  pour  eet  edet  na  couduite  d'uoe 
tDOBi^re  qui  me  puidiw  eatro  agréable. 

J'nurois  aoubaitté  que  Pon  eAt  fait  cboix  d'un  autre 
sujet  que  du  Sr  Sooltiki  pour  ossistor  aus  conférences 
de  la  paiz  eo  qaelque  qualité  que  ce  soit.  II  a  toojoun 
marqué  plus  d'emportoment  que  pereonne  conlre  les  io- 
térèls  de  ma  couroooe.  II  parolt  cepeiidant  que  la  tbnc- 
tioa  qa'il  doit  faire  lui  donnera  peu  d'occaaion  de  mar* 
quer  na  partialitA  d^larée  pour  mes  euueiniB,  et  vous  oe 
4aves    faire    aucune    démarche    pour    faire    changer    rette 

'TtsotuLion.  Le»  lettros  du  S.  Lillierot  doiveut  prénenbe- 
neut  avoir  apprin  aui  tutcura  quo  j'ay  toujouni  perüiflté 
dans  Ie  KCDtimeat  de  reconnoitre  Ie  roi  de  9uêde  eu  qua- 
lilé  de  loédiateur,  oomcne  j*ay  coDseoti  lo  pruniiur  k  pro- 
CUrer  eet  boDouur  i^  la  couronnv  de  Suède.  Ceux  qui 
gonvenient    devoient    estro   assurez   que,   si    la   mort  du 

.roi  leur  muintru  npportolt  quulque  changement,  il  De  vieD> 
drait  pas  de  ma  part.  Les  coDférenceB  ont  commi-ticé 
d«pui«  et  coutinuent  deux  joura  marquuz  dan»  Ia  Bemaine 
•ree  rassiatauce  du  S.  Lillierot,  revonnu  tant  de  tna  part 
^ae  de  celle  d<>a  allier.  eii  qualité  de  pléuipoteutiaire  du 
iMiateur.    Sur  ce  &c. 


9Ó  May  1697  i  Marl;. 

n  a'y  •  pu  Uen  ds  croiiv  que  l'anibwMMleDr  polNie  êtnt 
oUi^^  de  dosner  la  m^vin.  wn«utant  la  reeonnoÜMaet 
da   la   part   iW   Is   Frato*   de   la   mMiation   <l«   In   SuMf. 
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Ofpctidnnt  i^l  Mail  qauMion  do  donorr  cdmtv  et  miatoln, 
il  9i<nii  k  propo*  de  fwnplarft  lp  mol  de  „dA^Umtion"  p«r 
relvi  „d*i(>«>pliitj<ra."  ïie  rot  nv  d<j«le  pu  que  11.  d'Avftoi 
ae  Ihi  rapporto  pr^*<>nii'til  c»  ifii'il  ■•nnt  do*  n>MarB&  qur 
W  nSt""'*  dr  8iiMe  pmidroul  ]xnir  inKÏntrnir  ïva  droila 
drt  priiirn  d'AlleiiM|ti>*  datu  l'slTNiiw  de  OartisUt 

Honaieur  te  eomte  d'Araux.  J*av  recea  vootra  lettrp 
dn  fi*  ile  ve  moitt  ^).  II  «rroit  HéntirmaiH  fort  imilile  4  la 
régriice  He  Suide  de  tou»  prp^eer  d^  reconnoitre  pw  icrit 
la  médistion  de  cette  troaronoe  pour  In  p»ix  générale. 
Blle  nc  peut  en  déftircr  de  dtScInration  |iluti  fc'rinHIr  tjue 
l«  conM*nt»m6nt  qui  a  esté  donné  de  ma  part  et  de  celle 
des  ilitex  è  laisser  rxercer  i  8on  nmbaasaHeur  i  la  Ha/e 
les  fonctioiiM  d«  médtnteur,  «t  comme  il  en  «tt  en  posMs- 
aiüD  aans  ancune  contcstJitiut] ,  il  o'jr  a  pfu  Itcu  de  croiro 
que  vuua  puinsiec  eetre  obiigé  a  donné  Ie  méninire  qae 
vatu  ariez  prfparé  avant  ta  mort  du  roi  de  Suide.  J'avoié 
bien  compria,  quelle  e«tait  alors  voatre  véritable  penxée 
va  vouB  i<orvant  du  tarmo  de  déclnration  puur  üigoiBer  Ie 
conHcntemeot  que  vous  avJcK  donné  de  Dia  part  &  la 
médiation  de  ce  pniti'u.  L'pxplicatioo  rodme  en  estoit 
natureite;  maia  il  9uffi»oit  que  ce  ternte  pftt  receroir  nn 
Dvua  détourod  pour  Ie  faire  iuturpr£ter  oo  ce  doob  par 
lee  intnlstre»  de  l'einpereur,  et  s'il  eatoit  qucslioti  de  don* 
oer  encore  ce  mémoire,  Ie  mot  d*acc«*ptalion  que  vuu» 
propoevz  convlendroit  bcuucoup  tiiieux  quo  oclui  do  décla< 
ratioD.  Maïs  je  ret{arde  préflentemeat  cette  affaire  comme 
eDti&r»iueDt  terminée,  et  voub  pauves  ëgalemcnt  faire 
cODDoitre  Ie  désir  que  j'ay  de  rendre  Ie  repos  &  l'Europe 
pa>r  les  faoilttex  que  j'apporto  a  la  couclusion  de  In  pnii, 
et  coaibien  Ie  roi  de  Suède  doit  estn*  nensible  h  tout«a 
les  démarches  que  j'ay  faites  pour  lui  prociirer  l'honneur 
de  la  médiation. 


1)  Voir  iUdL.  U,  p.  112  «t  •itiv. 
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Le  rol  flua  ^ru  inar4jUoit  bmok  d»nB  I«m  deniivrs  ttiitib 
de  M  vi«  qu'il  t^n  c^^toit  bicD  p«rfiuAdé.  11  y  avoit  uöme 
H«a  d'ucieiidtv  qu'il  s«  «uroit  bientót  rvudu  ooniidérnblv 
dftns  1'empirv  par  la  maiiïórA  dont  il  nvoit  enlrcprix  do 
•outeuir  lek  droilii  (te«  priQces  d'AHonisgiif ,  nlUujuit  ^r 
Ift  conduite  d«  )V(Ki|)(!r«ur  mi  sujet  de  l'affairu  da  fliidlrAW. 
On  sera  bientAt  ócisirci  par  Iws  Dou«u«tix  orArv»  ijue  vou» 
in*^rireii  que  le  comtit  de  Staretnborg  a  ruwu»  d»  Vienno 
des  r^lutiona  de  oe  prtnoc  a  l'ég&rd  du  roi  <l«  Suède. 
I^  rrnnnt^  dm  r&g»a»  m  Mutenir  ano  affaira  nuiifli  impor- 
tante cniitnbuera  beaucoup  ■  douuer  boaue  opinion  de 
leur  gouvernemeot. 

Je  ne  doutu  pM  que  voui  ne  m'ioformin  exactvm^ot 
de  tout  ce  que  vm»  poutren  navoir  de»  mesures  qu'il» 
prendrünt  pour  uontinuei'  ue  qui  a  eaté  «ntrvpri»  «n  cello 
occa*ioii  (dir  Ie  t'eu  rüi  de  SuMti  el  pour  secourir  Ie  duu 
d'Holattfiu,  >*il  w  troure  obligé  d'svair  recours  k  cvtto 
couronne.    8ur  ee  Ac. 


O  Juiu  1697  H  Veruille». 

Lo  mi  «)fut*l«  qw  la  hemae  opjnion  qfl'il  ariiit  dijk  dt  la 
ritmn  6e  SuMe  twt  evu«liliSrabl«tiii)at  aufcmenléf  ipar  Ion 
ari*  que  ii-  d'\ra\ii  lui  a  Lnoimü  loaphanl  la  trrm^i 
<k>iil  foUe  r^tgVDcv  f»!t  iirvtiir  iJHnt  l'alTtiiv  de  Oiiflrnu 
cuattT  le*  «enlimvnU  do  partiiaria  de  t'cmprrrar;  1mi<'  «ou 
aahkfMilnir  A'y  arnir  rontrihy^  poiir  *a  pari;  riuvilr  è 
bint  nniQalIn*  k  ivui  qui  iotil  bira  inttPnli<mn&,  «harnn 
01»  |MrtiruUer,  qn  il  loi  n  onJuaa^  dr  riiiformtr  dr  <-«  qu'il 
pent  fcira  sn  bvmir  dv  la  SnMe  par  rapport  aui  déni^l^ 
ealre  1«  roi  de  J>ananarc  M  te  iluc  d«  Bulibrui,  el  ajuutv 
fiu*il  ji>iat  1  Mfle  tlépé«hA  uue  Itflt»  dr  r)ia»f{r  ilr  n>if 
(voU  Kiu  puur  (irv  «nplorée  1  la  (puUflnatioa ,  propoafe 
par  M.  ti'Afaui. 

Monsi4rar   le   rotnto   d'Avsux.     J'ajr    reoeii  voalm  lettre 
du   15*  du  nuu  dernier  '},  et  la  bonue  upinjoo  que  j'avoia 

11  V«ir  md..  II.  p.  119  H  «uiv. 
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déjit   do    Im    régoDve    de    Süèdc    est  c-unsidéntblemtJoL  nug- 

-Bi«nt<k)  psr  Ie  nomptt)  que  vouit  me  rende*  de  la  termeté 

4)u*eH»  fait    puroistr«  k  wnitvuir   1«k   «DKai;«ni«ii«   que  lo 

feu  rni  d<*  SiiJtdo  avoit  pris  au  snjet  dn  l'affintro  de  Gustntv. 

IjiioiijUP  üvilo  résolution  suil  In  Koule  ijui  (hjpL  cunlonoH 
&  lil  gloire  de  ceEte  couronne,  il  y  avoic  lisu  de  doutsr 
qun  ceux  qui  en  lont  leti  uiteurs  pu»9«nt  Hurmoutcr  Im 
obetacles  que  les  partisauB  de  Tempereur  out  Tait  naïstre 
pour  empécher  qu'otl«  ue  fut  auivre.  Mate  len  opposïlioni 
qo'ila  y  ont  apportües;  leo  distraura  quï  ont  escé  luit»  de 
part  et  d'autre  pour  «outenir  cette  délibiSralion  ou  p<iur 
la  cuiubattru,  ayaat  óulairct  toutuB  Ivb  ramooa  Ibvoniblirs 
OU  coDtrairea  &  celte  déciaiOQ,  aerviront  &  Tavenir  tk  fiüre 
Toir  que  let  tutoure  out  teou  dans  ceito  oc««8tou  la  cod* 
duite  qui  n  Pit<f  jug^o  Ie  plua  convonnblp  aux  i(]t^r^t« 
de  la  Suddif.  J'approuve  tbrt  nusai  toutes  Ie»  pnk'Butions 
que  ?ou8  avez  obaerrées,  pour  exciter  ceux  qui  gourer- 
DVDt  i  prendre  uue  réeolutioD  ausni  fermv,  fans  riéa- 
motns  donuer  Iteu  de  croire  que  voslre  veun  ait  b8t4 
d'on^agvr  la  Suèile  k  lonipre  avi*c  IVinptreur.  et  il  edi 
certain  quo  Tunique  inoyen  d'arrAtor  ]m  entrepriseii  de 
IVmpereur  Biir  Ie»  droit»  des  princes  Je  l'empïre  est  de 
tui  faire  voir  que  se^  mcDaccd  ne  mnt  pna  cnpabtea  d'JD- 
timider,  loreque  ««h  prétenstons  Bout  sana  fondement, 

Vnua  devez  Asaurer  auRsï  que  je  eeroi  loujoura  disposé 
a  dunner  k  la  i^u&de  de«  marque«  fes^ntit-lle*  de  moa 
auiitiv  i*t  qu'ay&nt  avcoptu  sa  médiation ,  longten»  afant 
quVlIo  ait  üaté  reoonnuv  par  Ie*  alliez,  je  u'ei>  Ailmettraj- 
point  d'autre,  lorsquu  je  voix  par  la  bonnc  imoduitc  de 
ceui  qui  gouventent  qu«  je  pui»  m'asfturcr  de  la  for- 
meté  de  t«urB  wntitnoDB, 

Ila  TOnt  encor  se  trourer  engaget  &  ^touteoir  l<4  int<$r&ts 
du  duc  d'Ui>l8t«in,  vt  j'&y  uppris  que  Ie  raï  dv  Oaune- 
maTL-  aroit  etiBn  pris  la  réaolutinn  d'ftttaquer  ce  priooe. 
Toue  ferex  conuoitre  a  ceux  qui  wnt  bien  intuntioDnei, 
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cbtODD  en  psrticalier,  ^ua  j«  voui  *j  ordonaë  de  iuTd- 
ttmtr  de  vv  que  roua  cruirez  qus  Jo  purs  fure  on  üotUi 
omiiOD  pour  (ioDDvr  ft  lit  fiuède  do*  preuves  d»  inun 
Mibi(.  Voos  aum  préBeiittitDHDt  nM«u  U  demi&ro  ivttre 
it  ciiingD  que  je  vkiih  »j  «nvoiée  de  douee  niille  Hvpm, 
K  jo  Jus  joindra  rncor  k  cette  lellre  celtii  de  cinq  eet» 
ioua  pour  estro  auploÜo  ^  !•  grati Acktion  quf  vouti  me 
pnjKM».  Je  le«  donne  aveo  d'autsot  plus  de  plaisir  que 
l'upéfieace  mo  fait  voir  Ie  bon  uaage  que  vous  avos  f«it 
im  dépeosM  que  voua  m'ave«  propoaéea  et  Tentier 
<Wgen»Dt  d«  Is  cour  da  8uMe,  depuit  qun  foua  ealee 
4  hokolm.     Sur  oe  &c. 

La  13  JuiQ  1607  i  Vorsaillee. 

Le  rai  sppmid  ■««)  plMnr  que  Ie  rrédtl  <)e  M.  Oi«ai)li«rn  • 
diminuip  depuis  U  mort  da  ten  rai  ot  quo  Ie  roi  d'&  pr^sout 
n;}«lU)  1»  diniinotion  du  «omt«  Oabriel  Üx«uAtiern  cooitne 
mnji  de  SbUü  ou  cobicdp  nivoj^  d«  PonuVnoir.  tl  y  a  b«au- 
ranp  d'npparran  qa«  h  d«DO(Htntian  dn  !a  SuMp  de  vntüoir 
•KDurïr  lu  dw^  dr  HoUtciu  NtifBra  poor  nrrAter  Ie  mi  ée 
l>uirnurc  II  ttgrMt  riaomdir  du  ohAlMu  de  Suwkliolin , 
tMlhtiir  i  L*(Kicarivn  duqwl  Ie  j«un«  roi  a  muatmté  vae 
ttnatti  qtii  Ut  bic»  aarunr  do  Tarealr. 

Mttiuieor  Ie  oorutq  d'A»aux,  J'ay  receu  iroetre  lettre 
<lii  22*  du  fflois  deroicr  ').  J'aroia  bien  jugó  par  lo  ootnpbt» 
c|uv  toti9  ni'avM  rendu  de  la  dispositton  pri-eetit«  du  gou- 
T«rn«iQen(  de  Suède,  que  )e  crédit  do  cotnte  Otentttiern 
''nit  |>Mucoup  moiudre  prodanb  la  régence  qu'il  a« 
letfoit  eous  lu  règne  du  Tuu  rui.  Cv  que  voas  ir'ea 
Krim  me  Ie  coufirme,  et  IVxpénence  fait  roir  que,  «j 
**  avis  D'étoirot  pa«  combatto  par  eeox  qui  D'auraiont 
intnrots  oi£  dirc  leurs  sentimeDs,  Ie  roi  de  Su2dt>  vou- 
tieodroit  aveo  moins  de  lermeté  les  affvres  que  sit  gluire 
'^  ■on  int^reat  l'obligottt  è  ne  pas  obaadütiner. 


O  Voir  iiid.,  II,  p.  iï;  rt  «ui». 
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l^e»  tenipéranien»  i]u«  reni{)«rmir  Teut  présoDtemiMit 
ap(H)rttir  è  l'ordrv  <]u'ïl  a  fait  itignili«r  &  \'tiuvoi6  de  8uMtf 
de  00  pitix  paroUra  »  »a  cour  justitieat  la  couduitv  «juv 
!(*■  tuteura  du  roi  ilo  Suède  unC  tenue  en  twtte  ocowion. 
Maic  comme  leur  feniieté  est  la  «eule  cau»«  d»«  prmii&iv*; 
d^mnrchsK  que  rcmjiiireiir  coromenve  U  fairL*  ]ioor  nduucif 
la  régeoce  de  SutSdo.  il  eet  vrrtaia  que,  si  vlle  adiimtUMt 
la  distJDctioD  que  ce  priace  pretend  foire  du  coiDt«  Gabiicl 
Oxenstiera  eomme  envoié  de  cette  couronnu  ou  comme 
envoic  de  PoméranJe,  ces  premiere  mÉDagernenB  ces^eroient 
biontdt,  et  j'ny  appris  avtv  plaisir  quv  Je  roi  de  Suidv. 
daoa  un  Age  auH8t  püu  avance .  ait  reconau  por  tai  mème 
In  pnrtinlité  de  ceux  qiii  lul  con.«eil1oieuC  de  »e  coiiteulef 
de  cvtte  subtililé  do  In  cour  du  Vioniie.  Quoique  lo 
nofflbre  den  troupcs  que  lex  tuteura  ont  dcsseiii  do  fat»' 
paavur  en  Alteiiiagiie  ftoit  peu  eoDaidórabte,  il  y  a  cepen 
dant  beaucoup  d'appareDco,  que  cette  démonitralion  de 
rouioir  «lecourir  )t^  duu  d'HoUtein  et  les  ordres  qu'ils 
doDDent  en  m&me  tcmps  pour  meUre  en  ner  co  qu'UiH 
ont  de  vsieseaux  de  gu<>rrc,  en  étnt  d«  sürlir  du  loura 
port3,  embarosseront  Ie  rui  de  Dannecnarc  et  diiffiront 
peut-eatre  pour  lo  détourner  de  Tentreprise  (ju*il  «e  pré- 
paré do  faire  centre  Ie  Holuteln.  Mait  comme  Ie  aeiilfl 
inlérdt  quu  j'aj'e  en  cette  ocoaiion  eet  de  «oir  augmenter 
la  cocsidératioii  que  Ie  bon  gouveroemenb  dca  tuteurd 
doit  aquérir  h  In  Suèdx,  je  o'av  point  d'aulres  ordrea 
k  vous  donner  que  de  parter  cnmme  vous  avea  fait  ju»> 
quos  &  présent  et  de  la  mnnij^n-  la  pltiM  cimformu  K  la 
gloire  de  eette  eciarunne. 

JVy    eaté  bien  li&cbé  d'apprendre  rinceudie  du  ch&te« 
de  Stokoim.     Ce   malheur  Hi^rl  k  faire  cunuoUre  les  Ma 
timens  du    roi   de  Saêde,    et   eeux  qu'il   a  lémuignez  ea 
cette   oocaHion   duirent   f.tiru  tmpërur  unu  nooduitu  fennd, 
lorsqu'il  gouveraera  lu!>mêni4>. 

J'a/    fort    approuvé   rumpreBM'Divat  que  vous  aves 
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(joj  &  donaer  les  seeours  qu!  pouvoiunt  óé\tvnóre  «Je  voui 
fiiidmit  eet  ioceadie.     Uur  vo  &c. 


* 


Le  20  Juin  1697  ii  Hurlj. 

Le  rui  K*  rojoiüt  d'entü&dn  qua  \r%  tut«un  out  d£ji  eonmeaeé 
k  rviiwltrs  ï'ordrv  (l*ri«  I9  dtdan*  du  raf*^i*a'  Ha  SnM»,  •( 
en  d^uil  qu'iU  Mutieuilroiit  arMr  la  tatmt  fcrmvt^  kt 
aShiKa  du  il«hi>r*;  n  dorinr  den  Ardim  en  fitvtivr  dn  IïIb  de 
de  K.  VTivde;  croit  nvoir  Iïlii  d'fliüir  boimr  opiiiion  du  roi 
do  SoMr;  e*l  eonUnI  de  ta  nomlnation  du  iie*eu  da  M. 
Owniticrn  puur  ••aUtor  on  qucUlj  de  prentier  ■nbMHdvur 
■ax  ronICnooa*  de  U  fNÜi;  trouve  qQ*il  Mt  ^  )>r(»p<M  que 
U.  Sualski  dcntetuv  1  lUiiabonne  pI  fA-Iatnc  contra  Ie  din 
dl-*  Mi»,  qn'il  a  conc«rt«  a*c<'  lo  roi  de  Dannnarc  l'entre* 
priw  cgnltv  b  dii«  d'Uobtvio. 

lUoDiiivur  1«  comte  il'Avaux.  J'a;  reoeu  voptre  lettre 
itv  2t>'  4lu  moiit  d^rnier  ').  J'npprcnds  ■««  |)lai»ir  que 
U  bviinv  condaitt.'  des  tuteurü  dn  roi  de  Stièdo  a  déj& 
eooiaencé  &  remectre  l'ordre  dnns  Ie  dcdnn»  <lii  roymime 
M  >  mnéditfr  1  !■  mioöre  de«  pmipliw.  Ce»  pruinio»  kiJds 
ntotsnt  alwolumflDl  nécesoairea  pour  les  tnettre  en  estst 
da  «>ut«air  artic  la  mèiutf  fi^rmtté  les  afl'niree  du  debure. 
Dlfs  devi«nncne  tous  les  jours  plus  coDsidérablcs.  L'entre- 
priio  du  rot  de  Dannernarv  cootre  Ie  duc  d'Hoi>t«iii  ra 
^aaw  uncor  au  roi  do  Su^do  et  h  èes  tuteurs  unu  nou- 
nll»  (iccaaiott  de  faire  couDoitr»  Ie  fondemenL  que  Vdü 
pent  fiüre  «iir  l'aioitié  de  L>ette  couronoe,  et  j'a;  lieu  de 
<Nire  que  leur  cooduite  augmuDtera  la  coosidératioQ  qu'il» 
*>  MDt  attirt!Z  depuiii  luur  adminiatration. 

l#  coiiilv  Wrede  »er«  bieutöt  iiifoniié  des  ordrea  quo 
l"/  donoiTK  nti  fuvuur  de  sod  fil»,  eb  j'a^  lait  dcrire  au 
■ovttsehal  de  Vilteroy,  auvaitnt  que  j'ay  xcou  par  une  de 
"^  lottns  qu'il  cstoït  daiiit  rarinóe  qu'il  vomuiaude. 


t)  Vcü  Ili4..  U,  p.  13<»  et  nir. 
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Lei  partlculariten  que  toum  m'^crivez  do  ce  que  l'on 
peut  découvrir  des  watinieDS  du  rot  de  SuUe  me  doi- 
nent  lïeu  de  juger  qu'il  connoitr»  ms  v^ritoblet  ïauSréta 
et  que  rotte  conDoissance  sera  la  règle  de  m  ccuduito. 
Je  TOÏB  en  tnéme  temps  qua  ]«  partialiuS  quo  Ie  comte 
OtuosticrD  s  toujuu»  laïssS  voir  pour  mot  ouu«aiiit  leur 
est  devenue  Uien  moJus  utile,  depuis  qu'il  n'cïsi  ptu«  vn- 
tièremeiit  te  msi»tre  Ae*  dülibérationv  at  qu'elie»  w  prenaenfc  fl 
k  la  (iluralitö  des  voit.  La  uominatiou  de  mn  oeveu  pour 
uiiater  eo  qualité  de  premier  ambasaadeur  aux  conféreocn 
de  la  [luiK  eai  telle  quo  jo  Ie  pouvoia  souhaitter,  et  je 
suis  persuadé  qu'ayaot  autaat  de  sujet  qu'il  eo  s  de  se 
plaiodre  en  premier  lieu  du  prinoe  d'Orange  et  eaauite 
de  l'etnpereur,  il  sera  plus  capable  que  peraoDoe  de  diatin- 
guer  ot  de  taire  coniiuitr«  la  eiacerttu  de  mus  boooM  Ïd* 
tentioDs  pour  la  paix  et  en  méme  tenipi  lea  difficultet 
mal  foiidéuA  que  leü  alliez  apporteat  k  nu  oonclusion.  II 
Mt  auui  fort  k  propos  que  Ie  Sr  Snolaiti  detoeure  k 
Kaliebonoe,  et  «on  asaiataoce  aux  conféreacee  de  la  paix 
De  pouvoit  produiro  aucun  bon  eflTet.  J 

Comme  j'appreuds  que  leif  alliez  publient  que  Ie  roi^ 
de  Danuemarc  o'a  Ibrmé  eon  entrepriou  contre  Ie  duo 
d'Uolatoin  que  de  coocurt  avoc  moif  il  eat  oiceataire  de 
rous  avereir  que  j«  n'ay  rien  acen  du  deeaein  de  ce 
priuce^  quo  mdme  jusqu'è  préaent  ee»  miniatrea  ne  s'eo 
aoot  point  eipliqués  au  Sleur  dti  Boorfpaux  et  que  j'auroia 
estd  lort  e»loigué  d'approuver  un  projet  auaai  oppoaé  k 
ce  que  lo  roi  du  Huède  peut  aauKaitter.     Sur  ce  Ae. 


Lc  27'  JuÏD  1697  ü  Marlj. 


Lb  nomioatJOn  du  comie  Bonde,  «u  li«u  de  U.  Gabntl  Ozm- 
■tiou.  poor  %mMer  va  qutUt^  de  pmniw  imta— denr  aex  -^ 
KKififrrnciM  d»  U  paii,  mI  cneore  plu*  ij^r^Us  au  mi  quefl 
fcUo  Ae  M.  Okbricl  Oieiutierti.     Srulemoiit  U  nt  i  •onhkiler 
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qoni  ie  8v  l&iaw  pu  «itiêrenwnt  cooduira  pw  Ie  Sr  LiUi«n>t. 
M.  iTAvsox  w'aapnnm  d«  di*po»er  M.  Bt>a<l«  Ik  faire 
t'oQM  d'uo  vMlable  mMiaf^nr  et  n'aura  rpriaionupnl  pai 
all«u(lu  1m  unln»  du  roi,  puur  fairw  L-oiiuattnr  que  la 
FnnM  n'eat  paur  nen  dan*  l'Afgi«a«ion  da  dae  de  Bol- 
•tetn  jmi  Ie  rot  de  DaoeoiaK. 

liootieur  lu   ootnta   li'Avsuz.     J'ay    n)c«u  vo»tre  lettre 

'  ét  6'    de  ce   moia  ')     Lu    principnle    nouvelle    que  vuua 

■'•{((ireiiw    wt    tf«lle   du  chaut^enieDt  ile  li   nominKlion 

qiB  Im  tuumra  aroinnc  foitto  du  eotnte  Gftbrïel  Oienstiero 

pMr  «Miater  en  qualité  de  preuier  smbuMcleur  «ax  con- 

'ISrvaeas  de  Ia  paix.   Ce  que  *oui«  m'écrivex  des  BentimenÉi 

ia  comt«  Boade  me  fait  juger  qu'il  sera  encor  plu»  utila 

liu  büo  de    moa   sorvico  que   eet    empbi  lui  aoit  coufié, 

■  flt  Ie  leul    intérél   que  }'&ye   en   cette   occasion    eitt  que 

Mivi   qui    acra   ohef  de  cette  ambaHaadti   »oic  aanii  par- 

'  tilbl»  |>our  tnei  anoemia.    11  eat  k  wiuhaitter  qo'il  parte 

jblttitAt  pour  ee  rendre  en  flollande  et  qu'il  prenoe  assez 

ik  ooonuiseanoe  dea  nlfnireA  pour  ne  paa  ne  laisser  entïère- 

Beat  otmduire  par  Ie  Sr  Lillierol,  car  il  twt  aisó  de  voir 

lAu  toutea    lee    octrasiona    qui    a'eti    prëaeatent  que    ce 

dmter   cède    saus   peiue  &  riaclioatiüD   qui   Ie   porte  k 

&n)ria«r   le«   alliez.     Il   nppuie    toutcs   leur^    prótonnions, 

Cj»  a'ajr  poinb  encor  veu  qu'il  en  ait  condamué  aucuoo, 

^^tiö  il^traïMnnablo  qu'olle  nit  estC. 

II  Qe  courieat  pa»  cepeodaot  de  faire  des  plaiates  de 
«  i'onduiCe:  elles  ne  aerviroient  qu'ji  Taigrir.  II  euGKra 
•HitneBt  que  «oue  diapoeies  Ie  comte  Bonde  «rant  aon 
wpcrt  a  bint  un  Hullande  l'offire  d'uo  véritable  médiateur. 
J'lpfiMnds  par  les  Jettrei»  du  Sr  de  Bonrepaua  que  lee 
■^iataiiooa,  ni  Ira  meoactM  dua  envoiez  d'Angietorru  et 
d'Hollande  u^avoient  pu  d^touroer  Ie  roi  de  Danaemarc 
d'otuijuw  Ie  duc  d'Holsteto.     II  y  a  idAidc  aasoe  d'appi- 


I)  T«r  IbiA.,  II,  p.  li;  et  niir. 


renoe  qu'il    na   sr  borutin   pas   k  la  sfute   priae  du  fort 

qu'il  ftwiègo  ut  qu'ajrant  une  fois  pri»  les  ariDM,  it  Bun 
peine  A  les  quitter,  nvant  qae  d'airoir  mia  lo»  choiira  eur 
Ie  pié  qu'il  dévire  depuis  loogtfoip*.  J'»ltfuds  d'apprundrd 
par  voa  preotii^rtH  leltrca  TcfTet  qut'  eet  êvCDument  aurm 
produit  eü  Suède,  et  quoique  je  voua  aye  averti  seulDOirat 
par  ma  dernièro  diJpeacht)  quc>  j«  n'r  nvoïs  aucuiie  part, 
\v  aui*  pertiuadti  que  lous  n'aures  paa  attendu  tnire  t>rdrt« 
pour  faire  connoitre,  que  je  suis  bien  ëloigné  d'enliw 
daoa  aucun  prctjeC,  capable  d'altiSrer  la  psix  d«a  couroDne« 
du  Nord,    Sur  oe  Ac. 

■k  Juillet  1607  k  VeraailleB. 

Li  ponduitf  doi  niniativ*  dx  l'onpofrur  et  du  nri  d'BaptiTi* 
k  Bj»iriek  bil  roir  qu*il4  rrfi«iit  Ie  roi  de  Krvare  tió  tuut 
de  bon  pir  Im  oouditione  qu'il  m  offmee.  Alu  de  In  d«»- 
buMT  d«  cflitc  **iB9  mpinave  k  mi  ■  ennt^  ï  •<■  anba»- 
Mtdfora  pn  HvUanda  un  ro^mDirr  ija'il*  (k^liTmnint  au  m^dw* 
leur  et  donl  ü  lyoul^  unc  ropw  i  nette  lottn^  Cepondint 
H.  irAraux  n'eti  fer»  »Mgr,  que  lonqu'il  wir>  appri*  d'uue 
des  mauièm  que  Ie  n!  indiquo  que  U  m^moire  aura  M 
Domtaouiqué  &  M.  Lilllerot. 

Motiüitfur  te  comto  d'Avaux.  üepuia  quo  j'a;  di^af 
Ie*  (-«ludilionB  que  \e  teut  bivii  accorder  pour  la  pal 
Il'B  Diiniatres  de  Tempefeur  et  du  rol  d'E«pagi)e  en  ou^ 
üludé  la  négutinliuD  par  dtw  difficulteE  conlinuelle»,  Comi 
cette  conduite  me  doniie  ud  juste  lieu  de  jugor  qu'ila 
nte  cmiettt  engat^é  par  les  eonditJonit  que  j'»y  offert^-n, 
et  qucBtant  aosuruz  dv  lee  obtvnir  t-uutea  lee  fois  qu'ils 
voudroat  traiter,  il  leur  paroït  quMs  peuvont  cependant 
(WNiier.  ai  ten  fivóueiuvu*  de  la  guerre  ae  leur  proeurerout 
point  de»  avantagtn  encor  plus  con Mdrrablen ,  ]'av  cru 
qu'il  oonrenoit  au  bieo  mfitoe  de  Ia  paix  de  lea  déosbuaer 
de  cette  vaioe  cspéranee  ot  que,  peudani  qu'clle  aubaiatt 
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nii,  l'Europe  aeroit  «ncor  bien  éloipiée  de  jouir  du  repoa 
qiw  ft  déaire  üincèrenieDt  de  lui  procurer. 

Cnt   dans    cettp    veue    que   j'ny  ordooné  m  mv«  %m\>vs- 
nietat  aux  cooféreoces  de  Ia  paix  de  dfOivrur  n  relui  du 

I  Ml  ie  Suède  Ie  méiiioir«  donl  je  vou»  envoie  In  r<^ie. 
7wi  la  gudurez  prdaentomcuL  pour  lostre  Muls  io^truc- 

I  lin,  et  T»u»  n'6Q  terex  uiage  que  |r>r«que  mea  anibati«a- 
dem  roti»  aurool  appris  qu'ils  out  commuaitju^  ce  taé- 
■HM  w  Sr  LtUit-rot,  ou  bi«ii  lorsque  l'OD  «era  inform^ 
i  Slokoltn  par  les  lettres  de  ')  tninistre  du  la  déclaration 
qui  iui  aura  esté    faittn    de  ma  part,  car  il  petil  nrriver 

[jB^I  en   donue  ane    uu   roi  aua  ntaütro,  avaot  que  vous 

Ifceeties  des  lettrea  de  mea  aoibaaaadeun  k  qui  j'ordnnne 

[^  Toua  iofurmer  de  c«  qu'ili  auront  fait.  iiorstjue  tous 
Taam  appns   de   Tune   ou    de  l'autrc   mani&ro,    vous  en 

iparlvreE  •    la    régence  de  Suède   roDfonDémetit  b  ce  que 
rats  en  écria  et  k  ce  qui  e«t  contenu  danit  ce  mémoire. 

FBor  ce  Ac. 

4  Juiüet  1097  ï  VeraftilIeB. 


La  ni  •'sltniul  qnc ,  puisquc  Lu  roi  de  Danefn&rc  a  eommeati 
U  fusm  contra  Ie  dur  de  Hobtdn,  la  règenet  ie  Aaiclc  tut 
t«rd#n  plu*  k  Mcourir  cv  duc;  tAnDi^De  u  Mii»f»c(ioa  do  la 
randuitv,  tonuv  [wr  ton  amhuwHlmr  i  l'igam  d«  U.  Oxoi- 
■tiera ,  qui  rber^e  At»  oeemtioa»  d«  w  |)Uiiidfe  sana  raiaou 
da  lui,  ot  tciuhaite  que  U.  Boode  »o  nai»  bicatJII  aax 
opoBwuci  d«  Ia  ptlx. 

Maodttur  lo  comtu  d'Avaui.     Je  voia  par  vostre  lettre 
12*  du  moia  deruier  ')  que  la  régeuce  dv  Su&de  n'tM* 
eucor    loformiSe   de    la    r(S»ulutiou    que   Ie  roi  de 
lare  avoit  priac  d'attaqui-r  Ie  ducd'Holatein.  Comme 
ce  cuiDiDenci-meDt  de  guerre  continue  eucor  et  que  rartnée 


I)  da  ea. 

T«ir  Hi4..  11.  p.  l&t  et  mif. 


Danoiae  a  form^^  Ie  mige  d'un  «econd  fort,  apr&ii  avoir 
pria  Ie  premier  qu'elle  avoit  altaqué.  on  vorra  bieotM 
l'uAftge  que  les  Suédoi»  Teront  de»  troupcw,  deatinécs  & 
aecourir  Ie  due  d'HolutuiD,  ot  de  la  (lotte,  próparcc  pour 
la  méme  desMin. 

Il  eat  cepeodant  de  l'iDt4rët  de  cette  couroDoe  de  releT< 
UI   conaideratioD  on  preoant  parE  aux  afTairea  des  priocei' 
■es  voiaine  et  en   leur  dounaat  lee  aecouro  oécesHim, 
pour  empöeher  qu'il»  oe  soient  opprimet.    J'ay  liea 
croirv  que  dans   cette   veue    les   tuteurs  conlJDueroot 
aoutenir   l'aflFnïre  de    QuRtraw,    et    l'on    Toit  dójk   que  la 
feramté  des  directeura  du  cercio  de  la  Ba«a«  S&ie  a  fii 
cesser  lee  meDaccs  dce  Eniniatrea  de  rotnpercur. 

Les    circoDstanoes    que    tqus    me    rapportez    de    rot 
démoBlé  avec  Ie  comte  Osenstieru  marquent  une  att«nti 
particuliere  de  sa  part  k  trouver  quelque  oocaaion  de  ao 
plaindre   de    toiis.     Je  auis   bien  aise  d'apprendru  que  1» 
prétvxU)    qu'il    oo    a    pria    ait    ausai    peu    de    foodemea 
J'apprüuve   la  conduite   que    voua  avesc    tsnuu  dana  oat 
affaire,   et   principalement  la    réaoLulion  que  voua  preni 
d'iSclairutr   Ie   comte   d'Oxonatiorii    de   la  vieil6  de  oe  qi 
ÏOUB   avez    liit.     Quoique    rous    ne  puiaaiez  eapéror  de  I 
faire  changer  de  sentiment ,  il  conrjent  cepeodanc  aa  bi 
de  man  aervice  qu^il   nu  puiase  nvolr  de  «ujct  14{;itinie 
BB    plaindre  de  voua    peraonnellement  el  de   garder  av< 
lui  toutee  let  bienaéanct^a  eKt^riourea ,  nonobatant  I 
noiaaauce ,  que  tous  aves  de  sou  attacliemout  pour  lef  alli' 

Je    voia  que  vous  avez  obaenrc  cette  conduite  en  oefr 
occasion  ut  dana  los  pröciJduatoa,  et  jo  iio  doute  pna  qu0 
lea   autres    tuteurs   ne  connoÏMont  p&rfaittemcot ,  que  loa 
plaiotoB   parttculiires  du  comte  d'OxoDStiem  ne  peuvi 
lea    intéresaer.     Lea    négotiations  de  la   poix  aont  lï 
aVBDcéea    qu'il    eat    facile    au    oomte   Bonde  d'arrïrer 
HoUando,  avant  que  lea  allies  soient  convenns  d'auou 
orticle.     Ce   que  voua   avez  pénétré  de  aaa  aontimena  nii 
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bit  soahütter   qu*i]    se   rende   bientdt    ani  cnnféranera. 
Sar  c«  &c. 

ll«  Juillet  1697  &  Marly. 

^oiqH»  la  pilee  qu«  Iff.  d'ATsnx  ■  tnwyir  »a  roi  lui  Gum 
niir  i|iw  Ic«  coU^ipim  d»  31.  Oxenttiem  dtfaipproumtt  1m 
uuA«M  d«  c«  Bii»isi(«,  il  at  dauU  pu  qiM  >oa  ■ml»»— 
d«nr  nw  Ucb»,  ■uUnt  qu'tl  pvum,  de  firra  m  bOBiM  intri- 
UgeoM  AT«c  hii.  Il  Mt  permidi  que  W  r^fenU  ooaÜniM- 
rant  k  tiwaifnt«r  U  ntAnM<  («rmrlé  qai  panll  aroir  ohhgt 
l«  roi  <lc  Dan«inan:  de  Urminer  !■  fuorro  contre  Ie  HoU 
flteto  dam  r&Ura  de  Ouftna.  H  pric  M.  dAvaui  d'in- 
IbrtBir  U  cour  de  Su«d«  dn  niotif»  qui  lul  onl  fait  porter 
Iv  cUntl  pour  Ie  Fnt  rai  de  SuMe.  Il  ac  müI  ,  qticl  «at  Is 
Irwlé  que  Ie  Sr  Bielkr  pr^tood  %Vn  war  la  poiDl  A'Ün 
«nda  nue  lui  et  l'électear  de  Bnodebourg. 

Honsieor  Ie  romte  d'Avaux.  3'»j  re^a  voRtre  leltre 
do  10*  du  iDüis  deroier  ')  avec  Ia  copiu  du  méiDOin)  qui 
Toni  a  eaté  remis  de  la  part  des  tuteurs  au  lujec  dea 
différecs  ^ut*  vou»  aviez  eu  avec  lo  cumte  d'üienBtiem. 
Je  roia  quo  ccttv^  affaire  s'eei  passée  de  la  maniere  que 
raOB  Ie  pouviet  déairer;  que  lea  artificen  du  cotnte  d'Oxeo* 
stien  D'oDt  paa  eaté  capables  d'einpAcher  aes  coll&gnea 
d'approav«r  la  conduite  qae  vou»  aver.  tenue.  Voui  De 
devra  pas  dmiter  aussi  que  je  n'en  büÏb  tróa  aatisfait; 
mais  comme  tl  coorieot  toujours  au  bien  de  moo  service 
que  vouB  «^riticz  luute  aorte  do  dtfli&rena  aree  ce  miniatro, 
je  De  doute  pas  que  rous  ne  proStiex  da  prétexte  que 
Toua  donoo  la  demaode  des  tuteuni  pour  rivre  désor* 
mua,  autant  qu'il  tous  sera  pouible,  en  bonoe  intelligence 
avoc  Ie  comte  d'OxeuBtlern,  el  je  suis  perauadi^  que  rous 
eo  eonserrcrez  au  moina  les  npparcncea,  quoique  vous  ae 
paisaiet  espérer  du   obaager  rindinatioo  qu'il  a  pour  lea 


I)  Umt  ,jit>  IK"  —  Voir  nid,,ïl,  p.  I6Ï  et  aiiiT.vl  ITIetaulr. 
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J'appronds  cepcndant  trm:  plai»ir  t»  que  vou«  ni'écrifei 
dea  BentiineDB  que  lo  roi  do  Svhdv  comtnunce  ii  &ire 
paroitre  pour  cc  (]iii  me  regarde,  et  princtpaltemetit  et 
qur  vous  me  maodeic  des  sentiinoiis  dm  autniri  tutean. 
XI»  ont  marqtié  toute  In  feroibt^  qu'on  pouvoit  attendre 
d'sux  dans  I'sffaire  de  Quatraw,  et  je  ne  doate  pas  qu'il» 
nn  rontinuent  de  mAmc  &  soutenir  PC  qu'iU  onb  comoienré. 

Quand  &  ce  qui  regarde  Ie  duo  d'Holsteiu ,  on  doit 
prJMotemeDt  regarder  Tentrepriae  du  roi  de  Danneniaro 
comme  entièremeot  Bnie.  et  tl  7  n  beaucoup  d'apparence 
que  la  matx-lio  des  troupei  ^uédoiaes  et  Ie  bon  estat  de» 
affairtw  de  ce  roiaume  auroat  coatribué  ^  laire  preodre 
au  roi  de  Dannemarc  la  résolution  de  terminer  au  pluttot 
cotte  guerre. 

Vous  pourez  aiuuror  que  j'ay  poné  Ic  dcuü  pour  lo 
roi  de  Suëde  pendant  aix  seuaines  enlières  et  que  je  l'aj 
bit  autanC  par  ramitifS  particuliere  que  j'avoia  pour  oe 
prinoe  que  par  ta  eouBidéraliou  que  \'»y  pour  oettu  000- 
ronae,  doDt  je  donneraï  toi^oura  des  marquee  dans  lea 
ocvaaiuoa  qui  s'en  preven teront. 

Je  ne  eaia  point,  ()UoUe  peut  ostro  Paflairv  que  la 
comte  Bielke  préteod  egtr«  8ur  Ie  point  d'ealre  coiiclue 
entre  mm  et  rél^^cteur  de  Brandebourg;  maie  ïl  n'jr  a 
jamais  eu  tnoina  d'appareoce  li  faire  aucun  tmiLlé  par- 
ticutier  do  mn  ^nrt  arec  ce  priocn.  li  vous  eipliquerm 
peut'e«tre  plus  clairement  ce  qu'il  a  préLvudu  voub  dire. 
Sur  ce  &c. 

l»t  Jniitet  1G97  i.  Marl;. 

H.  de  Torcy  prie  M.  d'Araux  de  gard«r  oe  qu'ït  a  de  mr- 
pliu  de  t'ariteat  que  te  roi  tui  >  hii  rctueilK  pour  rem- 
ployw  dans  tn  suite,  qaand  il  acn»  de  iwuruan  qucalion  de 
i'«ie  OU  i'autro  ft^^''^'^ (■<>■>-  Quant  aux  papten.  laiea^a 
par  feu  M.  do  ta  i'iqiirlic-ro,  il  l'inviU  i  brfilw  la»  kUrie 
et  li  enrojer  «a  Franra,  dfa  quo  rorcamou  >'«a  pi 
ba  niAaoiraa  qa'U  pourrait  trourer. 


9& 


MontioDP  lo  comte  d'Avnui.  J'ay  re^u  fostro  lottpe  J"yjl,"iJ^™ 
26'  du  noÏB  dernier  '),  et  j'ay  rendu  compte  su  rot  do 
«  ^00  TOUB  arct  ds  reatc  de  Targonb  que  Ba  M»}"  toub 
■  bit  remettre  entre  les  mains.  Je  puia  rous  aMur<*r 
fo'BIle  ne  rous  aoupfonnen  jamflia  de  rouioir  proHter  sur 
fe  cinge.  Elle  m'ordoDoo  de  vous  écrir«  (te  garder  «e 
^ae  VDtu  ares  de  «urplus,  pour  Keinplnior  dftOi  toa  oeca* 
liona  otk  voa»  ja^em  qii'il  ƒ  sunt  óea  gratjfïcatintis  k 
btn,  soit  que  co  fond  auffisc,  ou  qu'Jl  solt  oAccMftirf  de 

Imu  en  envoier  dd  piua  gt*né  pour  y  ajouter. 
ray   remis    k    >L    de    Pompone  la   lettre  qu«   Mr  de 
Wioiierobont   m'a  écrit,    parce   qu'il    conoott  ie  frire  de 
tn  Ur  de   la    Piquetière  '),   et   il    la  lui  commuDiquera. 
'i  Pégard   de  ae»    papiem  il  ti'j  a,  Monaïeur,  qu'a  faire 
M  ^ue   VOU8  propoeeü,  saroir  de  brAler  toutes  les  lettres 
911^  a  écntte  il   moD    pèr«  et  è    luoi    et  veile»  qu'il  en 
*  reeeuda  ot  garder,  b'ü  vous  platt,  len  difft-mua  niumoires 
^d'ïI  n'a  point   eavoiez  et  qui  peuvent  aroir  rapport  au 
MTviee   do   roi   que   rou*   aarez   la  booté  de  m'enroier. 
I       ioraque  »oub  en  aurci  l'occaaion. 

^P  L'ordonDaoce  pour  vostre  dueïl  a  esté  expédiée  dèa  Ie 
SQ*  Mai,  et  apr^a  qu'elle  a  ctté  viaé»,  je  )'«y  fait  rrmi'ttre 
au  Ür  Boulard  qui  doit  voub  en  avoir  don  né  ar  ie.  Jt-  vuus 
prio,  Monaieur,  de  me  croire  toujoura  piuA  quv  pcrvoiiue 
eotiAremeat  k  voua. 


18*  Juillet  1G97  &  Marly. 

llêittAé  eit  biea  ■iita  d'apprnadrr  qa«  Kin  ■mha«Mdmu  • 
eoBflnnJ  In  tiil«tin  daan  leors  boani»  diitpUüïlioiM  «t  (]ue 
la  ditferond  kim-  U.  OiMutiam  a  éi£  «utiimneoi  ridè;  donte 
qo*  la  mor  de  SuMe  Indioe  ^  aatm  daa  raiaacatn  Jk  la  dia- 


I)  Toir  IHd,  n,  p.  183  et  aiUT. 

9)  Voir  «nr  U.  de  la  Hqwtière  Ui  Jf/goe.  êm  wmit  SAvauB  n 
SmiJ*.   I,  p.  16.  motf  l. 
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pontiOD  dn  priaee  At  Oontt  pour  pakier  «o  Pologw:  mAode 
quo  ce  prince  TÏnit  d'ëtre  dlu  Ic  27  Juin  pu  Ttaip-hait  des 
treiitcdeui  PaltünaU;  [iciup  que  [a  racUuo  dp  1'Aertrar  de 
8»xe  «eaouniL-tlrnbicntdtiprMit  qiu>c«ttfl  Aietioa  gefortiÜn* 
BOD  MBlement  ruaion  out»  u  eoaroouo  et  oelle  de  SuMe, 
mail  fera  auui  «utrer  U  Pologos  oo  UaiMn  ^trait«  STse  Is 
3uéd«.  Coiilniireineul  k  Ovt  prjdictiuiii  il  ordoono  k  WD 
■inbwtwdpur  do  pifdrt  proTinoirnnmit  1«  tilraM  tur  O»  nijer, 
puiaqD'oti  atte-ndkDt  il  a  ro(u  de  Tabbc  de  Polqpiio  atw 
lettre,  coitteiuuiL  qne  li»  affairM  mmiI  fort  hronilli^  tn  PolagBe. 

MoDBieur  la  eomte  d'Avaux.  Je  roU  pftr  vottre  lettre 
du  26  du  moia  darnier  ')  que  voua  tou»  e«t««  utilvmeot 
servi  de  la  satisfuctioD  que  jo  voae  aj  témoignéa  de  la 
régenoe  de  Suèdv,  puur  t-onBrmer  lea  tuteure  dftils  1m  boD* 
nes  dispoetlions  qa'ils  ont  fut  paroiatrc  jaaqu'i  present. 
Aioii  j'sy  lieu  de  croire  quo  leur  ooaduite  répoadim  aux 
aseurftDces  qu'ila  voua  en  ont  doonéea  et  qu'ila  soutien* 
dront  Avec  fertnelé  les  véritableti  iat4rét«  de  U  oouroDoe 
de  Suède.  ■ 

I«es  affaires  du  llolstein  paroisaent  prëaentemont  ter* 
minóe».  Cette  dernière  entrepriae  du  roi  de  Daenematc 
doit  cependaot  servir  d'avertiaaement  aui  Suédoia  et  lea 
raodre  fort  alteatifs  pendant  la  minorité  de  leur  rm 
toutes  lea  détnarchea  de  leum  voisina. 

Je   suia   bie»  aiae  d'npprendre  que  voatre  diflTéreot  Sfi 
Ie  comte  d'Oxonatiorn  aolt  eatükremuDt  fioi,  et  il  ne  paut 
auaai  avoir  iujet  de  ae  plaindre,  quand  voua  désavouei  Ie 
rapport   qui   lui   a   eaté   fait   des   diBCOUrs  dont  il  pouToi 
eatre  bleaaé. 

Quoique  ce  mioistre  ait  répondu  que  Ie  roi  eoo  maiatre 
oe  pouToil  refuavr  de»  laieaeeux  ï)  nion  couain  Ie  priooa 
du   Üoati  *)   puur   paaaer   en    Polugue,  a*il  lui  eo  domau- 
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1)  Toir  Ilid.  n.  p.  lïe  et  luiv. 

2)  Vpir   aar   c*  princ«  £*>  Nij/oeiat.  dm  eomt»  iPAnnu!  »m  StÊidmA 
n,  p.  4,  m>tt  3. 
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je  doate  que  Tod   dfit  prondre  confioDce  eu  oette 
ptfole. 

Toits  Berec  préaeotemeDt  inrormé  de  rétection,  fnitte 
e»  Polugne  «o  faveur  üe  ce  princo  ]«  27  du  moia  d«r> 
lilir ').  \'inC-buiC  Palatinats  de  trentu-dDuz  ont  coaaeoti 
è  utte  électioo,  ei  la  proclaniatioD  s  etté  faitte  daoa 
loiit««  ItiB  formea  ordioairea  par  Ie  primsi  du  ro^aume. 
Qu«tre  PaUtioabi  seulemöat  qui  ae  aoot  aópaxez  ont 
doani  liea  k  Télecteor  de  Saxe  de  publier  de  toua  cuatea 
^all  avoit  «9l4  eslea,  quoiqu'il  ait  esté  Dommé  contra 
toulM  lea  ronneii  par  Tév^quo  de  Cujavio,  Auasi  il  y  a 
litn  d'eapirer  «jae  cottv  faction  m  «oumettra  bientAt  k 
tsn  mi  légitime  et  Tem  ceeaur  par  ce  mo/tto  tous  les  mal- 
heurs qu'une  pareille  dicisioo  caaaeroit  en  Po)og;ne.  J^en 
llteadi  plas  de  détail  par  lea  premières  nouvelles  que 
je  recevntt  Aa  l'abbè  de  Polignac,  n'&faot  poiot  ca  de 
«M  tettrea  depuis  Ie  27'  de  Joio. 

CeCto  électioD  doit  eatre  oonsidërée  en  Su&de  oomme 
eetent  tres  oapabte  de  fortiSer  encor  I'anioD  eatre  ma 
eourooae  et  celle  de  Snéde.  tTn  prince  de  mon  sang 
jvgmnlura  toujoun  oetto  alUaDcu  comme  la  eeule  qui  lui 
eoarieone,  et  la  praximitó  dea  états  de  coa  deux  royaumea 
leur  doQoera  plue  de  moyena  de  ae  aeoourir  mutuellement 
eonire  leura  ennomiB  oommuti».  II  ne  *ous  doit  paa  eatre 
diffioïle  de  persuader  que,  loraque  mon  cousïn  Itt  princo 
de  Conti  aera  établi  sur  Ie  tröne  de  Polt^e,  it  ne  aour 
&ir»  pa»  que  lea  Suédoia  Huieat  troubles  par  l'empereur 
dnu  les  étsta  qu'ïla  pos^èdeot  en  Allemagoe  et  que  a» 
BvaaaiiL'e  et  son  iutérél  propre  l'obligerotit  éi^ement  ii 
maioteoir  dea  iiaiaons  étroittea  avec  Ie  roi  deüuède,  dont 
j«  regarde  l'alliaDce  comme  cello  qui  oonvtent  davanUge 
i  mt  eoucoaoe. 


1>  Totr  pliu   Itaut   U,   p.  264   ut   aui*.   é'tA  Ü  ajipert  qu«  M. 
i'Araas  n'eo  ■  éti  informd  qoe  plua  Urd. 
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Comme  !■  lcttr«  que  je  vieoe  de  nvevotr  de  Vahhé  de 
PoligDac  du  premier  de  oe  tnoii  me  f«it  votr  que  let 
aff&iree  aont  fart  brODilliSoA  en  Pologne  et  qiio  Ie  voiainige 
de  réleotear  de  Saie  lui  dooat*  dv  graadee  rscilitex  pour 
appuier  BOD  parti.  il  eat  Dé<''P9Bairfl  d'actendre  enoor  d'ftU' 
tree  uouvellea,  avant  que  de  ptrier  nffirmsti vemen t  «ur 
oe  Bujet    Sar  oe  ftc.  ^Ê 

25'  Juillet  10S7  k  Meudoo. 

Le  roi  npliqoe,  pourquol  U.  de  Bonreptuz  lui  iW  pM  iau>r- 
poo^  pluc  tM  do  n  part,  uvoir  lor*  clu  cvRinrimiDcnt  it  U 
guprH-   pntre  le  roi  iSr  DuuMnirc  «4  le  rtoc  dt  llol«lein,  «t  ^ 
poor  quelloa  raÏMoa  U  n'ordonno  qa'Jb  préMOt  fc  cO  mintttn<^| 
d'emplojer  w*  boni  olfi»*  aaprtu  de  U  eour  ile  Dtaenuuv.      \ 
pour   rüN  CMMT  In  DlsniK-i,  et  prie  M.  d'Afaui  d'K*«nir 
La  f^vmw  do  SnMv  dM  ordrm  qu'it  «  doaa4*  Ik  M.  (1« 
Boarr|isux  et  dea  toolif*  qui  1';  out  oouduit. 


Bfonkieur  ta  comCe  d'Avaui.  Vostre  lettre  du  S*  de  ce 
mois  ')  m'informe  de  ('inquiótude  que  les  tuteurii  téiaoig- 
nenC  des  doa«einB  du  roï  de  Danoemarc,  et  je  «oia  qn'ik 
B*atteodoieut  que,  lorsque  oe  pnoco  ■  formé  sa  dernijkre 
entreprise  contre  Ie  duc  d'HolsteJn,  le  Sr  de  Bourepaus 
feroit  du  ma  part  lua  offices  DécosaairM  puur  prévenir  oe 
commencemcDt  de  guerrsi  mois  tla  doivent  juger  au  con- 
tiaire  que  ces  offices  auroieut  eitó  pluH  eapablea  de  l'ox- 
citer  que  de  la  Ccrmioeri  qu'il  auroic  auffl  que  mun  am- 
baassdeur  les  eQt  iaterpoaet  pour  faire  juger  aux  alliei 
qu'il  eat  de  moa  intérèt  d'eotretenir  la  paix  entro  lea 
couronoes  du  Kord-,  quu  cettv  seule  consid^rnlioa  Jvs  auroit 
portel  DOQ  seulemeut  &  laJasur  le  roi  de  Üannoinarc  maJctre 
abaolu  de  coDtiiiuer  ce  qu*il  avoit  enlreprta,  mais  p«ut> 
eitru  enoor  £l  lut  donoer  dca  secours  pour  actaquer  lo  roi 
de   Suède  qa'ils   auroionc    regarde   comme  roon  allié;  que 
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I)  Votr  lüd..  n.  p.  184  tt  miv. 


'vijilMe  dfl  moD  Atnbuitadeur  ft  aorvi  au  contraire  &  leur 
tliro  oroira  que  je  aouhaittotv   que  cette  guerre  e&t  deti 
HiM  (wur    les  obliger  i   fntre  diver^iou  da  Itmra  forccsi 
que  (hot  cette  vuue  ils  n'oat  rieu  oublié  pour  la  termineri 
fotli  oDt  emploié  Ie»   meDact^i*   pour  cot  effet^   quVntta 
iê  KmL    tellement   eogagm    k    soutaoir    préseDleinvot    ce 
fotli  oot  faic,  qii'ii  üb  leur  «st  plus  Mbre  de  changer  de 
riiolulitfD;   que  c'e«t  précisémeut  dauii  c«tl«  circonstance 
que  les  offices  de  mon  ambanMuleur  achèveronC  de  détor- 
DiDtr  \e  rui  do  DaDDuuiarc  o  uaiotenir  Ie  repoii  du  Nord. 
et  M  effet  j'ordoune  au  Sr  do  Bonrfpaus  do  \c»  L'tnploier 
Mpris  de  ce  prince,  pour  Ie  porter  a  faire  cusaer  les  allar* 
mm  que  ses  pri^paratifd  eausoDt  avec  mimn  k  ««b  voiitins. 
Quod    même  je  ae  semia  pa^  persuadé.  autant  que  je 
If  laja,  que  la  paix  entre  les  couroonea  du  Nord  convient 
i  nes    iotérfite:    qu'il    e«t    important    qu'aui;un    incident 
Od  üxse   naiatre   de  nouvellea  difficultoz  aus  négotiatioiifl 
d'un   traite   Kénéral,    je   donaerois   avec    plaisir    la    nièine 
atlcstion   k   prëretiir   tout  c«   qui    peut  troubler  Ie  rvpofl 
4e    la   Suède,    et   roun    pourez    en    osaurer  lea  tuteur«  en 
la»  afertiiMSnt  dt»  itrdrea  que  y%j  doDuez  au  Sr  do  Bon- 
riepaua.    II  vouH  {nformoni  do  la  mooiere  doot  il  len  aura 
técutex  et  dt;  VeSet  que  produiront  sea  JDstanoes. 
Toua    leur    ferex    coonoïtre  auMi    que    la    conduite  du 
lae    d*HolBt«in    a    mun    6gAré   oe   m'origageunt   k   aucuo 
tagement   pour  lui,  od  ne  doit  attrihuT  qu'&  !a  neule 
msidérfttJoD  que  j'ajr   pour  Ie  roi  de  Su&du  Ie-  urdres 
que  je   donao   a   man   ainbassAdoar  en  Danemarc.     Eoftn 
yi   loia    persuadé  qu'il    convieot  au    biea   de  mou  service 
que  la  boone  iutolli(;«oc6  nubsiste  entre  lea  deux  couronnex 
du  Nord.  et  voas  devez  l'uii  et  l'autre  y  cootribuer,  autant 
qa'il    pourra  dtlpendre  de  vnuo.     Il  est  cependant  inutile 
qoe    rou»  entrier.  davanta^  dan»  oe  qui  regarde  la  njgo- 
tiatioa  du  rai  do  Suödu,  !i  muius  quo  lua  tuteuni  na  voue 
preaoent  de  Ie  faire.     Sur  ce  &c. 


*A  Uvljr  Je  1<  Aoast  1607. 

£•  m1  hit  part  k  mk  utilMMadear  ds*  ooniM^lioni  qni 
dvmioit  em|>to]ior  la  8iiid«  do  rcoourir  i  L>  itiauoa  4* 
Looebourg  duit  1m  oifOOuatsDcn  BotueUci;  prouTe  qu'il  j 
ta  da  rUitMt  de*  deus  rojiuma  du  Hord  ds  a"!!!!»  l'un 
k  l'uitrei  dit  que  M.  da  Bonrep*"'  ^^  '^  aoaTcUa» 
tUawnho»  oupr^  dn  roi  d«  DKoomin),  pour  l'aharMr  k 
h  patx,  et  lui  pmcrit  d»  oe  ee  Mrrir  d*  b  nouvrile  Min 
do  ortfwiM  qu'ü  lui  «aroïe  que  lonque  la  nhn^Ü  lui  m 
pAndtn  indi«p«iu»blaL 


I 


MoDHieur  Ie  oomte  d'Avaux.  Voitre  lettre  du  10*  d» 
00  mois  ')  m'infofine  dos  nouTellos  mesurea  que  les  tutean 
da  roy  de  Suède  prunnant  )>our  ustr»  on  wUt  da  ooatenir 
Ie  duo  d'HulateÏQ  coutre  les  uDtrepriees  du  roj  de  Dao- 
oemark.  Je  toii»  que  la  &eule  nllisnce  doQt  itii  próten*  ■ 
dent  Bo  tartifEer  poar  eet  affot  ast  colle  de  la  moison 
de  Lunebourg ,  et  comme  je  auia  perauad^  qu'il^  con- 
DoissQDt  parCuitemeoc,  combien  la  Suède  e»t  iotéKtsde  tkM 
ménager  mon  amitié,  cotte  aourollo  allianoo  Qe  me  feroit 
AUouDe  peiae  par  raport  i  ce  qui  me  regarde;  mais  il  j 
a  liou  do  eraiodre  quo  cette  couronoe  n'y  trouve  paa  lea 
avantages  qu'slle  en  peut  espérer.  II  paroiab  au  ooo'., 
traire  que  lea  prïucee  de  la  maUoa  de  Broiinwicb  se  aar- 
vironC  de  oette  nouvelle  liaison  aveu  iu  Su6do,  {K>ur  a'ea- 
tablir  aans  trouble  dans  la  posaosaion  doa  torrca  et  dei 
droils  qu'ila  rieDoeot  d'acqaérir  de  I'électeur  de  Ëia&e,H 
et  quand  meeitie  te  roy  de  Suèdo  n'auroic  aucunti  pr^ten- 
tioD  sur  ces  mdinea  terrea,  il  lujr  est  ei  itoportaat  dVtO' 
peacher  l'agraodiaMnieot  de  oette  maison  et  de  préreojr 
les  auittea  qu'il  doit  craiadre  de  celte  puiaunce  duai  ■) 
Ie   reiainage   du   duchtj   de    Br^me   que  j'ay  peine  encore 


i 


])  Vour  Ihd,,  n,  p.  1«1  «t  auir. 
t)  daaa. 
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im  que  oette  altiuie*  putsao  ku  fomer  dsaa  las 
coojoociurM  pr^ontes. 

II  ivroit  a  Boubaitt«r  pour  l'anutafe  r^ciproqae  des 
toarooDfis  du  Norl  qu'uae  bonoc  unioo  eatre  oHe*  fit 
MMAT  toua  Ie*  foupfoas  qai  les  obligent  de  reoourir  k 
<iN  weoure  estmigurs  et  quVUee  puMenC  se  conduire  mIoh 
nmérMt  eominun  qu'ellea  oot  de  «'opposer  &  l'agiHD* 
iliiMa»Dt  d«  leurs  TDJBJnB. 

J'ncria  «aoore  au  S.  de  BonrepAos  de  parier  au  roj 
de  DauDBioark  pour  détoumer  ce  princo  d'attaqoer  Ie 
die  d'Holsteio  et  pour  j>xburter  i  mainlenir  la  paiz 
<ltt(  b  NorC. 

U  oe  me  paroiat  pa*  qu'il  toit  n^ressairs  de  reus 
ddoitr  une  DouvuHe  lettre  de  créaace,  voatru  caraetère 
Hlut  Buffiaamt-'ot  recooau  en  Suède.  Je  vous  renroje 
W|Miiitant  poor  prérenir  toutos  Im  diffioult^E  qu'oD  rous 
peoTOtt  ftiroi  maïs  voua  ne  toqs  en  aervirKz  qnn  lorsque 
h  nfceesttó   rous  en  paroivtra  iDdispeasable.     Sur  ce  &a. 


'A  Hariy  Ie  B«  Aouet  1C97. 

La  rai  a  ra  «tm  plstiir  que  M.  d'Aranx  a'Mi  rniplon!  penr 
faire  choiiir  on  liamme  bim  inlenüoand  qui  aaiintm  H. 
Bondv;  VxfQK  les  ruioni  qui  iloirwt  «oiptchR  Ira  rfgmta 
4t  BaMt  d*  KiuhmilcT  qiw  l*jlf«t»iir  de  S«xc  a'^UbliaM  «ur 
la  tttan  dt  Pologn«:  peuw  que  l'aubuMdour  ne  u^flJgn* 
pMa  do  hin  tiMgo  do  c*^  raivooa,  en  cm  que  Ie  prio»  d« 
Conti  ie  rvudv  dt  a»uyMa  eu  Fplopio;  lui  rerumiDaiide  d« 
(Ui«r  d'^taMir,  de  ooitMrt  atec  U.  d«i  llonrapaiii,  ona 
boonv  inlHS^mcti  entre  In  deui  courouuei  dn  N'ord.  Um 
qo'U  dMcapin  de  1»  ramaiu  de  leun  cflïirU,  et  ronclut 
«n  diunt  que  la  nariaipi  dn  priiu»  de  Suidc  btoc  la 
prilK4MM  do  Daneinarc  u»  lui  aen  Bfr^ble  qo'antant  qu'il 
«mvitndn  kox  dws  mi». 

UoRNeiir  Ie   corote   d'Avaox.     J*aj    reoeu  Toiitre  lettre 
du  17  du  mois  deroïer  *),  et  j'ay  reu  ftvec  plaixir  Ie  boD 

>)  Vtir  nid.,  a,  p.  20O  «t  «oi*. 
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os  qui  voos  estoit  deoh  ot  qa'ils  voaa  rondront  lea  bon* 
neuK  que  voua  «n  ó«fVK  attoodre  daoa  tei  oocuJou 
qui  a'ei)  préneDtoront. 

Le  coaipt«  que  voua  me  rend»  dw  affairOB  priacJ- 
paltei  doot  roaa  eatwi  chargé  me  fait  Toir  qas  rani- 
moait^  nugmeote  boua  \e»  joum  entro  la  Suido  et  Ie  Dan- 
Demark;  que  Ibs  allies  en  profiteot  pour  engager  igalcmaiit 
ccB  deux  oouroonea  &.  leur  donner  des  aecours  et  que  les 
tufceurs  du  roy  de  Suède  GOngent  k  Tormer  des  liaiHDt 
pour  «atre  plus  *>d  estat  de  mainteDir  le  duo  d'Holttein 
contro  l<n  entreprtsee  da  roy  de  Danoemark.  Voua  ea 
préTOfee  a?ec  raiaoo  lea  taaavaia  effeU,  et  i!  aeroit  fort 
k  eoubaittor  que  pour  les  pr^venir  on  pflt  eeCablir  ruaioo 
entre  lea  dem  couronnea;  ntais  la  aeule  chose  que  voua 
puiiaies  &ire  est  d'eii  Giiro  uoimoiatro  t'utilité  auz  tuteure, 
pendant  que  le  Sr  de  Bonrepaas  fl'expliquera  de  mAme 
en  Daanemark.  Quant  aux  mariages  doat  voaa 
pu\é  BToo  l'enTOfé  de  Dannemark,  jp  vous  ajr  deajJi 
qué  que  je  les  souhaitte,  s'ila  oouvienuoat  égmlemeat  aux 
roys  de  Suède  et  de  Dannemark,  mais  que  d'aJIIeura  je 
ne  juge  pas  que  vous  devies  faini  paroiatre  d'einprevae- 
ment  pour  les  a?aiicer,  d  moins  que  lea  tuteura  du 
de  Su&de  ne  rous  le  deunndent. 

J'ay  receu  de  ïlambourg  le  projot  do  l'oecommodcmeDt 
propoed  L  Vionue  pour  rpceroir  l'envojré  do  Suède  k  la 
cour  de  l'ompereur,  et  il  y  a  buaucoup  d'apparsnce  que 
oe  difii^od  aera  bieotost  termioJ;  maia  jo  ne  rois  paa 
qu«  Ion  pario  oncore  d'aceommoder  culuy  doe  daca  do 
Hekelbourg. 

II  est  néceefiAire  dYloigner  par  toutos  lea  vojm  seorètea 
que  vous  pouvex  emplojrer  la  nomioation  du  Sr  Oltver- 
kraoa  pour  venir  en  qualJt^  d'ambaDsadear  auprftii  de  tnoj; 
mÜB  vous  ne  devee  point  luy  donner  d'eicluüion  publique 
el  en  faire  par  consAquoot  UQ  eaaem;  irréconcili 

Le  8r  Paimquitx  commence  a  so  plaiodre  du 


iciliable.       ■ 
lu  préjudieel 
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4;Qe  Koevroit  la  eommerce  dea  Sa&dois,  si  los  HoUaiidoii 
obtoüoieot  ptr  la  paii  Texemptioo  da  droit  de  60  ».  p«r 
tOMMU  qua  pAjeot  toui  les  riiawBUi  eatruig^rs  qai 
■bordnit  diuia  les  port«  de  mon  royaume,  II  demaDde  au 
Dcm  da  rof  uq  maistre  qa*il  ne  aoit  Fait  aucuoe  iano- 
fBtïoa  ft  ce  que  j'ajr  toujours  accordé  en  faveur  de  la 
Snftde  ft  quf!  les  aajeCs  de  c«tte  eouronne  et  ceux  dea 
Eitau  Oênénax  »oi«at  Lraitt«a  éfialemeut. 

Je  Be  doDCe  pas  que  lee  inéojei  inatancea  ne  Toua 
tcAnl  h'ii^  par  les  tut«ur>  du  roy  de  Suède;  mus  comtae 
il  nt  en  mon  pouroir  J'accorder  te!«  pririlèges  que  je 
,  joie  i  propoa  i  oeux  qui  trafiqueot  daos  mon  rojsume, 
ilnaatreB  natiooa  n'unt  paa  sujet  de  ae  plalndre,  lonque 
jt  B'>{>porte  aucuD  ohaogement  au  traittvmeDt  qu'eliea 
^(onJDuni  receu.  Atuey,  saos  entrer  dauB  i'explicntion 
qut>  je  Tera/  «o  laveur  des  Uollaiidois  en  contéquenoe 
éa  initté  do  paix,  roua  asaureroz  oeulement  quo  Jt»  n'ap- 
pttrtoraj  aucun  changemeot  aux  afaotagea  clont  les  8uê- 
ioi»  oot  toujours  jouy  dans  mon  ruyaumo  ot  quo  je  serajr 
Inso  aiu  de  faciliter  teur  ctunoierce,  autaut  qu'il  poura 
dtpeodre  de  mojr.     Sur  co  Ac. 

'A  Marfj  Ie  22»  Aooat  1607. 


U  roi  cofDpread  qa«  lei  ttttmr*  de  SaMo  <mt  dJMpprgaTtf 
la  conduite,  tcntto  par  \c  comto  Qtbri»!  Oicnatieru  pu 
npport  i  IV-i-ommodomRit  du  dtiTifrpnd.  rclntif  nui  enrojé», 
fn'tl*  odC  btm  remiKreurt  nuüa  il  ini  croit  pu  quo  U  SnMe 
otitienne  du  meÜlmm  rcnditim«;  rtmirt  i  la  pnidfnrc  de 
Ma  ttnhuMiJcur  de  juger  d«  oe  qu'U  uira  Ik  fure.  poar 
pr4*ecu>  d»  boniw  btmre  tuul  oo  qui  pgurniit  ■Itjrar  b 
tenne  tnlatli^mix  entre  lea  deux  cootooiim  du  Nord;  l'ex* 
harte  i  u  tnotlrc  Mtaat  que  posaible  ta  npport  ftn«  1« 
rfgnila  de  Bnèd»  at  lappose  qaa  Ma  asibMaadnin  oi 
Bonanda  Tont  informi  du  Uimpa  auquel  ila  qM  ramia  k 
3C.  Lilliaarol  la  d«cUr«t  ion  doal  1«  roi  lui  «  curvji  ime  oopia. 
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Monirieur  Ie  comte  d'Araux.  J'fty  receu  vostre  lettre 
ilu  31  du  mois  ilernier  'J.  Vaus  «vez  veu  par  ma  demJAr« 
(ié(>«»ciit»  que  j'Mtoia  deaja  iuforiné  do  PaccoiDinodeiiiont, 
lut  1  Vieoae  avec  l'eavoyé  do  Suède.  Vou»  me  rMpli- 
ques  plus  particuiiirumcnt,  M  c'esC  btöc  b«aaeoup  do  ratson 
qne  lea  tuUurs  de  Suède  oot  désapruuvé  Ia  faeilité  ilu 
con)t«  Oabriel  d'Oxenstiern  é^  consetitir  aux  propoaitions 
dea  mioiatreB  de  iVmpvruur,  aana  aaaurer,  comme  il  la 
devoit,  la  aatiafaction  du  roy  nou  maUtre. 

La  réaolutiou  iju'ila  ooi  priae  aur  cc  aujot  différer* 
La  concluaioQ  do  ce  différead.  Maia  il  ;  •  beaucuup  d'ap- 
pareoco  que  Ie  rojr  de  Suède  n'obtiendra  ripD  au-deli 
de  ce  qut  s'eat  fait  (et  aue  niême  la  régence  u'obtioitdra 
hen  au*(lt04  de  co  qui  s'e^t  Taii)  *),  et  que  niéme  la  r^enoB 
se  cuuCeotura  de  l'uppinioa  doot  ellc  ao  flattu  deaj4  d'avoJr 
obligé  rempercar  k  cedder. 

Je  reis  qu^ü  n'jr  a  poiut  encore  de  révolutign  prÏM 
aur  ia  cODduite  que  la  Suddo  doit  bcnir  k  l'oocaaioo  dea 
•Cürtrs  d'HoleateÏD.  11  paroiat  cepeodaot  que  rarmemout 
das  fAiaflcsux  de  cettc  eouroaoe  et  Ie  noiubre  considérablu 
de  troupes  qu'vlle  a  tail  ptuwer  «u  Allvmague  ont 
■Ikimd  lo  Dnnneni»rki  que  l'on  se  preaiie  d'armer  daa 
vaiaaeaux  k  Copeuhague,  depuis  que  Ie  ro;  de  Danoumark 
a  etté  iaroruié  du  paattage  da  eeux  de  Suède  el  que 
raugmeatatioD  de«  truuppea  qui  estoieot  urdioairemeat 
deatiodea  k  la  gudo  dee  places  de  Fomméranie  cauae  un  ■ 
nouvtnut  sujet  de  deffiaoce  eolre  ces  d^^uz  cuurODani. 
OuDime  je  nu  doutte  pas  que  Ie  8r  de  BanrepauB  ne 
voui  eu  ait  cscrit,  j«  remeta  i  vostre  prudeoc«  de  jug*r 
doa  meaurou  que  voua  avfia  4  preudre  pour  prtiveair  de 
bonne  faeure    t«ut   ce   qui  pouroit  altérer  tu  boaoe  iotel- 


I)  VoirJbid.,  II,  p.  223  tl  MUT. 

t)  Ce  qol  «at  pUoi  anire  1m  tinU  n'eat  qu'uue  rëpétiUoii  da  e* 
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li^ce,  fii  néceasatre  »  conserver  entre  les  doux  couronnes 
dfl  Kordl. 

Poiu  jagez  uaec  qa'il  sera  toujours  avantogdux  i  mon 
io(i(«  quf  voiii  puiii>ieE  entre  en  comtr.erce  avec  les 
tuteiiri  du  raj  de  Su&de,  et  je  ne  duutu  pu  que  vouu 
M  &wiez    toutes   les   démarches    ttécc«&ftire«    pour   Isa  j 

J*troii  otdonné  ft  tneB  ambasAndeurs  en  Hollandc  de  voms 
•rertir,  ansHiioet  iiu'iln  auroiunt  communiqué  au  $r  Lil- 
IJerot  la  déclaration  dont  je  vous  ay  enroré  la  copia. 
J*>7  lïeu  do  croire  qu'ila  i'ous  auroot  présuntement  in- 
farni  du  tcmps  qu'ilt  1'ont  donnéc  &  ce  mtniütre  ')  qui 
c^priidaDt  ae  l'a  point  encore  dëiivrée  nux  atliex,  quoy- 
fillt  «n«nl  Auffigament  Intitniits  de  ce  qu'cllo  eoDtient 
R  <la  barme  que  jv  veuz  bleu  accorder  encore  pour  l'ac- 
NptitioQ  des  propositioDs  que  j'ay  f&ttee.    Sur  ce  ^tc*. 


'A  Marly  Ie  28'  Aauat  1697. 

I«  rei  Ciit  ehtfirar  que  Ie  eomte  Bontte  den»  hiter  son 
départ,  «'Q  rent  B'oir  put  1  la  twgottation,  cl  qnc  U 
(Unurohv.  fiuto  pM-  l«*  «IIÏm  do  d^Tivr  levra  propMitiou 
k  ratatMiMdeur  de  SuM»  A  h  Hbt»,  flait  parfsiiemmt 
raperflnc.  II  itc  dunte  pwi  qu«  M.  d*ATBax  n*  ppoSlfl 
dat  fclür^iMraFtita,  doanfc  par  M.  de  IloiirepatLi ,  pour 
bin  votr  i  Ia  i^jpinni  ds  SuMe  qii'il  ne  tient  qn'i  alle 
i|Dff  la  pais  wit  cvn«er*^  dau*  Ie  Voed.  II  rat  prit  k 
fiiira  eotrer  H.  de  Spitrfwenhldt  k  ton  «er»i«,  pourm 
qn'il  n'allende  p«i  taut  de  >uiU.-  dn  rëcoropeovai.  II  dMr« 
lire  inrtfnft  Ab  tftut  ee  qni  ae  npportr  &  la  dict«  prorhatna. 

Moosieur  Ie   eomta  d'Avaux.    Vvf   receu  roBtre  lettre 


1}  La  dit«   dfcUratioa  avait  H6  pr^Mot^  i  H.  LtUienrol  par  laa 
■baMadeur*   de  8a   Majcat^  trte  ChnÜiennD  Ie  10/2U  JutU«t  1697. 
lu  Adat  tt  mi»airtt  in  nigoeiatitmi  tU  la  patx  dr  Si/neiek 
D,  p.  SU  at  iiaiT. 
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du   7*  d«  c«  roöis  *).     Elle  m^mforme  de  l'oppoaitton  qa« 
Ie  eomte  BoDcle  trouve  encore  k  bod  voyage  ea  Hollaade 
de    la    port    du    vomte    Oxeuttiarn    et    dd   ceui   qui   soDt 
attacKeK   a  oti   miniBCrü.     II  Q*a  pa«  iiéaQtiBoiii8  de  tempB  ^u 
L   perdre,   ai   I'od  *eut  qu'il  ait  part  k  la  oégotiatioD,  Bl^H 
pour   peu   qu'il   difTère  eocore,  ta  diaoutioo  dea  difficultet  ^*' 
les  plus  easentielles  aura  paa»^  par  loa  maina  du  Sr  Liliierot. 

Le  fiomte  d'OxeBstieru  a  peu  de  sujet  de  fair»  «aloir 
la  démarche  que  les  alliez  oDt  foite  de  délirrer  laan 
propoeitioDa  3  l'aiabaaaadeur  de  Suèdu  &  la  Haye  *)  eetoieot ') 
pluB  capabica  d'ëloigaer  la  poix  que  de  ravanear,  <»mme 
vous  00  avea  biou  jugA,  et  Ie  service  Ie  plus  jmportaut 
qu'il  leur  ponvoit  readns  «stoit  de  les  diapoaer  ik  l'aooep- 
tatioD  de  mee  offree  daas  Ie  temps  que  j'avois  marqué. 
Od  Terra  quelle  r^eolutioQ  ila  prendront.  avant  quL>  cc 
terme  ezpire,  et  lorsqu*]!  sera  üoy,  TambaBsadeur  de  SuMe 
aora  auasitost  arerty  dea  changeniens  que  Je  jugeray 
i  propos  d'apporter  &  ce  que  j'avois  accordé- 

Voua  aurtn  appriü  par  Ie  Sr  du  Boorupaua  quo  )e  roy 
da  DaDDemark  pretend  que  la  seule  craiote  dea  entre- 
priaes  de  la  Suèdo  oblige  co  prioce  i  contiauer  l'arme- 
ment  de  aea  T&iaaeaux  et  qu'il  coDseet  de  auivre  ce  qui 
a  eat^  régié  entre  luy  et  Ie  dnc  d'Holeatein  par  Ie  tniit4 
de  Fontainubleau  *)  et  enauile  par  cetuy  d'Altena  '),  J» 
ue  douio  pas  que  voue  oe  vuus  aervieat  uttlemeot  de 
cette   coDnoisaauce,   pour   tlaire   voir  aux    tuLeura   du  roy 


t)  Toir  Ilid..  n.  p.  234  et  luif. 

i)  Lt  ij  Mat  1697  let  imbaMwkurs  d'Stpigae  préteaUrtal  Ifun 
propoiiliona  au  nttdiBtaur  t  U  Itayvi  U  I5;t5  Hal  «t  ie  13  Juillvt 
o«ax  d««  Èlata  OAa^iU  frmt  la  mtme  cIkmw.  Voir  Um  AtUt  wt 
mémoifT*  dej  nijfMiatiau  i»  la  pait  (U  S^fnek,  II,  p.  Ï2  at 
tulT.;  91  tt  180  «t  HkiT. 

5)  .  EUe>  4uMDt> 
4)  Vuïr  plu>  kaul   ttl  (1>,  p,  7,  nat»  l. 

6)  Voir  d-dcMOa  II,  p.   9i,  moU  i. 
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dn  6uUe  qu*  j'^j  employé  aopréx  du  ro/  de  Danoemark 
•ee  offiuea  qu'ils  out  dhüté  du  cdo;  et  qu'ito  peuvont 
COOMTver  Ib  paix  daaa  Ie  Nordt ,  aSIs  Teuteol  ausay  COD- 
tribuer  de  leur  coaUi  k  t«  iDuntenir, 

Je    afai«    que   Ie    Sr    de   SparveDfeldt    a    c*t6   p(>adunt 

eett«  gunere  aa  ^errioe  dea  Entats-Géaéraux;  qti'U  7  eatgit 

méme  fort  eatimé,  mais  je  a'arois  pas  nppris  qu'il  se  f&t 

retiró.     J'approuve   fort  la   p«U0ée   que  voii»  avuz  dv  mé- 

aagor    lea    buaooe    dtapoaitioaa  qu'il    bat    paroiatre    pour 

mou  «errtce;  maia   II   faut  ayavoir  de   quelle   utilité  il  jr 

peut   estre,   araot   que   de  dócider  di»  araatsgee  qu'on 

lo/   peut  faire  «spérer.     Voua  doves  oependanb  jviter  de 

lujr  bire  eoviaager  de  me  aerrir  dana  mes  arméea,  a'ü  en 

aroit  la  pea*é«.  Il  n«  convient  plus  d'attirer  des  estrangnra 

dmiu  mea  troupped,  laraque  les  spparanceo  ^  ia  paii  aout 

auaay  graudea.     Voua  dtswt  éloijfutfr  mttj  la  prujioaitiou 

que    Toua   privoyec   qu'il   voua   pouroit    faire  d'obbeoir   Ie 

pajremeot   de  ce  qui    lujr  ea(  deub  par  den  baurgeoia  de 

la    ville  d'Ath.     Mau  je  vorny  daoa  la  auite  i  Ie  récom 

p«na«r,   aelon  quo  toub  jugcrcK  yous-inêmo  que  le«  aenri- 

cea  qu'il  rvadnt  pouroot  Ie  ménter. 

Je  DS  doute  pian  que  tou9  ne  m'informleB  eiactemeot 
de  (out  ce  que  voua  pouvex  dóuouvrir  dea  vabaloo  qui  se 
formeot  pour  la  diotte  procbaino,  auaay  bien  quo  do  ce 
gni  »e  paaiwrm  daua  cette  diette  quï  pourra  ménter  ma 
eurüMité.    Sur  oe  etc. 


è  Meudon  Ie  5<  7^"  1697. 


D  faut  qu«  M.  d'Avatix  •'affbrc«,  de  mdnp  que  M  de 
Botuvpaui,  do  aumttuir  l'unton  «ntr«  1m  deux  rojuimea 
du  Nord,  ouoore  qu'il  pUKMe  toua  Im  jour*  darantagv 
qu'il  j  »  entre  cux  xuus  oppoution  natursUa.  Le  roi  i'éuuine 
HQê  M.  PaliDi)uiet  rec^ive  det  ordree  dt  m  pIuDdn  du 
trOnble  ijn'on  pretend  cjue  !n  Kmiatvur*  frin^ii  «pportont 
ao  coniucrca  de*  SaMcU,  taadl*  que  U  ng^uiM  d«  cv  paye-fli 


GU 


«t  inMociliU  i  TiilVoDt,  £iii  pêt  Isa  Aa^aii  nt 


1 


Moimiear  lo  comte  d'Avaux.  J'fty  rec«u  TOitre  tettn 
da  11*  du  mois  deraier  ').  Je  vois  qu'il  devieot  toua  !«• 
jours  ptuB  difficille  d'establir  une  bonne  Jntelli^nce  entn 
les  deux  couroDDfla  du  Hordt;  qu'elles  s'sttribuent  mu- 
tuellemeot  1'une  k  l'autre  la  e&uae  de  réloignoment  qai 
eat  entre  «IIom;  que  la  regence  de  Suède  pretend  qu'ellc 
n*a  fait  passer  des  trouppes  en  AUemagae  quo  pour  cm- 
petcKer  Ift  ruJDe  du  duc  de  llolevtein,  b'ïI  estoit  titlsqué, 
et  que  Ie  ro;  de  Dannemark  assure  de  soo  oosté  que 
Male  craintv  de«  eotreprivM  de  Ift  SuMe  l'ttinpeitcho  d*1 
dÖMrinar. 

Cm  diapositions  pouroJent  faire  craindre  de  voir  allum«r 
bieDtost  la  guerre  dans  Ie  Mordt,  si  1'iDtéreet  qui  doit 
obliger  ces  deux  couronnca  &  conaerver  la  paii  o'eetoït 
encoro  plua  fort  que  roppositioa  aatureile  qui  eat  entre 
ellee.  Voua  devet  cepeodant  contiouer  d'emplojer  toua 
TOS  aoios  pour  maintenJr  I'udÏod,  oomme  Ie  Sr  de  Boure* 
paua  fera  de  bod  conté  co  qui  pourra  d<Spendra  do  la/  ^ 
pour  j  réuMtr  ea  Daonemarck.  | 

Quiijque  la  régence  dt>  Suède  paroisse  trè«  aoosible  k 
la  Douvello  iusulle  que  loa  An^^lois  out  fsilu  au  pavtlloa 
da  Toy  de  Suèdo,  Je  oe  vois  pas  copcndoct  qu'olle  ae 
préparé  d'eo  témoigoer  aucua  resseatioieot.  II  ƒ  ft  lieu 
de  B'eatoDner  que.  lorsqu'elle  soufTro  craogu itemcol  que 
Iw  Taissesui  de  ce  priiioe  et  oeui  de  aes  sujets  aoieot^ 
moBay  maltraitex  par  TAngteterre ,  lu  Sr  de  PalmquiatV 
n^cHTe  en  mème  Wmps  des  ordrtia  de  faire  des  plaiutee 
gënérnlles  du  trouble  qu'il  pretend  que  lea  armateura 
fraofois  apportent  skU  cvmmerce  des  Suédois,  et  il  e«L  facile 
de  faire  coDDoistre  la  difliéruoce  das  traittumüas  que  eatte 


1}  Toir  Ibid.,  II.  p.  X4X  at  mar. 
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uÜaa  ■  roeeiu  de  11107  ot  de  Ia  mBDière  dont  Ie*  alliex 
OB  <nl  tisé  ktec  elle. 

ie  vob  quo  ]o«  tuteurs  ODt  reconnu  qae  raccommo* 
doHiit,  taii  k  VicDDe,  do  duvoit  pu  sati»faire  Ie  roy 
ietr  oaiitre,  et  je  aeny  bien  aiie  d'estre  infarinó  d»  oe 
qn  roua  appreodrex  dtw  suiltoB  do  cette  ftffaïra.  Sur  e«  ebe. 


i  Marly  Ie  12»  7'"'  1697. 


Sftoa  Vopiuoa  dn  nri  il  oa  coDTiMidnit  pw  que  la  Suède 
prkit  rorvilU  i  das  prgpQ«ilian«  d'alIUiioo  ie  ]m  pmrl  de* 
lÜié»,  kudÏB  (]u«  la  mrdiBliDu  povr  U  piU  cal  «at»  Im 
main*  dn  roi  de  SuiAe.  tl  attradra  Veltti  de  lairir^  d» 
It.  Bond*  ï  Ia  HBjtvi  lombe  d'acoord  que  M-  d*A*aus  ne 
ilvit  pM  di*put«r  Ie  raiix  aas  priocwMM.  quaod  il  dlna 
ehn  la  roi  da  Buède,  et  lo  pri«  de  na  né^lifcer  nn«UDO 
oec«*ioo  qni  pniiatA  laj  atthtr  daa  diaüactioiu  de  la  paK 
da  ee  prinMk 


IHeuiour  Ie  comtö  dAvuux.  Taj  reoeu  rosire  lettre 
^11  21  du  mui»  derui«r  ').  EIU  itie  fait  voir  que  Ia  pro* 
poKtioD,  faitti  par  feovo^é  du  Hüllondi]  de  rcoouveller 
ka  l/utlex  d'alIittDce  entre  la  Suède,  rAogleterro  et  let 
BMitt  Qénéraui  avoit  estó  rojettt^e  par  lee  tuteani,  et 
}b  dr  poifl  croire  aqhjt  qa'ils  conB^ntiwcnt  k  renouveller 
dei  traittez  avec  mes  CDnemis,  pendaat  que  la  mddiatioo 
poor  ta  paix  eat  oiitre  Ie»  duüd»  du  ruy  leur  maistre 
flH')  ï't.j  CouJQura  insiatë  a  la  luj)  prucuror  ut  qu'ulle  duit 

KTfOgager  a  une  parfaite  neutralité. 
J'oppreOB  par  voatre  lettre  f  quo  Ie  oomte  de  Boude 
loit  wlro  part^  pr^sentement  poup  aller  i  la  Ilayé  en 
lercer  leA  fonctiona.  Aiosy  I'ür  Terra  bientoal.  I'cffet  de 
f«s  bauoe»  JDt«ritioD8,  et  il  eat  a  aoubaJtter  qu'tl  aoït 
motna  partial  pour  lee  alltez  que  Ie  Sr  Lillierot  1'a  paru 
juequea  k  préaent. 


1)  Voir  aUt,,  n,  p.  »e  ei  niitr. 
WiB<nr  H'.  36. 


2)  eoBsidéraat  qna.* 

« 


S'il  80  préaent«  une  occanoa  oü  vaaa  pairaiez  mi 
arec  Ie  ro^  de  Suède,  voua  ne  devoz  potnt  diipoter  Ie 
rang  RUS  princCHea,  et  je  voi»  que  tqus  eo  a?ez  jugj 
de  vous-mdtne  conformémcnt  ik  mes  iotention».  Au  mtc 
«oun  pouvez  eetre  assuré  que  jo  mirmy  bieti  ais*  qtL«  roia 
profitiez  de  touten  les  occaaions,  qai  voua  pouront  kttinr 
des  dintiDctioDi»  tl«  In  part  de  ce  prioce.     Sur  ce  Ac*. 

i  Vereaillee  lo  19*  7^   1797. 

U.  Bond»  wm  «ncorv  k  t«ntp«  tk  Is  Ukjw,  paar  j  «znvtrln 
baotioDB  il«'   nirdtmt«iir.     Lv  rai  »  inforsié  B*m  plénipobv 
lüimi   dl'  cc  <|iM    H.  d'ATniti  Ini    •  ^crit  m  •njel  d«  IL 
Pnti  el  ft  prolOD^.  mr  1*  dranuide  doa  ollUs,  ta  ictBrinl 
M  ficptembre  juaqii'&n  30  Octobra.  j 

Moopieiir  Ie  comte  riA*iiux.  Voatre  lettre  du  28  da 
DIOIM  deriiier  '}  m'inrurnit.i  nvultfineDl  du  d^pnrt  du  ronU 
Boode  pour  süsisLer  aux  conféranceB  de  la  paix  uo  quiIiU 
de  premier  ambasnaHcur  de  Suède.  II  ƒ  •  lieu  de  etain 
qu'il  aura  lo  tempa  d'y  Bseroer  etiuore  tee  ronctioD* 
tnédiatour.  de  conaoiatre  les  facilitez  que  j'apport« 
reetnblisseiDeat  de  la  paix  «t  de  voir  caBo  qu'olle  strai 
bieotost  rcacablie,  ii  rvmpermir  y  concooroit  autuj-  sïd 
cwretuent. 

J'iiirorine  mes  plëDipotentinires  de  cc  quo  voua  m'eaeri», 
vez  au  ttujH  du  Sr  Fritz  ")  et  des  tnéDagetueod  que  toof 
cro^ez  qu'ita  doivont  avoir  pour  luy.    Comme  )*af  vou 
leunt    Ititbres   que    Ie    tenue   du  20^  Septeaibre  *),   marqai 
daoK  ma  deraiiro  diïclaratiou,  paroituwit  trop  court  a  toui 


I)   Voir  liid.,  II,  p.  258  rt  lai». 

21  M.  Cliri*liaii  Frilx  Neonlttire  <le  riniTiiMiwIr  d«  Suèdv  { 
m£dlttUoa.  Tolr  Aetet  el  mAb,  de*  m<g.  ie  la  jmü  de-  Sg 
Til.  p.  491. 

3)  Voir  />■  dMaralio»  dn  a^anadtwrt  <b  JVmm  dan»  Ua  ^rt*>_ 
H  mim.  elc,  III,  p.  48  et  sniT. 
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\*>  tlliez  ponr  coDclure  )a  paii;  que  lean  ministres  pra* 
tmlnt  que  lea  oouveaux  onlrea  de  leurs  maitttr^s  leur 
MBt  D^eewairea,  avant  que  de  signer,  j'sy  biea  voulu 
pnbiigcr  enoore  ce  terme  juaqu'nu  vingt*  Octobre  '). 

J«  fOUB  «n  aiertii  Mulement  pour  «oatrti  inatructioD 
particuliere,  et  loraqu'on  en  aura  reoou  la  Douvtitle  b. 
SlMkkolm ,  Toui  tlertnt  faira  ?otr  qu'il  ne  tienl  pas  h 
aoj  qua  lae  alliuz  no  proScont  bioiiCoBt  dea  arontagca 
<|wje  leui  bien  leur  accorder  pour  proourer  Ie  reatnüliB- 
uneiit  d*  la  traoquiliti  pablique.     Sur  ce  Ac*. 


k  Fontainebleau  Ie  27  7^  1697. 

II  rfnilM  tant  de  m  que  U.  d'Avmu  npporte,  quA  de  M 
qn»  IL  de  Bonnpaus  éorit,  que  U  bonnn  intelli|;eaM 
puom  M  cauvrtCT  entn  tt*  duus  coiirunniK  du  Nord.  he* 
«rcwnimtai  all^licu^  [»r  H.  d'Amix,  peurmt  lui  Hrrir. 
IKHir  fkire  «oir  k  U  r^ipiioe  de  Suóde  qu'all*  na  doit  tirer 
pour  elJ*>mAaM  •nrane  MU^uaQco  do  ■rfinlo^cMi  qn'il 
accorde  aa  oomtiMSm  dei  HoUudaU.  Le  roi  üme  h  craire 
qo*  !«•  lolimn  dv  Subdc,  aprit  i'Atra  Unt  preaaA  deoom- 
plimenUir  t'Acclcur  d»  8iut«  lur  la  pr^teiiduo  ^loctioa  k  U 
MuroDDc  de  Pologne ,  rt!|Mrvront  wttc  d^marültr  en  obwmnt 
dn  moöiu  |iroTi»uiMnieat  Udc  «lacle  ucutralitc.  Van»  un 
piMtAcripttim  il  ialonaa  mw  atabauadcur  d«  la  cooclarioo 
de  la  paix  avco  rAuglvIvre.  rEspa^DO  ot  ]«  Ëuta  Géaf- 
la&i ,  Moai  qü«  du  temte  du  aii  •vrnaioca  rt  do  la  (rere 
qn'il  n  acrordea  L  l'^mpoeur.  EnBn  il  lui  ardoniie  ik 
dcnaader  aadtcace  an  roi  de  8uèd« ,  pour  lui  reinellre  la 
IrtliT  d-jointc  et  le  ffiieiter  de  la  ^1^>'<^  qu'il  •  arquiae  ea 
pnxntnnl^  lo  nuUtaianciit  tb  U  tnDquiUit^  publique. 

Mooateur   lo   comte  dAraux.     Tmj  recea    vostro  lettre 

du    *   de   ce   mota  ^).     fille   me   tait   voir  que   la  rigence 


I)  n  n'jr  pat  d'aete,  coatnuut  wtu  prolonpilivu,  panui  !«■  püoet, 
S)  V«if  ;ii(f.,  U,  p.  361  el  aurr. 
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de  Snéde  attcndra  qae  te  roj  de  DonDeinark  Omm  qael* 
q<w  inuaveuent  coutra  Ie  duc  d'UolateJn,  ftvaot  que  de 
M  d^clarer  ouyortemeot  «n  fftvnur  de  c«  duc  Le»  luttma 
du  8r  de  Boorepaas  m'upprcDDODt  en  cnèmB  temps  que 
te  roy  de  Dannem&rlc  o'a  paa  desaeïo  do  fairw  aucuoe 
BDtreprise;  qu'ii  veut  aeulemeot  praodrt  dea  pr^cautiona 
pour  ie  garantir  de  eelles  do  la  eourooDo  de  Suède.  Aioty 
j'sy  liea  de  croire  que  Ia  booae  iatelligeoce  poura  se 
cooaerrer  enfcre  lea  deui  courunnei  du  Nordt,  et  comme 
il  eet  do  mon  eervico  de  Is  maintcoir,  tous  deres  oooti* 
ouer  d'y  apporter  coub  roa  aoina. 

Il  y  B  beaucoup  d'apparaocv  que  Iob  tutours  du  roj 
de  Suido  ^TÏtprout  dVntror  avec  roos  dan»  aucun  dAtatI 
■ur  ce  quk  regurde  1«  commerce.  Lea  parlicularitoz  qae 
vous  m'oscrivei  noot  do  tr6«  bonnea  raiaooa  doot  vou« 
pouves  vooa  aervïr,  pour  laire  voïr  que  lea  Suédoia  ite 
doireot  tirer  auoune  coTméquence  pour  eux  dos  areotagea 
que  je  veux  bien  aocorder  eux  UoDaudois  en  conaidératioo 
de  ta  paix. 

II  auroit  esté  &  aoubaitter  que  lee  tuteura  du  roy  de 
Su&de  ouAsent  d'iffétA  plus  lougtempn  i  faire  faire  au  nom 
de  ce  prmcc  uti  complimetil  &  l'éJecteur  de  8axe  aur  m 
prétenduo  élection  n  la  eouronoe  do  Pologae.  lis  auront 
Teu  que  la  dupoBitioti  des  affairea  de  oe  royautoe  est 
prJeentoaient  bieu  oppoaée  aui  premièrea  nouveltoa  qu*ila 
eo  avoient  nH'euti»,  et  j'ay  tieu  de  croire  qu'ila  rttpareront 
cette  d6marchu  prévjpitée  ea  obaervaDt  au  moina  uue 
exacte  neutralité ,  ju!iqu*&  ce  que  les  troublca  do  ce 
royaume  aoieiit  entièremeot  appaises  et  que  rélectioo  de 
moD  couaiD  te  prince  de  Conty  aoii  unireneltement 
reconDue, 

Aprèa  TOUS  avoir  eacrit  cette  lettre,  j'ay  recou  la  nou- 
velle de  la  BÏgDacurt!  des  traitUïZ  avec  les  roye  d'B^pagoe, 
d'Aogieterre  et  les  Estata  Uéuérsux  des  Fruvinces- Unies. 
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Ub  loot  coaformea  anx  cooditioai  dunt  j»  tne  sols  expliqué 
dia  t'ouvefture  dro  conf^rnncM  et  k  )«  derniftro  déclara- 
tion  que  met  subaaudeura  out  faite  Ie  pramier  d«  o« 
mois.  Ces  traittez  ont  esté  aignez  Ie  20  ')  qui  estoit 
te  terme,  marqué  par  cetUr  dëclsratioo.  LVnapereur  ditf&re 
0DCore  d'accupter  l'^quiraluDt  qui;  j'offro  pour  Scraabourg, 
et  j'ay  ai.-cor(ié  aux  lUHtances  de  ue»  alllez  do  luj  doniier 
uu  oouvmu  terme  do  aix  aemainea  pour  euivro  leur  exemple. 
Je  oouamis  qu'il  j  ait  uoe  trerv»  pendant  ce  tertot»  '), 
■pr&E  leqael  lea  rojs  d'Eapagne  «t  d'Angleterre  et  les 
EalAta  Q^néraax  a'obligoDt  (fabandonner  l'ompereur,  a'il 
a'aeeepta  tDOi  offrea. 

II  j-  a  beaaeoup  d'appaniDoe  qu'il  «n  prcndra  la  t6m- 
lotioo,  et  comme  cette  paii  a  esté  faite  par  la  médiatioD 
da  roj  de  Su^o;  que  Ie  Sr  Lillicrot  aVel  parfaitiimeDt 
acquitté  dea  detoirs  d'un  bon  mcdiateur,  toon  iDtontioa 
«at  que  toui  demandiez  audinnee  au  prinoe,  aussjtost 
que  vous  aurez  receu  ma  leltrv ;  que  vüub  lui  reodi«z 
oella  <)ue  Jo  luy  csori»  et  que  rous  luj  rnasiuit  ooonuietni 
que  m'JDtéreaaaal  autaut  que  je  fais  k  ce  qm  Ie  regarde, 
je  soic  trAt  sooeiblo  a  la  gloire  qu'il  acquierre  au  com- 
meDcemODt  de  soa  règue  en  contribuant  par  ses  aoins 
Hl  rcMabliseemont  de  la  tranquiUté  de  l'Surupe.  Sur  cu  etc. 

'A  FontaincblcBu  Ie  8  Octobre  1697. 

loi  cxpoM)  Im  raÏMiu  qui  pcunMit  laire  wp^m*  que, 
taalgTi  Ia  di^ttaace  areo  bquelle  la  Sa'eie  et  Ie  Dsuvmuv 
i*obwr*eat  Diutaenemeut ,  U  pati  ae  ten  pa*  troubJée  «t 
M  porvDMlt  qEi«  1«  .Suicl*  r^rs  pt«ur«  dn  ntratralit^  ilmn 
TabiiT  de  Polo^ue,  d'nuUiil  ploa  qoe  Ie  roi  de  Daoemue 
n'a  apport^  aucaa  obaUrla  ad  paMnge  dn  prince  do  Oont*. 


I)  Toir  ee»  tniti»  dam  Im  Aettt  «t  mht.  dtt  n^oe.  A»  la  paix 
tU    Bymuk,  VU,   p.    163  «t  *Mir.i  p.  Kti  et  hiüt.:  p.  219  et  raif. 
1)  Toir  ifri<f..  p.  in  Dt  fluiv..  p.  113,  ISC  «t  p.  236. 


Monsieur  Ie  conite  DV^nus.  Votitre  lettre  du  II*  de 
ce  uioÏB  ')  m«  fait  voir  <]u'il  wra  diflScilo  d'cBtablir  lm 
boano  iototiigcncu  entre  lea  deui  couronoua  du  Nordt  el 
qua  Im  répQDstis  du  toy  dv  Üaoti«mark  wot  bieo  plus 
c&pables  d'augmeDter  In  défimncti  que  de  l'öteindre. 

I>a  psii  poura  cvpeudant  obsnger  les  dii>po«itioD»  qui 
paroi»!ioient  il  uoe  rupturo  entre  cea  deux  couroDaeB,  et 
cvmme  Ie  roy  de  Daouemiirk  u'm  plua  de  «ecours  k  Mp^rer 
dea  Alliez;  que  l'Angieterre  &  ïm  Hollsade  aeront  au  cod 
traire  bieo  plus  portez  k  «outenir  Ie  duc  d'Holeeteia,  il 
j  a  beaucoup  d'apparotico  quo  cetto  affaire  n'auni  p 
les  Buittes  que  Ton  eu  pouvoit  prévoir  avaut  la  paix. 
VoüB  devez  cepeDdaot  continuer  iSgalemeDt  k  faire  roir 
par  voatre  cooduite  Ie  désïr  i)ue  j'ay  de  oisinteair  la 
irauquilité  dans  Ie  Nordt,  après  avoïr  autaaC  coiitribuó  k 
son  reoUbliiiseruent  daus  tuute  l'Ëurope.  J'aprouve  fort 
auasy  qu'uu  iuturpiMaut  vos  offices  puur  eet  uffet,  vooa 
oe  parliez  point  de  ma  médiatioD. 

J'a;  lieu  de  croire  que  le^  tutours  obuerreroai  exacte- 
ment  la  promeue  qu'ils  vous  ont  Ikite  de  ne  donnar 
aucune  marque  de  partialité  en  Faveur  de  l'éiecteur  de 
8ai«.  Je  auia  fort  satisfait  de  la  conduite  que  Ie  roj 
de  Danoemark  a  tenue  eu  ooitu  occaaion,  ce  priooe  n'ayaol 
apporté  aucun  obstacle  au  paasage  de  mon  couain  Ie  prinov 
de  Couty,  quoj'qu'ii  ou  ait  e«té  fortüuicDt  sollicité  pai 
eet  étecteur,  et  que  la  procho  parent^e  qui  eat  entrtf 
eux  pAt  Ie  porter  &  Ie  faroriaer.  Ains^  je  auii  persuadd 
que  la  roy  do  Suède  n'obsorrcra  pad  rooioa  oxactement 
DQO  par&ite  ueutralitd  dans  cette  affaire,  aucune  raiaon 
ne  pouvant  Ie  poctor  »  y  mauquer.    Kur  ce  ■bc'^. 


« 


i 


1)  Liaac:  du  mOM  deraittr.     Voir  p!u*  lisul  II,  p.  2S9  «t  Hiir. 
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'A  FoDtaiDebl««u  Ie  10  Octobrv  1697. 
ÜMriflu  d'Anos  t  vu  quo,  Mutrairemmi  1  r«  ^a'un  pvnuit 

pux.  Il  tfC  profclable  que  l'anpcroar  «t  rmnpin)  «uirront 
Mt  nonplo.  ConfoniWaH-iit  ik  U  r«iiurqu«  Jtidicicuie,  hJH 
riccnuDmt  par  e«t  ii]nb«*Mid«ur  uur  U  diminuticu  du  trMit 
de  U.  OxctutierD,  l«  roi  oroit  qu«  U  Suèdt  ii'ciDpiVMer* 
daniiti^  do  neliiTrehcr  «m  atniti^.  M.  d'AvBin  n«  a^- 
gsra  «acao*  oecMJoa  poiir  rsirv  «avoir  que  Ie  rol  de  Prwiw 
cnplftion  arto  ptaiair  «m  ollloe*  &  «oomtvw  l'uiüoo  vntre 
Ica  d«ux  rojnuoM  da  Nurd. 

HoDfijpur  Ie  oomte  Davaux.  Vostre  lettre  dn  18  da 
aioi's  dernier  ')   m'infDrme  de  co  que  l'on  croyoit  alora  k 

'toekhalm   de  rdTènemt-Dt  dus  confiSrcDceB  du  Ja  paix.  ot 

voia  qoe  la   demière  déclaration  de  mea  ambaAaadeurs 

ït  jugor    9Ue    la    oégoCiation    pouroit    et>tre    rompue. 

'«ffet  itï  a  etté  entièremeDt  conlrairo  ü  l'oppÏDioD  qu'on 
en  srait  eae  d'abord,  et  tduh  avez  reu  que  cette  dócla- 
imtioQ  d'uo  terme  pour  traitur  a  porbS  les  alliet  ^  eon- 
dure.  J'sj  lieu  de  croire  aoBey  que  Teaipereuret  l'einpira 
«oirront  bientoat  eet  etemple.  Ainay  la  régencs  de  Suède 

rra  cewer  iea  ioetaDces  que  les  minietres  de  l'euipereur 
otit    reoouvell^ds   »i    aouvent    pour  obHger  Mtto  couronne 

la  gsraatie  des  trailtez  de  Westpbslie. 

Vous  remarquteis  nvec  beaucoup  de  raisoD  que  les  dor- 
DÜre*  *)  que  )e  ooiDte  de  Staremberg  a  roulu  raira  aur 
oe  sujet  auroient  enté  receues,  si  Ie  oomte  Oxenatiern 
STolt  eu  lout  Ie  vmlit  aéceiuaire  pour  obliger  les  autrva 
tuteura  &  sa  oooronner  k  ses  eeDtimena.  IL  jr  a  beaucoup 
d'si>parcino0  que  la  partialité  de  e«  cnioibtre  oe  poura 
désormaii!  Duira  au  bion  de  moo  serviDO  et  que,  lu  païx 
0*tw>t  faite,  il  aera  plua  Tacite  encore  de  Taire  contioivtra 
m   Ia   Suède  riatérest  qu'elle  a  do  niéuoger  mon  aniitió. 


1)  Toir  Ibid.,  IT,  p.  270  et  »arr. 
ï)  dentUteB  propodDauB. 


« 


Lm  différenR  du  roy  do  Danoomark  aveo  Ie  dac  d'Holo- 
atuia  avfoiit  tauaj  plus  aioei  a  termiuer,  quand  la  gue 
ftero  éteiato  dana  Ie  resto  de  rBuro[}ö,  et  cammo  tODt«e 
lea  DBtioas  qui  ti-s&queak  daua  1»  Nordt  onL  ud  égal 
tDti^rcAt  que  In  paix  y  aoit  maiotenue,  l'on  a*eiDprea6em 
désormaia  ógalcmeut  k  cooaerTer  la  bouoe  iotelligeuoe 
entre  ces  deux  couroonea  et  k  pr£r«nir  tout  ce  qui  aeroft 
oapable  de  raltórer. 

Vouf  derez  toujoura  faire  connaistre  dana  lua  occaaioDS 
qui  it'ea  pruveuteroat  que  i'emplofermy  mes  offices  areo 
plaUir  k  coDScrver  cette  uniou  plustost  par  l'affeetioD 
que  j'ay  pour  lea  intérest»  de  Ia  Suèdu  qu«*  par  aucuaa 
autre  reue.    Sur  co  Atf, 


dt 


*A  FoQtaiaebleau  lo  16«  Octobta  1697. 

L«  roi  tombr  d'acovrd  qur  In  ««ulo  ohow  qvc  1'pa  pÜM*  fiuiAi 
m  do  pKrrair  d«  nouteftus  «ujeta  de  mMnlelUgenM  cal 
Im  deux  eouroniim  du  Jion]  et  trotivr  qno  la  r^lnlioo. 
priw  pur  ka  réif[«nta  dr  Su«da,  Av  rappelmr  de  Viraov  ie 
conM  OabrWl  Osousiioni  wt  uae  owniuv  bieu  Ewisidi^nblc 
de  teur  femivt^.  U.  d'ATBUZ  peul  êlre  Basiu^  qn'U  na 
fera  nuciia  chanfraicnl  nui  eoBditioti* ,  oficHc*  è  rnuperrar. 
Quoiquo  1«  loi  ae  «6  «oït  pu  diuiinulé  que  la  régimoe 
6uMe  a  tatijoun  nAuVait^  qTi«  In  tïII»  d«  8tn«honrg  retournll 
k  l'nupirr,  il  éloit  cgalcmntt  penoadj  qtu  In  tuleitn  ordoa- 
iwnient  k  U.  LÏIlieDrot  de  ite  poiiit  •'jcarlvr  du  dtr^ 
de  mcdialeur. 


Monsieur  Ie  oomte  Davaui.  J'aj  reoeu  Toatre  Uit 
da  26'  du  moia  deroior  ').  Voue  avez  raiaon  d*  erairtf 
qa'il  Mt  preaque  impoaiiible  de  r^u&air  k  fortner  dea  liaiaoDa 
Bolidea  entre  ka  deui  toja  du  Nordt,  et  je  suis  persuodé, 
ooiotne  V0U9  me  IVcrÏTot ,  que  la  aeule  cIiom  que  Ton 
puïase   taire   est   de   prérenir  tous  lea  oouveaui  aujeta  d* 


na 

ia-  1 
oir 
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1)  Voir  IKd.^  n,  p.  S;9  et  nuT. 


aiwaie\\\gtnc9  entre  cm  deux  couronnes;  maw  il  ccovieDt 
tn||uirt  ile  Cémoigner  Ie  désir,  quo  j'ij  de  maiDteair  U 
ttoone  loteUigeuce  entre  ellee. 

Im  rÓMlaEion  que  les  tutcurs  ont  prise  de  rappeller  de 
TicBiM  lo  oomtv  Qsbriel  üieuBtiero  eet  uiie  nianjutr  bieo 
«wsdfrmbte  de  leur  fermeté.  Tla  en  connoistront  l'utilité 
■tui  la  auitt«,  et  cette  démareh»  «at  plu»  capable  d'obliger 
i'«iapereur  &   marqucr   k  l'avenir  dea  égarde   pour  cette 

ioouroDae,  que  si  elle  a'eatoit  soumisse  au  premier  accom- 
Modsment,  fait  &  Tienne.  Lee  raiaonnemenB  du  comte 
OuDitiern  au  Hujct  de  Strasboui^  i«ront  déeormaiB  fort 
tnutilce.  Voub  btüz  veu  Ie  premier  eSat  de  la  duolamtion 
ifoe  uea  arobaaaadeurs  ont  doon^  par  la  aignature  dos 
IniU«x  de  paix  avec  L'Eapagne,  l'Angleterro  et  la  Uoltaode. 
J'ajr  lieu  de  croire  qae  celle  de  i'empereur  et  de  rcmpiro 
lairra  bieotoat  cea  premium  traittoz  et  quo  le«  condiLiona 
que  j'aj  offertes  seront  acceptéet  dans  Ie  terme  apécifié 
juague-a  au  premier  de  NoTcinbre.  Lea  miniatres  de  t'em- 
perenr  onc  fait  ptuaieura  iuntancca,  pour  obtonir  quelqne 
ebaogumeut  aux  condJtions;  mai4  rous  pouvei  eatre  aasuró 
qae  je  n'en  apporterajr  aucQD. 

Je  a'^y  jamai»  douté  que  Ia  régence  de  SuSde  o'ait 
aouhaittiS  que  Straabourg  peut  retourner  ^  i'empirei  maia 
yeatoïa  ea  même  teuipa  pereuadé  quo  lo«  Cutcura  donne- 
roiant  au  Sr  Lillierot  Ica  ordrea  de  ne  point  a'écarter  du 
deroir  de  médiateur,  et  lea  placea  que  j'&bandoune  de 
l'autre  costé  du  Btiiu  sont  uno  garantie  eufBsanto  aux 
princea  d«  Tompir»,  que  je  ne  prétena  pa«  les  attaquer 
diuia  la  poeaeesion  de  ee  qui  leur  appartiont.  Sur  ce  Ac*. 


'A  Pontaiuebleau  Ie  24  Octobre  1697. 

Il  som  it6  raeiie  k  H.  d'Araux  ót  détnaal»T  qne  \t*  boniiM 
intcatiims  dn  roi  A»  Vnnrie  pour  Is  paix  ooi  6U  rfantém 
pu-  lm  rtlbU.  L«t  nliSi^BÜmu  ont  M  énhitagln  iveo 
ecUm   dn   roi   d'AugletorN   tt   dM  ËUU  Oéuérsux;   otiim 


m 


do  mI  d'Bi^Migne  auirroal  biontAl.  L'iinil>***)H]viu  ^iportora 
M«  Mi(M  poiir  empfiohor  qu«  lo»  tulam  dv  Su(-<J<>  n»  don> 
nmt  dea  prmiTBB  d«  pwlt&Ul^  eu  Cireur  do  l'^MlMir  do 
Bu«  Le  roi  doul«  que  Im  tnal^  [lutiouUmv  du  U  Buèd« 
RW  Ik  mai'aon  ilr  Braq«i*ick  pnivwut  contribufr  aa  maln- 
iJrn  de  !■  (ranquilülj  dsui  le  Nord. 

Monsieur  1«  oomte   Uaraux.    3*aj  reeeu   vost»  lettre 


i 


du  2  do  ee  mols  ').  H  vous  aars  e»té  facile  de  répondre  fl 
k  ceux  qui  vouloivot  iluutar  ile  in«0  bcmneB  ioteiitioiis  ' 
pour  Is  paix.  Elles  »0Qt  vérilEées  par  los  effcta,  et  j'ay 
lieu  de  croire  que  1«  trsitbé  qui  rcste  eocore  è  fiün 
areo  Tempereur  sera  oofin  conclud  dans  le  tenno  dont 
OD  eet  conrenu  pour  accepter  les  ooDditioas  que  j'ajr 
ofiertee.  Ains;  le  ro^  de  Su6de  aura  bienloat  la  gloire 
entiire  d'avoir  contribud  par  m  mMiation  au  parfait  rétA- 
blisBemont  du  la  tranquiüté  de  TEurope. 

Me»  ratifficatioR*  ont  óesji.  esté  eschangéeg  arec  celles 
du  rojr  d'Aogtetorre  et  dos  Eatabs  Ododraus  ^).  Colte  du 
TOf  d'Eapagno  le  aera  iDcreMammeal '),  Ie  ouurrier  qai 
la  porte  a/aut  passé  dans  moD  ro/aume  pour  aller  ea 
HoUande. 

Les  oouvellea  qui  vieoDeot  de  Fologoe  par  lee  vojM 
ndme  lee  plu»  suspecte*  soot  ai  arantsgeuKes  k  moQ 
cousÏD  le  priDCO  du  Conty  ut  tnarquout  ttfllumoat  la  foi* 
bleaae  de  rélecteur  de  Saxe  que  j'ay  lieu  do  croiro  qua 
la  régeoce  de  Suède'sera  eacore  plua  attentire  que  jamus 
i  oe  faire  sucune  démarcbo  en  faveur  de  eet  ëleeteur. 
Je  De  doute  pas  ausaj  que  Toua  oe  coatinuiez  avec  voatre 
rigilunoe  ordinaire  d'apporter  toua  vos  «oias ,  pour  etn* 
peacber  lee  tuteura  de  donour  uti  cette  occaaioD  aucoua 
marque  de  portialibd. 


1 

I 

I 


1>  Toir  lUd.,  n,  p^  290  at  «ti*. 
ii  Voir  PM  nüficfttioiu  d«Bt  Ut  AeUa  tt  m£m«ir*$  4»ê 
de  la  ^oM  de  Sjfpiek,  III,  p.  1X3  «t  «uÏT.i  p.  214  ot  auT. 
3>  Tetr  Md.,  p.  240  at  auiv. 
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VooB  BfATes  que  je  dé»ir«  «ocèreoMofc  que  l'oo  piiïae 
oiiiSeoir  la  IranquiliM  daofl  Ie  lïordt.  Ja  douta  que 
In  tniUex  pftrticuliera  de  la  Su&de  mtec  U  maiMD  de 
fironiifiok  puiaseat  prodaira  co  bon  effet,  11  me  paroiat 
bten  pluA  i  eouhaitter  que  isB  oho«ee  dönmureot  au  méme 
wUl  qu'eltM  aont  préa«oteuieot,  et  U  D'y  «  pM  lieu  de 
ooir»  que,  loraque  toutü  rEurupn  aura  tmiquilte,  Ie 
nj  ie  Daooemork  a'expoM  a  a'attirer  d«a  ennemia  con* 
«dénblea  ea  formaot  quelque  Qouvolle  eotrepme  oontra 
ia  dac  iTHoleatoio. 

A  Vemille  Ie  81  Octobre  1Ü97. 


La*  dAwU,  npport/a  par  aoa  nmbaiMuUnr  na  «ujel  dM  ordrca 
qoi  oal  6lc  dooii^  ft  U.  LtlliFDKit  au  «ujet  dr  filrMboorg, 
00  rint^KHeiit  qu'autoot  qii'iU  lui  appreaneat  k  «inDiütrr 
la  partialilé  da  comte  OxonitJcm  rt  loa  arotimcnt*  do* 
aotn*  tutvQfi.  Siippoaanl  quo  U.  d«  BonrrpMis  1'aara 
tuibiiM  d«  riticltnatiün  <Id  roi  de  Daxicmaru  Jk  funner  de> 
liaiaoaa  pliu  flroit««  atcc  la  Suède,  M.  d'Araox  en  aur» 
■na  dotua  bit  arngp,  pour  a&nntr  la  bonne  int«Ilie<nM 
«Bt»  co»  deoz  cooroiuMa.  Enfin  Ia  nri  ini  commaado  da 
&irv  «  tofto  qae  In  luteun  de  Suèda  iaxpirvol  aux  Moa- 
cvntoa  U  pamaawa  que  lea  SuMoia  ue  eou&iroDl  pae 
qaa  lm  Raaaaa  eotnnt  dana  la  Polognc  fI  d'appnjer  d« 
•aa  CMueüa  edui  qui  nendra  ponr  aH  cAet  è  Stockholm 
d«  la  part  du  pnaee  do  Conti. 


^P  MoDgii>ur  Ie  uomtu  Uaruui.  J'ajr  reoou  roatra  loctre 
"  du  9*  de  ce  mois  ').  Elle  m'informe  dos  différens  ordrea 
^_  qu  ont  estd  donoex  au  8r  Lilliurot  au  aujot  do  Stro^bourg. 
^V  Cl  détail  oonfirme  Ia  partialit<i  du  comle  Oxontitiarn  et 
■»*  fiit  eD  même  tenpa  Toir  les  aeotimena  dea  autrea 
*«(«Wï;  tnnia  il  uc  s'agit  plua  préwntcmcDt  de  dölib^rer 
aur  cct  article,    et   cduhdb   Ie   tenue   pour  accepter  mea 


i)  Toir  tUfi. ,  n,  p.  113  at  atÜT. 


* 


« 
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coDditJons  eiptre,  j'attena  d'appreodre,  avant  qu'il  soit 
p«u  de  jours,  Ift  nouwllti  du  la  Ktgosturo  de  Is  p»ii  sree 
l'emperetir  L't  r»tii)]ira. 

J'ay  liou  de  croire  ftutisy  que  1»  tranqailit4  dont  l'Ba* 
rope  ra  jouir  nc  tern  point  troublAw  daan  lo  Nordt,  e( 
i'apprens  par  Is  Sr  de  BoorepauB  que  l«  roy  de  Danne* 
mark  e«t  enti^remetit  dfitermini!  ft  laïner  aux  troupp«s 
du  duo  d'Holeateiii  TeDtr^ie  libre  dans  les  terres  de  oo 
ducbd;  quo  bieo  loin  de  vouloir  rien  eiitropr«iidre  qai 
puiaae  attdrer  l'unioa  entre  led  deux  couronnea  du  Nordt|H 
ce  prince  eflt  ditposd  &  former  dea  liaitODt  plui  «itroite*^ 
arec  celle  do  Suêde,  et  comme  Ie  Sr  de  Bonropau»  doit 
Tous  ea  avoir  ioformÖ,  je  ae  doute  pas  que  roos  o'ei 
ayes  fait  t'uBiigo  convonable,  pour  aSormir  ta  boone  in* 
telligence  eotre  la  oourouue  de  Suède  et  oeile  de  Dan>| 
nemark. 

J'spreus  aveo  plaisir  qoe  les  tuteurs  persistent  dai 
unu  parfaite  neutmtit^  n  Tégard  dea  ntTaires  de  Pologo«3 
et  quMs  puroisseot  fort  éloiguez  de  vüuloir  tavoriser  l'^teo* 
teuc  de  Sase.  Od  peut  dire  cependant  quMs  avaoceroot 
indirectement  les  affaires  de  eet  électeur,  a'ils  souffrent 
traoquilemeot  que  les  Moscütites  entrent  en  Fologna 
sous  pr^tuxte  df  luy  donner  du  set-ouro,  comme  tl  paroiat 
psr  toutea  les  oouvellea  que  Ie  czar  luy  eo  promot.  CeCta 
djmarcbc  den  Moscorites  aeroit  bieo  moina  pour  facoriaer 
rélecteur  de  Saxo  que  pour  profitor  du  cotte  occuioD 
d'cst«odrc  encorc  leur  dommation. 

Cependant  leur  agrandisseuiunb  eet  fort  1  craiodre  pour 
la  SuMo.  II  est  psr  ci>D!téqueDt  de  Tiotérest  de  cMte 
couronne  de  l'empescher,  et  olie  Ie  pent  facilement  par 
une  aimple  d^moostratioD  do  tcnir  soa  trouppes  preitea 
sur  les  frootières  de  la  Mosoorie  et  en  laissant  entendre 
qu'etle  lee  feroit  entrcr  dans  Ie  psya,  ai  les  Moacoritea 
raisoient  passer  une  armoe  eu  Pnlngae.  Ainsjr  l'int^reat 
du  roj  de  Snéde  se   trouvant  joint  en  ofltt«  occuion  k 


fi8 


«tnj  da  mon  coasïn  Ie  prince  de  Cont;,  moo  inteation 
nt  ^BB  voQB  deiD»ndi«s  aui  tuteura  de  donner  tous  Ie* 
orim  qai  pouront  fftire  craindre  aux  Mueciiviteii  d'tiatre 
tSfiDétst  daas  töur  propre  pays  par  \*m  üuédoia,  a'ils  «a> 
fi>]iral  une  armee  en  Pologn».  C>'<mmo  moo  coubïd  Ie 
pnnca  dtf  CootjF  devoil  auvoyer  quel^u'uo  de  sa  port  ib 
StneUiolu  pour  eet  «ffot,  tou»  lu;  reodree  tous  les  officea 
qui  déi^eadroiit  de  voiu,  et  rous  rinformeroE  do  la  maui&re 

Idant  Q  dern  se  caoduire.  Sur  ce  A«*. 
MoDiieur  Ie  oomte  Datraui.  J'apria  Ie  deux  de  oe 
■en  <iue  Ia  paix  aToit  eaté  aignée  par  mes  ambaaaadeurt 
Ie  31  Oclobru  avuc  t»iux  du  Tuuipvrvur  el  du  t'emprre  *), 
Im  articles  oot  eeté  coul'urmes  aux  ordres  que  j'avoia 
■tttuéi  i  mos  pléuipoteotiaires,  ot  coutoie  ils  oul  priuei- 
ptleaent  iDsiaté  sur  ceus  ')  qoi  estoioat  avnntagcux  au 
bieo  de  la  religïuu  et  qu'eatr'autre  ils  out  demaadé 
SQVUc  tïtt  maiuteoue  telte  que  je  l'a;  establie  dane  les 
iMui  réuois  quo  je  veux  bten  readre,  cuit«  coodition  a 
pUB  si  difficile  h  passer  aux  miDistres  des  prioces  pro- 
Iwlaos  de  IViDpire  «ju'ils  ouL  refusv  de  siguer  Ie  trattcé  "). 


'A  Marif  Ie  7'  Norembre  1607. 

Le  raa  «xpUqM,  qiul  »  tt^  «on  bal  en  diH<rtniu«nt  Ie  ri>nt«nu 
dos  artiolei,  relatift  k  1»  mÜKiim,  de  la  pau  qu'ou  ricDl 
ds  eeoelun  awc  Vtmptnui,  »t  ■'étoua«  qu«  Im  kmbwsi^ 
aadffur*  da  Buèda,  cd  coiicoimnt  aven  tcs  minialmi  iW 
priiuMM  proUBtanU  de  TMnpir*  poiur  t'oppoaer  k  eoi  articlca, 
ajoat,  pour  tiati  dire,  reuoae^  i  leurqaBlit^de  inédislcan. 
n  eapirv  qut  U.  d'Avsuz  réuBïirt  i  «opAcliFr  la  rèe«Dc«  d« 
Buide  k  faire  aucime  dijinarclw  eu  fareur  da  l'deoteur  de  Sax«. 


» 


I)  LiMB  ,J»  M  OcMbrc".    Voir  Iti  AeUt  tt  miHourtt  dn  »igoc. 
i»  U  pal*  <{«  Sgtmek,  IV,  p.  13  «t  auiv. 
t)  Voir  «artoat  le  4e  artinle,  ilid.,  p.  IJ. 
S)  Votr  leur  protcaUlioa  ilid.,  p.  1-13  «t  auif. 
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Je  n'ay  pu  i^ependant  prétenda  por  oot  article  i^ortor 
aueun  chnngemeot  au  libre  exerrice  de  Ift  religioa  luthé- 
rienno,  mais  seult'ment  nmiotoiiir  co  quo  j'ajr  fait  dans 
ces  para  en  faveur  de  la  reÜgton  catboüque  et  que  queU, 
quea-uDB  de»  proteetans  out  méme  desjft  signc. 

Lm  ambassadeun  do  roj  ie  Soècle  nppuyeot  Ie  refoa 
dea  aotres  et  paroissent  aïosy  renonoer  &  la  qualjté  de 
médiateurs,  pour  en  user  comme  miniatres  dee  priDCe* 
protestaua  do  rempire  '). 

On  est  eoDvenu  que  ceux  qui  refuseot  présentement  d 
■igner  lo  pouront  Taire  pundaut  lo  ternie  de  bix  soioaiDes, 
réglez   pour   l'écbango   des   ratifficatioDs  "),   ot  il  j  a  liea 
d«  croire  que  eette  diffiuuité  te»  levée,  araot  que 
temps  ooit  oxpiró. 

J'ay  receu  voatre  lettre  du  16*  du  mois  demier  '),  et 
je  Tois  qne  les  nouvellee  de  ce  qui  se  paaae  eo  Pologae 
doDueat  beaucoup  de  uiatières  aui  délibératioosdes  tuteurs. 
J'eepère  que  vous  róusairez  a  lea  empeschur  du  Eaira  aucune 
démarche  en  Saveur  de  l'électeur  de  8axe  et  que  Ia  botine 
dispotition  doB  affairua  de  mon  oousin  Ie  prince  de  CoDty 
lea  maintiendra  dana  uue  exacte  neatralité.  H 

Je  n'ajr  point  d'autre  ordre  h  rous  donoer  que  d'y  ooD' 
tribuer,  autsnt  qu'il  poura  dépendre  de  voua,  et  d'eatre 
fort  attenttf  k  bout  ce  qui  se  passera  aur  oe  aujet.  Sor 
oe  Ac^ 


4 

iea    « 

i 


'A  Veraailles  te  21  Novombro  1697. 


1 


Il  luffin,  Btiu  qa'oD  faaa*  d«  ooutmu  Uütdp,  qu«  l'ambMn- 
deur  confbnw  In  bonnea  di^KMitioai  qo'ii  timm  i  U  oour 


1)  Toir  nid.,  p.  8,  Faett  de  r/tfrvotion  dt  la  part  d«  la  m/diatiom 
d  p.  14fl,  D&  Ton  trouT«  pKrtni  lo*  ügiiBtum  da*  tninülrtM  |)m^ 
tMMaU  Ae  t'empirc  aaMi  oellc  de  M.  tiuoUkf  qni  «igna  Ml  aOID  da 
dooh^  PaUtin  dn  D«ux-PonU. 

2)  \oxr  Xind..  p.  It  et  160.  167. 

3)  Vgir  d-dsMDa  II ,  p.  29S  et  lOJT. 
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dt  êaiót  «t  qn'il  a  (fublia  ni  jMirtia  duu  l'nprit  do*  tntean. 
Lb  roï  crmi  qw  !••  diflSimd*  da  HoUlwn  ar  tomioaront 
i  ramUhlv,  et  fcril  qu'ïl  Ml  déaonoaiJ  imilile  que  M. 
d'ilvatu  w  mi^le  du  jiarti  que  Ie  roi  de  80M0  vowln 
pnadrc  qo^nt  bui  atfkirci  de  Polvfuu  cl  qu'il  peul  dbpMer 
Smu  Deruiue  somoie  poar  In  Hm  qu'il  auU 

Uoott'eur  Ie  comte  DavKUX.  J'ajr  receu  vos  lettres  (fa 
'Ü'  et  du  80'  du  moia  denit«r  ').  Je  vo)«  par  tn  seconde 
)ii«  tgss  deviez  ïncesuniineot  Kvoir  mudiaoce  du  woy  de 
SOièdd  pour  lu/  reodre  la  lettre  que  j*ajr  eecrite  k  ee 
prin»  au  aujot  de  la  conclusiou  de  la  pais.  Je  euia  per* 
Ktié  que  roua  n'obmettex  rien  pour  aagmentor  encoro 
It  boD  effet  qu'a  produit  cette  miir<)ae  de  muD  atleDÜOD 
rt  j'sj  licu  du  croire  quo  celles  que  la  couroDue  de 
Soïde  eo  a  kcbuhs  eo  toutes  occosiuDs  forout  iiuf&»ani- 
iMtat  eoDDoistre  aai  tuteura  que  Ie  réritable  iot^reat  du 
n;  tuur  maistre  vst  de  ae  coDserver  mou  aiuitié.  Il  lu; 
M  iTauUnt  plus  facile  d'j  réuasir  que  la  tranquilitó 
jfnétalle  de  l'Europe  ne  Toblige  pomt  a  Tonner  aucuue 
iOimoe  nouvelle  et  i  ae  mëoager  euivsut  lea  dtff^reoe 
panii. 

OoBme  je  ne  tou  poiat  auas;  d'utilitó  pour  mou  ser- 
*ioe  de  fairt!>  de  oouveaux  traitlet,  il  suffit  de  coufiriobr 
UI  baiiDfls  diapcwitiona  quo  voub  trourex  at  que  voua 
•rai  caubly  eo  partie  dana  l'esprit  des  loteura. 

II  j  1  boauooup  d'apporaDco  que  tea  diffèrene  du  roy 
de  OkoDcmark  et  du  duc  d'QoIefttein  ae  tcrmiaeraat  i 
rioiiible,  et  voua  a^avex  que  'j»y  toujoure  soubaitté  Ie 
■BttotiCD  de  la  boane  intelUgeoce  eotre  lea  coaroDOes 
da  Nordt. 

J'ipprouve  tee  diligencea  que  ?ouia  aves  faitea  k  l'oc- 
«flOB  des  affaires  de  Pulugne;  mai»  comme  rétèneinent 
■  yfnSé   la   mauvaiae   fojr   dua  PoloiiDuia  quj  uvoieot  ap- 


I]  Voir  IHd.,  n,  p.  302  et  «uÏT.;  316  ei  aaiT. 
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Cet  tnoi(l«ofc  métae  pout  lerrir  &  faire  conDOtutre,  ca 
Vmn  un  tmitté  avec  tnojr  seroit  utile  k  la  Snéde  et  oéoeB- 
MJn*  puur  Itf  EUMiutieo  dn  la  Irmoquilité  publique.  h 

Maïs  UD  ini^mu  tumpit  quu  Ie  ruy  du  8uèd«  s  reiMHirs  4V 
(DO/  pour  empescher  l'entrée  det  Lroupp«»  estningèrei  dftot 
Ie  duehé  des  Uuux  Poots,  il  no  me  pareist  guère  eonva- 
Dlble  que  Ie"  tuiniatres  de  ce  prince  au  déclarent  plui 
ourortüDieul  (ju'auouos  de«  probeetaas  oontre  les  coa> 
ditiouB,  insérécs  dans  Ie  tnutt^  de  paix  eu  faveur  de  la 
reli^on  catholique,  el  que  Ie  Sr  Palmquist  ait  ordre  de 
faire  des  ptaintes  particulières  du  H^or  avantago,  accordé 
i  la  religion  daim  Ie  duohé  des  Deui  Ponta.  Je  ne  paii 
eroir«  gue  cette  démnnhe  soit  Taite  par  ordre  de  hmcfl 
les  tuteur»,  lursqu'ils  «'adruBscuL  i  moy  au  Dutn  du  toy 
leur  mAiHtrA  pour  la  cnnservation  de  ce  ducht':.  Od  n'a 
point  Tait  part  au  Sr  de  Palmquïst  dea  ordrea  que  j'a^  fl 
donnez  IL  mes  ambassaduura  en  Hollande,  afin  que  toui 
puintez  en  appreodre  la  premièru  nouvelle  au  roy  de 
8u6d«.    Sur  ce  Ac". 


'A  VersailloH  Ie  fi  i^*  lü»?. 


Le  rei  treure  qoe  1b  nanrdlc  preuTe,  donnée  ptr  Ie  romu 
Oxsfi«ti«m,  de  u  pu-tiidil^  pour  Nle(^t<-ur  de  Sh«  et 
iDifrit*  pM  d'Airv  relcrfc:  a'eut  pw  k  ntni*  da  ttü  dooner 
<ln  ordiv*  pr^ta,  r«)iilif*  «ii  affnirw  de  Polofus;  nfpttu 
d'avoir  M  na»!  inatmit  par  m«  agmt*  Jk  rfgBrd  de  tm 
Btfiina-Ui  t^  ranToie  h  cv  qu'U  lui  »  prc«rril  d^iu  m  def- 
ntim  AtpMte  touohant  1m  npporta  de  la  Suèdn  «tm  Ie 
DaonDBrc  rt  au  flujvt  du  qoutdbu  tniti  ^xl'oq  pvumit 
cotidDN  ivee  U  8aM«,  (4  fnit  otw«rvvr  que  te  i^XTig*  qu» 
U.  Bondtr  *a  fiüre  «n  AnKleten*  ii'enipéoli«rK  pu  qu'i) 
ne  Ir  regoire  avee  plai«ir,  ponrvu  qn'il  u'mDc  su  Aag1«tertc 
qao  pour  nrporler  io  collier  dc  1'ordre  do  U  jarrvtl^  M 
qu'ü  viniue  eiuuiw  eu  Fnncv,  puur  y  r^di-r,  aoa 
poor  &ir«  na  Minplc  mmplimenL 

MoDsieur  le  cotnto  Davaux.    Voatre   lettre  du 
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deroicr  ')   m'iolbrcie   de  tuuUa  Ion  marquefi  de  par- 

tialilé   pour  l'électear  de   Saxe  que    Ie  comte  OieDatiem 

■    doouj»    k   ï'tfixvoyé   de   ee   priuoe  &  Stockholm;   Diaie 

oomnM    Texpérionce    fait  conooialro   dopois  longtemp*   U 

nkauvaise  volouté  de  ee  mioiBtre,  ce  qu'il  en  a  Tait  paroistre 

d«piu«  peu  ae  m^riteroit  p«B  dVatre  roleré ,  quand  rnSma 

moD  roueiD  Ie  prinoe  de  Cooty  seroit  encore  eo  Pologne. 

Voui  aum  eitl6  informiS  de  mq  retour  et  de  riofidëlité 

des  Polooois  ptustoet   même  que  je  ae  l'ay  appria;  luata 

'j/b  De    pats   rous  donoer  d'ordre    pr^i*   aur   la  conduite 

qae  rous  avez  k  tenir  k  eet  eg&rd,  avant  que  d'aToir  esté 

aSarmi  par    moo   couain  Ie  prioM  Ac  Contj  de  la  vinté 

<t*  toutvB  cbosea  juvqu'&  present.     Je  vois  aeulemeat  que 

H  patience  a  eaté  au-deliL  de  celle  que  tout  autre  en  aa 

place  Duroit   eue;    que    lea   relations  de  ceut  qui  oi'esori- 

nienl  e«toient    peu    fidcltei^   et   qu'il   y  a  beaucoup  d'Ap> 

piniiee  que   l'oa  va*»  cacbé   bien   des  circoDataticefl  que 

fluroii  deu  Sfavoir. 

II  me  paroist  que  Ie  roy  de  Duuuomark  est  prvseote* 
oeat  dana  lea  dlspoaitiooa  lea  plus  conrenablea  h  main- 
tmir  la  paiz  du  Kordt,  et  je  voua  ay  fait  connoUtre  par 
n«  deroi&re  dtïpeeciie  mes  intentiona  Hur  le«  offices  que 
foui  devei  faire  h  eet  égard  auprÖE  de  la  régeuce  de  Suède. 
U  d^libération  du  aJnRt  aur  loa  mosurea  k  prendre 
^tia  la  paix  vous  mettra  en  estat  de  pouvoir  exécuter 
'••  ordree  que  je  voua  ajr  envojrez  par  Ie  deroier  ordioaire, 
et  il  me  paroiitt  que  lea  cliui*eH  Küat  diBpOaéufi  comme 
°B  it  peut  ooubaitter  pour  réuaeir. 

Le  voyage  que  Ie  comte  Bonde  va  faire  en  Angleterre 
B'ttifiHchara  pas  que  je  ue  Iü  re^oive  avec  plauir  on 
9^itè  d'ambaaaadeur  extraordinaire  du  roj  aon  maifttro 
■Bprts  de  loojr.  II  me  paroist  mfime  qu'it  pouroit  eucore 
donner  pluk  d'emprMMmoDt  auz  toteura  pour  coaclure 
U  tnitté. 
I)  Voir  pliM  haat  U.  p.  333  «t  iiüt. 
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Il  «at  cepeodant  oéccsnire  d'obwrv«r  que  Ie  oonseD* 
toment  que  jo  donoe  eit  seulempot  en  cae  qu'il  n'«ille 
«Q  Aogleterre  que  poar  la  aeule  fonction  d«  report«r  l« 
collier  de  i'ordra  da  la  jarretière  et  qu'il  vienne  enauite 
pour  réaider  auprdz  dn  moy,  oar  b'ü  db  m'fatoit  Mivojré 
que  pour  un  aitnple  compHmoiit,  aprèz  avoir  nté  première- 
meot  Ie  Taire  au  ro;  d'Ao^vt«rre,  v«>u«  jugt's  bieu  qu« 
js  De  pouroia  Tadoiettre,  aprëz  aroir  manqué  è  ce  qui 
mVst  deub. 

J^approure  fort  )e  refas  que  rous  avez  fait  d'ontrer 
daaa  la  proposition  du  Sr  HekereD.    Sur  oe  &c*. 


*A   Marl;  \e  19  Décembre  1697.] 

D'apri*  Ie  ooinpt*  qu«  sou    Brnhaaudear  lui  a  rcodu  de  ta 

réaolittiuii,  prue  par  In  diitc  de  SuMe,  de  d&tUnrlnir  roi 
ouijeui-,  Sa  MsjMtj  croit  B*otr  liea  de  Im«u  BDfurFr  de« 
diapoaitiooa  fittan*  de  ce  loi;  tai  comniaude  de  ddetarer 
im  Ki,  Lot^u'il  Lui  rtmtttni  U  loltre.  notifiaot  La  eOé- 
hnüon  Aa  muia^  da  dnc  do  Bourgogae,  eombiea  Vem- 
preMemeut  de*  ofllcicn  anédou  k  eervir  Ie  prioe*  do  Conti 
■  éti  agr^hle  au  roi  de  Franoe,  et  de  dire  la  mAme  choee 
ao  mardehal  Bialko;  l'iuforaic  du  cour*  qn'ont  ptïe  toa 
aAüvs  de  Polo^ia  el  de  •■  rMolation  de  iie  a'jr  en^ager 
danaUgc:  i^pjite  Im  inetrnttioiM,  donoéea  d-dcraot  aa 
■qjet  du  maialim  de  la  boimo  ial«Ui^noe  entre  let  deux 
eourouuea  do  Surd,  vl  iie  ju^e  pa*  k  propo»  da  remrtlr* 
pi^Mfltametit  aa  roi  d«  Sudde  l'obligattoii  de  ciiuiuaiil* 
mille  (caa. 

Monaieur  ie  comta  Darauz.  3'Ay  rtcea  voa  lettrea  da 
20  vt  27  dn  moia  demier  ').  J*a;  appria  pur  Ia  premiira 
la  proDipte  réa<^utiou,  prtae  dana  l'ftaBetnblée  dea  eatats 
do  Sutfde,  do  déclarer  lour  roj-  majeur  ot  la  maoière  doDt 
elle  a  eat^  ezécutéö,  et  je  voia  par  la  secoodo  qu'it  eat 
difficile  dv  juger  encore  de  La  forme  du  nouveau  gourer- 


t)  Ihid.,  II,  p.  340  et  wh,,  UJ  et  ratr. 
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üSffltfiit  vt  de  cDux  qui  Burou(  )e  plus  de  crédit  aupruz 
dn  roy  de  SqM«.  I)  roe  paroist  (vpenilant  que  l'on  « 
jiisqu'&  préaeat  inspirfi  i  ce  princc  lea  aeDtiroens  qui 
eoDvienaept  Ie  plu»  i^  Afs  véritablea  intén*tm-,  qu'oti  luy 
m  bit  coDüoistre,  oombiun  il  luy  eet  importaat  de  coq- 
aerror  moa  atnicié,  et  t'utjlit^  dont  olie  a  toujoura  Mté  k 
•a  eoaroaoe.  Enfin  j'ay  liea  de  croiro  par  Ie  vompte 
^ae  touA  m'avoK  randu  de  ce  que  Pon  peot  découvrir  de 
se»  diepoflitions  que  sa  cooduite  oera  oonforme  a  la  boDoe 
oppinioD  qu«  •roa»  cd  avra. 

J'eacria  au  roy  de  Suéde  et  k  la  re^ne  M  m^re,  pour 
leur  donner  part  de  la  (NÏIt^bnttiuD  du  nartafïe  d<t  mon 
potil'fila  lo  duti  de  Bourgugue  qui  a  ut(S  Gut  lo  7*  do 
e«  iBOta. 

Voua  luy  fer«x  eooDoistre  dana  In  mfrme  ludiance  que 
j'ay  apphs  de  mon  Ciusin  Ie  priuce  de  Couty  l'emprcaae- 
metit  que  lea  officiers  «uédoia  out  eu  i  Ie  bieo  rwevoir 
daDS  uo  port  pris  d«  Oottembourg,  oïl  la  tcmpCMte  Tavoit 
obtigé  de  rel&cber;  let  noins  qu'ïla  ont  npporté  k  fouruir 
toutt'R  les  cbonea  néceiaaireti  i  mes  roiaseaui ,  et  cMtu 
conduite  de  la  parC  dea  Suédoia,  avant  ai&me  que  d'en 
«roir  pu  K-ceToir  les  ordre«  de  Stochholm,  est  uu  t^moïg* 
OBge  certain  de  la  coDUoinaucu  qu'ila  out  dea  MDtimenB 
du  roj  leur  maiatre. 

Je  voui  esorivia  par  ma  dernière  dépeache  que  j'attea* 
doia  l'arrivëe  de  mon  couiin  Ie  prince  de  Conty,  pour 
d^id«r  de  la  rénolution  qu»  j'aurois  i  prendre  au  sujet 
dw  affairee  da  Poingne.  Le  cotnpte  qu'il  tn'a  rendu  de 
featst  oh  il  Ie*  s  laiméee  m'a  fait  toir  que  e«ux  qui 
paroiMaient  Ie  plua  sélex  pour  leur  liberté  ont  tmitt^ 
sv*c  l'électeur  de  Ssxe,  &  reiceptJon  d*uu  pettt  nombre 
qui  eetoieat  eacoro  aa»ea  touchex  du  bien  de  leur  patrie 
pour  ne  pouroir  l'abaDdoQn<>r.  Mats  comtno  los  fercot 
nécnaairM  pour  loatenir  lea  loix  et  la  Überté  du  pays 
l«ur  ont  intnqné,  iU  oat  enx  mèvae  conseilléa  toon  coaain 
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Ie  prince  de  Conty  de  revonir  auprèi  de  mojr.  JJosy  !«• 
FoluDnoia  absudoonaut  eux-tndme  la  dsffeoM  de  lour 
libertë,  je  d6  juge  pas  k  propos  de  m'eogager  (liiraDt«ge 
dans  cetW  affiiiro,  uruat  recounu  d'ailteur^  qae  1'on  ■voit 
cikché  OU  déguidé  pluticurs  circonstaneca,  abaotument  o^ea- 
saïres  &  sfaroir  avaot  Ie  départ  de  men  eouaio  Ie  prioce 
de  Conty  pour  se  rendre  aux  eoetes  óe.  Pruste. 

Vouv  pouvtf2  ddsormaia  taisser  preodr»  au  roy  de  SuM* 
telles  réaolutioDs  qu'il  luy  plaira  sur  lc«  affure*  de 
Fologne;  mais  j'ay  liou  de  croire  que  cette  eouronuo  ut 
lea  prinroti  voiaina  de  1'étoetPur  do  Saxo  vorroot  toujoura 
avec  peioe  soii  élection  au  throsae  de  In  Poloftne. 

VouB  Ten»  auwy  voDHoiatre  au  manSehal  Bielke  que 
je  suis  Irès  BatisFail  de  la  conduite  i)a'it  a  tenue  i  Tégard 
de  mon  oouain  Ie  prince  <1h  Cont;. 

Je  vernj  aveo  ptnisir  It;  aucc^  de  tout  ca  qui  peut 
offcrmir  la  bonne  iatelligeace  ontre  laa  deux  couroanea 
du  Nordt.  Voua  oe  devet  cppendsnt  eotrer  dan*  ue  qoi 
regarden  Ie  marioge  du  roy  de  Suède  arec  la  priDoesae 
de  Dannemnrli.  qu'aiitaot  quM  poura  conreDÏr  iV  oe  prtnce 
de  Ie  faire  et  que  ros  déinHrchva  pouront  en  tnêtae  Lempa 
Fair*  voir  au  roy  de  Dannemark  riotérett  que  je  prenda 
k  ce  qui  Ie  regarde,  et  du  ruste  il  m'eal  aaaez  iudilTénnit 
que  Ie  niariage  ae  fiMae  ou  oeiuj  de  la  princoaao  de 
Uoli'steio. 

Je  nc  voia  aucuoo  utilluS  k  reinettre  pnSseotemont  ui 
roy  de  Suède  L'obligatioa  de  ciaquaote  mil  escua  qu« 
j'ajr  du  roy  boo  piSre.  Outre  que  cotte  gr&ce  paroUtroit 
présentemeiit  peu  coasidérublo.  elle  pouroJt  •ionavr  lieu 
de  me  demander  Ie  reste  des  anciena  aubsidea  que  lea 
Suédoia  priteiideot  qui  leur  aoot  deuba.  Ain»y  j'ay  jogé 
plu»  ü  propoa  de  garder  Ie  aïlunce  eur  cefrto  affaire.  Sur 
ce  Ac*. 


tos 


'A  Marly  \e  9  Jaoner  1698. 

Cl  que  U.  d'AcBat  tui  ^rit  pour  Ure  coiualtn  Ie  mncti» 
dn  roi  Aa  SnM^  «af^«nto  In  boao»  optnion  qii'i!  «rut 
óé^  Ae  ce  pnurc.  Pour  r«  qai  reRBnl*  it  Tviimu  o& 
U.  Pip«r  Ml  iui^rou^,  il  ordonaen  qu'on  it  bTonw  ■utAnt 
qttf  i»  jiutwv  lir  p«nii*ltrt.  Il  fait  partir  l'abbé  Bidal  ptmr 
Hunboorg,  afio  d'sfiuoer  raoconunodcmont  da  roi  de  Din** 
OMR  ■*«c  Ie  Aue  de  llululejti.  Quant  ou  inariN^  <lu  tta 
de  SoUe.  il  •«  reftre  aux  urdrM  qa'iJ  Ini  «  «iguiflê*  dai» 
■ca  letln»  prMdfalM. 

Monsieur  te  comto  Dftraux.  J'aj  reeen  vos  lettres  do 
11  «t  tlu  t8  du  mois  deruier  ').  L'une  et  l'nutre  m'in* 
forment  de  plusieur»  particularitcz  qui  font  jugcr  du  oanc- 
tir«  da  Toj  de  Suède,  et  ce  que  vous  m'en  evcrirez 
aogmente  la  bonne  oppinion  quo  toé  premières  lettres 
m'avuienl  donnd  de  ce  prioce. 

Je  me  femy  rendre  compte  de  l'sffaire  du  vaisB«BU  nu 
fiïus  me  niarquez  <jue  Ie  Sr  Pipper  est  iotéreasé,  et  j'or- 
donnerar  qu'on  Ie  faToriss  Aiitant  que  Ia  juHtico  Ie  poura 
permettre,  «i   Ie  jiigement  n'a  point  oncore  t^lé  prononc^. 

*A  regard  des  difTi^reos  du  roy  de  DaoDemark  aveo  Ie 
duc  d'Holestein,  moo  iatentinn  est  de  ae  m'en  mesler 
qu''autant  que  lea  partiea  Iti  déaïreront,  et  ceputidant  de 
faire  Heulement  d«>B  offices  gMoérsux  pour  los  porter  A  un 
accom  mode  ment  et  puur  évtter  que  Itiur  divieiou  xio  puisw 
Iroabler  la  paix  entre  tes  couronnes  du  Nordt.  C'eat  pour 
tet  elTet  quo  je  fais  partir  iuceHsatumeot  Tabbó  Bïdal  pour 
retoarDcr  i  Hambourg.  I)  sera  dans  cette  ville  il  portde 
de  parier  au  dae  d'HolesteÏQ  et  d'eotrer  dans  Ie  détail 
d«  M^  dïTérens  avoc  Ie  roy  d?  Dannenaark,  si  ces  deux 
priaccs  Ie  dé«ir«-Dt  égaietneat. 

VoBs  agavoz  auKsy  mes  inteotions  a  1'égard  du  mariage 
flv   tOf   im  8a4d«  a*ac  la  pHnctts»»  de  Holesteiu      Ainay 


l)  Ihd.,  n,  p.  S67  «1  *«<.,  373  et  nd*. 
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aprbs  avoir  utisFüit  aax  premiera  oBon  quD  lo  nj  d« 
DaoDantkHc  m'a  d(!<aiADde)t,  tous  do  derex  [)oinl  contraïndro 
]«  roj'  de  Sufrde  aur  Ie  choix  qu'Jl  voudra  Caire.  Voui 
aures  pr«««iibetnt*nt  i-e«eu  Ie»  ordres  que  j«  Toua  ay 
envojrei  pour  ua  traittë  ^  fairi'  nvcc  la  Suède,  et  c'est 
par  c«tt«  raiflOD  que  je  oe  voaa  ay  point  eneore  nommé 
do  DucceHHour,  BAUiit  bien  peniua<lj  que  voui  mo  cod* 
tiouerait  atec  pUi«ir  vua  nervicea  en  Suède,  «ütatit  que 
voua  croir«E  qu'ilti  pouroDt  estre  utils  i  mea  iotérecto. 
Sur  ee  &«*. 


n 


^A  Versaillei»  Ie  36*  Décvuibre  1097.^ 

L*  mi  STvrtit  aan  KinhuMdnir  qn'il  n'jr  a  pliu  d*  oootiwUtion 
tn  fl<^'«t  d«  la  riAUM,  ituérée  «a  breurde  la  ralifrio"  ettho* 
liique  iihn»  \&  trailé  de  Bjcvrickt  niiUiv  l'esproMion  de  m 
^ratitud^  puur  Ie»  Mcoura,  donnfr<  i>u  prtocv  de  Conli.  et 
Ie  prie  du  iie  poini  •'iaqiiU'lvr  du  «ort  dat  chiffm  et  dee 
papier»  de  t'iibM  du  l'olignao  qui  aont  den*  nnc  ïutiiee sAreldi. 

Monsieur  te  cotnttf  BfivauK.  J'aj  reveu  voctre  lettre 
du  4*=  de  ce  muiH  ■).  Klle  m'infarme  de  la  t-oiitvdtatiun, 
etcitée  cnbre  Ie  conite  Oienttiern  et  quelque»-uu«  d«« 
aulres  tuteuni  uu  sujet  de  la  claiuo  que  j'a^r  fait  tuAéfer 
ei)  faveur  du  la  relJgioD  daue  Ie  traitté,  ftut  k  R^etrik 
a*»c  l'umpereur  et  l'fflnpir».  Maia  cetl«  alfaire  e^t  préseo- 
tenieot  terminée,  et  j'ay  receu  la  ratiffication  de  ce  traittA. 
Lee  priuL>e8  proteelaue  doul  Itw  miDietres  a'aBtoieiit  la 
plus  uppoeez  a  cetCe  clauae  ooC  estë  les  plus  empresaez 
k  ooucourir  &  is  raïifEuatioa. 

Je  vous  hy  iufortné  par  ma  deruière  dépeiclie  de  la 
r^eolutioo  que  j'ajr  prïse  au  «ujei  des  alTaires  de  Pologne, 
et  TOUB  avei  veu  psp  cette  mAme  lettre  que  j'estüie  fort 
coutetit  de  tous  les  secours  que  cnes  vaisseaui  out  trouTJ 
«laoa  la  port  de  Suède,  oft  moQ  ifiunn  Ie  pHnce  de  Oontj 


I)  nid.,  n,  p.  361  et  niiT. 
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■  e*té  fbreé  de  rel&vber.  J'»]r  ap^ria  *u«a;  areo  plftisir 
Im  noufMUt  orrlres  que  Ie  roy  de  Su&de  avoit  doDoez 
■ur  MD  sitjBt,  va  oae  qu'il  uv  fUt  pa*  eocore  torty  de 
oe  port. 

Voiu  De  devex  point  evtre  en  peine  de  ce  que  foiu 
avec  eecrit  h  Vabhi  da  Polignac,  et  j'ay  appris  par  une 
de  Ma  lettrei  <)ut»  »ea  cliiUres  et  sea  papicra  n'oot  point 
esté  truuvez  et  qu'ila  eout  dans  uoe  eotière  aeureté. 

Je  voui  ay  iiistrult  d»  inea  iobentioos  au  sujet  du 
mariage  du  roy  de  fSu&de,  et  1'allianee  que  je  Buubaitt« 
davaDtagv  pour  ce  pnuc«  e»l  celie  quï  mtb  U  plus  capable 
de  maiDteuir  la  paix  dans  Ie  Nurdt.     Sur  ce  &c*. 

'A  Versaillos  Ie  23'  Jaorier  1608. 

Ajnnl  prb  nol«  de  c«  qiw  U.  d'Araui  lui  a  r^iport^  de 
iH>nv«u  Uiuchant  de  nouiellM  tnarque*  At  U  fenMt^  im 
rei  de  Snidc,  il  fl'auim  qav  »oa  ■tnbiMkdenr  a'omcttn 
rien,  pour  Ikire  ea  ■<h1«  que  ee  roi  «e  pjaèt»  d«  la  per- 
•UMton  qu'il  mt  d«  ■on  ïntMt  do  niiSnkg«v  la  Fraoce,  et 
lui  enjuml  Uut  de  fairG  cumprvüiirc  qur  Ic  r<>i  de  Prknoo 
ne  M  nlAcli«ra  jitmau  iur  «  quï  a  6té  etaloé  k  l'éganl  da 
jgliMa  cathutiqti»,  dtu^  datia  In  lieus  r^uiita,  qu«  Ö'Ia- 
■leter  aoprte  du  roi  dt  Suide  k  türt  eettcr  la  «iniraveo- 
tion,  appocl4e  k  VniciiÜoa  ia  quiitriime  nrCidc  du  traiU 
d«  Rynwiok  dan»  qutlqoM  eadroiU  du  duch^  do*  Dcuz-Ponta. 


Monsieur  Ie  comte  Daraux.  Vostre  lettre  du  26  du 
inoi«  deruier  ')  m'iDlbrme  de  ce  qiii  a'eat  pa«»é  au  couron- 
nement  du  roy  de  Suède,  ei  plusieurs  cïrconetAncee  que 
voua  m'en  escrirtjn  font  juger  du  caractjire  de  ce  prince 
et  du  la  formet^  qu'il  fora  paroidtro  &  soutonir  aea  aen- 
ttmena. 

11  eet  «eulement  k  aouhaitter  qu'il  prenoe  coux  qui 
aeront  Ie  plus  conform»  A  «es  réritablea  Jntëreata,  et  j'ay 


1)  na.,  a,  p.  378  m  «ui*. 
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liea  de  oroira  que  *oua  n^obmettrat  rien  pour  lujr  biap  , 
fitire  eonooiatre  oeiuj  qui  doit  Tobiitfer  k  oua«er>er  monfl 
unitié.  L'iDctJnatioD  qu'i'l  y  t^inoigou  ae  coufirmen  eouure  ^ 
davKntoge,  si  vqus  puurue  roiiclure  un  traittd  auivaot  ItM  _ 
ordrM  que  jo  vous  en  ajr  enroyez.  H 

Je  rois  que  Ie  vooite  Osvoativni  vuue  a  parld  depuil 
peu  au  sujet  ilett  avantagee  que  j'a;  p^ocurt^K  è  lu  rcligtoo 
catholiqut'  pur  )«  dismier  traitU.'  de  paix.  Maia  quojr  ijuo 
l'on  voait  puisee  ilire,  voue  iio  dcTcz  pas  taieaer  la  moiadra 
espérance  que  je  me  puisae  relacb«r  de  ce  qui  a  o*U 
arcordé  du   consentoment  de   tous   les  priocea  proteataaa 

Ofu  roiiu.  lloM-  en    faveur   dra  églis«s,  situées  duus  lea  livux  réuni»,  que 
.■«unckmiter,  '  j'v   'ooduB   BH    CDiiKéqueore  de    Ia  paii.     Vous  duvea  **^U 

luntparb.  M'dai*-  contraire    vous   plaindre   de  la  contraieiition  que  Ton  ap* 

bon.  jkllbBm,  Obat-  .,,,...,  -       ,      ,  ■  ,-  ,         ,       ,   ,      t 

g«iueb.  tuu<f  porti*  ii  1  urticle  i  du  traittu  ciaris  les  lieux  du  uucho  ues 
Dcui  Ponta  dont  je  rou»  envoja  1««  noQU,  et  j'aj  lieu 
de  oroire  que  Ie  toj  de  SuMe  ne  voudra  paa  contreveoir 
Ie  premier  &  uq  traittc  dont  il  a  eu  rhonneur  d'eabre 
médiateur. 

ËDÜD  comme  il  oe  me  aufEt  pas  d'avoir  atiputé  das 
cooditions  avaDtageuBCs  pour  la  religïoo,  si  lt<s  articlea 
dont  OD  esC  convenu  n«  sont  paa  panotuplicmunt  exÖcutez, 
voue  devez  faire  toutee  Ie»  luittaQL'e*  que  vous  jugerex 
nécevMires,  pour  obtenir  do  roj  de  Suide  d'ordoauer 
inceiwimmeuC,   que   les  cures  et  lea  oatboliques  de«  tieux 


I 
I 


1]  Oa  doH  Un  appaNmmeoti  ,,Hoimbaah  (ma  lïm  dv  Hooubwd))t^ 
Aawnltr   f»a   Uni  d'Inawolarïi  KinMshwriW  («u   li«u   de  Naaek» 
wmUit)!   Contwig  (■"    UvQ    d»  Cougdtwio);    VogelbMili    (au   Usu  d* 
VwtMc)."     Voir  Bu*chiu{t,  Xitnv  gtografhi*  (uuuvi-Ue  g^raphie) . 
176}.   nt  i3i,   p.   nm  rt   auir.     Dbdii   Ie  nènie  anmce.  III  (S),J 
p.    tl77.  il  nt  fkit   mmtiun   d'un  litu,  tamaai  BcDfbach;  UI  (4),^ 
p.   2M8,   d'uu   lieu,    notnaié    Ued«T*)ivtmi    d'uti   troméne.   aommi 
Altbstm,    III  (2),   p.    I(HI0,     Jv  nu  wiii,  Kt  ce  mat  omi  t\vt  \e  ro 
tndiquo  dtu*   ia   Min.     Quaul  bui    Ae%a  demien  de  eet  eudMÏto 
je  a'cn  d^uire  nuJIepart  d«  tnoe. 
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dont  je   tood   en<oye   U   )i^  joaissent   eo    repos   de   ce 
qtii  lew  Mt  permia  par  t»  paix. 

Jltf  Aoture  racea  vot  lettre*  du  promier  d»  oe  mois  *); 
BUa  j'uteudraj  aa  premier  ordinaire  è  roua  informer  de 
■MC  mleatioiu  »ar  ce  quVlle*  contienneut.    Sur  ce  &<.■*. 

•A  Veraaille»  Ie  aO>  Janvier  1698. 

Ln  roi  onvoie  k  wn  untMaMclcur  uu  projH  du  pi^mbule  «t 
im  priacipaox  «rticle*  Aa  traite  qw  aant  codcIu  »*eo  U 
SoUe,  id^Del  il  n'Mt  pourtuit  pu  obiigé  de  se  coofMmot 
liltéralmipat ,  el  énumËK  quelqnea  points,  par  rapport  mix- 
qMLt  it  IJBUt  «urtwit  qu'il  iWitff  dv  Vvof^tfpir.  Puin  il  lui 
DntoniM  d«  (M  rimi  din  qui  poiaM  füfr  anp^r  qiw  )• 
roi  it  Pnudc  «euUle  coaolure  «umi  un  tnit^  de  voinmerM; 
da  Ini  eommDinqncr  lm  «rtifllM  qu'on  ponm  lui  propowr, 
■'iU  didïinol  b«atu>onp  da  projct;  d«  ae  pan  ê'oppoHr  k 
Utmploi  du  1&  laogae  ItliDe  pvur  W  tnïu!  d'alliaucw:  de 
tUrv  Bil  eumtv  Bivlk*,  «n  ou  qn'il  *oit  aoniin  j  *ini«*uclviir 
i  I*  cour  de  Fnoce,  que  ew  choix  plaira  au  rm,  el  de  oe 
pai  bire  dlUc-tütc  de  Iraiter  la  riuchcue  de  llolatnn  d'Al- 
(MM  rajalc  —  Kafln  11  ddoUro  approuvar  U  uuiiirD  dont 
M.  d'A*>ax  «etii  uwr,  puur  (tan  U  pmniüiv  ouienan  du 
Inul^,  st  U  r«poaw  qu'il  a  fftite  &  M.  Bielk*  nir  Ie  oluui- 
gnintat  des  ranton,  éUbUe«  »ar  lliötel  de  *ill«  de  Paria. 

Monsieur  Ie  comte  Oavaui.  J'sy  différé  &  répondre 
k  *o«  lettres  du  premier  de  ce  mals  dana  la  veue  d'eia* 
mioer  ar«c  plu*  d'atteotion  tt»  remarquos  que  t-ous  faites 
«ur  riDstruction  <]ue  je  rous  n;  envoyée  et  de  Toua 
doniier  eufoite  mes  ordres  aur  Ie  traitté  que  vous  pouviet 
&ire  en  mon  nom  avec  lo  roy  de  Suède. 

Pour  ïüus  mieux  faire  vououiatra  mee  iptentioua,  j'ay 
fait  dretieer  un  projut  *)  que  je  voua  «DTuyo  du  preambule 


1)  Totr   U»  yfffotiat.  in  tnmt»  tTdea^r  tn  8wUe,  ITl  <1),  p.   1 
Mtlr.,  li  fli  «uiv. 

2)  Toir  pltu  b«i  p,  110  «t  anir. 
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et  de«  principftuz  ftrticlea  de  c«  tnitté.  II  no  doit  pu 
(.-epuiidftul.  TouB  assujeUir^  de  maoièru  que  rouA  ae  pui*- 
■m  OU  en  c)i»nger  len  tturniVB,  puur  fkciliter  Ir  coaclu«ion 
(iu  iniitt^,  OU  recdvoir  les  nauveaux  articlf»  que  Ton 
VOU8  propoeeroit  d'j  adjout«r.  pourveu  qu'ils  d«  wieot 
pM  conlruirun  k  ce  que  voua  retnnrquereK  de  mes  iotsn- 
liooa  dsria  Ie  projet  que  je  vous  «uvoyu. 

Cti  que  rouB  duves  Hurtuut  óvitor  sera  de  m'oDgkger 
par  aucuQ  artiole  directeuient  ou  iudirectemeat  k  eulrer 
en  actioD  pour  soutenir  ha  prétentiotiB  du  roy  de  Suide 
OU  de  Bes  alliez,  et  rous  roua  renfenaerex  au  vujet  de 
ces  Bones  de  différeos  aux  simples  offices  et  auz  averlis- 
Mmen»  dont  il  est  Tait  mentioD  dana  Iu  projet. 

C'eat  pour  eet  effet  que  vou»  ne  derez  point  admettre 
lea  articlee  de«  traittez  dt-  1668  ■;  et  de  1672  ■),  porUot 
la  garautie  de  ocux  d'Oliru  eb  de  Copeabague. 

Toua  ne  parlere^  auMj^  dans  ue  traitté  on  oucuoe  ma- 
DÏ&re  des  affaires  du  Hok'stciu,  et  tous  D'admettrez  poiot 
d'articlu  plus  particulier  que  Ie  cioquiime  du  projet  poor 
riaclutftoQ  de  ceux  qui  voudront  estre  uompna  daoa  rallianc*. 

XI  n'eat  plus  question  de  ce  qui  a  eatë  atipalé  par  Ie 
recia  de  r^urembourg  ');  maia  «i  i'uu  voua  proposuit  de 
l'éiioncer  ilnns  It»  traillé,  vou*  Ie  rejelterez,  fiiiaaot  ooa* 
Doistni  que  depuiii  les  traittez  de  Nimègue  et  de  Bya- 
wirk  il  ne  a'agit  plus  dii  reoès  de  Nuroubourg. 

Je  ne  doute  pae  que  J'on  iw  vous  demande  de  oonvenir 
d'un  Craitté  de  commerce,  aprèz  que  l'on  sera  d'acord  de 
ealuy  d'altiauce;  mate  roua  oe  devez  rien  dire  qui  puiase 
Ie  bire  eaperrr ,  ny  laïsa^r  aucun  articlu  équivoque  qni 
doDoe  lieu  de  dire  aprèz  Ie  traitté  que  vous  avu/  prouiia 
de  traitt^r  ensuite  aur  Ie  commerce. 


1 
4 


U  Tnir  plua  hsut  UI  il),  f.  19,  tolt  l. 
2)  Voir  ci-dcMot  in  (I},  p.  i;,  M/a  2. 

4)  Toir  na.,  tn  (u,  p.  u.  -ku  %. 
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Jo  bisH  &  vostre  liberté  de  tnuwpowr  lea  wtielea  de 
Is  nMOÜK  qu«  rou*  Ie  jugerez  Ie  plas  k  propos;  diau 
n  eeux  qa*on  voaa  proptwer»  sont  fort  diffvreiis  du  projet 
qa«  j«  fous  entoje  il  verait  nécecsaire  dfl  voua  ré^errer 
Ie  lempe  d«  mu  lea  communiqQiir  et  d'atUmdre  tnesordnw, 
■vBDt  (|ue  d'eD  convAntr. 

Il  u'j  ■  Dul  iacoDvénient  k  faire  Ie  traitt^  en  latio 
suiraot  1'uMge  ordinaire,  et  c«  roC*me  usag«  autoriaa  atua/ 
lea  •Anateurs  de  Suide  i  aigner  lea  premiera  rorigind 
qu'Ua  gardeot. 

VosCre  lettre  du  S'  de  ce  moia  ')  m^ioforma  dea  iDoaarm 
qae  voua  are^  de«sein  de  preiidro  pour  faira  Ia  pr«iniir« 
ooTerture  da  ee  traitté.  J*  loa  Ay  fort  approuréoa,  et 
sUm  me  porutaamt  lea  plua  propres  k  laire  coonoistre  lo 
I  véritaU*  lot^reat  ^ui  doit  porter  te  roy  de  Suèdu  4  roolier- 
^^  <fa*r  mon  alliance. 

^^B  Ja  roua  ajr  desjlt  toformé  de  mes  iDteotioDa  au  aujet 
^V  dea  inariagea,  tant  du  roy  de  Suède,  que  de  U  prioL'OMe 
^B  aa  aoeur,  et  voua  ue  devez  tairo  auoune  dómarDhe  poup 
euatraiodre,  en  qiielque  maoiire  que  re  aoit,  ce  prince 
sur  ie»  parti*  qui  luy  paroiatront  lea  plus  ounfeoabltfa. 

Si  vauB  croyuz  quu  la  i'Omt»  Bielk  puiuM  entre  nomin^ 
amfaaaaadtfur  auprèz  de  moy ,  vous  luy  Tltve  coDtioi»tre 
que  je  Ie  verraj*  avec  plaisir  en  celto  qoalité,  ne  pottvanC 
douter  de  aes  neDticoeaa  et  eo  ajaot  veu  de«  ofl'uta;  inaia 
«oua  ne  ferez  aucune  ddmarche  pour  l'sider  k  obteoir  eet 
I  etaploy,  ny  pour  Ie  traverser. 

^H       J'tkf   Bpprouvé   la   rdpoDse  que   Toua   luy  arer.  faite  aur 
^^    Ie   cbau^euieut   dea   reutea,   establii^a   sur  l'hoslel  de  ville 
de    Paria,   el   voua   pouvuz   adjuutur  iMirort!  qu'il  est  libro 
ik   o«ux   qui    voudroiit   retirer  leur  argeut  d'eu  recevoir  Ie 
rembounemeDt. 

Voua  na  derez  paa  fiuM  dïfficuJt^  de  traltter  d'AlteoM 


1)  ToU  Ihid.,  ID  0).  P-  21  M  autT. 


110 


piyalls  Is  dachease  d'HolMttfin,  Bortir  da  rojr  de  Danne- 
mark.    Sur  ce  Ac*. 


Projet   lif    tr&itté  b  &ira  eotra  M  Mi^eM^  et 
roj  de  Su&de  >), 

Preambule. 

L^*fiectiOD  parttcultère  que  Ie  aéréDis«iiiie  et  trè»  puiv 
sant  pritice  et  wigDeur  Louie  14',  par  la  gHce  do  Dieu 
roy  de  Fraoce  et  de  Navarre,  a  toujours  eae  pour  1» 
cfluronno  de  Su«da,  eetant  enrore  nouvellemeDt  augmentÖe 
par  les  qualites  peraonocllm  du  «^réDisaiuie  et  tri»  puis- 
aaot  prioca  et  seigoeur  Charlea  12* ,  par  la  grAoa  de  Dieu 
roy  de«  Suédoi»,  Qol*  et  Vendale«,  Ac.  et  leajuileaesp^ 
nni!V8  que  donno  Ie  cuiiiniuucciuuut  du  soo  règnu  que  les 
•uitt«s  n'en  leront  paa  moina  glorieuBea  que  l'ont  esté  lea 
rógnea  les  plus  illuatreB  de  aes  aDceitrea,  Sa  Majeat^  tfès 
chrcsticDoe  a  eatinif^  que  rieo  oe  convenoil  davanUgb 
au  maiutivD  d»  la  paix  qui  rieot  d'efltre  reatablie  daiu  la 
cbresMeDlé  par  la  médiation  et  par  les  hom  offices  de  8a 
Majeaté  Huédoiite  que  de  e'uDÏr  avec  elle  d'une  estrottte 
amitié  et  de  renouveler  les  alliancea  que  8a  Majeaté  irès 
clirutttictiDe  avoit  rontraclóes  avec  Iob  roys  prOdieoHOam 
de  Sa  Majeaté  auëdoiso.  C'est  pour  eet  effct  que  la  8r 
MBte  Pavaux,  ambassadeui-  extraordinaire  de  Sa  Majeaté 
trèa  chrctitit'tiae,  cooaeiller  ordinaire  cn  sod  conaeil  d'eetat 
et  commaadeur  de  ses  ordrea,  et  les  Srs  .... 

Ed  vertu  de  leura  pleius  pouvotrs  qu'ils  ae  soot  cooi- 
CDuniques  aoot  conveoua  des  articlea  auivaota: 

l"  Artiole. 
IfBB  aéréniaainiee   roys  oonfinDent   et  reatablidsent  en 


I)  Voor  plui  bant  p.  107,  lOB. 
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vortu  da  prcturit  tniitté  railiftoc«  et  l'^troite  amiLié,  for- 
née  depuU  longtempB  entre  Sa  MqJMté  trtè  cbr^ntieDne 
e%  lea  roya  prédéi?eB8eura  de  Sa  Mnjeaté  aüéóoiw ,  en 
torte-  qu'ils  auront  toin  tnutuellemvnt  de  la  dtgnité  et  dea 
intór^ta  l'uti  de  l'autra  corumtf  de«  leur»  propree  et  qu'ila 
a'oppoaeroDt  fortemeot  k  tout  oe  qui  pouroit  jr  préjucticter. 


^^^^ê 


2*  Art  iel  e. 


lé  prinofpal  objot  de  cetto  allianec  est  Ie  maiotien  dea 
tnittez  de  pan,  nourellement  coaclus  ii  Btswick  en  Hnl- 
Innde,  de  ceux  de  Wüatphalio  et  de  Vimègue,  comme 
ettaot  Ie  fondvmeiit  de  ae»  ']  dernjen  H  autaiit  (|ü'il 
n'eek  poiot  d^rog^^  aus  dita  traittez  de  Weftphnlje  et  de 
Kitnigue  par  roui  i\e  Rjrswick. 


3*  Artiote. 


^^m  'En  coDaéquenee  de  cette  alliance,  ai  quetque  puiaaance 
^^^qae  ce  «oit  controrieut  par  quelqu'acte  ou  par  qaelque 
^^  eotreprüu  aux  conditioas  du  la  puls  gÓuéralle,  les  aérénia- 
^^k  aimoa  rojB  coucerteroot  eaaurable  lea  mnyeaH  d'eo  ubteaJr 
'  la  réparaCiou  et  feroiit  cependnut  mutuullemont  toue  lea 
officiSB  «t  «mployeront  tout>  \m  avvrtiiuetneDa  DécessaireB 
pour  prucurer  l'eiovte  ubeurvatioo  de  la  dite  paii  géaéralle. 


4fi  Article. 


Q\xe  BÏ  leura  aTertiseemenB  sont  inutilen,  ils  chercheront 
eownble  d'uo  commuu  aria  Iv»  moyeiiB  du  pourvuir  ^  la 
pleiou  seuret^S  at  liberté  de  'celujr  qui  sera  offKtaó  et 
de  faire  en  aorte  qu'il  ne  \aj  soit  Giit  aucuD  turt  dans 
■es  droits,  dignite;t  et  privilAgee,  mala  que  tout  atiit  ezé- 
oaió  «elou  la  dispoaitiou  de  la  paix. 


I)  m. 


lts 


6*  Arbicle. 

Bt  commt)  ce  présent  truitté  eet  fiit  princijMÜttioeDt 
dans  la  veae  de  m&iocenir  Ie  repos  do  l'Europe,  Loun 
MajtfBteE  HüDt  ooDveDues  quti,  ei  (]uelqu«  priDC«  et  Miat 
demsnde  dano  TBspacs  d'una  antiéo  d'ejitrü  compria  dana 
oett«  alliBDce  particuliere,  tis  y  aeroot  adtoia  et  oompria, 
aprèe  en  aroir  obteou  Ie  commuD  cDnaenttfment  doa  dau 
coj»  alliez. 

6<  Artiole. 

Il  «era  permia  en  vertu  du  present  traitt^  aux  aujets 
dea  deux  seigneurs  ro^s  dv  jouir  He  ta  ni^me  liberté 
qu'ils  ont  toujoura  euo  de  négoticr  et  d'avoïr  commerce 
par  terre  et  par  mer  dans  les  deus  royauuiea,  tont  en 
paii  qu'eo  guerre,  sana  aucun  empeachemeDt  et  en  pajaitt 
les  droita  ordinaireB. 

7«  Artiele. 

lis  pouroDt  apporter  et  débiter  leura  marchaadisea  en 
pnyant  tes  droita  accouetamez ,  en  acheter  et  eo  emporter 
d'auLrea,  coofurmémunt  aux  loïi  i>t  statuta  de  cliaqae  estat, 
san»  recevuir  aucun  troubJe,  maia  au  contraire  toube  eorte 
d'aidu  ot  dWeiatauce,  et  poar  eet  eSet  tuus  les  porta, 
rillea  de  commerce,  citez  et  pro?iDCes  de  l'uo  et  de  l'autra 
royaume  aeront  tibrea  aux  una  et  aux  autres. 


8*  Artiole. 

Cette  alliance  particuliere  durera  pendant  diz  aDüéati 
k  compter  du  jour  qu'on  fora  l'écbange  de*  ratiffications, 
et  torsque  c«  temps  atera  expiré,  «He  sera  proloog^  du 
commun  consentement  des  deux  seigneurs  royt.  Laura 
Majestec  doaneront  cepeodaot  toutte  TatteDtioQ  cooveoable 
•u   Di&intieD   dee  deraiers  traittez  de  paiz  dont  TexMto 
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obaenmtion  est  te  princpal  but  dn  ce  trsitt^,  et  pour  cob 
eflirt  1m  dit>  wigaeurt  roja  m  eommuniquerODt  ce  qu'iU 
■ppraodront  et  ea  dout  il  conviendra  qu'iU  Kiient  i&formn 
posr  Ie  luccöz  d'uu  Bu»7  louable  desaeio. 

9>  Arttcle. 

L«Ur«    Msjentaz  ounfirmerODl  cm  articlea,  et  les  raliffi* 
catiooa  ea   Mront  échaiigém   dans  troid  niois,  i  compter 
,da  jour  de  la  ■igoacure  du  préaeot  (rattté. 

'A  Venaüles  18*  Février  1698. 

L«  roi  Mt  bi«D  UM  qu'oo  oommoDce  k  pmarr  t<m  UDba»*- 
(Uar  de  faire  de*  propiMiiioa*  d'slliiiitw;  t'ftVKlit  que  dtae 
Ie  traite  il  ne  dait  pM  Mn  fiitt  ineaLioa  de  *ubaide*,  aï 
dn  fêiwaunt  de  enu  qua  In  nnoronn*  d«  BaMo  pretend, 
1*  prie  d'tnanon^  qn'il  a'.t  a  n«i  d«  vni  au  din  qa'il 
rvnt  diitruin  U  KÜKion  proUniante  et  recommeacvr  U 
gDcrre,  aprwa  avoir  n^par^  lea  iilJiéa  i  nVuIe  oei  „on  dit"  «n 
axpliqaanl  te*  mt«iv[ioi»,  et  lui  fail  lafoir  qu'il  a  tioom- 
paoaé  ie  «>mt«  Bieikd  et  qu'U  approDTe  la  rtpoiue.  fatto 
par  U.  d'ATaox  au  baroo  Jael 

Muasieur  Ie  comte  DaTaui.  J'ay  reoeu  voatre  lettre 
da  16  da  mois  deraior  ').  Blle  me  bit  Toir  que  eeux 
qai  voua  avoieoC  cooseillé  de  difT^rer  oncore  IL  parlor  d'une 
DOurelle  alliance  voua  pressent  d'eo  fnire  préseatfMiieiit 
la  propcMiition.  La  coDooiaMOoe  gu'iU  ont  dos  disposï- 
ttooa  da  raj  de  Suède  et  lee  boooee  iDteotiooi  qu'iU 
ont  toajoure  témoigod  me  donneiit  lieu  de  oruire  que 
roua  Q»  pouvez  pa»  auivre  d«  meilleure  arig,  «t  a'ila  oot 
boDDe  oppinioD  du  auccèz,  ou  en  dott  Juger  que  Ie  erÖdït 
da  comLe  Oieaatteru  commeoce  k  diminuer. 

L'alliaace  quo  vous  avez  4  propoiter  eetaot  puromeal 
deSHitive ,    il    De    doit    paa    eatre    quoatioo    de    subaidM. 


I)  Vtat  Isi  Niyonat.  4»  eomU  tAvMta  e»  S1H4,  IH  (1),  p.  SC 
et  aui*. 

Wsaxsa  NS  M.  & 
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n  peut  cx^pendant  arrirer,  ümj  que  roiu  U  pi^royM, 
qu'eDbra  les  diiïérontc*  propositioDo  qui  voua  serODt  ftaim 
de  la  part  d«  la  Su&de  oq  voua  damaode  I9  payemeat 
de  ceux  qu.e  cette  oouroane  préteud.  Moia  je  voua  wy 
desji  escrit  d'éloigDer  cette  demande,  autAOt  qu*il  roaa 
sera  powibie.  Ob  ne  peut  plus  fkire  oroire  au  tvj  d« 
Su6de  que  je  n'ajru  pas  pour  \uy  toua  lm  oentiotena  dont 
voui  l'asaurez,  aprös  eo  aroir  receu  dea  marque*  aua»; 
röellea  &  ToccaaioD  de  la  pait,  et  lorsque  j'oflre  de  preodra 
dee  liaiaooB  avec  luy  pOur  Ie  maintien  dee  traïttez.  Aiuaj' 
rartificu  doDt  Ie  vumlu  Oxeaatiern  s'est  aervy  jaaqa*& 
préaent  aeroit  facilement  détruiC 

11  oie  puoiat  d'autaut  pluo  oéceaaairo  que  cette  allianc» 
puJMe  bientost  «e  vooclure  qu'il  a^^lère  biea  dee  mouv«* 
meua  pour  former  de  nouvelles  ligaea.  Ou  eicite  lea 
priocva  proce&taaii  k  a'uoir  coatre  mof  eu  leur  ioaioiuuit 
qao  je  veux  détruire  leur  reügioo,  at  Ton  répand  en 
mime  tetnpa,  que  moo  deaaein  eet  de  recommouoer  Is 
guerre,  aprèi  avoir  aéparé  iea  allies  par  la  deraièr»  païx. 
'A  regard  du  premier  articlu  moo  ioteation  eet  aeuleoieot 
de  maiateDir  Iea  cboaea  k  1'égard  de  la  religiou  dans  laa 
lieuK  que  j'a;  roudua  &  l'empire  de  U  maaifire  qu'ellea 
pat  esté  réglém  par  Ie  d«raier  traJtté  de  paix;  maia  je 
De  préteoda,  ea  quelque  aorte  que  oe  aoit,  ioquiéter  les 
priucee  prot«»tan«  de  l'empire,  et  iU  doivent  au  cootratre 
a'aperoeToir  qu'uii  oe  reut  lue  allarmer  sur  oe  aujet  que 
pour  les  empescbec  do  recourir  4  moy ,  lorsqu'ila  auront 
beaoiD  dea  mdmea  aasUtaoces  qu'ila  eo  out  receuea  on 
difiércDtöa  occuioDa,  pour  maiatenir  leura  droita  et  leun 
prérogativea. 

Quaat  aa  Beeoud  st^et  d'inquiótude,  cella  qae  ron 
veut  &tr«  coucevoir  de  mwt  desaeme  doit  etre  aia^o  è 
diaaiper,  pour  pou  qu'on  réÖfJchiaao  k  rimportaneo  dai 
plaoea  que  j'a;  cédéea  pour  Ie  btoD  do  la  pan.  Je  o* 
me   earoia   pan   priré  de   laat  de  raoyeoa  de  lïaire  avaota- 
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gVBMatofe  Ift  guerre,  n  jVvoia  en  iotention  de  la  recom- 
meneor.  Voas  l«  fcrez  connoistro  daos  Im  oceuionB  qai 
B'«a  préseoteroDt.  et  mds  qu'il  paroisse  de  voetra  part 
trop  d'affaoUtioa  k  détruire  des  bruiti  sana  FondemunC, 
«ar  00  y  adjouteroit  plu»  ds  foy,  si  I'od  vouv  vojoit  ap- 
pliqoi  ft  tea  combattre. 

J'ajr  douDÉ  »a  ooat*i  Bielke  qui  est  dana  moa  aorrice 
des  marquea  de  la  satiafacti>>D  que  j'aj  de  la  coodaito 
cgu'tl  a  t«oue  i  Téganl  de  mon  cousio  Ie  prÏDce  de  Conty. 
Je  DB  duute  pas  qa'ü  oe  l'ait  fait  a^avoir  au  maréuhal 
fiielko,  et  «OU8  pouvez  l'nisurer  eocore  que  je  «erajr  biea 
sise  de  luy  douner  et  a  ea  CamillB  dee  marqueii  du  l'eaume 
que  j'ay  pour  luj  dans  los  occasions  qui  s'od  préaeotcroDt. 

La  coaduito  que  roua  aree  tenue  daos  toutes  voa  acD' 
baasadea  m'assure  auoz  de  voatro  Tormeté  ft  rcfuspr  tous 
Im  préseots  qui  pouroieot  7oua  estre  oSerta,  et  j'approuve 
fort  ta  répODBo  que  rous  avez  &ite  au  baron  Joul. 

On  Ttirra  bientost  aeloa  les  apparsnces,  si  Ie  roy  de 
Snéde  n'apportera  pas  d'autre  changement  nux  dignitex 
<!•  aon  royaume  que  celujr  doot  vuua  m'aree  inforiad. 
Sur  ee  &o*. 

'A.  Veraailles  Ie  18*  Férrier  1698. 

Ia  ni  ordoniw  i  md  imbM«adear  de  ae  pii  f^ire  ponlUv 
qa'il  AMrt  qualqus  ohangement  L  l'^rd  de  mut  (luf  ont 
m  iiuqa'i  pr^Mat  I«  plui  da  part  au  ^ouvcnKrmeiit  da 
Boide,  quoiqn'au  parail  chsugeraaut  ne  puiMe  qu'i!4ra  fsvo- 
isble  k  M*  mt«rfit>;  rfpitr  U  promeaie  qui  ngurda  la 
ratsMSd  (te  M.  I*t|>«r:  «pprouTp  lo  don  de  ciaq  coata  6raa 
qn'U  a  fait  et  wm  daatain  da  gntifier  aon  M(trA*ire  d« 
tftiae  eeata  Urra.  et  lui  ordonne  di>  ii«  pai  Lnrcnwr  la 
pKipotitioii  de  U.  Ja«l  pour  U  «Arc^»  de  U  Met  Balliquet 
nuk  do  Uebcr  d'jloignrr,  auUnt  qu'il  lui  iBra  poMÏhW,  U 
«oecte  d'uiM  aatra  propoaitii»  dn  nêma  acToyj  qoi  rai^ 
Mrae  loi  m<«ima  q»o  Ic»  daux  roia  da  Mord  poamiml 
pRadra  p»ur    Ie   tnaintiai    de   leur   religiOQ.   —  Dana   on 
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po«tioriptaffl  il   1'tnfonns  dt  oe  qac  1*  cocnl*  PorUAod  lui 
■  dil  dsnB  ooD  todlniM  d«  Is  put  du  rol  d'&BflMff». 

Monsieur  Ie  oomte  Daroux.  Tostre  lettre  du  22  dn 
moin  (leraier  ')  mti  Tait  TOtr  que  Tou  ■'sUeod  toajourt  i 
quelquo  cbuigemeul  ea  Su6clu  &  l'ögard  du  i'oux  qui  ODt 
eu  jasques  k  pr^ent  Ie  plui  de  part  au  gouvernement. 
Ce  que  vous  m'escrivez  du  caraoLire  dos  mioifltres  k  qni 
Ie  ro;  de  Sübia  donno  aa  principalle  confiance  me  fiitt 
juger  que  ce  changement  pournit  faoiliter  rexécutioo  des 
ordrea  que  je  touii  ay  donnés;  maïs  rmtn  oe  dorei  faim 
aucune  ddmarphe  qui  puJaee  donDer  lieu  de  croire  que 
voua  déairCE  qu*il  arrtvc,  eC  il  AufGra  de  me  rendre  compte 
de  oe  qui  ee  pasaera  aur  ce  aujet. 

L'aflkire  du  vaiaaeau  oh  Ie  Sr  Piper  est  iot^ressó  a*a 
p8«  «ncore  eslé  exsminée,  et  j'ay  donné  ordre  qu*oa  Ht 
en  aa  faveur  tout  ce  que  la  justice  poura  permettre, 

J'approuve  la  devtinatiou  que  tous  avez  faite  dea  ciaq 
cena  e«cu  dont  voua  me  rendec  compte,  et  je  ne  doute 
pse  que  «ou<t  n'ediployex  ')  utilement  ce  quï  vous  reate. 
Si  voua  crojet  devotr  en  dispusor,  avant  que  de  psrtir 
de  Stookbotm,  je  voua  prometa  auaay  de  donuer  i  voatre 
aeerdtairo  les  trcizo  coota  livres  quo  vous  nvoz  mJnagea 
Bur  Ie  chaagtf  de  Pargent  quj  vous  a  eeté  remie. 

La  prapOBÏlion  que  Tait  Ie  baron  Jou)  pour  la  afireté 
de  la  mer  Baltique  ne  peul  nuire  au  bien  de  mon  aervice. 
Aiiisf  vous  ue  deves  pas  vous  mettru  en  peioe  de  la 
Irsveraer,  et  elle  neroic  peut-estre  nn  jour  pius  eontrairu 
■ux  deweiot  dw  Aogloia  et  dei  flojlaudoii  qu'Ji  mea 
iDtóresta. 

Quant  k  celles  de  preodre  dea  roeeures  euire  les  deu 
Toy»  du  Nordt  pour  Ie  maintien  de  leur  religion ,  elle  ne 
peut  servir  qu'i  faire  paistre  do  Iréqueoa  prétextea  de 
pUiutee  el  ik  donoer  aux  priocos  protoatanfl  une  déBuoe 
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1)  Voir  d-dcMUa  III  (1),  p.  84  et  attiT.  X)  eraplojies. 
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pcfp^Coelle  de  mea  duKÏDB.  Ainsjr  voub  derai  Mbn  fort 
sttoDtif  k  oaloigoer,  lutsot  qu'i]  roos  lera  pouibli),  I» 
raec&2  de  c«tte  propositioo.     Sur  ce  ftc*. 


h»  comta  Forteland  ')•  amlNUiudeQr  «xtraordlnaire  du 
roj  d'Aogleterro  aupr&z  de  moy,  m'a  fait  demaoder  uae 
mudUocQ  pBrtivu1ièr«  i^ue  je  tuj  ay  accordée  bier  au 
matiD ,  et  il  est  important  que  tods  soyez  iiiforcaé  de 
e*  qu*!!  m'a  dit  de  U  part  du  roy  wn  mai§tre  ot  d«« 
nSpooies  que  je  luj  aj  futee,  afin  que  roua  puioaiez  faire 
eoDOoiitre  la  rérité  de  ce  qui  a'est  puaé,  lorsque  1«  bïen 

»Ab   moD    serrice   Ie   demaodera.     Mais   pour  voua  en  bien 
expliquer   ie   détail,   il    faut   raprendre  lea  cbou-a  de  plus  ,,t|^ 


loin  &*. 


L»  red*  Ie  ie 

da   roy  i  U   ia  Vo^ 
irfitui  de  iiitiQt  dallr. 


'A  Venailles  Ie  27<  Férrier  1898. 


La  ni  Bt  p«vt  eroai»  qoe  !■  pi^lcntion  »h«urd9  de  M.  St«r«m> 
berg  reUrtl*  l'sccommodHiiitiul  du  dilKreail  eatrv  k  cour  da 
TuoBc  «t  etllr  de  HuMe  qui  *MnMut  Uro  l«nnin^;  prat» 
evH  i  M.  d'Araos  de  n>prnenl«r  fortenwnt  au  baron  Jud 
qa'U  aunit  iaj«t  de  ■«  plaindr« ,  n  o«t  enrojé  ïnn>lMl  rar 
la  prapo«ition  d«  prvndrv  dn  mmure*.  contnires  au  qua- 
Mime  artlcla  dn  Initi  do  Bjnrick,  rt  de  fsirv  <vaaidlro 
duM  toot«i  Ua  ncfwiionii  qai  n'en  pr^xmteront  que  1m 
ptinoaa  proiattanta  «'out  riea  k  cnirtdre  do  m  part  poiu 
War  rali^n.  et  ipproan  la  maniir«  donL  il  a  parlö  dao* 
Is  coDÜfevRCv  qui  t'nt  trauc  au  s^jat  d«  dAofl^  da  m 
4a  Danemarc  iivro  l«  duc  d«  Holal«tD  «t  l«  narot  da  rai^ 
pal  du  dno  de  Ho]*ldii  S  l'ahbé  Bid*!.  Quant  1  l'aflaipo 
de  Teldrata  «t  de  la  Petite  Pierre,  il  mande  i  ton  atiiba*- 
■adenr  que  releetenr  Palntin.  aar  aan  admonition,  •  (ail 
•ïtinr  ae*  troupes  de  eea  pB7»-li.  Lt  propoiition.  bile  fwr 
H.  d'Anux,  d'vnrcijer  )k  Stockhaltn  un  autnAnitFr  qai  ƒ 
dciiMnrcfa  lo^joon  pour  dnaorrir  la  cbapelle  dea  unb«a- 
Mdaun  de  France  lai  plalt,  at  il  a'on  o«nip«ra  au  phia  tAL 


I)  rob  ploa  haat  II,  p.  2ïO,  el  UI  (1),  p.  130. 
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Ain  d'ivoir  det  prAtre*  jn*qt)'4  Yarri^i»  d'im  Ul  «UDtete 
rutbHaadoar  poum  ■'■dmBor  k  M.  Bidal. 

MoDsieur  Ie  comt«  Dsraui.  J'aprons  par  voatra  lettre 
du  20  du  mois  dernier  ')  que  Ie  ditférent  qui  dure 
d«pui8  qu«lque  tompa  eutre  la  cour  de  YieDoe  et  celle 
de  Buide  est  enfio  termini  et  que  Ie  jour  eat  marquA 
au  (tlxiènie  de  Mar»  puur  admctlre  réciproquemeDt  l'envoyé 
de  Suède  k  Paudiance  de  1'empereur  et  oeluy  de  l*emp0* 
renr  &  celle  du  ro;  do  Suède.  Je  ue  puia  croire  que  1» 
DouTölte  prétention  que  forme  Ie  eomte  de  8t&remberg 
eur  Ie  oérëtnooial  reUrde  raooommodement  dont  ou  eat 
convenu,  ny  qu'ou  admette  k  Stockbolm  la  propoattioo 
qa'il  adraoco  pour  relever  Ie  earactère  de«  eavojet  de 
rempereur.  Etle  eet  at  absurde  qu'il  y  a  liea  de  ■'eetonner 
qu'il  ait  0*6  Ia  tatre. 

Je  VUU8  a;  marqué  par  ma  demi6re  dépaaohe  qae  je 
no  prenda  aucun  intéreat  L  la  négotiation  quo  la  baroa 
Joul  poura  Taire  pour  la  eüreté  de  la  mer  Baltique.  Il 
□'en  esc  pat  de  mAme  de  la  propositiou  qui  regarde  Ie 
maintiea  de  la  reügioD  catbolique  dans  lee  Iteux  qne 
j'ay  r«Ddu8  A  1'empire.  Le  4^  arti'cle  du  traittó  de  B-fé- 
wiek  a  eató  drusoé  auivant  les  ordrm  que  j'svoia  euioyei 
a  tnes  plénipotenti»ire«.  lis  unl  «outenu  oeul*  foppoaitioo 
doe  protoHlan».  Ello  o'auroit  pas  eaté  aurmootÓe  aaoa  la 
fermeté  que  j'aj  t^moigné  pour  faire  inaéror  eet  arbcle 
daos  te  traitté.  Les  smbawadeurs  de  reiopereur  a'out 
08Ó  rifi  joiodre  aux  mteiu ,  nonobataoC  le  désir  qu'ila 
■Toieat  de  roir  réuavir  c«  que  I'od  eotreprenoit  par  net 
ordfM  CD  faveur  de  la  religion.  Ainsy  tous  les  mioiaCrea 
qui  asaistoieDt  aux  ooDférauuev,  eetaot  couraiiicuB  par 
ee  qu'ila  ooC  reu  que  ce  n'est  qu'aui  iaataucee  que  mes 
plénipoteatiatrea  oot  fait  eo  exécutioD  de  mee  ordrw, 
qu'oD   doit  attribuer  ce  qui  a  eaté  atipalé  daoa  le  traittA 
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de  pftii  ea  faveur  de  Is  religioo,  le«  meaurm  que  l'oo 
prradroit  prÖaentement  oontre  eet  nrticle  pnroiitroient 
omiaiii«inent  »e(re  prtsHs  oontre  ce  que  j'sy  fait. 

Votu  Ie  ferwt  eooDOJatre  fortenient  nu  baron  Joul,  et 
rotM  lay  f«rez  voir  Ie  jutte  «ujet  que  j'nuroiii  de  me 
pUindre  qu'il  inaiatAt  uur  une  p&retllo  propcKitioa  dAOS 
Je  tompn  méme  que  Ie  roj  de  Dannemnrk  refoit  des  rnar- 
qaes  de  mon  unitié  et  qu'il  SQuit  que  je  voos  danae  toua 
lee  ordrea  néceuaires  pour  eateblir  U  bonoe  intelligence 
entre  iee  deux  eourooaes  du  Nordt. 

D  «et  Décesaairo  aussj  que  rou»  fauiez  connoiitre  dans 
loutM  Iee  ocauiune  qui  s'en  préaenteront  que  Ie»  priooes 
protealant  o'oot  rien  ik  craindnt  de  mft  part  pour  leur 
religioo  et  que  mon  iotentiou  ent  «oulvroflot,  oomme  je 
rauB  Vay  marqud,  de  maintenir  1'exécution  de  oe  dont 
OD  eet  conTeou  par  la  pad  k  l'égard  de  la  religion  catho- 
lique;  qu'ainaj'  Coutee  Iee  propoeitiona  que  l'on  pouroit 
biro  préseotement  sous  préteite  de  conserver  la  rtfligion 
pTMeslantd  ne  eerviroient  en  effet  qu'i  exciter  do  nou- 
reaux  troubles  qu'it  est  de  l'intérest  de  boute  rBurope 
d'driter. 

J'aprouve  la  maniere  dont  voue  avez  parlé  dans  la 
ooaf^rsocQ  qui  s'eet  tenue  au  sujet  dea  différena  du  roj' 
de  Dannemark  et  du  duc  d'Huleelvin,  Vous  ii^avps  qu'i) 
m'aat  ég%\  que  uette  aSaire  ee  traitie  i  Pinemberg  ou 
doos  an  autre  Hen  et  que  la  teule  feue  qae  j'aye  aur 
•e  injet  ae  reduit  &  pröveuir  los  troublea  qua  cei  dif> 
fSrens  pouroieot  produirc  dana  Ie  Nordt. 

II  ooDveooit  a[i99j  de  renvoyer,  comme  rous  avei  fait, 
l'orgeot  du  dno  de  Holeatein  k  l'abbé  Bidal. 

Auaeitost  que  j'eus  receu  avia  que  I'élocteur  Palatio 
ftfoit  lait  entrer  dea  trouppee  dans  Vel(3etm  et  dans  la 
Petite  Pierre,  je  luf  Gs  «scrire  par  Tenvojj  du  graod-duc 
qui  eet  auprèz  de  mor  que  cotto  démarche  eaboit  lort 
oppoale  i  ee  qui  avoit  eeté  tég\é  par  Iee  deroiere  traittex 
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et  qoe  j'btoU  lieu  d'attendre  que  ce  prinee  poarsuïrroit 
908  prétwntioDB  par  les  voyea  ordinairM  d«  U  justioe, 
sans  umployer  celtea  de  la  farce.  II  a  eaorit  il^puia  qu*il 
a*Mt<Mt  mis  «a  posseMion  d«  Weldenta  et  da  la  Petite 
Piiirre  »n  rertu  diM  droits  qu'il  prétand  avoir,  laais  <|ae, 
puiujue  je  o'avois  pas  approuvé  qu'il  f  eöt  enToyA  da« 
trouppea,  i)  les  avoit  fait  retirar  et  qu'il  ae  eoDtantOToit 
déaormais  de  faire  valoir  sea  droits  devaot  lea  tribunoux 
de  l'empire.  II  oe  me  parolst  pas  que  )e  roj  do  Suède 
paiase  demander  autru  cbose  de  l'électeur  Palatin. 

Tou8  aves  jngé  avec  raisoa  que  je  rejetterois  la  pn>- 
poeition  du  jé«uite  qui  e«t  auprès  du  oorate  de  8t«renib«rg. 
Mais  colle  que  vuus  me  faitus  d'onroyer  h  Stockbolm 
un  aumoanier  qui  demeurora  toujours  pnur  deeervir  ')  la 
cbapelle  de  mes  ambassadeurs  me  paroist  tres  ooDT«Dabla 
au  bieo  du  la  religiën.  Ain^y  |c>  tais  eberoher  un  prestre 
tidculter  qui  «it  les  quolrtes  uécessaire»  puur  col  «tnplojr, 
et  je  reorerraj  la  plusttwit  qu'il  sera  potiaible.  II  eet  k 
flouhaitler  que  voua  puiasies  obtenir  que  eet  aumoeaier, 
estant  k  moy  et  non  pas  k  men  ambassadeurs,  puïeae 
toujuur»  (leinvurer  4  Ijtovkbolm  vt  eierver  iwo  miaistère, 
qoand  méme  il  n'jr  aurolt  point  d'ambaimadeur  oa  d'en- 
voyez  de  ma  part. 

Comme  il  est  impo:<9ible  qu'il  paisse  arrivor  avant  Pa«* 
que,  Tous  prendrez  fos  meaur^s  pour  avoir  d'autres  preatr«i 
qui  deesarroDt  VMtro  chapeile,  aprdx  te  départ  du  comta 
de  Staremberif,  et  il  me  paroint  mdme  qit'il  oonviendroït 
encoro  davantage  de  Tairti  ?Rnir  des  Carmes  seulement 
jusqu'ti  Tnrnvée  de  eet  aumoeaier  que  de  vous  eerrir  de 
eetuy  du  comte  de  Staremberg.  Voua  pouves  encora  roos 
adrusxer  »  1'abbé  Bidai  qui  pouroit  vous  en*ojrer  daa 
preeCree  dout  il  aeroil  aafruré.     Sur  ce  A*. 
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'A  Marly  Ie  6  Hun  1698. 

Le  nri  kceosa  ]■  rfopption  du  projot,  dit*»6  pv  bod  unbaM»- 
dcar,  d'tu)  tndti  k  fiijre  «tm  U  SuMv;  r«iae4  ^  «  pndenee 
tfl  oboii  do  l«>inp«  «t  da  la  miiQiïre  !■  pint  couTVoabU  ponr 
par]«F  d«  l'tUiuM«,  en  lui  nppduit  toulvftHa  qu'il  jam 
qa«lqd»  &(imi  arftran;  lat  detnaod*  ub  falftire»Mna«nt, 
RJfttif  au  vftiiMBd  dr  K.  P^per;  i^^ire  Mre  indniit  ie» 
dtettt  qut  poorronl  f&in  eontuttn  )b  carictèra  ot  Im  ÏDcli- 
udou  du  rai  de  SoMe  el  ne  lul  r«ooinni»nd«  pu  d« 
«liOTolwr  r<wca*ion  de  m  traoTer  bvki  !e  dnc  da  Hol>t«in. 

Monitror  te  pomte  Daraoz.  J'a;  receu  vmtre  lettre 
da  5  du  oioit  dentter  ')  «vee  lo  prajet  que  rous  are« 
drMiC  d'uQ  traitté  k  faire  aveo  la  SaMe.  Voaa  aurez 
prAmtetnent  roeea  ceinj  qne  je  toub  aj  envoj^,  et 
comme  il  contieot  k  peu  pria  tous  loa  articlea  que  t'oo 
f  p«at  ina^rer,  j'attendray  qae  vooa  me  faaiiee  ifavoir, 
■^  roua  reate  eocore  quelqae  doutte,  ou  at  vona  croyez 
qo'on  y  puïase  adjouter  quelques  noUTelIefl  conditions. 

Je  oe  paia  vooa  donner  d'ordre  poaitif  aur  Ie  teropa  et 
aar  Is  m&nière  lea  plua  ronrenablsa  do  parier  de  cette 
ftllisDce,  et  comme  voua  connoïasex  Ie  fondement  qua 
Toaa  poorez  faire  sur  lea  avia  qu'on  rous  donoe,  je  remeta 
«nti^r^meot  k  vostre  prudence  de  les  aaivre,  lonque  voua 
Ie  jogerez  i  propo*.  II  me  paroiat  cependant  que,  ai 
Im  ocraaiona  a«  prdaeateot  de  faire  cette  propoaition,  roua 
o«  dev«2  psa  lea  laiaeer  perdre,  et  comme  on  parie  de 
feoaa  costez  de  former  de  noavellen  liguea,  it  aeroit  tria 
ll4ce«a>ire  de  pr^veuir  par  cette  allisDce  lea  inatancea 
qae  Ton  pouroit  faire  d'ailleurs  k  la  SuMe. 

J'avois  ordonné  qu'on  me  reudtt  compte  de  Taflaire 
qni  regarde  la  Sr  Pipar;  nmïa  oa  ne  troure  paa  qu'il 
•oit  intéreaaj  aur  aucun  raivieau  de  ceui  qul  ont  eeté 
pria  par  lea  armateufB,  et  comme  7oua  d'sq  mandec  point 


1)  Voir/u  yjfgoe.  Ja  Mmta  a^Apaitx  sm  Smid»,  llt(l),  p.  76  «t  agir. 
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Ie  oon,  il  n'a  pu  esté  poasible  ïnaqu'i  préMot  Ae  rira 
décider  en  sa  Taveur.  J'atteodray  eet  éclairaiiaemeot. 
Vous  pouvez  I'sMBurer  qu'an  fora  pour  luj  toufc  ce  qua 
U  jUBtictf  pourra  peruettre. 

Il  Mt  a  oraiDdrfl  que  les  vio)entes  fattguei  du  roj  de 
Sudd«  De  csuBvot  uu  préjudice  coneidérabl»  è  mi  «ante. 
Je  aemj  bien  AJse  d'estre  informé  des  détails  qui  pouroDt 
faire   conooiatre  Ie  gÉom  et  lal  inclinatioDa  de  ce  prioce. 

II  eonvieot  duvantago  que  vou^  évitiez  de  roua  trouver 
«TBC  Ie  duo  d'Holeeteio,  lonqu'il  aera  va  Sudde,  que  de 
cedder  la  prëoéance  •  ce  priooe  ou  de  la  diaputer 
«atrt*  aaauré  de  l'obMuir     Sur  oe  Ac*. 

'A  TemillM  Ie  IS  Uara  IWB. 

Le  roi  approarv  co  ([u«  aou  ■mbuwdeur  m  dit  aa  bsroD  JoaJ 
U>uch«nt  II  proponitioa  cl«  tvt  enroji  qui  rrf^rdo  U  mir 
B*ltique  «I  répito  1m  oidrM  q.u'il  Inï  ■  dounfa  ri-davaiol 
Ml  anj«t  de  «M  inUntiona  pur  ripport  aui  lUmAlM  da 
Holalain,  au  qiutriimc  iniclc  de  U  paii  do  ^*inck  et 
aux  bruiu  tax  un  ermenieDt  d«  m  flette  qia'oo  sappoeaK 
k  Urt  qu'il  faükit  faire  dana  m  porU- 

Motisieur  Ie  comte  Davaux.  Je  voia  par  roetre  lettre 
dn  13  du  moia  deroier  ')  que  la  nourene  forme  qa*Ml 
oroit  que  Ie  vqj  de  Suide  veut  dooner  a  aoD  gouverneiDeDt 
eet  encore  Jncertaioe  et  qu'en  attendaot  qu'elle  soit  régide, 
leo  affuree  l<e  plus  couaidérablva  domuurtüit  aiupeuduee. 
Ainej  je  D'nttena  pas  encore  que  voua  puissioz  eiécuter 
lea  ordreii  que  je  voua  aj  donnez  au  sujet  d'one  alliatioe 
avee  la  Suède,  et  j'ay  remta  oDlÜremoDt  i  voatre  prudenea 
d'eo  perier,  loraque  vous  Ie  jugerez  a  propoa. 

Quoyque  je  o'are  nul  deaaeia  d'eovoyer  de«  vaii»e«u 
daas  la  mor  B&Uique,  i!  oo  eonrenoit  pas  néantmoins 
que   les  deux  roja  du  Nofdt  m'eechviaaetit  pmir  me  Ie 
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deDftoder.  Voui  Bvez  bien  préveD  let  iocoav^nieni  que 
c«tte  propotitioD  Kcarott,  «t  j'aprouT«  00  que  vous  svez 
dit  ku  baron  Joul  aur  ce  sujet. 

Toof  d«Tei  ausey  ■uivre  exkctemeot  ce  que  je  foui  ay 
f«it  eoDDoifttrs  de  mea  iotentiODs  ad  aiget  daa  aSair««  du 
Hoirrteio.  Je  veui  bioD  amplojrer  toeB  offices  pour  ter> 
mioer  ces  düTéreno;  tnais  oomine  ma  priauipalle  teae  aat 
d«  coniHinrer  la  paii  daoa  Ie  Nordt,  ce  seroit  uu  mauvMl 
mojen  d'j  réunair  que  d'uaer  de  menacea,  comme  Ie  8r 
Joul  Tout  Ie  propOKu.  Vous  duvee  aoulemeot  faire  00Q> 
ooistre  que  je  contribueray  arec  plaisir  k  prérenir  toat 
oe  qui  pouroit  esciter  de  DOuveaux  trouble*  entre  las  ooa> 
ronnas  de  Saède  et  de  DaoDomark. 

J'aj  encore  r«ceu  <ro«tre  lettre  du  19  du  moia  demier  ']. 
Le  priDoipal  article  regarde  ce  que  Ie  comte  Ouldenatolpe 
vpuii  a  dit  au  «ujet  d«<  la  teligion  catholique  dana  Ie  ducbé 
da*  Deux  Poata.  U  d'/  a  uuile  excepcioo  k  es  qui  est 
stipulë  jiar  t'article  4  du  traiué  de  Baawick.  Aïnay  Ie 
duché  des  Deux  Ponta  est  oompris  daoa  eet  articIe,  auas/ 
bieo  que  tous  tea  lieoz  qui  aroient  mté  réunia  deputs 
Ie  traitté  de  Nimigue,  et  par  conséquent  toutee  cbosea 
doifeot  dooneurer  k  l'égard  de  la  religioQ  au  tattae  est&t 
que  je  lea  ay  tniaos,  Loraqu'oa  voua  parlera  aur  co  sujeb, 
fouB  oe  dereK  laiaser  aucnne  eap^raoce.  qu'oo  puiase  ob- 
tonir  ds  muy  I»  moiudre  cbaugemont  i  co  que  j'ay  fait 
pour  Ie  bioQ  de  la  religion. 

Il  o'jr  a  poiot  de  foodemeot  aux  bruits  qui  ae  «ont 
r^paodua  depuis  quelquo  temps  d'un  armemont  qu*OD 
jipoeoit  qae  je  fiuiois  bire  dans  mes  ports.  Voaa  pourec 
parl«r  do  cetto  maniere,  si  ce«  bruits  ne  sont  pas 
moore  ceasez,  et  U  est  du  bien  de  mon  service  de  détruire 
antant  qu'il  eet  poaaible  la  défiaoce  qu'on  veot  eocore 
in^irer  d«  mea  dtMeios.     Sur  cv  AK 


1)  \<nM  (49  JfifOC  dn  «omU^Jlttmje  0»amidm,\\l{\),^iZuimüx. 
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'A  Marljr  Ie  30'  M^ra  1608. 

Lo  roi  jtpproiiTe  U  mnnière  doat  M.  d'ATMu  k  &it  foaver- 
tnrt  du  r^tmblüsADmt  dM  anrieonM  •IIüuwm  «atra  1>  Suid^ 
at  U  Pnucej  tnmTv  qa'il  ott  tadilHrrat  d'opriiiicr,  ouf 
OU  aoa,  duu  \f  Iraité  Mux  de  Rjawiok;  lui  rx{>!ii]iic  Ma 
intftDlioiu  tooohant  1«  Mnm.  éoon^ant  In  bat  du  tnüt*, 
n  lui  pfMoril  d«  tte  rin  oauttrt  peur  di«>lper  let  bIu-bom 
qu'on  ticlie  d'iaipintr  aax  priacM  prolMtwU  sar  U  qu«- 
ttikm*  utidf  dn  tnitj  de  Byiwiok. 

Mooaieur  Ie  oomte  D«r&uz.  J^nj  recea  roetra  lettre 
du  26*  du  mois  dernïvr  '},  Comme  on  ne  m'avoit  point 
eocon»  roudu  celle  que  Ie  roy  du  Suède  m^a  escrifeo, 
poor  me  donner  part  de  eoo  couronnemeDt,  je  ne  pourou 
paa  *0UB  ordonner  de  luy  fiiiro  complimoat  aitr  eet  övAn»- 
ment,  et  vous  aurcz  rc«eu  dopuis  la  lettre  qae  f'a^  oB- 
ortte  &  ce  prioce  aur  ce  siget. 

Ce  prjtexte  vous  m&nqu&nt  pour  luy  demander  aodiinedi 
j'aprouTe  Ie  party  que  voua  aves  pris  et  Ia  maniere 
dont  rouB  avet  fait  la  premiire  etirerture  du  reatabliaae- 
meut  des  ancivDDee  alliancea  qui  oot  «st^  eatre  ma  UOQ* 
ronne  et  celle  de  Suède.  J*atCens  d'spprendru  par  TOa 
premiirM  lettres  l'eBet  de  oe  que  rous  aves  dit  i  eet 
égard. 

8i  tou>  voyex  queTqu'apparauce  iL  coovenir  d'un  traitli, 
il  eet  fort  indifféroDt  dViJirimor  nommöment  ceux  de 
Biawick,  ou  de  nommer  nimplement,  roumti  od  vous  Ie 
demande,  lea  deraier*  traittex,  faite  par  la  médiatioii  du 
roy  de  Saède.  II  eet  «i  égal  de  «e  «errir  de  l'ua  ou  de 
l'autre  d«  ces  eipreemona  quu  vous  du  derez  psa  faire 
de  difficulté  dn  condescendre  en  cette  occaaioo  i  ca  qoe 
lee  Suédoia  voua  domaadent  et  qui  poura  ficiliter  Ie  aaocte 
de  TOStre  négotiation. 

Il  d'sd   eat  paa  de   mdme  de  Tartide  qai  regarde  Tal- 
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1)  ytnrlMir^je.dmeomtmd'AttimrwSmM^.imi'i.p.lOlHnóf. 
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liftDo»  deffeDstT«.  Je  rooi  aj  m«rqué  qae  voai  der«g 
éTiter  de  m'eogftger  p«r  nucuo  Article  i  sotrer  en  aotion, 
pour  Boateair  les  prétentiona  da  ro^  de  Suède.  Ainay 
moD  iotention  eet  que  roos  retraochies,  eutaot  qa'il  voiu 
•ern  potwble,  loutee  lea  eipreuioDs  qai  pouroteat  qd 
jour  m*f  obliger.  Je  vous  permete  cependant  de  passer 
Pftrticle  de  Ik  Duoière  qu»  rous  me  Ie  propoeez  et  de 
Tous  éerrir  de  ces  termee.-  etmeerteroni  maemUe  lei  moyeiu 
i^obtenif  la  réparaUon  du  tort  gut  mtro  eité/mt  i  Fum  dei 
iemg  roj/i  aUia. 

Haie  «Q&Q  s'Us  oe  auffiseot  pM  et  que  U  oooclasioD 
do  trailté  ne  dépaode  ptuH  que  de  dresaer  eet  article  de 
la  tnsnière  que  je  vous  l'avoia  marqué  par  la  première 
mslructtOD  du  28*  do  Nurembru  '),  Je  vous  laisee  eo  ce 
cas  la  liberté  do  vo\i»  f  conformor. 

Voos  De  dereK  rieo  obiaettre  pour  dissiper  lea  allarmee 
qoe  l*oo  t&cbe  d'iaapirer  aux  prioces  proteataoa  aar  ee 
que  j'ay  Tait  mettre  diDB  Ie  traicté  de  Biawick  eo  faveur 
de  la  religioo  catholique.  Le  moiodro  avantage  que  je 
pouroi»  mn  réeerver  eo  ceddaut  toua  les  lieui  doQt  j'svoia 
eaté  en  poaeeaaioa  eatoit  de  atipuler  que  oe  que  j'arois 
fait  pour  la  religiou  seroiC  maiuteau.  Je  n'ay  rieu  dumaodó 
Mi-deli^,  et  je  voua  ay  deeji  o»crit  que  rous  pouviez 
«■Burer  que  je  D'eotreroia  poïQt  daas  ce  que  les  prmcea 
proCeetAOs  pouvoient  faire  ohea  eux  &  t'égard  de  la  roligioD, 
poarreu  que  qc  ur  soit  point  dans  les  lieui,  exceptei  par 
)e  traitté.  Aiusy  j'a;  lieu  de  crolra  qu'ils  reprondront 
bieotoet  la  ooufiaoce  qu'ils  doivent  avoir  eu  moy  et  quï 
est  oonforino  i  ioure  v£rilabtos  intiïreats. 

Si  ?oua  pouvex  reDdro  quelquea  bons  offic«a  au  comte 
Bielke,  je  «era;  bieu  aïae  que  tous  le  fasaiex,  aaas  qu'il 
paroiase  néantmoius  que  tous  entrez  dana  les  tolrigues 
d'uoe  cour  au-delè  de  ce  qu'il  oouvieut  k  mes  ambaaaa- 
deors  de  le  faire.     Sur  ce  &■. 


1)  Teil  plus  hsol  p.  97,  aote  1,  «t  UI  (1),  p.  16. 
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A  Teruille  Ie  S7  Msn  lOdS. 

h»  rai  ténot^ne  100  cont«Qt«in«nt  do  diBcovn  qnc  wo  «wih— • 
aÉcUur  •  Uuu  Mii  mJniRtm  do  mi  èo  Snkde  «t  ds  ce 
qu'il  o'k  pai  «DOOI»  ratnU  k  ÏL  Pipar  lo  projM  d'illiaaeti 
r^tira  uu  de«  ordTM,  marqn^  dsiM  w  dtntièn  d^ptob»; 
Ini  «irme  nu  nouftmu  ponroir  «t  ae  crotl  pM  que  Im  d«ix 
McnU  doDt  OU  •  (Mfl^  i  U.  d'Attui  Miont  d'iacuav 
importanoo. 

Moaiii«ur  I«  eoaite  Davaux.  J*fty  rocen  roatre  lettre  da 
fi*  de  cv  mois ')  avoc  U  copio  du  diMDurs  que  voua  afcc 
tenu  aai  minUtrcji  du  rnj  do  SuMe,  dont  U  chaocolterio 
de  oe  rofaiuue  eat  préseutemeoc  oompcwéo.  J'spproare 
ce  qae  voua  leur  aveu  dit  et  l'anage  que  TOUi  avez  EUt 
da  ce  que  je  vous  ty  inarqué  par  t'inBtruction  qae  je 
rou8  pnvo)ray  au  mois  de  Norembre  dernier  ').  On  verrs 
bientoat  quel  sera  I'eflet  de  ce  que  vous  avez  prapoeé, 
et  quoyque  la  fomte  du  (j^uremement  de  Suède  soit 
«ncore  fort  incarLaine,  il  ne  me  paroist  pa*  cepeodaot 
que  Ie  roy  de  Su&de  puisae  différer  &  B'expliquer  aar 
l'ouv^ture   que   vout  avex   laite    d'uoe   Douvelle   alliance. 

Toas  Bvez  jugtf  avec  raiaoo  qu^tl  oatoit  nëoesBaire  ds 
s^roir  Is  résolutioo  de  ce  prince,  araot  que  de  doQuer 
Ie  projot  quo  lo  Sr  Pippor  vous  a  dornandj,  et  il  iuffin 
de  Ie  faire  voir,  loraque  lea  miDietrea  de  Suède  aoroot 
ordre  du  roy  teur  msistro  de  traittor  btrc  ?oaa  d'examiner 
tea  articles  qui  doireut  semr  de  foademeot  k  Talliance 
doDt  il  eet  question. 

Je  Tctuii  hy  marqué  par  ma  deroière  dépeache  que  roua 
derei  éviter,  autaot  qu'il  vouh  aera  possible,  de  m'engager 
par  aucuD  article  k  soutenir  lea  pr^teotioae  du  roy  de 
Suède,  b'U  faut  eoirer  00  actioD  pour  Ie  (airo.  Je  000- 
tlDue  eocore  4  *oui  donner  )e«  todmeB  ordre*  et  ea  mêtne 
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1)  ToiriM  Nigoe.dmMmU^Ava»r€mS»ié*,Tn{l),p.lllaiwtüw. 
»)  Toir  ci-dMwa  p.  97.  Ml*  1,  «t  III  (t),  p.  IS. 
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temfw  la  liberM  de  tom  oonfiMrmer  ft  la  première  instmo- 
tion  da  mois  de  Novembre.  Sï  rotu  ne  pouTei  pia  faire 
sutrement,  tods  obierverei  en  ee  cae  de  reatreindre  cette 
conditioD  k  la  deffense  dee  droita,  acquis  par  lea  traittei 
de  Weetphalie ,  de  Nimègae  et  de  KTSwick ,  saos  parier 
dea  aatrea  {wétentiune  da  roj  de  Saède,  et  Tarticle  doit 
ealre  dreaaé  de  aorte  que,  oomme  je  garantis  cea  traittea 
4  oe  prinee,  il  en  aoit  aasay  garant  i  mon  égard. 

Je  ?oiu  enToje  an  nouveau  pouroir,  afin  de  prérenir 
toutea  lea  difficultex  que  l'on  pouroife  toub  faire. 

Lae  deux  eeereta  dont  on  raua  a  parl^,  Tun  pour  Ie 
fer  et  l'autre  ponr  deaialer  l'aau  de  la  mer,  m'ont  esté 
deajft  propoaes  par  direraes  personnee ;  mais  je  ne  lea  oroia 
pM  aaaea  importana  pour  lea  acbeter.     Sur  ce  Ac*. 


APPEKBICB. 


Belation  de  la  cour  et  de  Tarmée  de  Suède^ 
en  Courlande  et  en  Livonie  '). 

Ohurle»  XII,  roi  de  Suède,  Ml  né  Ie  27  Juia  1682:  «iiist 
il  eet  maintenaot  Agé  d'snviroa  viogt  bob.  8*  taille  wt 
det  plus  baut«8  <)uoiqu'u(i  (peu)  roino»;  mkii  il  j  a  «pp»* 
Moee  qu'tille  groii«ira  bientosl.  Il  a  les  traite  du  * 
granda,  lo  regard  vif,  l'action  aniroj»,  les  cheveox  blonda 
et  Ie  teint  Daturellemetit  delïcat.  mais  h&lé  et  bruoi  par 
l'ardeur  da  aoleil.  Il  o^ltfre  la  pernique  ot  porte 
propreB  obeveux  daaa  leaqueU  la  pouBBière  et  Ia  auear 
tienoeot  la  place  de  jasmin  et  de  poudre  è  pnodrer.  Au 
lisu  de  ebaposu  il  porte  d'ordiaaïre  uu  uécbaot  bonnet 
de  peau  et,  au  lieu  do  crarato  de  fine  doDtello,  un  mor- 
ceau  de  tafetai  ooir.  Sod  habit  est  toujoura  de  drap  bleu 
OU  grie,  et  il  a  une  si  grande  averaion  pour  Ie  rouge, 
parce  que  les  Saxona  «t  lec  Danoia  a'en  babiUeot  qu'aocua 
officier  de  san  artnée  o'oeeroit  paroiatre  derant  lui  aveo 
ao  maoteau  ou  mème  avec  dee  ba«  de  cett«  couleur. 
Taot  qu'uD  habit  peut  durer,  il  no  Ie  quito  point,  et  U 
bonnet  qo'il  a  aur  la  taate  eat  Ie  méme  qui  lui  eerrit  l« 
joar  da   la  bataille  de  Narva.    On  m's  noooté  Ik-daMna 
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1)  Totr   et-d«MUj   daiu    Hl'IatrodnetiOD    fautonqoe''   Ik  od  U  «all 
qoealioD  du  coiactjlro  de  Charlea  XVL 
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qi'uD   joar   na   du   ma   offiotsn,   fojrtnt  que  cc  bonnet 

dereogit   vieux   et  vïlaio.  lui  «d  pré«at«  dd  fort  propre. 

roi  l'Moepta  «t   lo   mit  sur  sa  testo;   maia  Aix  qno 

1'officier  fat  bors  de  sa  praauoof),  il  rwprit  wu  vioux  bonoet 

et  doana    Ie    neuf    a   ua  geotilhomme   qui   sa   reocootra 

uprès  de  loL 

H    La  table  de  ce  prince  est  aimple  comme  aca  habits  efc 

Hlicrie  aeolement  du  wpt  plat«.     U  y  ru^oil  «<m  tréti^nux 

Bit  l«ur   fait  donoer  du  vin;  mais  pour  lui,  il  n'en  goüte 

juDiis,  nou   ptu«  ijue  d'etiu  d«   fie  ou  d'sutrw  liijaeura 

hum,  et  il  ne  boit  que  do  la  petito  biüre,  Oommo  il  eat 

Ipiw^iu    toujours   a   obeval,    l'beure   de  ses  repai»  est  fort 

,  nol  rjgléo.  Souv'onC  it  dino  i  cinq  heuros  do  raprifr-midy, 

I  rt  3  n'est  pas  rar«  de  lui  >oir  preodre  pour  tout  dtuar 

|obei  UD  paüau  un  morccau  Jo  pctio  ot  uii  vorre  de  bière. 

A  eela   pr^s   sa   maiMo    eat  fort  bieu  régióe,  et  il  a  ua 

Boobre   auffiaant    d'öffioiers   doinestiquc«      Son    écorie  qui 

.  M  trta    belle   ut   tres   bien    eotrvtenue   consiste  eu  buit 

cbsriu  dtf  carosso,  dou/c  cbtvaux  de  maiu  et  quaranto-six 

tp*bu  coureurs   qu'il    apelle   sea   bidete  et  doDt  il  se  sert 

'tnr  h  tour  en   sdi  eounea  joumalièros   ot  iminodt^rées. 

)^  Da  compte  point   ioy  sea  chevaux  de  bats,  de  cbariot 

'  <*  it  cbarette. 

Jumifl  prince  o'a  tant  latiguó  ^ue  fait  Ie  roi  de  Hu&de. 

SoBtfat  quand  on   Ie  croit  au  Het  bien  endormi,  et  que 

("U  tee  officiers  donneut  oux-mémes,  il  montu  i  cbuvai, 

*l  niri  du  capitaiiie  qui  eet  de  garde  et  de  sou  page  de 

'^i'nhtt,  )1  ra  ad  son  ^énio  Ie  guido,  ssui  ao  eouoier  d'estru 

otrement  accompagné.  Pour  eet  eïïvct  i)  ƒ  a  ordra  k  aon 

^«He  de  lui  teuir  jour  et  ouit  un   cheval  sellé  ut  bridü, 

'  *t  Ie  oapitaine    quï   est   de   garde   doit   ostre  att^rtc  pour 

I  BÜrrv  Ie  roi .  oar  il  u'arertit  personne ,  et  il  marcbe  uutaut 

;  1*  SBtt  que  Ie  jour.    Ses  üouroes  ne  souc  pos  petites.    Ce 

"'hl  neo   |Kiur   lui   que   de  faire  dou»  ou  quinxe  lieues 

■"^OoiiM   en    un   Jour,    qui    sont    vingt-cinq    ou    treote 

WriKiit  ü".  au  S    ■ 
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lieoM  de  ee  paüi  icy.  II  pftue  (wmmo  ao  ÓcUir  de  Coui 
lande  en  Lithuftnte,  et  de  Litbuanie  en  CourUiide.  et  U 
a  deaji  tcllement  batu  i.'e  püs-Ii  qa'il  o'y  a  point  d'habi- 
taiit  4U1  eu  ucbe  lea  chemins  bi  bieo  qu'il  les  sgait. 
0'eit  lai  qui  posto  toatM  Ids  gardes  eb  qui  étabtU  Ic* 
quartiors,  et  coidido  i]  cotirt  saoH  relacbe  ot  qu'U  TiBite 
toua  lea  jours  »es  trouppeo,  il  n'y  a  guères  d'offici^ra 
dauB  rarmiie  dont  il  do  couaoiHD  Ie  aooit  Ie  viaage  et 
lee  uervioei. 

Si  au  milieu  Je  «ee  couraoe  sod  cbeval  ee  trouro  trap 
&tiguó,  il  prend  celui  du  promior  officier  qu'il  rencontre, 
et  a'it  Ie  orève,  oomme  oeia  arire  quelquee  foïe,  il  lui  «d 
rond  UD  meilleur  ou  la  lui  paye  au  doublé.  Pour  oe  qui 
eet  du  gicte,  il  ne  tt'ea  met  poïut  en  petne,  ear  une  bote 
de  paillu  cdt  pour  lui  uu  aesee  bou  liet.  Il  couclie  Ie 
plas  souvent  tout  vétu  et  tout  bot6,  et  &  peioe  repow-t*ïl 
trois  OU  quatre  heures  la  nuit.  Sa  mai&OD  est  uao  teote, 
at  il  B*jF  plaist  t«llHmvut  qu'il  campuil  eucore  lu  3  JtJivior 
dernier.  quoique  toutea  ses  trouppes  TuBaent  cantopnAea,, 
et  que  tous  nes  géoónus  Tueeeut  luget, 

Son  divertiMement,  quand  il  marcho,  c'aat  do  pasiwr  fët 
rivièree  k  la  uage,  ea  laiwaat  lea  ponte  k  conté,  «t  d'at»- 
quer  ou  défendre  par  jou  dea  bautAun  ou  d'autres  sortes 
de  poitei*  qu'il  reovontre  ea  eoo  cbemio,  partageant  poar 
cela  ceux  qui  uont  nrec  tui  en  dout  truuppee,  dont  t'utte 
atftque  et  l'autre  défeod,  el  d'ordinsire  il  tfOiuDuuide  la 
trouppe  qui  ataque. 

Enfin  ce  prince  eet  plein  de  feu  et  d'action;  tnai»  cela 
D'empévhe  pas  qu'il  ne  soit  extrêmement  pieui.  Rarewiuit 
il  «urt  Ie  tuatiu  ou  ee  voucbe  Ie  soirt  «sus  avoir  auisti  A 
la  prière  et  au  cbsnc  du  peeauntee.  IjO  mot  qu'il  a  Ie 
plua  BuuvvDt  i  la  bouuhe,  c'est  aiwc  Cfii(fe  Ha  Difm, 

Ce  fut  Ie  mol  qu'il  donna  h  bos  soldatB  lora  de  la 
batttille  de  >'urva  et  au  pa«uge  de  la  Duue,  et  il  «et 
telleincnt  devenu  celui  do  Tarinóe  euédoieo,  que  dans  Ie 
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ootnbftC  i\  fi';  »  pnn  un  «oMftt  qui  en  tinint  mn  eoap  no 
diM  «twc  /*a)We  «k  i^'n. 

"A  eette  piét4  lu  rv'i  ilt;  SoMe  joint  uno  t«mpéranco 
extroordioaire  et  miïtoe  surprensate  dans  uu  priace  de 
•00  ige.  n  n'a  aucun  pcnohanb  ai  pour  Ie  rin,  ni  pour 
It)  jeu,  ni  pour  It-s  femmea.  J'ft,v  dmji  rtftniirc{ué  qu'ii 
ne  boit  que  de  la  petite,  Ht  i'ajuutorui  k  ce\n  qu'il  no 
(000  jwuai»,  qu'il  ae  d&UH»  point,  et  qu'il  a'aUche  «i  peu 
aaz  fcmmtw  qu'il  aombla  qu'il  a'ea  fane  aucun  cm*.  Cela 
fait  croire  ootomuoémenl  <]u'il  nv  se  marieru  point,  et  que 
U  tlucbea»  de  HolateÏD  lui  «iccéden  i  In  couruuoe. 

8a  paa«ioa  dotninaoba,  c'e»t  la  gaerre,  et  tuut  Ie  nioude 
conviflDt  qu'il  ne  ebde  k  aucun  de  ees  ancestrea  ea  valeur: 
mail  il  seroit  peut-e«cre  A  MuKaiter  que  ce  grand  coura^ 
qut  l'aDiuie  tüi  accouipogou,  ou  d'un  pou  plun  d'uipf'nunce, 
OU  d'un  pou  plus  de  confianee  en  a«»  générauz.  Ce  qu'il 
j  a  de  certaio,  o'eat  qu'^  Ie  voir  agir,  oo  dïroit  qu'il  ne 
croit  pOA  pouvoir  estre  bntu.  Sa  réponae  ordinaire  aui 
difficultëd  qu'on  lui  propose,  c'est  laih,  tabri ^  en  rrnn^ois 
hagiUtUt,  iiQgaifUe,  et  avec  cela  il  paue  outre  ot  fait  ca 
qu'il  a  résolu.  Ce  Tut  aitiai  que,  coutre  l'ndvis  de  aes 
générauz,  il  entruprit  lu  au(.*uura  du  Naren  ut  Ie  paasage 
de  la  l>uuo,  de  aièmQ  que  beauuoup  dauCre*  expéditiutia 
paKiculi&res.  Butro  pluaiours  cboeea  que  j'vn  aj  ouï  racon- 
ter,  en  roici  une  qui  fèra  voir  i  quels  dangers  ce  priace 
e'ozpose  qnolqued  fois  avec  se»  trouppeü  II  avoit  pour- 
■airi  OgiDski  juaques  dtma  aea  terres,  et  il  étoit  arrirj 
avec  I2tl0  hommes  dnns  uu  villai,'e,  apHrtenant  a  ce  seig- 
neur FuloQoie.  Comme  il  faisoit  mauvuis  Umds  üt  que  les 
«oldats  ctoient  faligués,  il  lea  envoya  »e  rtjchaufer  dans 
1m  poisiM  et  n'ordoiiiia  pour  toute  garde  que  douie 
homutea  avec  uu  c-urporal.  En  vaiu  Ie  lieutenani-général 
Renschivldt  lui  repréaenta  qu'un  psïa  enuouii  unc  ai  petite 
muiiu  u'etoiC  pas  auffisante,  qu'Ogiu&ki  u'étoic  pas  loiu, 
oit  i  craindre  quM  ne  teabast  uoe  surprise  peo- 


qui 


»• 


U9 


d&ui  I&  Duit.  Le  roi  nu  Rt  point  étot  tb  oe  eonseil  st 
M  conteaU  do  répoadrs:  Üffim»ki  ti  §e*  pau  aomt  dea  cnmaHU» 
gui  n'ont  pat  ie  coeur  rU  not»  ataquer.  Noa  èoUloia  »okt  /ati- 
yiti,  i7  tri  jtuie  gn'iU  if  r^potenl.  Oepead&ot  Jl  étoit  icmj 
qu'Ogtnski  nrott  formé  1b  deswin  de  surpreadni  Ibh  SuMoii. 
U  «Toit  doané  ordre  au  curé  da  lieu  de  l'tvertir  par  oo 
BOD  do  cloulie.  qu&nd  iU  Meroient  cuuchex  uu  d&sliabillcz , 
et  le  curé  le  fit.  Une  lieure  après  Oginski  eriva  et  fondiL 
mtr  Ie  village  mrec  sept  mille  hommoB.  Le  oorporal  de 
gftrde  qui  Jtoit  guiililhomiix'  Öt  uiitt  défeoBe  prodigieaee  , 
et  aii  dépeada  do  quatni  hominee  eeulement  rl  donna  le 
t«aM  au  roi  de  Suède  de  rtutMoiljIer  tout  Bon  monde  et 
de  marobur  &  rounemi.  La  pliupart  dos  Boldate  étoicat 
en  obemise,  et  lee  cavaliers  furent  oblif^B  de  monter  i 
oud  lur  leurs  ohevaux;  mats  tou»  avoieot  teurs  anne«, 
et  ila  firent  ai  bien  lour  deroir  qu'en  moiua  de  deux  beorue 
Ogioiki  fut  repoudsé  avefl  sea  aept  mille  bommoa. 

Aulrefoia  les  arméea  de  Su^e  etoieot  cammaiidi^oA  en 
obef  par  ud  grand  cuoneetable,  et  eooti  lui  pnr  des  mare- 
cbaux;  moia  le  Teu  roi,  jugeant  que  lee  ooDoestables  avoient 
trup  d'aulfaoril^,  les  suprima,  et  il  aenible  que  le  roi 
d'aujourd'hujr  on  reille  ')  faire  autaat  doe  marécbauif  de 
crainte  de  trouver  en  eux  quelque  oppositioo  &  tee  eca* 
ttmenta  daaa  lea  oxp^ditioos  militairoe.  Oo  buil  maréchaux 
qu'il  y  Bvoit  en  SuÖde  aous  le  règne  du  feu  roi  il  o'en 
reettt  plus  que  trois,  quï  sunt  le  oonite  de  Dahlbert,  gou- 
rereeur  de  Livouie,  te  comtfi  de  Ia  Quardie,  gouverneur 
de  Ptniand,  et  tu  conite  Molin,  gouverneur  de  Pomémnie; 
QtaÏM  ancuii  de  ce«  tear^cbaux  av  va  en  campagnv,  vl  iU 
Hout  puur  ainsi  dire  reMgues  dane  Icura  gouvernemeute. 
Ainaï  c'eat  lo  roi  qui  fait  la  fonction  de  marécbal,  at  il  a*% 
»Ma  lui  que  des  lieulensnU-géuéraux  ot  due  utajorB-géod- 
raux  avec  ud  g^néml  de  caviderie  qui  cat  Moueiour  Welling. 

1)  TAiille. 
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Entre  les  MmtennDtS'gJnéraiu  Monaieur  Reinachioldt 
(Mi»  poar  Ie  plus  habik  et  a  Ie  plus  de  faveor.  Mais 
pnr  H'ioateur  Welling,  blen  des  göos  croyent  que  deputa 
Ie  malheur  iju'ii  «ut  d»  oe  pouvoir  empt^cbor  Iv  rui  de 
Pologne  do  pauer  la  Uune,  il  Da  s'est  ptuB  aouteuu  qae 
pir  la  &rdur  du  coiDt«  Pip^r. 

C'eat  ue  eomte  qui  dispone  eatièrement  do  toutea  lae 
i&ires.  Lb  roi  a'enlèrnie  pre«que  toua  les  jourv  nvec  lui 
4iB  80D  cabioet,  et  il  j^  prond  aea  plus  import&otoa 
riulutiona.  Le  oomts  Piper  eat  dd  fort  habile  homtDe 
et  qui  iravaillu  beauooup-  La  feu  roi  qui  restimoit  Ie  fit 
Mcr^taire  d'eatal  pour  le«  affaires  du  dedaus  et  doons 
ie  départomont  dee  paü  étraagen  k  Mooiir  Polus ,  aoasi 
Mcrritaire  d'eatat.     Depuïa  il  ies  fit  tous  deux  comtea,  et 

Il      pwr  Ie»  diatiuguer  darantage,  il  leur  donnn  la  qualitü  de 
MDMiller*  d'tjstat,  qui  ótoit  propreuieut  Ie»  metre  au  raug 

I       dei  iéost«ura.     Ila   sont  enoore  aujourduj  l'un  et  l'autre 
dl»  laa  taétnei  po«te«  et  dans  les  mêmea  dtgnités;  mais 

It>  «mfce  Piper  a  pna  un  plus  gmnd  «condant  sur  Tceprit 
dB  FM,  et  comme  il  est  seul  miniiitre  jt  1'armée,  il  est  auaai 
1*  snil  que  Ie  roi  ooDSoIte,  et  peu  I  peu  il  s'est  rendo 
■KiHre  de  toutes  les  affairee,  tant  celles  de  Ia  gaerre.  que 
os  !■  politiqiie,  et  tant  cellea  do  dohora,  que  du  dedaos. 
vott  doac  te  oomte  Piper  qui  fait  tout,  et  daua  l'abience 
^  roi  c'eat  obes  lui  que  lea  génifraux  B'aascmblenc  pour 
■'  Wntr  eoDseil  de  gticrre  et  receToir  lea  ordres  qu'il  leur  donoe. 
Ob  a  cru  longtems  eo  Suüde  que  1p  duc  de  Holateio 
■Toit  tout  crédit  sur  l'eeprit  du  roi,  son  beau<frère,  «t  cette 
'njanee  oe  lai  a  pna  été  afantagcuse.  On  Taocnioit  de 
dfcoürner  Ie  roi  du  moriage  pour  lui  suec^der  i  la  couronne. 
<'  J  iToit  mème  dee  gflna  qui  Ie  taioient  d'uoe  impa- 
(iHue  «rimioelie  ik  1'égard  de  la  «ucceaaion  et  qui,  voyant 
^  Toi  e'adonner  toun  les  joure  &  de*  osercicea  viotonts,  en 
'■jttoieot  Ie  blime  sur  lui,  comme  si,  au  lieu  d'en  éloigner 
^  Ü^eaté,  il  l'f  avoit  de  ptua  en  plus  incitóe,  afin  de  la 
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Fairu  tomber  eu  <juctque  accident  funestt*.  Mais  I»  e»a- 
duite  que  lu  duo  n  tenue  dspuis  lo  commcDCtfinont  At  Ik 
guerre  d«  Pologne  avw  Ie  roi  et  celle  da  roi  aiee 
Dut  prL'aquVntiürtitnuDC  uffacij  üoh  impreMiione.  DViUmr 
OD  a'n  poiiit  r«ruarijué  pendant  Ie  peu  du  s^jour  tiuü  Ie 
Juu  n  fait  en  Courlaade  qu'il  ait  eu  beoucoup  de  part 
aux  ouDsdil»,  nï  anx  expéditions.  1!  vit  mAmti  S'v 
mauière  tres  dirëreute  de  cello  du  roi,  car  au  lïeu  q< 
Sa  ïfajeiité  ne  de  plaist  n  rien  tant  qu'ji  fatiguer  el  o'i 
aueun  eouci  de  stM  habite,  ni  de  aa  lable,  nuo  plus 
de  aoD  couclier,  Ie  duc  au  couiraïru  eat  dJIicat,  aime  a 
commoditó  ot  au  tivot  oiLrOmomeiit  propre.  Je  dois  ajunlcr 
que,  malgré  tout  ce  qa*oa  a  dit  icr,  il  pnroïat  fort  aff«e> 
tionoé  è  la  BoUande. 

On  tient  commumtmont  que  te  roi  de  Saède  a  qai 
vingt  mille  bommea  sur  pied,  trente  mille  de^  la  m< 
a^roir  en  Poménnie,  dans  Ie  duuhé  de  Brêma  et 
Scanie,  »t  cinquante  millft  de  l'autre  (•n<tté  »n  Pinlando. 
Livonie,  Courlando  et  [«itliuanie.  Peat-ostre  5  a-t-D 
quelque  chow  è  diuiiuuer  de  ce  eulcul,  tuuin  pa»  beauroup, 
et  8*11  n'y  a  pne  tout-A-fait  cinquanle  mille  homnie*  ii 
Puitre  costé  de  la  mer,  on  peut  au  moinu  a'aasourtn- ^a'il 
7  en  B  plus  du  quaraato  luitle.  Li-dea^us  Ie  rot  ti«Bt 
Iroia  corps  tl'armüca,  l'uD  en  Courlande,  h  la  teste  daqucl 
il  «at  lui'roêioe,  et  les  deux  autiv»  eo  Livouie  sooi  It 
eommandcmcnt  do»  majors-gtJni^raux  Crooojrort  et  ScUip- 
peubach.  L'arm<$e  de  Courlande  est  forle  de  20000  homflMf. 
;  coiQpria  lea  garniaona  de  Lïbao,  Potaen  ot  Mittaa  qu 
JuAqu'i  présent  n'ont  pas  6té  &xivs,  L'armée  du.  tot^r- 
général  CrooDTort  eat  de  9000  hommes,  et  celle  du  oijvor- 
général  Schlippenbach  est  de  aix  i  sopt  mille  bomisM- 
Le  reste  des  trouppes  e«t  en  gamtsnn  A.  Revel,  PemH^ 
Nnrva,  Biga  vt  Ie  fort  de  Dunamuiider,  On  peut  door 
coDiptLT  qut*  Ie  roi  du  Saède  a  eu  Tannée  derniêre  eofinn 
(|üifize    mille    liommua    en    garnïaori    K    Ireute    mtTIe  ra 
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tëmptgao;  maia  ai  ve  priac^  pernate  dans  Ie  deBceio  de 
portcr  sea  armes  plua  avant  ea  Pologne.  comme  il  jr  a 
apareace  qa'il  fBra,  il  «era  Baua  dout»  obligc  de  laitwer 
de  pliiH  nombreaaefl  ^rniMns  en  Courlande  gu'il  n'a  fntt 
cj^ddToot,  c<  par  conaétjueiit  il  ae  pourn  pas  laener  avec 
lai  pluu  dfi  douzu  mille  bommus. 

Toutes  eet  truuppea,  &  la  réserve  du  seul  régitueut  de«i 
gardea  ot  de  la  coupa^io  des  trabons,  »onl  milicm  de 
duide,  louéee,  mootves  et  entreteiiues  par  les  troiti  estaU 
da  rojraame,  mIod  uoe  oerlainne  nSpartitioo  qui  en  a  étj 
bite  pAr  cootr^ds  et  par  provinces,  en  «urte  quti  l«  rot 
n'eo  aopporte  pu  dirvctement  len  fraïa  et  la  dépenae.  Lei 
Moruee  na  font  de  mëme  aus  d^pena  dee  province»,  et  Ie 
rot  n'y  troufo  jamais  do  diBcullÓ,  car  sur  avti  ordrea  les 
ditea  provÏTiL'es  fouraiiiacnt  d'abord  lee  aoldati  et  ]ea  cara* 
liera;  tnais  aver  tout  cl-1s  il  e«t  iinponible  de  tenir  los 
.compagnies  complete».  La  roiMo  de  cela  est  qu'ïl  se  passé 
tlD  toms  tiODBÏdérable ,  avaot  qae  lee  recrues  ajeat  pu 
mareber  du  foDda  de  leun  provinces  aa  rendoz^vous  qui 
leur  a  été  sssigaé,  et  que  de  Ik,  après  avoir  été  embar- 
qaée«,  elle«  ayent  été  conduitee  en  Livonie,  et  que  pen- 
dant tout  CU  teras  \k  l'armóe  fait  do  aouvutlcs  purtee, 
de  maniere  ifue  lee  recrues  ne  noot  pas  plus  tost  arivëes 
qu*il  taut  «uoger  &  eu  faire  venir  d'aotres. 

t<ea  n^imenta,  ^  la  réaerre  de  deut  ou  trois  que  l'on 
•ppelle  régimenta  du  corps,  portent  tous  les  uoms  dos 
profiuces  qui  les  onlretienneDt.  Ceui  de  cavalerie  sont 
dfl  l&OO  hommes  et  ceux  d'ÏDfanteriv  de  1300.  Cbaque 
compagnie,  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie,  eet  eompos6e 
de  Ceul  cioquante  botmoes  et  a  len  oIBcier»  dooblea,  c*eet- 
i-din;  dtiux  vupitaiaoM  ei  deux  liouteDauts.  Lo»  cavaliers 
•ODl  fort  bien  loontés  et  armee  sur  restomac  d'une  cui* 
rsase  h.  I'epreuvu;  mais  \U  o'ea  ont  point  sur  Ie  dos.  Toue 
le«  officiers,  taut  li'iDt&ntorie  que  de  cavalerie,  ont  auasi 
da  seinblabloe   cuirassiWt   de   uiArae  que  la  compoguie  doe 
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tmbaas  ou  gardea  du  oorps.    L'iolaQteriG  a  ilm  piquas  ei 

deit  fiuÜH,  et  la  carnlerie  a  de»  mousquetoos;  mtÜB  ell<* 
e'en  sort  pou,  mi  ce  ii'aBt  en  pounuÏTaut  reDoemi ,  Ie 
roi  ne  (oulant  pa*  que  la  cavalerie  tire  on  chargoAOt. 

La  discipline  est  fort  sdrèro  daoa  les  trouppes  de  Saède, 
et  en  móme  tema  fort  biea  obaorvée.  Oo  n'y  vott  ui 
diSbauclica,  ui  voIb,  ai  vioIeoceB;  les  femmea  de  mauvaise 
tic  D'y  aont  point  aouferteii,  et  touC  Ie  mond»  f  rit  ftvcc 
tant  de  règle  que  quelques-UDa  en  ODt  prïs  occasioo  d'ap- 
peller  l'armée  suédoisi-  Tarinée  dus  larHélitas. 

Dana  la  distribution  des  emplois  tailitairea  Ie  roi  a 
plua  d'^gard  au  ment»  et  &u  service  ^u'k  la  naisaance, 
et  il  oblige  les  comtes  et  lee  barons  &  passer  par  les 
degr^B  de  corpora)  et  de  sergont  nv&nt  que  de  Ie»  faire 
enaeigiitja,  at  bien  (jue  Is  plus  part  des  bas  ofBoion  do 
■on  arm^e  aoot  gentilsfaoramen.  he  roi  de  Su^e  o'a  que 
deux  sortee  do  g^irdes,  nne  eompaguie  k  cheral  et  ud 
régiiBPDt  il  pied.  La  compagnie  è.  clieval  est  de  cent  nngt- 
oioq  bommea,  appellez  trabants,  qui  aoot  toua  dea  oiScien 
réforméfl  dont  lee  moindrcs  ont  &t6  lieuteoante,  et  ils  M 
Borteot  de  I&  que  pour  eütre  majors  et  lieutenantt-cmloDels. 
Le  roi  leur  doune  k  cbacüo  uo  cbccal  de  la  couronne,^ 
des  meilleura  qui  se  trauvent,  un  habit,  galoané  d'or^  Hifl 
UQ  éca  de  gages  par  joar,  ot  qunnd  leur  cheral  riant  &  ' 
estre  tué  ou  &  mourir  do  maladie,  11  leur  en  redoDoa 
aiitre-  aasai  lo  laisaent  ils  k  la  compngnie. 

Le  rjgimout  des  gardes  i,  piod  est  oompoB^  de  rt 
quatro  compAgniee  en  qiiacrc  hatnillons,  cKaque  compagni 
de  cent  liuit  liommos  seulomeiit,  au  liou  que  celles  dec 
autros  régimeDts  sent  de  cent  cittquante  hommes,  Aueai 
les  officiers  n'en  eont  pas  doublee,  n';  a^aot  en  chaque 
compagnie  qu'un  onpitain»  et  un  lieutenant.  Les  capitainee 
aa  regiment  des  gardes  ont  »cto  de  mojors. 

Ils   serrent   le  roi  &  table,  et  loraqu'ila  nont  de  garde, 
r*eflt   &    eux   d'introduire   ceux   ^   qui    Ha    Majesté   donna 
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leow.     Le   roi   leur  Tournib  loutes  lea  reirruee  dont  tis 

^ont  be«oro,  uni  qu'il  laar  ^n  couat«  ricn,  et  il  ieur  doone 

600  6tni9  do  payu  pmr  aa.     Quaad  &  la  pnyv  des  Koldatt, 

olie   n'oat   qae  de  ringt  i«ola  de  Suède  loas  Ie»  dri  jours, 

<]ui  revieut  i  «nvirou  ^uiasv  ou  ««iïo  «oU,  laoimoyo  de 

lollande;    mais  en  r^compende  Ie  roi  leur  donne  tout  ofi 

jjui  eat  oéce«)Jtairv  pour  1'eotretien  de  la  rie,  comme  paio, 

noode.    paidaon    aaitj,    et  quelquea  ftria  de  l'eou  de  rie  et 

la  bière. 

Iie   roi   fournit   pareillcmeat   loe   vivrea   i,  tout  Ie  reste 

J0  IVmée,  tant  A  pied  qu*&  cheval,  et  de  plus  il  fouroit 

Pst  bualea,   leo  aonliora  et  \e»  roitureai  mais  pour  l'argent, 

chvvaax  et  le«  Iiabitt,  c'est  aux  prorïoees  i  y  pourvoir. 

La  raison   qui   oblige  )e  roi  de  Suède  A  foumir  ainsi 

ia«   lee   rirre«   aui    troappes,    c'est  que  la  Lironie  ausai 

ïeD  que  la  Courlande  eet  fort  ddeerte.    On  y  trouve  peu 

de   villagea,   eC  encoro  moina  de  ville»,  tellemeDt  que,  u 

l'oQ    De   foumiuoit   au   ac^dnt    les  rivrBS  en  nature,  il  ae 

Ipouniit  pa«  en  irouver,  ni  pour  de  Targent,  ui  autrement. 

Au    rmte   cea    vivre?   nc  coüteat  rien  aa  roi ,  car  il  les 

par  forme  de  contributioo  du  pais  oii  il  w  troufs. 

n  Dussi  oblIgé  la  Courinnde  iV  lui  p&jrer  une  fois  treobe 

lille   ^■cua   en   argent;    maïs   ce    pais  est  telttfoient  ruiné 

pnjsont   que   Ton    ne   a^ait    paa,   commont  lee  trouppes 

)uroieDt   y   aabsister   l'anDée  prochaiae,   ai  Ie  roi  ae  lea 

>oda(soit  en  Lilhuanie  et  en  Pologne.  ou  elles  troureront 

ID  paw  gras  et  abondant. 

Ce  qui   coüte   Ie   plua   au  roi  dana  bod  armoe,  ce  eoot 

|i|es  charoia,  car  comme  il  Taut  que  les  vivrea  suïtent  par< 

3ut,   un  8  beaoin  d'un  tr&>  grand  nombre  d'bomm««,  de 

cfaeTaux  et  de  ebarioti  pour  lea  voituros.    Lo  moyeo  dont 

ee  aert  pour  cola  n'oat  pa»  Ie  mèm*!  dont  oa  uae  en 

Uff9   paï»  iej.    La  roi  donoo  k  cbaqae  regiment  lea  rivru* 

doDt  il  a  beaoia  pour  deux  ou  trots  seuiaines,  tantost  plus, 

tADtoat  moina.    Ceo  rivree  aont  partsgoz  aux  compa^ioa, 
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et  ehuiut)  capitaine  n  «tx  olievsux  dv  cbaraï,  et  trvia  <nU 
pour  lm  vaitunw  et  charoyes.  C'eafe  la  roi  qni  donn» 
cbevftus  et  ce*  valeU  at  qui  les  r«aiptftoe,  quMid  ili  rimt 
oeat  a  munquur  par  mort  ou  par  maladio.  Le  roi  doao 
auMÏ  de«  diariota,  eb  d«  c«ttti  maniere  tous  te«  nrr« 
■oot  votturéa  par  rdgimenbt  ut  par  oompagnioa,  auaai  biai 
qae  les  teotos  et  tout  Ie  (lagatte  des  aotdata,  Ie  roi  M 
voulaot  pas  qu'un  aoldat  portu  autra  ehose  que  aea  arme» 

.roubliot»  de  dire  que  ehaqoe  capitaine  eet  oblig^  dl 
donoer  toutes  tea  aomainea  4  la  ohanealerie  ua  ealnt  mkI 
de  M  compagnie,  tant  &  l'egvd  des  eotdata.  qae  A» 
artnes,  des  teutea,  Am  vulets,  dn  cbanote  et  doa  ehoratii 
n  bien  que  Ie  roi  ne  maoque  jamaia  d'eatre  ioatniii 
ju8t«  de  l'état  de  bob  forcea. 

L'artillerie  du  roi  de  Suè«le  eet  une  dea  pla»  bellet  dd 
TEuropB.  SeR  trouppee  sont  bieo  rétues,  et  mtaifl  II 
pluapart  de  riubnterie  a  i$a  m&nteaux  pour  a»  garaolir 
du  froid  L«  roi  donne  &  9m  gardes  onze  nune»  de  draf 
pour  c-baqu«  aoldat,  aveo  un  ducaton  pour  la  faaeon  da 
lliabit.  et  deux  paJrea  de  aoulinra  par  an ,  «C  les  régimnli 
qui  dépendeat  dee  provinces  oe  eoot  pas  tnoiDa  bieu  aotre* 
tem».  IIb  ont  anaei  de  fort  belles  annoa,  et  totlenaat 
uniformea,  que  t'épée  que  Ie  rol  Iui*tu6nie  porte  na  dïlïfa 
en  rien  de  ceHe  du  plua  «mplo  aoldat.  Tny  dit  oy-daetut 
qae,  ai  Ie  roi  de  Suède  marchoit  en  Pologne,  ïl  wroit 
obtigi^  dc<  laissiT  uue  grooso  gamiaob  en  Courlaodo,  c*tM 
que  de  ce  paia  dopendroit  toute  ta  cotDmunicatioQ  <\a'A 
pouroit  aroir  avec  Riga  et  avec  la  Liroote  eotière.  D'ait- 
leurs  il  faut  romarquor  qae  lea  habitan^  de  la  CAorlaada, 
se  volant  toagé»  juBques  aux  os  par  tt»  Suódois,  aon' 
capables  de  tout  entreprendre  pour  lee  ehasaer,  at 
effect  Ie  roi  de  Suöde  «e  méBe  extrdmvmoDt  d'eux.  jutqu« 
\k  quo  dana  la  crainte  He  quelqne  conspiration  oa  rJToUc 
il  ue  pernit't  i  avt  noldate  d'aller  ik  IVglise  qut*  par 
pignie  et  MUS  les  arroea. 
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'Od  peut  jug«r  aussi  uii  qae)  «mbsnis  m  trourerDJt  tti 
ni  de  Suède,  si,  pendant  qu'Ü  aeroit  occuppé  en  Pnlagne 
k  M!  déferidro  de  rartnée  de  la  couroooe,  lo  ro>  de  Prusse 
lenoit  lui  coiipppr  U  retraite  en  se  rendaot  miiistre  de 
Il  CuurUadtf,  Oe  aeroit  lè  uu  terriblv  ouup  pour  8« 
Maje«td  saédoise,  et  Ie  seul  moyon  qu'etle  ail  pour  s^eo 
garantir,  o'est  de  laiuer,  comme  j'a/  dit.  de  forteH  garntBrtns 
dans  lo  païa.  J<!  Rfaj  que  Ie  rui  de  Prusse  cr&iot  les  armes 
du  roi  de  Suède;  mais  je  Q*ea  auis  paa  moias  persuadé 
que  Ie  roi  de  Suèdo  craiut  do  mAroc  collea  du  roi  de 
Pruaae,  et  de  la  maniere  doot  je  confois  lea  ohoaes,  je 
serois  moinB  surpris,  si  j^entendois  dire  qae  Sa  Majeató 
pnisilenne  a  connneucé  d'agir  contre  la  Suede,  que  si 
/apreoDis  que  So  Majesté  suédoiee  aurojt  Ia  première 
entatné  la  guerre  de  ce  ooetó-Ii.  Peut-etitre  que  je  me 
(rompQ;  maïs  enfin  on  m'aaeeureque  MonRÏearde  Schmettau 
ne  disaitnule  pa»  que,  dèt  que  Ie  roi  de  Pologne  tera  mo< 
Itwt^  comme  i$li^<-luur  de  Saxe,  Ha  Majeeté  prusHionne  so 
croira  obligée  de  tui  donner,  comme  électeor  de  Brando* 
boarg,  Ie  secoura  &  quoi  ello  eet  ongagéa  par  lee  aDOieanea 
nllianceB  entre  los  deux  maÏMna. 

J'ay  peu  de  vhoae  ft  dire  dea  aentimenta  du  roi  de 
Sudde  par  raport  aui  autrea  puiseances  de  TBuropo,  car 
oa  u'uet  pae  uuu  chose  msée  que  de  pönétrer  daua  lea 
pens^  dee  roix,  et  cetoi-cy  en  particulier  s^aiL  fort  bien 
dinimuler  les  aiennet,  quand  il  Ie  trouve  t  propos. 

En  ^ntfral  on  sfait  pourtnnt  qu'il  a  uae  f^rande  haine 
pour  Ie  roi  de  Pologuu  et  Ie  czar  fle  Moscovie,  qu*i' 
D'aime  point  Ie  rot  de  Prusse,  qu'il  ae  dé6e  de  celui  de 
Dannomarc,  qu'il  a  peu  de  (-onHanci:  dan»  la  maison  de 
Lunebourg,  et  qu'il  est  fort  m^rontent  de  l'empereur, 
lequel    il   eruit  tout  disposé  ük  favoriaer  Ic  rot  do  Polognf. 

II  ue  aeroble  pas  qu'il  ait  beaucoup  d^nclination  |>i>ur 
Ie  roi  T.  C. ,  car  il  a*;^  a  point  de  mini^tres  plus  froida- 
ment    traitex   A   »a   cour   que  ceux  de  Fraace.     Le  t.'ODite 


140 


de  Quifloard  s'en  pat  retouroé  fort  mécontent,  et  Ie  marquiB 
de  Bonac  quï  lui  a  «uccjdé  u'a  pas  lieu  d«  ««  beaucuup 
Tiotur  dt)  la  n$-j(iptiou  qiil  lui  n  èté  fftïte.  On  m'a  dit 
au»t  t|ue  Ie  roi  haïssoit  poroonuHlIeiDent  Ie  comte  df> 
Otttacarb,  ot  qu'en  affect  oe  oomte  a'interr«iis(Ht  tetlomoot 
dans  les  affaire*)  du  roi  de  Potogoe,  qu'ü  detoeura  tooi 
oonstemó,  lorsqu'it  aprit  tos  aouvolloa  de  la  dfSfaite  dea 
Salons  au  pattsago  do  la  Dune,  et  qu«  le«  iDaioa  lai  trein- 
bloieat  eo  liaatit  la  letre  qoi  en  contenoit  la  reUtiau ; 
mais  tout  r«Ia  ne  m'eoipêche  pao  de  craiadre  ce  que  j'ay 
pria  la  lïbertü  de  repn^sunter  cy-deTant.  s^avoir  que,  ai 
Sa  Majeet^  Britaotiifiue  et  Leurs  UautM  rui»Mnces  nu 
donnent  pas  une  pleine  datist'action  au  roi  de  Suède  aur 
te  aecAurs,  ce  prini-e  sera  capablo  dans  soo  reasentimoDt 
do  a'accomtnoder  avec  la  Krance,  aurtoul  t  prósout  qu'ïl 
voit  que  Ie  roi  de  Polognc,  suu  eimemi  capital,  eat  entru 
dane  loe  ïnt^raats  de  Tempereur.  Dieu  reïlle  'J  que  mea 
cotkjeclures  ae  trouvent  fausaee,  et  que  Ie  roi  de  8uftdo 
De  Taaae  pas  tatit  d'atentiun  k  aes  conveuanees  particulieres, 
qu*it  en  oublie  cellea  de  »ea  allieE  et  Ie  bien  public. 

Quand  A.  prëseut,  je  dois  dire  que,  selon  oe  qu'on  mVa 
aMRure,  Ie  roi  de  tiuhde  est  fort  bien  ïntentionnë.  II  parie 
suufent  du  roi  de  la  Oraud- Bretagnti  et  dVd  parlejamaia 
sans  élogc.  II  «'informe  d€>  la  maoiiro  doot  ce  grauA 
pnnce  ae  conduit  duns  Ie  ('ommanduinent  dos  aroi6es. 
dans  Ie»  «i^ges  et  dana  les  batailles,  et  l'an  dit  publi- 
quement  &  la  cour  qu'il  a  pour  but  de  »c  farmer  sur  un 
si  parfait  modelle.  II  marque  ausai  beaucoup  d*eetime  et 
d'amitié  pour  Li^uni  HauteH  PuissaDn*»,  el  tous  Ie»  Uol- 
landoia  qm  ont  affaire  i  la  cour  j  aont  bioo  tmitex,  aur- 
tout  depuis  quo  1'argeat  eat  ronu. 


1)  Tob  ei-<le>»ua,  p.  132,  iwU  1. 
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H^oire  touohuit  lm  oondoit*  que  Ie  roj  k  tenns  1  l'^gkrd  du  rof 
de  Suède  depub  l'sTénement  de  ce  prioca  k  U  conrODne    ...     1. 

LMtTM  da  nl  i  ■.  i'^nmx^ 

24  Janvier  1697  k  Msrlj.  — •  Le  roi  voit  que  Ia  dévonion  entre 
lea  deux  oonronnea  dn  Nord  pardt  se  ranimer;  •ouhoito  que  le  roi 
de  Snéde  B'mbstienQe  de  démarchee,  ooatnireB  k  La  nentralit^;  envoie 
1  fambasaadeur  nne  lettre  de  change  de  3000  IL;  appcouTe  Tuuge 
qne  oeloi-oi  en  fera  et  se  looe  dee  aerrioea  que  U.  d'Anux  lui  a 
rendna  dans  tooa  les  emplois  oil  il  a  6t6. 23. 

3)  Janvier  1697  k  Teraaillea.  —  Le  roi  démontre  que  Le  roi  de 
Suède  u'a  aucuu  aqjet  de  se  plaindre  du  secret  qu'il  pretend  lui  avoir 
été  £sit  des  conditions,  qui  ont  ét4  depnis  déolar^  de  la  part  du 
roi  de  Fnnce  en  Hollaode;  ne  oroit  paa  qa'il  j  ait  qualque  fonde- 
ment k  ce  qu'on  raconte  d'un  rojage  que  le  ciar  aurait  deasein  de 
faire  et  prescrit  k  M.  d'Avaux  d'aasurer  d'im  secret  inrii^ble  celui 
qui  l'a  demand^ 24. 

7  Férrier  1697  k  Uarljr.  —  Le  roi  estime  que  l'éTèaenieiit  dea 
Q^ociations  de  La  paix  générale  daders  de  Tiaane  dea  diffïrenda, 
relatifs  au  duo  de  Holstein;  a  ouï  dire  que  l'enTOf^  de  Suède  i  U 
Haye  contribue  k  prolonger  des  délais,  apportéa  par  Tempereur; 
soatient  qne  le  roi  de  Suède  est  assei  instruit  de  aes  intentiona  au 
sajet  de  la  Lorraine ,  pour  ordonner  au  Br  Lillienrot  de  parier  d'une 
mamère  oouTenable  k  ces  inteationB;  invite  sou  ambassadeur  k  lui 
faire  insinuer  de  tels  ordree  et  lui  communiqué  une  r^flexion  qu'il 
a  faite,  se  rapportaut  au  bmit  d'une  négociation  secrète,  entamée 
par  la  Frauce  k  Bome 26. 
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i-t  FéTtirr  I69r  l  Vm«ill«t.  —  U  rai  g't]>er^U  par  b  lUrU* 
ntion,  {iii(«  par  U  roi  ito  QaM^  k  l'^gud  de»  nUléi,  quo  In  tuin* 
da  aon  tmbMÉadour  out  (troduii  uu  fmnd  ühaox^nnoiit  il«ns  r«pnl 
ée  M  prinM;  Mp^  que  IVRrI  «'m  Bootrora  liani  lm  onlm  <|im  w 
nri  doDDon  k  tM  ambaiMadecn  aas  oönKraicM  de  la  paii;  fait  part 
k  a.  d'Avaus  da  d^laralioa*.  hilo  pir  H.  de  CallUrei  k  M.  Lil- 
lieurat,  vt  dv  qMtqaw  diüoila  m  rappontnt  atit  ^uiralaola,  maodte 
pv  U.  dr  CalliirM,  «t  m'Momui  ^a  in  clUn  «irot  itf*oqu/  Ita 
miaiatre*  qu'ih  onl  aapif*  du  loédialaur. 29. 

2S  PArricr  1 697  k  VtraaillM.  —  Le  roi  Iranre  ^D'on  n'aurail  pM  dfl 
doDiUT  le  titr«  d'anihBaudaiir  ft  CfUt  qtii  Kii«i#l«ront  ani  CMofótvarm 
dff  la  paüc  *t  commaiide  ï  U.  d'A*au  de  ponistar  dana  Is  unduiu 
qn'il  a  touae  jnaqu*ici  par  np)»orl  aui  tWmlUii  in  roi  Ae  DanciWUV 
aveo  Ie  Óuc  d«  üoUtcin  et  de  maiutcnir  le  roï  dn  Biic>d4>  dana  aan 
indifi^nra  pour  l«i  prftaadtabi  h  la  «onnnne  de  l'olojroe  .    .    SI. 

}  Uarv  1997  k  Kuiy.  —  Aprèa  avoü-  acctué  Ia  rAnptioii  de  I» 
Ultra  d>  non  amtiaaBadiinr,  contonanl  lu  aogveJIea,  rektlTva  &  I'a&ÏT* 
de  Uecklennboiin! .  lo  roï  lémoignr  iOn  enp^raone  qup  retto  aAin 
portera  nombre  de  princM  k  ft'nnir  au  roi  cIc  Su^u,  pour  «'oppoaer 
k  rcmpereur,  H  ne  ilout«  nuUemvat  qnc  In  dooumila  du  ooatinjenl . 
bite  par  U.  dr  Starvmbarg,  d«  toil  n^ie. SS. 

Uc  Uan  IS97  ft  VeruitlM.  —  Le  roi  appronva  Ie  parti.  pri*  par 
M.  d'Atatn  ^  l'^rd  de  Ia  partialil^  pour  laa  iltÜia  dont  M.  Ovea- 
■tiern  a  fait  prcuTc.  et  «a  riaolntloii  df  dc  pa*  dtWmr  ^  l'aii*  do 
cras  qul  lui  cooinUaivDt  de  d^lanr  que  le  rot  de  Fnitee  noMpittt 
la  m^atioti  de  la  SuMe;  rVfretto  qu^  te  roi  da  Suftdv  dl  4mayi  W 
lilr«  d*BiiilNM«adaiir  ft  H.  Lïllierot  et  praaorit  ft  U.  d'Atani  dr  «oa- 
certar  «vee  H.  de  Bonrepaux  k«  OMaarea  «jni  mtmiI  ft  jircndre,  pour 
fonner  uav  Uaiaon  «utre  le*  rauroimea  du  Nord,  «Bn  de  a'^paaer  & 
t'anpereor  daua  TaflUra  du  UecUcmbourf ,  et  de  «'adnaaar  anaal  i 
et  Kooaienr,  dia  qu'Il  déooa'rira  qualqoe  diapoaitioo  de  Is  part  dn 
roi  de  Sutde  i  d^ijvr  la  ntariig»  da  la  princvaw  de  Dauemare.    SS, 

XI  Har*  1697  ft  Uari}'.  —  Lr  roi  cmit  n'aratr  roj**  d'étmnAeoB* 
Imit  ui  dr  U.  Lillierol ,  ni  de  U,  OxenMiero .  et  apprend  nee  plauir 
lea  aenlimenta  do  roi  dp  SoUe  aur  ea  qut  le  rogarde  .    .    ,     .    S6, 

U  Mara  1697  ft  Vcr«aiI1e>.  —  Lo  roi  npproun  la  r^poiiee,  bits 
par  H.  d'Avaus  aar  riuaUaoe  de  11.  Uxoualiom  d'oouefiler  en  fgraiv 
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bI  ptr  Atrit  In  mMiilion  dn  roi  lU  Aotdo;  alSniie  qtu  1m  jiig«in«nu, 
qw  Ie  princu  ilo  Birktm^éld  peut  avoir  obtoiiw  tUas  Tabin  dv 
TttdËvU,  n'cmpAclivroiit  pw  que  In  cboM*  ut  dentinuvut  iii«lédM« 
jojqu'kpr^  Ia  pnii .  et  •«  timt  paniiAdé  da*  bona»  inbfilimia  dn 
Mi  d«  Suède  pour  U  Fmw« 37. 

11  AvTil  1697  &  UFndon.  —  Lp  roi  ^crit  k  wn  tmhaaMdoar  qn'U 
1  &iL  difciKnr  |)ltuieur»  fui*  kux  niiuijiint  de>  Euu  ^éaénux .  qu* 
!•*  ooadltioi)»  donl  il  ■'«at  npliqo/  tont  \m  dBniicm  facilit^*  «in'il 
pnil  apporto-  ik  la  paix;  lui  enfoi»  pour  aou  iii>lruettou  puücntièn 
U  dAail  dr  >■•  qai  derrm  rooipoaer  r^uivmliint  de  Straabourf;  el  prïe 
IL  d'ATMu  do  rinformrr  «ciMlanintt  d«  lout  m  qn'il  «ppraodra 
toodiuit  1m  diflireada  dei  doM  di  Ueeklcobooric 3S. 

18  AtHI  1691  ik  Marly.  —  'A  roccMion  dn  di*<»tin  quv  U. 
d*ATBUs  ia  r*irw  au  roi  d«  SuMa  «t  dont  il  a  enrofé  uua  copie  au 
roi  ét  Prance,  b  roi  (ail  l'otiservBtion ,  qu'Ü.  na  lui  conTteaL  pas 
qa'ott  parle  ^lonenl  ds  hii  et  de  oe  prinee-U.  Afant  «ppri*  que 
In  tronpM  ro^doMM.  jointca  k  «cUm  de  Bruidnbourf  et  dn  Lanv- 
bourg,  out  obliga  !«  dur  de  SwMn  de  lortir  de  In  rUle  de  Ouitnu. 
il  Catt  part  1  aoa  ambaaaadeur  de  qnclqtic»  catuidi>ratioiu  aar  lea 
«DM,  qui  dotrcat  condnire  Im  dtrc^cura  du  eerclc  d«  Ia  baaae  ütkxa 
duu  Ic  mniaticn  di^  leora  droits.  L«  roi  D'wt  infonu^  dM  üaimna 
dB  oomte  BieUu)  a*vo  i'ëliKteur  de  Bniidebour^  que  ptr  M.  d'Avtui. 
fU  Ini  |)anlt  qu'U  ten  k  propee  de  retrujelieT  1m  dernien  mot*  do 
ptr  leqotl  il  dA^trt  ««eepttf  au  wam  du  roi  de  Fnuic*  U 
de  U  Soèdo 40. 

*A  Mail;  la  SS  Arrtl  I69>,  —  Crml^aat  que  Ie  rod  do  Sn^de  ne 
raconrre  jamaïa  u  mdW,  Ie  roi  iio  peut  nrpeudaat  que  douncr  den 
ardrva  ^(néntta  i  aon  amhauadptir  poar  *'y  oonformer,  en  ca*  qu'il 
plftl  k  Oüru  de  disposcr  de  oo  [inu(«.  lui  rappelaiit  en  mèmt  tempn 
qn*il  «er*  en  6uit  de  readro  de*  nervfeei»  tr^  Miieid^blat  dana  aue 
pareille  eonjoacmre.  Il  eai%  k  sonhniter  qur  Ie  roi  do  BuMe,  avanl 
ile  tnOurir.  fiuae  d«a  dlapoeitiou*  lelies  qu'U  'foigue  pour  radininittra- 
tioil  c^  aflkirr*  A  U.  Oxeoaticru  drs  geni  moiua  préTcnDB  ^uo  )ui 
pour  Ut  iatérèta  dea  alliéa.  Quaut  i  Inffairc  de  Ooatrau  ori  uc  doü 
pM  nttcndre  que  Ie  roi  de  Dsoemuc  aeeoode  ibrtemcnt  la  Suïde 
ooatrt  l'enipereur.  N&uobatant  cula  H.  d'Avauz  pwïera  du  mariago 
du  prinw  de  8»M«  avoc  la  prinorM*  dr  Daiirmkrc  ronfonndniHut  k 
cw   qu'il  tui  a  marqui'.     La  roi  approuve  que  rombaaMdeur  a  dilfiïrj 
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oncocv  de  ivmettM  l*é<Ttt,  signiBtnt  rMHuptatioa  d*  !■  iiiMfailioii  4« 
jB  SuMe  p»r  In  Fnuioc 42. 

2'  Udj  1697  i  VenaUiw.  —  he»  Kuli  ordnv  que  I0  roi  ftit  prf- 
■rataiDMit  k  doann-  K  M.  d'Anux  Mnt  do  conttnurr  fc  lui  mxlrv 
uo  oonpl«  vutt  d*  la  tiHlndit  dn  rol  de  SuUo  ei  ile  la  ooDatiUition 
da  la  ronn«  da  gouTcmoment,  en  <viit  4)ue  oe  prinet  fieunt  k  movrir^ 
8i  ce  mallitiur  ■rrirait.  liDtoriti!  nu  poiirrail  èlre  mina  d^pos^ 
qaVntr(>  lea  maïnii  (la  >énal«ur  qur  1«  roi  do  8uid«  ■  honoté  de  M 
principal»  conflanra  dcpuu  lo  dau^eivui  Aat  de  n  malndiah  9ap* 
po«aiil  ijirapr^  Ie  dfc"^  du  roi  on  pui**^  In  preMer  de  Doureau  sur 
l'aooeptatiou  par  écril  do  la  m^dJalion  de  la  Suède ,  il  lui  défiaid  cU 
•'expUquer  qa'il  ne  l«  lui  Kit  «praaaAiwnt  ramiaftadj.    ,     .    ,     tt. 

9  Uai  IftST  k  Harlj'.  —  Ln  mi  roniinuniqne  k  »oii  ■tnbaiiMdf'UP 
■ca  r^Hoiion*  aur  Im  luitcs  vraiieniblabtn  de  Ia  mort  du  roi  da 
SnkAt  i)n'il  nierrtte  batncoap.  Il  radoulo  pour  La  Snida  Uut  d» 
gnodw  a^Utioiifl  dan^  liDi^riaar  quo  dra  dangen  du  debora.  H 
apprAinido  qwi  la  r^acc  tl  Im  dirvcMun  du  oerclv  de  U  b—w 
8kXe  u'abaQdooiioDt  ra  qn'iU  svoitnt  oiitrvpris  arue  la  fwi  roi  4A  ■• 
•o  aoiimelt«at  aux  rolontM  da  rcmpareur.  C«t  puurqnoi  il  diiü* 
que  HU  ambaMadcor  infarme  non  aculetneut  lai-mimc,  maü  aoMi 
H.  d«  Hobrepuut  da  toot  m  qui  arriTim  Asa»  Ie  Nord.  Ce  qu^l 
vrit  HToir  KTMt  tuut,  ce  aoat  quelquet  détaÜK,  rvUlib  au  roi  d^ 
pr^al  et  &  la  nSgvai-«-  Knfln  tt  mand»  qn'il  ii'a  pa*  I'inUmtion  de 
ODaHrnir  apr^  Ia  pais  Ie  Sr  CaoderHein  dans  l'amplot  qu'il  ■  maia- 
teuant  k  ilambourg ,..,.■..    *i, 

16  Uèj  I6>7  k  Marïj.  —  Le  roi  loua  la  uulln  doBtlaripBll 

de  Baltd»  oommeooaDt  leur  giourememutit ,  «■pjnml  qu'iU  pmdnnil 
an»!  dn  r^Iutioi»  fermen  d>us  railaire  d«  Owtnu.  Il  loi  wmble 
que  1»  cnMit  do  M.  Oxotutirrn  ft  plua  bon»;  qoe  jadia.  O  adreaae 
k  MO  arobaaMdeur  une  lettre  de  eliauge  de  qoatrc  mille  éea»,  dea* 
lioéi  k  l'ujage  qu'iL  utt ■     .    iS. 

23  ÜMj  1697  k  Vcnaille*.  —  D'apt^a  ce  que  U.  d'Araus  lul  • 
ierit,  11  eat  d'aTU  qa'il  a  i  ie  louer  da  ta  •■£<•••  da*  tD(«ara  do 
jeuDe  roi  et  de  la  nuuuiire  doot  ila  Aèrcal  re  ptiiiM,  L*  penomie 
dont  rtmbMeadeur  puin  fer»  lani  dout«  oaanattre  k  ee  prlaee  qn^ 
d«it  prjf^r  rallianoa  d»  Franco  k  toulc  lulre  LiaiMm.  Si  l'on  oom- 
roHB  U.  Ktüke  pour  aalatcr  «ox  oonHSmicea  da  la  pux.  oe  ehoix 
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wni  jitp  dSnipiMo  nu  ruL  Quant  i  Ia  uemiaatioii  de  H.  Bnoltki, 
|aOH{ii'il  rAi  plutAi  Mmlwilé  un  aulrc,  ü  ne  faut  paa  qn«  M.  d'ATXox 
fluM  dn  dénurcbea  pour  faire  duuifcr  Mtte  rtoolatton.  'A  e«  qui 
piMde  Ib  nri  ^joute  qiw  Ica  eoafèrcnce*  pour  ta  puz  rinuient  de 
coiDtTMDOfr    .,.,,••......  ..,..     50* 

30    Uay    1197  h  Uarlj.  —  H  n'y  s  pos  Men  de  erairc  quii  l'an- 

puitM  Hre  ohügé  ie  (lonocr  1«  némoïre,  ooiiatalsnt  la 

atu»  dv  1»  part  d*  Ia  Franec  il«  la  nuldiation  (Ic  !•  SuMo. 

odaiit  a'il  Aait  quMlioD  <le  dooiwr  «oeore  ee  méaiom,  il  Mrail 

prapoa  de   miipkcer  1«  moi  do  „dédaralioii"  par  celoi  ..d'aeNp- 

Ll'  n>i  Dv  dunte  pa»  quu  SI.  d'Anni  im  In!  nipporU  pré- 

ee  qu'il   aaun  dci  laviurea  que  lei  r^nt«  de  Suide  pm- 

>iil  pour  müuteür  Itw  droita  det  ptiocea  d'AlImnngao  daiu  l'aflUn 

Ooitrau .    .    .    &1. 

S  Juin  1697  A  VorMillea.  —  Le  roi  oooatatc  qtu)  Ia  boniu)  opinioa 
in'Q  KTail  df}i  dr  la  tiffmca  de  SuMo  ctt  conaid^blcmuat  nupnout^ 
par  Ip«  avU  quv  H.  d'Avam  In)  a  tnoami*  tourhant  )■  fpnnvtj!  dont 
crKc  régBnor  rail  prc-.ive  dan»  l'alTairfl  d«  Ouatmu  COiilre  ka  mmU- 
RMmta  dea  partiaaoB  de  l'tfinpcrciir;  loue  mid  «nbaiiaadenr  d'f  vroir 
«outnlW  pour  aa  part;  Tinvile  &  Gaire  Doniialtro  ï  aciu  qu  mat 
Umi  inlentÜPQOiSa ,  cbacua  im  particulier,  qu'il  lui  a  orduuiuy  dr  Tin* 
forater  de  e*  qo'ü  pent  fair»  eo  fanar  do  Ia  SuUe  par  rapport  ai» 
iAUb  cntn;  1«  roi  ile  Dniuiaarc  et  1«  diK  de  Bolat4)in ,  cl  igoofe' 
i'il  joint  t  Mlt«  dép(«ho  uno  lettre  d«  ehon^  de  rinq  mutd  êcaa 
}Br  écre  vmplajie  k  la  gr«tiflcatioa ,  proporiV  por  M.  d'Anux.    53. 

Lfl  13  Juid  1697  k  TcradBea.  -    Le  rol  appieod  arec  plaiidr  qo» 
ev£dit  de  U.  Oicnatiem  a  dialimd  depaia  ia  tnorl  du  feu  roi  el 
lo  roi  ó'k  próicnt  rcjMUi  la  dialmotioo  dn  comte  OabricI  Os«u- 
eonune  nvvjr^  de  Ssvde  on  eouune  va^ov-é  de  i'am^rsnie.    H 
besnooop  d'apparrDco  qno  U  djmoiutmtioii  dr>  Ea  Suèrfe  de  todIoït 
Ic  duc  de  lioiitcia  *ulilra  pour  arriter  I>ii  roi  de  DaneuiMh 
r«gr«tte  l'iocvncUe  du  clifttcau  de  Btook)i«lm,  malhnir  h  roccaaion 
lofncl  la  jauQ*  roï  a  manilWt^  tino  (omwbï  qul  fait  bien  augtuw  do 
fareoir lU^ 

tê  20  Juin  109J  k  Ktr\j.  —  U  roi  «e  r^ouit  d'calendre  que  lee 
anra  out    dfji^   commenc<   k    roncHre   l'ordre   dan*   Ie   ikdasa  dtt 
□e  de  Socde,  et  eii   dMnit  qa'Ua  •ooUeudruat  aror  !■  riArm 
Wnuir  K<.  U.  1« 
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Cmncitj  Im  alfurm  du  d«hor<;  ■  Honoj  de»  ordma  «n  fnvsiir  dn  Rla 
de  H.  Wrade;  ertat  aroir  lÏMi  d'svoJr  boaoe  opiniou  du  rol  de  Bnfcdo; 
nt  coQlrat  cIc  Ie  nontinttiOB  do  una  de  U.  Ox«astierTi  paar 
Mdster  «II  qaaliut  de  premier  uahundaar  mn  flouftfMm  da  b 
paixt  tronro  qu'il  <wt  ï  prapo*  qu«  U.  Sooliii  d«m«UN  k  BatirfwaiH 
•t  rfrlwac  oontrs  U>  dim  dn>  nlli^,  qu'il  ■  ronrertj  itec  W  roi  d» 
Daaenaro  l'onUvpritL'  «lulrc  Ie  duc  d'HoUtau     ......     bj. 

Xo  XI*  Juin  1697  h  Marlr.  —  Li  nomination  du  coroia  Bonde, 
■a  UvD  de  M.  Oabrid  OxcDutiem!,  pour  Msslvr  en  qualilj  d«  pmnier 
■nbiMadeur  «ux  confSmicM  de  b  pm,  e«c  cuwn  plut  ■ji'<i>^l*>  •*> 
roi  que  oelta  d«  U.  OahrM  Oxoiuliem.  Boulenwnt  il  cut  i  foabailor 
qu'Q  M  M  laisM  pu  entiir«meal  ooiulnirc  par  lo  8r  LJUierot.  11. 
ifAma  i^enpicaNe*  Ae  divpoier  U,  Bonde  fc  fnir«  i'olBee  i'va 
Writablt  mMiatvar  et  n'aun  cvitaiavmcnit  pai  ittendu  Im  ordna 
du  roi ,  pour  faire  rouuallre  que  U  Fraure  n'eel  pour  rïcn  daoa 
l'^fp**'*'^!'  't)*  '^**t^  il^  H^oUletn  par  Ic  rui  de  Danemarc  .     .     .     S8. 

1  Juillel  1697  &  TerMtUat.  —  La  conduite  Om  ininwira»  de  l'nD> 
perrur  ei  dn  roi  d'Kapnfcue  i  R^twiok  fiüt  roir  qu'Ü»  utoiest  Ie  rwi 
de  Fnne«  Ué  tout  de  baa  par  le«  coodittanM  ifu'it  ■  otéitfm.  Aflo 
da  Ua  dtebuaer  de  cetto  Taiiw  «•pjranoe  Ie  rai  a  enrojA  Jk  aaa  hb< 
baaaadvun  m  HolUnde  on  m^fmoirv  ^u'iU  dAirrerOHl  au  aUBattwt 
ei  dODt  il  ajoato  diid  fopip  k  celte  lettre  OepWKtant  II.  d*A.nai  dW 
fcra  uMf(e,  que  Ior»qu'il  aun  apprii  d'oue  de*  maaïAm  que  la  m 
hidique  que  Ie  nn^oire  aui*  éHt  oomnraaiqnj  k  M.   LiUisrat    •     CO. 

4  Jaillet  tG97  k  VenatUaa.  —  Le  roi  /attcad  qno.  pnisqn^  litd 
da  Danemaro  a  eommmuii  la  gavm  nuttv  1«  dnc  de  Hotaicüi.  la 
tigtim  de  SuMe  na  tardera  pltu  &  woourir  «e  duei  téamgoif  <■ 
•atwfarlion  de  la  oondnita,  tanaa  par  aoa  ambMaMleur  k  T^gard  da 
M.  OxMMliera,  qai  ehorehe  d«e  occêeiot»  de  m  plaiudro  Nuia  nlaoa 
de  lui,  et  iouhail»  que  &£.  Boada  sé  mida  binitftt  aox  ouoSinnce* 
da  la  p«iz .    .    .    6L 

1le  JoUtet  1697  h  Hariy.  —  Quoïque  la  piJ^w  que  U.  d'Araia 
■  cnntjfe  an  rei  lui  Tasee  rtrfr  que  Ir»  collèguee  de  U.  OsentUem 
d^pprourcDt  lee  arüBces  de  et  DDiniatre,  il  M  doute  paa  que  wMt 
■nbaaaadeur  ne  t&cfaa,  autaai  qu'U  pourni,  de  rirrs  on  txKUW  mtd- 
ligenoa  anxt  lui,  II  eet  peraiiad^  que  lea  régenta  continueroat  k  n>»> 
siAnter  la  mtmt  Cartueti  qui  p«nit  argir  vUigi  k  nn  de  Daamiara 
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df  MmtBor  t«  gnste  coatit  U  HolsUin  duu  l'nbirv  de  Ouatnu. 
n  fti»  H.  d'lTAnx  d'lnfomcr  U  cour  de  Sutd«  dat  tnotib  qal  lol 
OkL  (kU  porl«r  Ie  deuil  poor  Ie  feu  roi  d«  SnMib  II  da  uit,  qual 
lal  W  Irstl^  ^ue  Ie  Sr  Bicillw  pintend  Mre  itu  ie  ixiini  d'^Cn  «ooela 
eotn  Ini  ^  l'^Uctair  d»  Bnodebourg. 63. 

IS*  Jofllct  1697  è  KUI7.  -  U.  de  lony  pric  M.  d'Avkiix  de 
pwdir  «e  qu'il  «  de  rarplv*  de  rwxeot  quo  Ie  roi  lui  w  füi  TtasMtre 
povr  Teiiiptoyn'  dtoa  Ik  müte,  quand  U  aara  de  uuuvoau  qunliou  de 
l'iUKt  OU  1'auln  gntiScaliou.  Qtuuit  nux  papicn.  laÏMM  par  fvn 
!£.  d>  Ia  Piquetièri!,  il  rinvile  ik  liriUar  tea  lelUv*  et  i  euTujer  <» 
Fraaott.  dte  que  roccaeion  a'en  préAtniMra,  lea  némoii-ea  qa'U  pour- 
nit  trooTer ,..64. 

18e  Jufllel  1607  i  Mari/.  —  8a  UajctU!  oet  bien  aiae  d'apprmdre 
que  un  amhaaHd^ur  a  eaafira^  let  taleon  d&n»  leare  bo&iie*  dïs- 
poatWM  et  qae  Ie  diffSrond  sTtc  M.  Oxeulivro  »  4té  eBtièranent 
ridéi  doiile  que  Ie  cour  de  Siikle  iucliae  i  meltn  dei  Taieaennx  k  U 
diapoeilioD  du  prinev  de  Coutt  pour  paeaer  cu  Potosne;  mande  que 
c*  priBM  vienl  ó'ttre  fia  Ie  17  Jaia  per  riogt-huit  dee  tr«al«-dma 
fltalüutol  pinee  qiw  1»  ftctim  de  YélotAear  de  fluo  m  etMtoteUn 
WoMI;  piAlU  qM  oeU«  Aeotiwi  ne  fortiBent  doq  aeulemeut  runioa 
entn  m  eouRWne  et  oeUe  de  SuUe,  maia  féra  euaat  etitnr  ia  FolofW 
«n  Uaieoa  iktoite  emc  I*.  Suólcb  CooininmeDl  i  c«a  prMielioiM  it 
oidoflo»  ^  MUI  tnkiuadew  do  «udat  pMriaoireiiieat  Ie  liloaee  ioe 
e*  «ijct.  pnieqo'en  attcnduii  il  l  refw  de  l'abtMS  do  Polignae  une 
l«ttf*i  oenUnkui  quo  lee  cHêiMe  eont  IdcI  bnuiUco»  uu  Polegiui    6i. 

2&<  JutUrt  1697  i  Upudoci.  —  Lc  roi  ctpliquc.  pourquui  U.  de 
BoDnpiiia  nc  e'nt  pu  inUnrpvei!  pliu  l6t  d«  bi  pan .  nruir  Ion  du 
eaauAeDeement  de  Ie  guem .  euira  Ie  roi  de  Oaueaan-  vt  1«  duc  de 
HoUtciii,  et  pour  quella*  raiton»  U  a'ordatiue  qu'^  preeeul  k  OO 
nioialn  d'omployer  eei  booa  trficee  eaphta  d«  U  eom-  de  Uaivvuiare, 
povr  &iM  amam  laa  alanneï,  ut  prie  M.  d'Avaas  d'ttrertir  la  r^)t«oee 
de  BoMi  d»  ordree  qu'U  m  douaée  ft  M.  de  £«uvpaui  et  dn 
iMMib  q«i  Vy  out  oonduit. flg, 

*A  Uarlj-  Ie  I*  Aouet  161)7.  -  Lo  roi  Tail  pM-l  k  aon  ainliue» 
deor  d«>  conaidi^ratioiu  qui  devnicat  «mpAeber  Ie  8uM«  de  reoooriv 
k  U  raaiaau  de  IfUHËboufH  daiu  lea  cÏKwulAiwee  netaDlloe;  proart 
qa'il  f  ?•  de   TiatMt  dea   deux  m^naine*  du  Nord  de  »'unir  1*00 
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è  Vutiwt  ^t  qui  It.  de  Boiircpaux  fora  d«  iwuninM  dtfmrdM* 
■npris  du  roi  de  Daocmarc,  poor  reihort«r  &  U  fMÏx,  «t  ld  |mM 
«rit  d«  U  M  tfftir  <1»  I>  nonnllo  Irltrv  da  «r^Mio*  qu'ÏI  Ini  niToIa 
qu»  lunqne  U  aic^mtê  lui  «d  pAnitn  iaditpoitMblo    ....     70. 

'A  Mnrly  )e  8«  Awat  1697.  —  Lt  roi  a  to  sfve  plauir  qua  M. 
d'AvBUX  a'eit  emploTé  poar  f&iiv  cholsir  nu  htnninvbiea  inloBtioanJ 
qai  iMstvra  3C.  Bond«;  apuae  In  raïaun*  qui  doivait  enipAcIwr  1m 
r^eala  d«  Siiêd«  de  «ouhtiter  qar  l'^Vctrur  dr  Saxfr  «VtabÜMCr  «ttr 
lo  (rAns  do  Polognc;  poue  que  l'unbuea^or  Da  n^i^n  p«i  de 
faire  luéffe  Ae  cm  raÏMMt*.  nt  eu  qnc  Ic  priuec  de  Conti  w  ronde 
de  nouTMii  «n  Poloftaei  lui  nconmuindo  d«  tiahor  d'ftebtir.  de  oon* 
omrt  avoc  If.  de  Bonrvpnux,  une  bonne  ii)teIti|[«iioe  entrv  Im  deus 
ooaroanei  du  Nord ,  bim  qa'il  diiaeapèrv  de  1*  réu(itt«  de  Isnra 
eibrt*,  et  ooaclnl  on  dÏMot  qnr  Ie  tnnriiij^  dn  prinee  de  8sèda 
tne  U  priacoue  do  DsoenuiR  ue  lui  oen  ai^rAible  qa'anlant  qa'!] 
oonrivtidis  >ux  drax  roi 71. 


'A    Vcnaille*  Ie   H  Aonit  1697,  —  L*  rm  Unoigne  k  VtutA 
deup  eoD  oonteulrmnit  d«  diMoiin  qn'il  i  proD0nc4*  Ion  de  t'sa> 
dieniw  que  Ie  roi  de  Snéde  et  U  rtint  mtre  lul  out  ■eeonlée.  el  de 
ee  qa'il  n'*  pis  fait  naitra  d'incïdeat   k  «ose  deo  oaronM  K  dein 
ehoTSOZ    waleiDeal    que   leo   aéiMleu»    lui    ont   onToyétg   r^pite  Ie» 
ordre»  qn'il  e  doiin^  dani  aea  iHIra*  préoMentva  au  «i^'et  de  TalTain 
du    floUtrin  et  de  eetle  du  marikge;   lui   eominende  ó'Hoipm  pa 
tootea  les  tdim  «aerMea  qa'il  p«ut  enptOTor  U  tiomiaaiion  du  8 
OUTenknnlx  poar  nnïr  aa  qoalitj  d'amlwidgur  k  la  eour  de  FnsM 
•t  ]»  [prie  d'aenirer.  «o  om  qne  lea  tuteure  abanloat  ectle  queoUna 
que   Ie   roi   de   Franoe   D'apportera  suron  rhMiurmnit  aiit  avautage 
CMumerdaux  dout  !ea  Suédoti  ont  totgoun  joui  daim  »ou  rojaune 
•uu  a'eipliquer  aur  e«  qai  tem  conI^Ml!  aux  UoUandais  .    ,    .     ?a. 

'A  Harif  lo  22'  Aoutl  1497.  ~  L*  roi  eomprend  quo  ka  tulmn 
do  SuMe  ont  d^pprauTJ  1»  ooitduite,  teaoe  par  Ie  comle  Qabriel 
Oicuilioru  par  rapport  i  1'accoinBiOdemait  du  diffifmid,  reialif  anx 
envoréa ,  qu'lU  ont  aTec  ronpereur;  maia  11  iie  croit  pae  qse  la  SoUe 
oblienne  de  meiUeurei  condidoos;  mnat  it  la  prudooM  de  aon  mu- 
bMaadonr  de  jugcr  de  ee  qu'il  aun  k  faire,  pour  prdrtuir  do  botuw 
heare  tout  re  qut  puurrait  alt^nrr  la  boiuio  iot^igtnov  ootn  lee 
deux  couroiuie*  da  Nord;  l'oxhorto  k  te  mettro  anlaiit  qw  poadUe 
eo  npport  aroc  les  nSgeata  de  Soède  et  anppoae  qtu  aea  ajubasa»» 
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deun  CU   Holbade  TMmt  'ioformé  du  tompa  ao^uel  ib  onl  nonia  ik 
H.  LQUcnnK  U  décUmtioa  dont  Ie  roi  luE  k  «arojr  uaecopie.     7S. 

'A  Uaiij  l«  SSe  Aooat  1697.  —  I«  roi  f*i(  olMer*«r  que  Ie  comt« 
Bcaóe  dcTTs  hiter  wja  d^pail ,  a'U  reut  afoir  peri  k  la  nj^iorüitioii , 
tt  qur  1»  déinaroliA,  (iiiltf  |ur  l«  ftllUi  d«  dAivrcr  laar*  propOHlioos 
k  1'uibMMdmr  drS  8nMc  i  li  Ha;»,  tfuil  pArfiutenHnt  wporAue. 
n  ne  doBte  pa*  qn*  IA.  d'Areiu  oo  pro8t«  doe  fcltircieMBieuU, 
iVlin^  p«r  H.  de  Bonrepam,  ponr  faim  roir  k  la  ré{piDcx)  d«  Suade 
qa'U  nc  ticat  qo'k  Alc  que  U  paii  Mit  eoDacrrée  dAn»  lo  N'ord.  II 
Mt  paét  1  faire  entrer  H.  de  fip*rfwenfeldl  k  M>n  Bcrriw,  pourru 
^*Q  D'kttMde  pu  lout  do  <uit«  doa  r^oompeiuM.  Il  d^strv  Cm 
faatmtl  de  toot  c»  qni  m  nppovM  k  U  dito  prochüae  .    .   ,    IJ. 

'A  Uendoa  Ie  6<  ;hre  1697.  —  H  &iit  que  H.  d'Araux  B'efTorM, 
d«  atiM  qtu  kt.  d«  Bonrepani,  de  mainltfnir  l'Daiwi  cntn  les  deox 
■«TMaiDM  da  Kord,  eaoon  qu'il  paniwt  Unu  les  joun  damauge 
qu*il  y  m  «itro  ras  uac  oppoeitlou  iiaturvUe  li»  kA  «Vtouiu;  qu« 
hL  Faljiiqui«t  re^oivs  dca  ordrw*  de  «e  pUiodr»  du  troubW  qu'ou 
pfétend  qiw  lea  uniatettra  lirwifua  ap{wrtotil  nu  oommeroe  du*  8d^ 
doia.  Uodia  qw  la  r£gen«c  dv  et  p>a7a-«i  est  tDMOBihlB  ^  TatlVont, 
&il  ptr  1m  Aaglau  au  pATiUoa  di  Saidr    .    , 79. 

*A  Hari;  Ie  12*  Ihrt  1697.  —  Selon  ropinioo  du  rol  il  ne  oobvien- 
dnit  p**  qw  Ia  Soède  prAtAt  fardUe  k  d«  propMition*  d'allianoe 
d«  Ift  pul  des  alli^,  tandü  qus  la  mrdiatioii  pour  la  pais  eet  entre 
lea  miloa  du  rai  de  Su^le.  D  atundra  l'eflït  de  l'arrirfe  de  U. 
Bvadf  i  Ia  Bajroi  toisba  d'ac«Drd  quv  IL  d'Avauz  no  doit  pae  dü- 
futUr  Ir  nuf{  aux  priaceiaea,  qiuud  Jl  dia»  ohes  Ie  rai  do  StiMe, 
wt  I«  prie  de  ae  nógiiger  aa«UD«  ocauian  qui  puiMc  Ini  atlirar  da* 
diatiodioria  de  la  pait  de  n>  prioM 81. 

'A  Venaillas  Ie  19*  Tbra  |(I97.  —  u.  Bonde  wra  eucgra  è  lempa 
A  la  Hajv.  pour  j  exercer  1»  fcnujtiooa  de  médiatror.  Le  roi  a 
imtoaai  ae*  pléuipoteutikirei  d«  c«  quo  U.  d'Araux  lui  a  ê«rit  au 
ai^let  d«  M.  Friu  et  a  praloogé,  lar  la  demande  doe  alü^,  Ie  lerme 
da  m  Septanbni  juequ'au  20  Ootobre i2. 

'  A  Foataiitebleau  Ie  27  Tlirr.  —  II  réiultc  Unt  de  oo  quo  M.  d'Anai 
npportc .  qur  de  oo  que  U.  d^  Bonropaui  ^ht,  que  la  boune  iutel* 
UfmM  ponm  ae  ocaacmr  entre  In  deux  reuronue*  du  Nord.    L« 
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«rgumoita,  all^uM  par  &f.  d'Avuix,  peureat  lui  WTvir.  poot  (ür 
ToJr  L  Ia  rjgmev  d«  SaUv  qu'olW  dd  duit  ürsr  poup  «ll«-Rilm« 
■Dpuuo  coiuéquean  dn  «Tiatiicn  qu'i!  rcodkIo  aa  oonttmn*  da 
HoUandaio.  Le  roi  aiinv  1  croirv  qur  In  luteiua  de  8uM»,  aprt» 
■"Atro  tant  pr«Mé«  de  (H>inptinent«r  rétectoor  de  8*x«  «ur  U  pi^ 
Itndua  Atctioo  fc  l»  eoaranne  de  Poloffne,  t^panronl  e«4Ie  dénutbe 
m  olfMrfKDt  du  dkud»  proviMrinnnoot  un»  «xMt*  amttNlM.  Da» 
nn  poctacriptum  U  infomM  Mn  MnbaaMdfur  d»  1*  OMirtititoD  d«  U 
püz  avec  )'ADgiot«rre.  l'B«p«fae  rt  Im  fiuta  Qéainm,  miad  qua 
du  tenne  de  «it  wnuiiow  et  do  U  Irint  qu'U  a  ai'cordé*  &  i'anpamr. 
BnSn  il  lai  ordonne  de  demandcr  audicDce  au  n»  de  SuMa.  pont 
lui  nineltni  la  tctlre  d*joJnt«  <rt  le  fvlicilrr  de  la  glmrc  qu'il  a  «c^uiae 
«B  procaraal  \»  rrtabliiBMiteiit  da  la  tnaquilliU  piiblnjua.     .     .     HS. 

'A  VoabuncMcan  Iv  i  Oirtoln*  lt97.  —  Le  roi  expoap  tn  raiamu 
4|lii  pcnniit  fatre  «ap^r  ^u»,  malffr^  la  dMancu  aroo  iaqMlle  la 
Bnède  el  le  I>au«nian>  •'ohaerrenl  mulueltentent,  la  pnix  ne  aen  pa* 
tfonbl^  et  KC  [MfNuade  ()ue  la  SuMe  fera  preuT»  dn  nentnlilé  dut 
raihire  de  Polo(;ur,  d'auuiit  plua  qn  1«  roi  d«  Daavnarc  n'a  ipporté 
Kuoun  otvlaela  ma  pMwg*  da  prinM  da  CoMJ 9ft. 

'A  FouiaineblenD  l«  10  Oelobre  1C9?.  —  Monaieur  d'AvMU  a  m 
[|ue,  i-oiitrniroRieitt  \  c»  qii'un  ponaul  k  Slockbolm,  l«a  eoafiSmiee* 
de  Byswiek  ont  conduil  ï  la  paix.  Il  nt  probable  qiw  l'tmpenmr 
et  l'cmptre  flutvront  e«t  esemplA  Confiwn^eitt  k  U  rtmarque  jodi- 
eieuM.  faite  McemmeDt  par  eet  anibauadvur  «ar  la  ditntoutioa  dg 
«rédil  de  M.  Ozentlfum,  Ie  roi  croil  que  la  Snéde  k'eraprwacn 
daraalafTV  dr  rechvrcher  mu  amitJA  U.  d'Avaus  ue  n^ifpRw  aaenM 
occaaion  pour  &ifv  «aToir  que  lo  roi  do  Fnuice  emploirm  arar  plalair 
a«a  oAMa  W  eoni«r*er  t'iiaioo  entre  Ic«  deux  ro7«uiii«a  du  Kord.    8T. 

'A  FoQtaiaebleau  le  16«  Ovtobro  lB97>  —  Le  roi  Uinbe  d'MCord 
que  Ia  aeiilu  cIjom  que  l'on  pviMe  faire  etl  de  prfnair  de  nouvMtu 
enjeta  de  rnMutclIiKenoe  euire  Ufr  deux  i-OUiooiMa  du  Hord  ot  Umm 
qua  la  r^Mlulian,  priao  pur  loa  rófiaala  de  BuM»,  de  nppdor  ik 
VieoDe  la  (xxntc  Oabriel  OzsaalUmi  eat  uneuarque  bjvn  i  niiiiiKiiljIi 
da  Iwr  fvrmet^  M.  d'Annx  prol  ètre  aaaurü  qu'il  nr  Trra  auaui 
^angemeut  aui  ooadilivna ,  oflintaa  ik  l^ernptmlr.  i^aoique  l«  nU  m 
m  aoit  paa  dÏMiniulé  ((ua  Ia  r^eaoo  de  SuËde  a  toujoura  aoulioiU  qne 
h  rille  dn  Stnubourg  rvlouroit  A  Tcniparr,  il  ^toit  ^almmt  per> 
MUÓt  que  In  tukun  oivlonneralnii  Ik  U.  Lillinirot  de  ne  jmint 
MtaiWr  du  doToir  de  médialeur n. 
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'A  FonUJarblvH  Ie  9-t  Ootobn  1697.  —  H  aoni  M  boib  k  U. 
d'intn  dM  fUmontmr  qii>  Ie»  bunnm  inlMilioiu  du  roi  (Ie  Pran^e 
peiu-  U  paJi  dot  A<  vAriflte  par  1«  otfets.  Lm  tftdficMiODi  ont  M 
iéaagie»  areo  mU«  dn  roi  d'Aii|;laterr«  tt  das  £uu  6^Di!rau>i 
mOm  dfl  mi  d'Sipaene  •uivrtmt  UeatAl.  L'MDfaundew  Kpfortan 
M  aoio»  pour  empCcher  que  let  tutvnn  dv  SnMo  d»  doniiont  d<a 
pmiVM  da  partialiU  ea  &T«ur  de  l'éla('<«nr  da  Baia.  Le  n>i  doul« 
fM  )m  tmiUia  [NkrtinüieF*  de  k  Soiida  avw  U  mutoo  da  Bruonwtok 
puJMMt  «OBtribuer  aa  nuuncün  d»  la  tnmqaillibi  daoa  Ic  Nord.    89. 

'A  T«niiU«  Ie  31  Octobn  1697.  —  Lsa  diStttlB.  npportëa  p*p 
«m  MHhwaailliili  au  *tg«t  dm  orilro*  qai  out  éti  iouné*  k  K.  Lil- 
üanrat  au  aiyal  di>  Btmaboarg,  ii«  rinUmuimt  qu'auUnt  qu'il»  lui 
•ppmuMDl  k  Mtuultw  ia  partifllitj  da  comto  Oxcnaticra  «t  let 
mtiRwnta  dM  autm  tuuon.  Supposaut  que  U.  de  Boarepnx 
rnn  jnfonnri  de  l'iiivliaBtiDa  da  roi  dr  Daaemira  &  fonrm  itt 
Üaiaoua  plna  Aroitm  inc  b  8uMp,  M.  d'ATiiaz  mi  aam  uu*  doQt« 
Ut  daaigff,  pour  iiffemir  la  boane  iQtoUiRttrice  en(r«  cca  deus  coa- 
HMWi.  Bnfla  l«  Ki  lui  comBundi)  d«  rnire  on  aortA  qae  Iet  tutnira 
dt  SoMe  inapireDt  aas  Moacoritaa  la  porsDa^ion  que  lee  SuMois  ne 
wdHroat  paa  qu«  let  RoiMa  cutnnl  dam  la  Polo(ra«  et  d'appaytr 
da  w*  flORMilt  aalat  qoï  Tiandn  ponr  ont  aflpt  1  Stockltatni  de  Ia 
fnf  du  princa  d«  Cooti 91, 

'A  Utrlj^  lo  7"  NoTBmbrr  1497.  —  Le  roi  «plique,  qnel  s  élé 
«a  bot  ea  déunninant  Ie  conteun  dee  artioW,  relatifa  i  la  KliKioa, 
#  b  pab  qa'on  Ticot  d«  eooelun  aree  Tempvivor,  M  t'Atomic  que 
bi  «nbaaaadaun  dr  SuMo,  co  ninconnint  avec  lee  mintatrM  de« 
|rtaa*  protMtButo  de  TempirG  pour  •'oppoter  i  cm  artidn,  aient, 
pK»  ilnd  dire.  rva^nei  i  Icat  qnoliut  de  mMiatran.  Il  fpin  que 
K-  <rATaui  r^oanra  4  nnpèohcr  Ia  réfoace  de  SoMe  i  fiüre  aucuno 
dJmaithe  ea  faveur  de  l'^lectear  de  Saxe 93. 

'A  VcnatllM  It  SI  Korcmbre  1697.  —  U  aiilfira.  aana  qVoa  &a»e 

^  aaureau  tralUa.  que   rarnhHaaileur  eonflrmtf  lot  bonoM  diRpoai- 

**»  qa'il  Iroura  i  la  ouur  d»  Soide  et  qa'il  n  tobliea  en  pnrtto  dana 

'^Hl  dM  tatenr».    Le  roi  oroit  que  les  diMrauds  du  HQUleio  a» 

■'Mtitrwnl   A   Tamiab!*,  H  ^rit  qu'il  nt  démonaui»  inutile  que  M. 

^^Min  Ml  mSb  dn  parti  que  le  roi  de  Snode  voudn  preadrc  quaut 

***    aS^irw  dr  Voiopui  el  ^'il  prul  ditpoarr  d'un»  ccrtaine  aamn» 

P>at-  1»  a»  qu'U  wit 94. 


*A  Klrtr  Ic  26'  XoTifailnv  IK07.  —  Le  rol  timoigot  k  wd  wd* 
bundnir  n  wüUraeÜoti  Hu  U  honuigne  qu'il  a  fatlv  mi  rat  tle  SaMo ; 
lui  euvoie  uno  irutTiutioa .  UudAiit  1  t'Moirnr  lur  H»  iutontiAw 
pttr  rap]>ori  i  on  noavMu  tnité  qn'oa  poumül  fniro  vroe  U  Suidot 
Int  ordonnCi  aruti  de  B'exptiquor  lor  1«  c>unWnD  do  cectc  piêet,  iv 
tlchvr  d«  dóoouvrir  ce  que  In  tuteun  dra)*ad«*ont,  ut  do  lui  Bwuidir 
■M  propre*  (ua  aiip  r«  qui  dermit  eutnr  dka*  uu  M  traiU;  lul 
Tut  pArt  do  ordrM  qu'il  a  doan^r  ^^  d'onpAchar  quo  d'uitfai 
tronpM  qne  eellat  do  rai  de  SuhU  m  pmuuat  im  quirtion  d'hinr 
dftiM  1«  doebè  dM  Deos-Ponl*.  et  oe  vrat  pas  diMimuler  t*  turpriao 
da  er  que  la  tigatee  de  Su&dt' ,  myaat  nounn  k  1%  Fimac*  pour  U 
eouwrruion  de  w  ducbé,  ee  pbiKoe  ea  rnème  t«iap«  dea  Ugen  avaa- 
l^ea,  itooard^  ik  la  raLigion  cathotique  par  le  traite  de  paix  94. 

*A   TcnaiUw   I«   5   ibro    16S7.    —    Le    roi    troUTv   qo»  la  mni* 
pmive,  doottËe  par  le  comle  OxeniUcrnt,  de  m  partialit^  pour  I'j 
tetir  tUt  Sftxe  ne  iM!rit»  pM  d'Atro  nil«Tfri  n'cat  paa  k  mètM  da  btll 
donnor   dea  ordni  prM«,  rclatifi   aas  adkir»  de  Fobmc:  nf)!«tM| 
d'avolr  Ui  mal  biatruit  par  »«*  aKenl»  a  r«^ard  de  om  aflitrea-lk( 
le  niiTOte  &  o»  qo'tl  lui  a  praacrit  dan>  wm  demitoc  dtfpAcha  tonahaQt 
Ifa    rapporla   de   la    Sucdo  nvM:  Ie  Dautmnrc  t4  au  vojtt  du  oofira 
traite  qn'on  ponrmil  eoacluro  arec  Ia  SuMe,  el  fait  duerrer  que 
toynift  que    Sd.   Boade  *«  Eniw  en  Angleterre  u'eiDptRhcra  [»•  qui 
ne  le  Nfoivt  avw  plai«ir,  pourru  qa'il  a'aille  en  Anfilctanv  qa«  | 
reporler  k  collier  do  rordrv  de  In  janvtitee  el  qu'ïl  rionue  «muite  i 
Tnince,  povr  ;  rdaidor.  ooit  pa*  pour  &tre  uu  aimple  complttnntt.    tl 

'k  Harly  te  19  D^eenbv»  IS97.  —  D'aprw  le  eompU  que  aoi 
auihaoaadtfur  lui  B  rendu  de  la  rónolutton.  priae  par  ia  diile 
fioMc.  do  dfclarer  Icnr  roi  majeur,  Sa  Majwté  croit  aroir  lim 
bitu  augrofrr  doa  diapontjoiu  futuraa  de  tm  nri;  lui  oomoaude 
d^tarcr  k  c«  roi,  lonqu'U  lui  remeltra  la  Mtre.  nolillaui  la  réiè 
bratioii  du  marioft^  dn  duc  de  Botirfpigiie ,  eombien  l'emprrufnncn' 
dea  olSriCT*  tufdoi*  k  «orrir  le  priuev  dv  OoaÜ  a  M  aftr^hle 
rot  de  France,  et  do  dire  la  rotme  etuue  au  marshal  Bïelkei  l'iii* 
forme  dn  eoura  qu'oat  prii  Iw  aflkim  de  Polucae  el  de  u  n«olu- 
lioii  de  De  i't  eii|[ager  darantaigci  répJ-(«  lea  iDelPUetioiia ,  i1iiiim1>i 
ei-derant  au  aujet  du  mniulien  de  la  bonne  inUUifancw  entoe  Ie* 
rteat  ooarounea  do  Kard,  f«  ne  jugo  pM  k  propM  de  ratnctln 
onileRint  au  roi  de  SuMc  rabligation  de  rinqnante  mille  ëeoa. 
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F«lile  Püm.  il  miode  i  ion  ■mbuMdear  qoc  rfi«otmir  pKblin, 
«ur  «on  adinouiticiD,  ■  Ikit  rvtinr  ■•«•  Iroajm  de  cw  pi^a-UL  La 
praponltan,  f»ile  pou'  M-  il'Artiux,  dViiroyor  i  8toi>ktioliti  MOftumAolep 
qvi  7  d>mru(rr*  loujoim  p'>ur  d^ftMmr  1«  cbApellc  dei  nmbuMilffim 
dl  FiMto0  hii  plolt,  et  il  a'n  cranipm  m  plu*  tAi.  Afin  d'avoir 
4m  [»4trai  juM|u'l  rarnrfc  d'un  tel  «untewr  TambMiMlrur  poun» 
t'vltwMr  k  U    Bi<Ul 117. 

*A  Morlj  t«  ft  M«r*  KM.  —  Le  rol  twouw  1b  rA>ppt»ii  du  prajot , 
divatf  par  lau  mibMwdvur,  d'aii  traite  *  fiürv  arK  U  8u«let  rvm«t 
i  «a  prud«uw  Ie  choti  du  l«iup«  «t  dr  In  mtaiiro  U  ptna  convenabis 
pKu-  parier  de  L'aUiance,  cd  lui  nppel*al  Umtefoia  qQll  j  *  ca 
ftilque  fb^u  nrsrnco;  Idï  dnnande  un  «c.lair«(M>ment ,  ralatif  u 
flHMia  de  H.  Piperi  déain  itiv  üuirnït  dos  détailt  qvi  pourracLt 
M»  «ODB^tn  l9  caractèr*  et  kt  incliaaliotu  du  rai  d«  BuM<>  H  n» 
hi  neom  mande  paa  da  clinrr)i«r  foctnuion  de  *e  tnaver  arec  iB 
*K  d»  HoUtoia 121. 

'\  TvmjUh  Ie  13  Man  169S.  -  Le  rol  apprMivt  c«qu«MHiani< 
hiMidmir  m  dit  nu  baron  Jtuü  louchnnt  la  propoiitton  de  eet  eaioyi 
!■!  Rprda  U  mcr  Balliqaa  et  rjpèto  Ica  ordrei  qn'il  lui  a  donnJa 
•i-4nut  «1  aojot  da  Ma  intntiaiu  ptr  rapport  bui  dfauAléa  du 
Kolxmi,  au  quatrütne  artlole  de  la  paii  d«  Ryowtck  et  aux  bniiU 
■w  iin  annemvDt  de  «a  Aott»  qu'on  suppovtit  k  lori  qu'il  fniiait 
tan  dwM  •«•  porta It2. 

^  Horlj  la  2&>  Man  1698,  —  Lo  rai  approuT»  la  mauiïiv  dont 
IL  ifAvaoi  a  lUt  i'cMiTcrtnn  Aa  r^labÜMemeut  de«  nnpienuaa  aUiamwa 
**Ae  la  Su^le  el  la  Fnnee;  trouve  i|u'tl  eal  iiidiflïrent  d'esprjnieft 
"*>)  ffu  noo ,  dtu  Ie  tnitj  «m  do  K/swick ;  lui  etpliqoe  aea  intvotJoiu 
'Mc^haat  Ita  icfmaa.  Anongmit  Ie  but  du  tnité.  «i  lui  pnaorit  d«  iw 
^*^  nneltpc  pour  diaaip«r  le«  alennea  qu'on  Uclio  d'in*])ir«r  aui  prinoan 
(""•Uüta  *ar  !»  qualH^mc  artirtv  da  tmitó  de  Rjawirk    .     .     124. 

A  Venaille  Ie  27  Man  1693.  —  Le  eof  lémtMcne  «ou  «oureotnnciil 
""  dicmiin  qu«  toa  smbMivdeur  ■  lann  box  fuïniatn»  dn  rat  Am 
"*'la  n  de  «  qo^l  u'a  paa  eneore  remia  k  H.  Piper  le  projet 
'''^«n;  t^iiire  on  iIm  ordiM,  nurqués  dana  m  demlère  d^ptehe; 
"L  ca*9ie  on  aanreau  pouTotr  et  no  eroit  p<u  quo  li-a  doiiz  aoaMa 
"**'  aa  a  parU  k  M.  d'A*siu  aoieul  d'aUDUuc  importauee.    .     L26. 

^Mndica  RclatHMi  d«  la  eonr  «•  da  l'unéö  d«  SiiMa  an  GouJ^ 
'«'•  «i  «n  Li»oni«.    .»..., ISa. 


ilTIONKEliLBS. 
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I,  p.  29.  noi»  1.  BtmrcpAUS,  ■mbHoadeur  de  Fntnoe  cd  Obm- 
nitn,  dvpuia  IG9T  en  HtiUnndv.  U  anit  iU:  kiuctefii|N  nsplojé 
daiw  Im  buraknx  de  la  nwnac,  oix  il  out  la  oonflanw  do  Colbort  il 
de  Sdi^oIbv.  Voir  deU»  et  nfmoim  tU*  f!éyof.  de  l«  pai*  ét 
Sgneiek,  MTOitd*  édiL,  1707,  I.  p.  ï2,  6fli  Hippeen,  Avfntmtmt 
4t*  Sovrbemt  au  tr&it»  tTStpa^a,  corrMpoodanM  iüNIEt»  du  ma^ 
i^uü  d'Hanwttrt,  «te.,   W&,  TI,  ji.   105,  «0fa  I.  , 


M  HoUoMdê,  I,  p. 


Voir  ciiooro  IféffoeüO.  da  Jlf.  (« <«■/«  dAcMm 

178. 


I,  p.  &S.  Voir  BOr  Ia  dtfeuo  de  *oir  la  prionwa  d'Onago ,  /U^.), 

I,  p.  2»,  281. 

I,  p.   91.    Dana  •«>  .^éfotétU  ta  HoiL,"  IV.  p.  M%:  V.  p.  I*j 

II.  d'Aranx  namna  M.  Oandfntain  „U.  CaDt«Dit«ni." 


I,  p. 
quMl." 


142,  %■#  3.     S  fuidra  Ut«  ,Jklmqui*t"  au  ))•»  da  „FMid* 


n.  p.  131,  maU  I.  U.  ileigd,  <iia  H'iUeltbaektr  in  SeMwtitm, 
ICfinchea,  IflSl.  p.  27,  •'■ocord*  arw  Voltain:  „9innc  Abii«i|:uii|r 
gagta  daa  Fraas&uactie  «ar  nidtt  au  bber«iud«u  i  «r  war  wna  L«b«a 
laag  niclit  lu  bvwogvii,  «incn  rnuutGii>ch«u  Brief  au  K'hmbni."  D 
cit«  piMU-  garaot,  p.  57,  Andt.  ScA«iwdJ«c4«  OMi>it»M<e  Hmtff  OMfdc 
dMi  i^riffM,  p.  7S. 

TI.  p.  219,  aa/«  I.  AjouMs:  Il  nl  pltu  probabi*  qu«  cw  wni  k 
contc  B^braar  qui  a^joama  i  Barliu,  ea  quatiM  d'awhaaiailwr  At 
VratMW.   d«puia    l«   moi*    d'ATril    ll>8(>.    Voir   tl.  Pri«r,    f/riiwdca 
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nuf  AetemttUelet  nr  &eKhiehte  de»  Kwrfirtle*  Frieérieh  WUkelm 
BW  Braudeniwi/,  AuÊtoSfiig»  Acte»,  II  (Niederhnde],  Berlin,  1866 
p^  552.  568,  643  et  Baiv. 

n,  p,  312,  MOte  1.  Berentlow  (BeTencIaaw) ,  Coand,  ehancelier 
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BIJDBAGSH  VS  KEDEDEEIinrOBN  nu  het 

HiMoriwb  Ofloootaebap,  gerntigd  te  Utrecht.  Ie  DeeL  ƒ  5.60. 

Idem.  He  Deel -  5.20. 

Idem.  Ille  Deel -  5.20. 

Uem.  IVe  Deel -  8.80. 

Idem.  Ve  Deel -  5.40. 

Idem.  Vle  Deel -  6.00. 


DA.G-VBBHAAL   tui   Jan   van    Bikbbuc.    Ëente 

Gouverneur  Aan  de  Kiap  de  Goede  Hoop.  ...   -  1.20. 

KATAIiOOUS  der  Boekerij  ran  het  HiatoriMh  Genoot- 

■chap,  gerettigd  te  Utrecht.    S«  uitgave.    1872.     .  -  1.60. 

SirPPLEHENT-EATALOaUS  der  derde  uitgave 
io  1872  van  de  Boekerij  van  het  Hiitorisch  Genoot- 
schap, gevestigd  te  Utrecht.   1882 -  1.10. 

Abbahak  DB  WicattEroRT,  Histoire  des  Provinces-Unie* 
des  Pajs-Bas,  depuia  Ie  parlait  ettablissement  deoet 
eatat  par  la  paix  de  Munster.     Tom.  I— IV.    .     .  -26.00. 

Jhr.  Ur.  A,  M.  C.  van  Abch  van  Wijck,  Een  Woord 

in  het  helang  van  het  Nederl,  Arcbiefwezen.  1846.  -  0.2U. 


Bovenstaande   werken    xijn,   voor  zoover  zij  vooiiiaoden  tijn, 
door  de  Leden  tegen  de  helft  van  den  prija  te  bekomen. 
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Inleiding.  ') 


OniBtreeks  het  jaar  1616  bleok  het  al  meer  en  meer, 
hoe  Spanje  besefte  en  begeerde,  dat  het  met  hare 
tegenpartij  in  Europa,  voor  welke  zij  in  1609  bij  het 
met  de  Vereenigde  Provinciën  gesloten  Bestand  de 
vlag  had  moeten  strijken,  weder  tot  een  oorlog  zou 
komen.  Ten  einde  den  strijd  met  te  meerder  hoop 
op  goeden  uitslag  te  kunnen  ondernemen ,  begreep  die 
Mogendheid  in  Boven-Italië  oppermachtig  te  moeten 
zijn,  en  hier  waren  het  voornameUjk  twee  Staten, 
welke  de  vestiging  der  Spaansche  macht  konden  be- 
letten ,  te  weten  Savoie ,  dat  don  doortocht  van  Frankrijk 
naar  Italië,  en  de  Republiek  van  Venetië,  die  den 
weg  uit  Duitschland  derwaarts  beheerschen  kon.  Deze 
twee  Staten  derhalve  werden  in  het  genoemde  jaar 
door  Spanje  en  haar  bondgenoot,  het  verwanto  Huis 
van  Oostenrijk  in  Duitschland,  vijandelijk  bejegend. 

Venetië  werd  bemoeilijkt  door  de  ondersteuning, 
die  den  Uscochi,  zeeroovcrs  ajm  de  Golf  van  Quarnero 
in   Istrie,   verleend   werd    door    den    Oosten  rij  kschon 


))  De  bewijsplaatfien ,  op  welke  in  dvie  luleidini^  met  de  tusachen 
hnakjea  freplnatHle  nummers  verwezen  wordt,  vindt  men  nchtor  de 
Biieveu  en  het  Bt'rioht  ïaii  Trevisano. 

Werkes.  N'.  37.  1 


Goevemcur  van  Dalmatio ,  Aartxhurtog  Pi^rdinand , 
broeder  van  den  Keizer  en  van  den  AartsberUig  Alb«rt, 
den  echtgenoot  van  tsnbËlla ,  vrouwe  van  de  Zuiilelijke 
Nederlanden.  Wegens  die  ondersteuning,  oon  hare 
vijanden  verleend,  zag  Venetië  zich  genoopt  tegen 
den  vertegenwoordiger  der  Oooteiinjksohe  Mogendheid 
in  die  streken  vijandelijk  op  ie  treden;  maar  de  Spaan- 
tfuhe  Gouvuruuur  van  Milaan,  Don  Pedru  de  Tult^O, 
dreigde  met  het  ongenoegen  zyuH  Konlnga,  ingeval 
de  Republiek  Oostenrijk  don  oorlog  aandeed. 

Karel  Kmanuel,  Hertog  van  Savoio,  hoczoor  ola 
schoonzoon  van  Philipe  I]  niet  volstrekt  v^'andig  tegen 
Spanje  gezind,  begeerde  toch  in  geenen  deele  li^ne 
lelfatandifiheid  op  te  geven.  Gelijk  de  FVanache  Prinsen 
en  (ïrooLen,  diu  nagenoeg  soeverein  wentichten  te  z^n, 
elk  in  zijn  gebied,  tegenover  het  koningschap  van 
Frankrijk,  xoo  stond  de  Hertog  van  Suvnïo  tegenover 
de  Bpaanjwhe  macht.  Deed  hij,  door  zijne  Wtn'kkingen 
met  de  vijanden  of  weinig  vertrouwde  vrienden  van 
Spanje,  ai  te  grooteonafhankclijklieidazucht  blijken,  loo 
werd  hij  het  v<»«rwt'rp  van  de  «jandelijkheden  der  Span- 
jaarden in  Italië.  Dit  nu  was  het  geval  in  het  jaaj*  1616. 

Beiden,  üe  Republiek  van  Venetië  en  de  Hertog 
van  Savoie,  zochten  stcnn  bij  de  Vcreenigde  Provin- 
ciën. De  eenite  weusehte  bier  de  gelegenheid  te  vindon 
om  voor  haar  geld  tinldaten  te  bekomen ;  de  ander 
T«nocht  een  subsidie  iu  geld  of  in  troepen. 

Het  aanzoek  van  Venetië  werd  overgebracht  door 
Ijoncltn,  Micretaris  van  den  VenctinanHchen  Q««ani 
Bar^jarigo  te  [x>nden.  Na  rijn  kort  verWijf  hier  Ie 
lande  verscheen  CriBtoforo  Suriono,  dio  in  last  had 
het  aanzoek  van  Savoie ,  door  den  herwaartfl  gekomen 
Heer  de  Monthou  bepleit ,  te  ondersteunen ,  en  tevens 
te  reppen  van  een  verbond,  tuaschon  Vcnctio  en  de 
Vereenigde  Provinciën  aantegaon. 


I 
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Hoe  moest  onre  Republiek  tegenover  Hit  duhbsl 
■anxoek  gestemd  zijn?  Aan  Venetië  voor  haar  geld 
oorlojïslieden  en  oorlogsmiddelen  toe  te  staan  kon  ge- 
echieden  zonder  groot  bnwaar ,  daar  toch  Spanjo  sich 
medp  Vim  buitenlandsche  hulp,  met  name  door  de 
hertogen  van  Nemour»  en  Giüae.  tegen  den  Hertog 
van  Savoio  Het  dienen.  7a)o  ttwi  dan  Graaf  Johan 
Erofrt  van  Na88au*6iegeo  aau  het  hoofd  van  Neder- 
landwhe  troepen  in  den  dicnrt  van  Venctio.  Maar 
iets  anders  was  het  met  Venetië  een  verbond  te  Kluiten. 
Van  de  rijde  der  ItnliaanHche  Republiek  werd  zulks 
niet  krachtig  aangedrongen.  Kr  wat*  daar,  gelijk  de 
bekende  eameniwuring  een  paar  jaren  later  aan  het 
Ucht  bracht,  eene  Spaangchgezinde  partij,  en  velen, 
hoozeer  niet  Spaanschgezind ,  hadden  bezwaar  legen 
eeoe  aansluiting  aau  de  ketter».  Ouu  moesl  do  Doge, 
waar  hij  een  verbond  wenschelük  achtte,  voorzichtig 
te  werk  gaan.  En  Tan  onze  zijde  was  het  voor  hen , 
die  den  oorlog  niet  weder  wilden  zien  ontbranden,  niet 
nuxdiaam  een  verbond  vfin  wedentyd&che  hulpblcding 
met  Venetië  aan  te  gaan ,  in  zooverre  xolkfl  te  kennen 
sou  geven,  dat  men  de  hervatting  van  den  oorlog 
verw8t!htt«.  hctpeen  medewerken  kon  om  die  her- 
ratting  te  bevorderen. 

Siet  alleen  Spanje  en  OostenrÜk  hielden  zich  lot 
eenen  nieuwen  strijd  verplicht,  maar  eene  nitgehreide 
partij  in  Duitachland ,  Frankrijk  en  de  Vereenigde 
Provinciën  haakte  duamaar.  ICen  goed  deel  der  Duit- 
BChe  Vorsten,  op  hun  gebied  van  denielfden  geeatalfl 
de  onti-royalistischc  Pransche  Orooten  op  het  hunne, 
hoopten,  gebruik  makend  van  het  godtidientdig  fona- 
tieme  der  üereformeerden,  die  bij  den  religievrede 
niet  erkend  waren,  door  een  veruieuwden  oorlog  hun 
doe!  U;  bereiken.  En  in  de  Vereenigde  Provinciën 
verlangde  IMns  Maurits,  zwager  van  den  Hertog  van 

i' 
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Bouillon  en  oom  vno  don  KeurvurHi  vau  dp  Pallz, 
door  hetzelfde  middel  SpAiije  tot  t«rmeii  t«  brengen, 
meer  bevredigend  voor  rijae  eerzucht  en  meer  in  ovcr- 
eenDt^inniing  ini^t  zijne  staatkundig  groeiene,  d»n 
die  Iiij  zich  getrooRten  rooi^iit  na  het  Hedtanrl ,  door  de 
UDlliinditche  Uegenteu  tegen  ziji^^u  xïn  gviilut«n. 

Wie  mede  den  oorlog  tnet  zulke  uitzichtMi  herval 
ivenschtu  te  zi«n,  wa»  Jakuh  I,  wiens  gchoonxoiku,  de 
Keurvorai  van  do  Paltji,  de  Ptnatj'tei  vcrwarhtingen 
koestortle.  Maar  /.elf  zich  in  den  oorlog  te  luungi^n 
verkoos  hij  niet;  integendeel,  hij  wihle  tegonovrr 
Spanje  en  Uoitteurijk  do  iHimiddctaar  Mijvcn:  de  Re- 
publiek der  Vereenigde  Provinciën  zou,  ging  het  naar 
s^neu  weueck,  den  oorlog  bervatien  en  ecne  rol  op 
aich  nomen,  die  strekken  kon  om  zijnen  schoonzoon 
t«n  toppunt  van  glorie  te  doen  stijgen.  —  Z«x>  lang 
Oldenbamevelta  gesag  gold,  zou  de  Kepubliek  zich 
niet  aan  de  staatkunde  van  Koning  Jakob  dientjtbaar 
maken,  noch  bedenkelijke  verb)ntemf>scn  met  eerzuch- 
tige Vorsten  en  dwecpKucbtigo  onderdanen  aangaan. 
Dus  mocBt  Oldenbamevelt  ten  val  worden  gebracht, 
en  de  taak  van  Jen  EngeUchen  Oczant  Carleton  waa 
het  dan  ook  duiirtoe  bet  z^jne  toe  te  brengen. 

Bij  dien  stand  van  zaken  was  het  to  wachten ,  dat 
Otdenbaniovelt  evenzeer  wgun  hot  denkbeeld  dat  wij 
een  verbond  met  Venetië  zouden  sluiten ,  aU  Carleton 
daarv(K>r  gt^leitid  zou  wezen. 

Maar  hoe  moest  men  hier  gezind  zijn  ten  aanzien 
van  bet  aanzoek  van  Savoie?  De  aansluiting  aan  dezen 
VorHt  waa  in  Oldenbarnevclta  oog  dubbel  bedenkelijk, 
daar  hij  gemengd  was  in  de  intriguett  van  de  FranBche 
Grootcn  en  van  den  Keurvorst  van  de  Paltz  en  de 
Duitache  Geünieerde  Prinsen,  in  den  triomf  van  wier 
denkbeelden  Oldenbarnevelt  zijnen  val  en  wat  bij  hom 
uUes  niutïst  gelden ,  den  ondergang  van  de  staatkundige 


WginKeleUt  waarop  het  bestaiin  der  Republiek  Wtwtte, 
in  é^n  «cKird  ran  bet  wurk  van  Prins  Willem  vaa 
Oranje  vuorzug.  Vamlaar  dat ,  waar  zijn  invloed  nog 
gold ,  den  Hvrtog  van  Savoie  goene  hlijkpn  van  wan- 
truuw«n  werden  gcspaaid  t*n  men  sijnt-n  afgevaardigde 
te  verKtaan  gaf,  dat  men  zijnen  wi't'titur  geen  Hubsidie 
«OU  verlftcnen,  dan  togen  eenige  wkerheii) ,  die  hierin 
hustaan  zou,  dat  Iiy  ons  de  haveu  van  VÜlofrauca 
(e  pand  gaf. 

Zoo  stondiMi  dl*  (inderltaucjelingeu  aanvankelijk.  Maar 
toen  hier  te  lande  de  storm  tegen  Oldenbarnevelt  al 
hefltger  kwam  upetekeii,  en  het  hem  dnidclijk  wnril, 
dat  de  oorlog  in  Europa  niet  t«  vermijden  xou  rijn , 
onlrUtnd  er  met  iMHrekking  tot  de  beiilc  Italiaaii».>liL' 
Mug'-ndheden  in  de  stjuitkundo  der  in\rtijeii,  die  ons 
Ifljid  renteelden,  ecne  aanmerkelijke  wijziging.  Ku 
was  het  voor  Oldenbarnevelt  van  gtoi»!  belang  dat 
onze  Staal  ten  niinnlt*  ééiien  vertruuwdeii  bondgenoot 
bij  den  oorlog  hebben  mocht.  Op  onverdeelden  hij- 
tttand  uit  Kninkrijk  waa  niet  te  Impen  bij  de  Inwendige 
Terdeeldheid ,  die  HMuar  na  den  dood  van  Hendrik  IV 
UI  v6ór  de  bewind  voering  van  Richelieu  heerecht*. 
Over  de  trouw  van  den  Engelsehen  Koning  behoeven 
wij  geen  woord  te  verliezen.  Kn  met  Christiaan  IV 
van  Denemarken,  Jakobus'  zwagi-r,  den  iM'strijder  van 
de  vryheden  van  handel  en  twheepvaurt  in  de  rivier* 
monden  van  Duitachland  en  de  Oostzee,  kon  men 
geen  verbond  aangaan  zonder  de  vrije  N oord-Bui tsche 
Pteden  te  verradeji.  Bovendien  hield  men  hem  niet 
zouder  grond  verdacht  van  gelijke  overleggingen  als 
Jakohns.  Vandaar  dat  de  reis  van  een*  gezant  van 
ChriHtiaan  naar  Schotland  tot  J»kobue  in  de  oogon 
onzer  staatslieden  zoo  bedenkelijk  voorkwam.  (I)  En 
Zweden?  Tn  plaate  van  met  dit  Rijk  een  verbond  met 
het  oog  op  een  gemeenschappelijk  en  oorlog  to  Bluiten, 


nuMBt   voor   deze  Mogendheid    eerst    nog   vrede   met 

PoU'ti  hcmidfli'M  worden.  Vóór  dat  het  zon  ver  was, 
waren  Zwedsna  middplen  voor  de  gemecnachapijelijkfi 
zaak  niet  beschikhaar.  —  Dua  hieef  alleen  bet  bond- 
genootschap  met  Veaeüe  over ,  zoolang  daar  do  Btaate- 
Ueden  gezag  Kaddeni,  die,  zonder  dat  eene  eerzuch- 
tige party  vat  op  heu  kun  hebben ,  d«  vr^heid  oprecht 
en  ernstig  tegen  Spanje  en  Oofltenryk  wensrhten  te 
handhaven. 

Te  meer  moest  een  verhond  met  Venetië  Oldenbar- 
nevelt  wenschelijk  voorkomen,  omdat,  kwam  bet  voor 
het  oog  der  wereld  tol  stand,  daarmede  den  laster  de 
mond  gestopt  waa,  aluüf  hij  Bpaauuchgeiind  was  en 
in  het  belang  van  Spaiye  de  hervatting  van  den  oorlog 
duchtte.  Kn  tevene  bood  een  verbond,  waarb^  de 
Staten  hunnen  bestand  aan  Venetië  beloofden,  dit 
voordeel ,  dat ,  zoo  de  middelen  van  onzen  Staat  aan 
de  ItaliaanHche  Republiek  verpand  waren,  men  te 
minder  lu  staat  zou  wezen  den  dubbelzin ni>;en  Hertog 
van  Savoio  hy  te  staan.  Juist  de  verKtand  houding 
van  dezen  Vorst  roet  den  Keurvorst  van  de  Palta  en 
met  de  Duitache  en  Franecho  Prinsen  maakte  hem 
tot  den  begunstigde  van  01denbamcvelte>  tegenpart^. 
Vandaar  dat  men  de  Provinciën  weldra  den  eisch  van 
een  waarborg  door  den  Hertog  t«  gvveu,  vergeten  en 
aan  hem  e«n  belangr^k  oubsidie  ziet  toestaan ,  nxweer 
legen  den  zin  van  Oldenbamevelt ,  dat  de  Monthou. 
bewust  van  zyn*  tegenstand,  er  op  bedacht  was  hera 
om  te  koopen  (2) ,  —  alsof  de  advokaat  van  den  lande 
om  eenig  zilverwerk  het  werk  van  zijn  leven  onge- 
daan zou  hebben  willen  mnkcn  en  in  staat  zou  zijn 
geweest  zijne  heilige  overtuiging  te  verkrachten.  Trou- 
wem,  dat  hij  zich  door  de  Monthou  niet  beeft  laten 
iimkoopen,  zoo  iemand  daarvan  bewya  begeerde,  — 
biykt   het   genoegzaam  daaruit,  dat  die  afgevaardigde 
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too  nntrvTcdcn,  als  altijd,  op  Oldonbarnevclt  ver- 
trok (3).  Het  verbond  met  Venetië  derhalve  lott 
Oldcnbdnievclta  stelling  in  de  Regeering  versterken. 
Oit  wu»  reden  genoeg  om  het  tot  fiatid  komen  dier 
alliantje  voor  sijne  {«fc^npartij  niet  weiisehelijk  te 
iuak«u.  Vaudanr  dat  Ol den baine velt  den  Veoetiaan* 
fiehen  Resident  op  bet  hart  laat  drukken,  dat  hei 
verbond  oDverwacht  mocht  komen,  en  de  toeleg  om 
daartoe  te  geraken  geheim  gehouden  moe-st  worden, 
in  bet  bijzonder  voor  Prinis  Maurits. 

Ziedaar  van   de   olgemcenc   staatkundige   belangen 

loeg  medegedeeld  tot  toeUchüng  van  hetgeen  dete 
Brieven  ons  Int^n  vernemen.  Waar  byjondorheden 
ophetdcrini^  m>o<lig  hadden,  heb  ik  die  in  genoegitame 
mate  kunnen  geven  door  te  verwijzen  op  mijne  voorl- 
leUing  vau  Arende  Atgemfaie  GtJichiedenu  des  Vadrrtand*. 

Zoo  ik  hier  nog  de  eene  en  andere  belangrijke  by- 
«onderheid  aanduiden  Kal,  wijs  ik  op  de  gesprekken, 
waar  Prind  Miiurite  raad  van  krijgHknndigeu  aard  aan 
Suriano  mededeelt,  opdat  lijn  meester  er  ïijn  voordeel 
mede  doe ;  op  hetgeen  wij  vernemen  van  de  klaehten 
VWtr  de  nfficieTCD  van  de  Hollanders  in  den  diensb 
Venetië;  op  het  denkbeeld  oiu  Prins  Hendrik  aan 
hel  hooicL  der  nuar  Italië  bestemde  niiters  te  stellen 
(4);  op  Carletons  niet*  afdoende  verontschuldiging 
van  de  duhb<;tzinnigc  staatkunde  van  rijnen  Koning, 
die,  terwijl  hij  t*gon  Spanje  opiietle,  over  ecne  ver- 
maagschapping  met  het  ktminklgke  Huin  te  Madrid 
onderhimdelde  (ó);  op  de  lichtvaardigheid,  waarmede 
Prins  Maurits  den  Resident  verklaarde,  dat  hij  den 
naar  Italië  te  ricliten  troepen,  al  wilden  de  Staten 
niét,  toch  wel  een  geleide  zou  weten  te  ver-  < 

laffen  (6). 


De   gelegenheid   om  van  de  Brieveo  uit  do  jaren 


1616  vn  IftlT  if  VefiHtU'  dkchrifi  U*  liil«u  riwmen. 
hatl'len  w^  bekmoen  «loorilieii  hH  ons  Ufkoutl  wna 
gcwordeo,  dat  lüdonr  de  Kijk^archivaris ,  Mr.  L.  Ph.  C 
van  dfn  lïergh,  o'ntge  Irnhvi-n  vuu  Stirinn»  uit  dn 
twpe<l«  hein.  vtui  hri  jaar  IHIS  en  bovendien  di'  Rc- 
lazioiiL*  vau  Trevwiiuo  lietreffeiide  aijue  xendinp  luior 
Holland  in  lti20,  hm)  Uiten  nopicprun,  Dit  weti>ndD, 
hebtKtn  wij  dm  llwr  van  den  Bcrjih  vortocht  het 
vmir  lti-t  Rijk  iifgnsrhrevene  iii  ViTucniging  roet  da 
op  unwii  IuhL  g«»ci>piwrd«  brieven  W  hiokvii  uilvjcven. 
Dit  vcrzoi'k  is  ons  met  do  niei'stmo^'clijko  welwiik-ml- 
hcid  tocgetttoan. 

I>ii'  brieven ,  na  Oldeiili»rnvvflU<  guvaiigfiiuvining 
gescbrevon,  konden  ons  niet*  niou^v»  omtrent  «ijac 
bandelingvn  i-n  dif  diior  Iteni  uudi.-rgiini!  beimmli-ling 
1e«ren.  Doch  enkele  mededeelingen  xijn  vau  geen 
gering  helang. 

Hier  vinden  wij  terug  wat  Cnrletwn  ')  verhaalt,  dat 
Oldenbarnovelt,  toen  hij  uit  het  kwartier  van  den  t*raifl 
naar  e«n  ander  vertrek  ovorgebrachl  «i  hem  herinnerd 
werd.  dat  lüt  de  kamer  wa*,  waar  de  Adnnrani  van 
Arragon  gevangen  gezeten  had,  zon  gezegd  hobheu: 
^niyne  zonden  1  mijne  Kouden  1"  Maar  Surinno  meldt 
et  de  woonicn  bij,  aIs  door  hem  go(>prokea:  ,,ik'  heb 
mij  2ch*en  niet  gekend  1"  —  Hoogst  onwaarschijniyk 
blijf  ik  het  achten .  dat  aan  den  Advokjial  ^.'en  dier- 
golijke  uitroep  xou  ontvallen  zijn.  (rwen  arme  zonihuir?- 
gcvopl  knn  hem  verrnllen ,  die  siieh  bowiwt  waa  met 
opoffering  van  zieh  nelven  xijn'  oneindig  gewiehtigon 
plicht  betracht  t*  hebben.  Kiï  hoe  bou  hij  heblw-n 
kuimeu  verklaren,  eerst  nu  tot  kennis  van  xiolizelven 
-gekoniim  te  syn?  Hij  hiwl  steedf  oi-rlijk  omgegiian 
met  God    en  de  luenb'cheu,  ziiodut  iiem  niet  <'(->ntl  nu 


i>a  aoB. 


eenige  nimmer  te  voren  gepeilde  grond  van  zijn  hart 
behoefde  openbaar  te  worden.  De  naam  van  den 
Admirant  bracht  hem  trouwens  eene  groote  voldoening 
van  voor  achttien  jaren  voor  den  geest,  hoe,  tegen 
Prins  Maurits'  onwil  in,  van  zijn  manmoedig  drijven 
de  zege  bij  Nieuwpoort  het  gevolg  was  geweest  Die 
woorden;  „ik  heb  mij  zelven  niet  gekend!"  moeten 
derhalve  misduid  zijn  en  ten  antwoord  op  de  mede- 
deeling  dat  de  Admirant  hier  geplaatst  was  geweest, 
zullen  zij  geluid  hebben:  „ik  zou  het  (namelijk  het 
vertrek)  zelf  niet  herkend  hebben." 

Hoe  Prins  Maurite  zich  aan  hen,  die  zijne  mede- 
standers geweest  waren  om  Ohlenbarnevelt  ten  val  te 
brengen,  verplicht  gevoelde,  en  tot  welke  diensten 
hij  hun  ten  gevalle  bereid  was,  blijkt  uit  zijne  ons 
hier  (7)  vermelde  bemoeiing  om  een  schip  van  den 
Heer  R.  Pauw  van  het  beslag,  daarop  door  de  Vene- 
tiaansche  Rcgeoring  gelegd,  ontheven  te  krijgen.  Met 
dit  verzoek,  in  persoon  aan  Stiriano  godaan,  stelde 
hij  zich  aan  eene  weigering  bloot,  die  dan  ook  niet 
uitbleef. 

Hoogst  belangrijk  is  wat  een  brief  van  Suriano  be- 
helst omtrent  een  gesprek ,  donr  den  Nuntius  te  Parijs 
met  den  Nederlandw^hen  Ambassadeur,  den  Heer  van 
Boetzelaer  en  Aspcren,  gehouden.  Uit  de  woorden  van 
dien  pauselijkcn  gezant  blijkt,  hoe  de  Roomsche  Curie 
haar  belang  zag  in  de  handhaving  van  die  staatkunde, 
welke  de  twee  in  Europa  tegenover  elkander  staande 
partijen  beletten  wilde  slaags  te  raken.  Evenmin  als  de 
triomf  der  Calvinisten,  kon  de  zegepraal  van  Spanje 
en  van  het  Huis  van  Oostenrijk  het  Pausdom  ten 
goede  komen;  immers  duchtte  de  Paus,  door  de  Vorsten 
van  dat  Huis  beschermd,  zijne  vrijheid  van  handelen 
te  zullen  verliezen.  —  Mogt-ii  wij  aim nemen ,  dut  de 
staatkunde  der  Aartshertogen  met  die  der  Curie  over- 


«enkwam ,  wo  hebben  wij  iii  jfevoelens  ai»  de  Nontms 
bij  die  gelegenheid  uitftprnk,  een'  waarïwrp  ilat  bel 
aanbod  van  verleuKÜiiï  des  Bestands,  door  dou  Kanselier 
PeckitiH  overgehracht,  ojirecht  en  goed  gpmeend  la 
geweetti.  Trouwens  dit  is  buitendien  klaarblijkt-lijk 
genoeg. 

Opmerkelijk  iit  het,  hoe  do  Banicnzwering,  die  in 
Venetië  waH  ontdekt,  van  invloed  is  geweest  op  Suriana's 
oordeel  over  den  staatsgreep  van  161S  hier  te  lande. 
Het  golwurdo  in  ryne  vaderstad  toch  deed  hem  de 
noodzakelijkheid  van  een  krachtig  tusschentreden  ter 
voorkoming  van  onlusten  duidelijk  l>eseffen.  Wat  het 
recht  van  Ohlmharnevelt  en  „de  anderen"  ook  mocht 
geweest  zijn,  —  dat  door  'b  Prinsen  optreden  de  bin- 
nonlandftRho  t^rijd  was  gebroken  ,  was  in  de  oogen  van 
den  VenetiaajiBchen  edelman  een  voldoende  grond  van 
goedkeuring.  —  Daarbij  kwam  dat,  nu  de  oorlogspartij 
in  ons  land  de  overhand  had  gekregen,  men  zeker 
kon  zijn ,  dat  Spanje ,  hetwelk  zich  bij  de  samenzwering 
zulk  een  gevaarlijk  vijand  der  Republiek  van  Venetië 
getoi>nd  hail,  in  de  Vereenigde  Provinciën  op  nieuw 
een  overmachtig  vijand  zou  vinden,  hetgeen  allen 
Mogendheden,  die  voor  Apunje  boefden,  venuleming 
beloofde. 

Toch  durfde  do  Republiek  van  Venetië  er  niet  voor 
de  geheele  wereld  vuor  uitkomen,  dat  zij  alle  middelen 
om  Oostenrijk  en  daarmede  uok  Spanje  vijanden  te 
verwekken,  goedkeurde.  Althans  uit  Trevicano's  be- 
richt (H)  vernemen  w^,  dat  baar  Aiuba^sadour  Nani 
min  of  meer  gewraakt  ie  geworden,  omdat  hij  te 
Oonetontinopel  met  oniMin  gezant  Haga  medegewerkt 
had  om  den  Sultan  tegen  Oostenrijk  en  Polen  te  velde 
te  doon  trokken,  hetgeen  den  Bohemers  en  hunnen 
Koning  Prederik  van  de  Paltz  te  iitade  moest  komen. 

Het  Bericht  van  Trevisano  beantwoordt  ten  volle 
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uj)  den  hoogon  dunk,  dion  men  terecht  bekomen 
Iweft  ran  de  bekwaamheid  en  de  scherprinnigheid  der 
Venelisanflchft  Diplomaten.  Dexe  üimlamo  Trevisana , 
bebooTonde  tot  de  Edelen  van  de  tweede  Klasse  in 
het  Guldeoboek  ingeschreven,  toont  sioh  hier  een 
schrander  «ra&rnemer  en  nauwkeurig  berichtgever, 
wiens  beechi^ving  van  het  karakter  en  de  zeden  onzen 
volfcs  wel  geschikt  is,  om  door  ons  met  genoegen 
geleMtn  te  worden.  Met  zgno  zending  bedoelde  de 
Signorie  aan  vriend  en  vijand  te  doen  blijken,  welk 
een  nauwe  band  er  tusschen  hare  Republiek  en  de 
ome   bestond ,  en   in   't  bijzonder  moest  Trevisano's 

}mst  strekken  om  de  beleefdheid  Ie  beantwoorden, 
die  do  Staten-Generaal  Venetië  bewezen  hadden,  toen 
zij  kort  te  voren  Acrsaen  derwoartü  gcxonden  hadden.  *) 
Het  i»  de  moeite  waard,  hoezeer  ganach  niot  vreemd, 
te  lezen  wat  de  Gesaot,  ten  bewijze  vun  de  te  Amsterdam 
hcersehende  ^TÏjheid  van  godadicnat  bericht,  omtrent 
het  uantaj  missen  dagel^ks  aldaar  gelezen,  door  nie* 
mand  belet,  hoezeer  bij  een  ieder  bekend. 

Des  berichtgevers  uiteenzetting  van  de  betrekkingen 
van  de  Republiek  der  Vereenigde  Provinciën  in  het 
jaar  1620  i»  vrij  juii^t,  en  zeer  duidelijk  doet  hij  uit- 
komen ,  welke  eerzuchtige  bedoelingen  Oldenbamerelta 
staatkunde  zich  ten  taak  getiteld  had  tegen  te  werken. 
Ku  die  RtaatAmon  ten  val  gebracht  wa^^,  kon  men  den 
reeds  in  Duit«chland  uitgebroken  strijd  voeden  en 
een*  olgemeencn  oorlog  doen  ontbranden. 


Ten  fliotte  nog  een  woord  over  de  vertaling.  Wie  den 
ItoUaanschen  tekst  der  Brieven  inziet,  zal  erkennen, 
dat  bjj  de  losheid  van  den  st^l  en  het  veelvuldig  ge* 


1>  V«rs«L  Areiid,  O.  UL  SL  lU.  bl.  M& 
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bruik  van  bij  middel  van  gerundia  verkorte  zinnen,  — 
zoo  men  althans  een'  leeBbaren  tekst  leveren  wilde ,  — 
aan  eene  woordelijke  vertaling  niet  te  denken  viel. 
Men  neme  in  aanmerking,  dat  wij  hier  met  eenen 
vorm,  of  liever  eene  vormeloosheid  te  doen  hebl>en, 
zoo  als  daar  gevonden  wordt,  waar  de  berichten  in 
haast  op  het  papier  worden  geworpen  en  de  auteur 
den  tijd  niet  neemt  om  het  geschrevene  te  herlezen. 
Waar  de  duidelijkheid  alzoo  soms  te  wenschen  overliet, 
waa  het  de  taak  van  den  vertaler  een  duidelijker  uit- 
drukking te  kiezen.  —  Deze  aanmerking  op  de  taal 
is  natuurlijkerwijze  niet  van  toepassing  op  Trevisano's 
Rdaziom ,  gesteld  toen  hij  te  Venetië  terug  was  gekeerd. 
De  verre  afstand  van  de  plaats,  waar  het  origineel 
zich  bevindt,  maakte,  waar  de  lezing  onzeker  of  blijk- 
baar verkeerd  waa,  de  gedurige  raadpleging  van  het 
handschrift  bezwaarlijk.  In  zulk  een  geval  lag  echter 
nagenoeg  overal  de  verbetering  genoeg  voor  de  hand. 


Ser"»  Principe! 

Doppo  ch'io  hebbi  ricevuti  i  command"''  dall'  Ec"»  S' 
Amb',  mio  Signore,  di  dovermi  transferire  all'  Haga 
e  datemi  Ie  lettere  credentiali!  dell'  EE.  VV.  con 
tutte  queste  istrutioni  che  esse  comandano,  mi  son 
incaminato  col  natural  mio  devoto  e  reverentisBimo 
affetto  di  aervir,  verso  queBta  cittè,  dove  per  occasione 
delli  fostldioBi  vcnti  che  corrono,  solo  hieri  sera  ho 
potuto  pervenire  e  ho  ritrovato,  ch'il  S'  de  Bamevelt, 
haomo  di  tanta  authoriti ,  come  alla  Ser*"  V'  è  benis- 
siiuo  noto ,  si  ritrov5  nel  letto  indisposto ,  che  per  duoi 

Doorlachtigste  Vorst!  ') 

Ifadat  ik  van  zijne  ExcelL  tnijnen  Heer  den  Ambas- 
sadeur ^)  de  bevelen  ontvangen  heb  om  mij  naar  den  Haag 
te  begeven ,  en  my  de  geloofsbrieven  van  Uwe  Excellenties  ^) 
gegeven  zijn  met  at  de  instructies,  welke  zij  voorschrijven, 
heb  ik  mij  met  verschuldigde  gehoorzame  ea  zeer  eer- 
biedige dienstvaardigheid  op  weg  begeven  naar  die  stad, 
vaar  ik  wegens  de  heerschende  tegenwinden  eerst  gisteren 
avond  heb  kunnen  aankomen,  en  bevondea  heb,  dat  de 
Heer  van  Bamevelt,  een  man  van  zoo  groot  gezag  als 
aan   Uwe  Door  luchtigheid    ten   volle   bekend    is ,    wegens 


1)  d.  i.  de  Doge. 

2)  Uit  het  verFolg  blijkt  hier  de  Heer  Burbarigo,  Tenetiaausch 
Ambaaudenr  ia  Eogctaod,  bedoeld  te  zijn,  vieji*  «ecret.  Lioneito  «a». 

3)  De  ledeD  van  den  Seuaat. 


M 


o  krc  ^omj  non  potrA  intervenire  nel  con»*  e  mede- 
simamente  una  grau  part«  delli  altri  BS**  Deputati  ee  ni 
sono  andati  alla  loro  casn  por  fare  Ie  Pasque,  ottservate 
dalla  maggior  porte  delle  Provincie  col  stÜe  nuovo,« 
per  intenmniru  alli  Cons^  provincialt,  cbc  ei  tongono 
in  preeenti  giomi,  onde  per  fare  che  que«to  ufficio 
riesca  piu  picno,  Rhe  tna  posstbilo,  — cmti  conriigliato 
anco  da  qualcheduno  di  questi  SS^  Wn  dispusti  alla 
cosa  della  Ser*"  Rep" ,  —  ho  eletto  di  lascior  qnesü  tre 
o  quatiro  giomi  prima  di  ajidar  all'audïenxa,  duppo 
quali  Bpew  il  8'  di  Bamevelt,  come  eglï  Btee«o  mi 
ba  fatUi  dire,  di  ytoter  intervenire  o  che  poirk  ritornare 
qualuheduno  delli  altri  Deputali. 

tn  questo  mentre  per  non  lasciar  correre  tanto  di 
tempu  in  dar  qualclio  riverenle  esecutione  a  i  publid 
comand^^  bo  dimandato  questa  mattiua  audienxa  al 
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OBffesteldheid  bedleReri^  h;  dftt  litj  btanea  twee  or  drie 
dogDn  den  Raad  niet  zal  Icanuan  bj|woaea,  6a  Inagoiyka 
een  groot  deel  van  de  andere  Heeren  (^edeputoerden  naar 
huift  zijn  gegaan  om  hot  Patwchfooat  to  vieren ,  betwelk  naar 
den  nieuwen  stijl,  door  de  meeste  Provinciën  gevolgd, 
ingevallen  is,  en  om  de  Provinciale  vergaderingen  hg  te 
wonen ,  die  in  dexo  dagen  gehouden  worden ,  weshalve  ik , 
om  mij  van  mijne  laak  r,oo  volkomen  tnogoljjk  te  kwijten, 
bovendien  op  raad  van  een'  der  jegens  de  Door),  Repnbliek 
welgezinde  Ueoron,  bosloten  heb,  vóÖrdat  ik  ter  audiëntie 
ga.  drie  of  vier  dagen  to.  laten  voorbijgaan,  na  welke  de 
Heer  vnn  Baraevelt,  gelijk  hij  zolfmij  heeft  laten  zoggoD, 
tegenwoordig  hoopt  to  kunnen  xijn,  en  eonige  Oedepateerdeo 
teruggekomen  zullen  kunnen  wezen. 

Intusschen  om  zooveel  tijd  tot  plichtmatige  uitvoering 
der  mij  van  Btoatawege  gogevea  bevolen  niet  to  laten 
verloopen,  heb  ik  dezen  morgen  audiëntie  gevraagd  hj^ 
zijne  Doorlucht.  Prtne  Maurita,  die  m|j  onmiddeliyk  heeft 


IS 


1'  Principe  Mauritio,  che  immediii'»"'  mï  ha  fetto 
chUniore;  il  qunle  doppo  ch'io  bebbi  dato  I«  lettere 
deir  KE.  VV.  el  ch'egli  mi  risercó  del  mio  Tiaggio, 
di  diverse  cose  d'lnglu-itörra  et  iu  partic'»  dell'  Ee" 
B.  Amb'  Barharigo,  io   U  rinovai  I'afTetto   e  la  Ftima 

Itihe  Ik  la  H^'  V"  della  aua  petsuna ;  pee  t««Üiuouio 
della  coofidi'Dza  che  t<ei  ticuc  de  lui,  mt  haveva 
comaudato  di  reuderlo  informato  di  quello,  ch'al  pre* 
seate  pnssa  fra  [^ei  cd  11  Ber""  Arcbiduca  FerdiDando , 
et  oo§i  oomiociando  li  tsposi  austd  dirtintamente 
porte  della  molestie  che   ha  havuta  la  Scr'»   V"  dalli 

IUscochi &x:iendüli  coguuocere  che  queeta  era 
cauHa  (Hjr  la  8'»  V'  per  arniaral  allu  sua  difeea ,  alquanto 
nell»  Irattativa,  che  si  è  havuta,  da  questo  Decembre 
laten  roepen.  Nadat  ik  de  brierea  van  Uwe  Excellenties 
gegoYon  on  lijj  mij  bericht  gevraagd  had  van  mijne  reiti, 
van  vorMheidou  zaken  Ihigeland  betreffeade  mi  iu  't  bji- 
soodBr  TBD  Z.  Ëxc.  den  Ambaaaadenr  Barbarigo ,  bob  Ik 
hem  op  nieaw  de  toegenegeoheid  en  do  achting  betuigd, 
die  Uwe  Duor).  roor  z{jd'  per&uoo  koestert.  Ton  bowijze 
vaa  het  vcrtroawon,  door  U  in  hom  goateld,  lud  Uwe 
Doorl.  ipij  gHlaAt  hem  mtide  te  Heeleu  wat  er  teigenwoordig 
TOorralt  tu«»ch6n  L'we  Uoorl.  en  Kyne  üoorl.  den  amrtiihertog 
Fardinand,  —  un  na  dezen  aanvang  bob  ik  hem  nauv- 
keurig  een  doel  van  den  overlast  verklaard,  welken  U.  U. 
Taa  de  Üioochi  gehad  hoeft. . . .  ') 

Ik  gaf  hom  te  vorittaan ,  dat  dit  do  oorzaak  was,  dat 
U.  D.  zich  ter  zelfverdediging  wapende,  tervr||l  O.  D.  by 
do   aanknooping   ran  onderhandelingen   sedert  Docooibêr 


i)  Dsxc....  geren  t«  keanm,  ilit  ome  ■fachriinr  hier,  emi  ala 
elilcn,  iets  ODBfKe«chivt«a  heeft  gelatvu.  Wij  hebbcu  i>p  don  irfUnd, 
op  w«Lk*i)   w\}    oiu   ran    ban   bmindm,   da   keu*    tbr    hptgeea  >f  t« 


in  qui ,  alla  corte  Cesarea ,  la  V'.  Ser*»  (avera)  diniostnito 
eeser  dcsidcMroso  dclla  publica  IranquüliUt,  aiïcunson- 
t«ndo  è  tutti  quci  partiti  nci  quali  puö  cognuBC^re  la 
Bua  diffesa  e  sicurczza." 

Slette  multo  altento  Sna  Ëcc*  &  tutUi  quettto  rugio- 
namento  dopo  il  quale  mosse  esser  difitintamont»  Jn- 
fonnatD  della  qualLtè  dl  quest'  Uscoctü,  dei  pofrtï, 
rhe  ienpva  l'Kierciin  di  V»  H^  nei  pa«ti  archidunall; 
delle  for^e  di  ainbidue  Ie  parti ;  della  quulitA  delle 
fattioni  el  siiniti  oltri  ]mrti{-oIari,  a  quei  prorarai  di 
sodii-fare.  cütne  meglio  potvi,  servendoiui  in  tutto 
dellc  iatruxioni  datemi  dall'  Ec""  S.  AmV;  e  dopo 
questi,  rispondendo  S.  Ecc»  a)  inloro  ropUco,  diww, 
che  multo  valontièrï  egli  vedeva  ta  venata  mia  in 
quegti  pae«i  e  che  moltn  volonticri  r!iavorebl>ono  anco 
Tediito  ti  S^  Stati  tMi,  cognoscendu  da  Kmh  TafTet- 

aao  het  KeÏKerl.  Uof  oei)l^miat«  getoond  had  te  TerlaagoB 
den  op«nbAren  vrede  t«  hewaron,  in  al  xolko  maatregelen 
bewilligcndo,  waarby  V.  D.  ran  hare  Toiligheid  vormkord 
kan  zijn. 

Zijup  Ëxoelt.  Torlconde  seer  roei  luuidacht  nan  dfltte 
gansDlio  redeneering ,  en  gaf  dmarna  xijn  verlaiiK^n  te 
konuon  om  aauwkourig  onderrit'ht  te  wordnn  enitrent  dn 
«igt>iifturdjglieid  divr  Uscochi  \  ()<•  pwien,  iliu  Itiil  l«>g«r 
van  U.  D.  in  du  ftartiiht!rtag«lijktj  landen  bezot  hield ;  de 
knjgKmacht  van  d«  l>eide  partijen;  dAn  lutrd  der  partg- 
9chap[Kin  en  andere  dergelijke  bijzomlvrhoden ,  waarop  tk 
naar  mijn  b«i«le  vermogen  beicbetd  getracht  heb  te  gKven, 
mij  over  't  geheel  bodienonde  van  de  instruotioa,  m^  door 
'Z.  Exc.  den  Amba»adeur  gegeven.  Iliama  antwoordde 
Z.  Exc.  op  myu  geheel  bfit4x>g,  en  zcido,  dat  hij  niirt 
veel  genoogon  mijne  komst  in  dit  land  zag,  aa  dat  do 
üecren  Ststen-QenenuU  dio  komst  mode  zoor  gaarne  zi«n 
goaden,  de  toegenegenheid  on   welviUendhud  kmnenda. 
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tione  e  la  buona  voIontA,  che  V"  Ser*»  li  portava,  olU 
qitalc  egli  rendeva  gratie  di  qucsta  convenieutamente , 
che  U  era  rcugcit»  caritwim»,  ot  era  obligato  di  serrir 
Ifl  fier**  Re^r'  in  tutto  quello,  che  havoese  coguotxiiuto 
opportuno,  oome  farft  prontamont«  ad  ogni  richie«ta; 
che  qui  (ri  era  nwai  desLderosi  di  saper  i  particolari 
di  queata  f^erra,  poichfï  altrn  non  si  intendcva  aolo, 
che  In  controversia  fosse  in  piedi  p«r  occasioiie  dei  con- 
fini,  oude  llnteadcrnc  questc  particolariU  sarebbe  eiato 
i  tutti  grato,  conie  era  succvwo  a  lui,  ma  che  in^iuanto 
il  portar  questo  ufiizio  jwr  termine  di  far  cognosccr 
Ie  giiMte  ra^iüni  deila  Ser**  Rep'*  n«11a  peadenle  caiuw 
non  era  quanüi  nuceflsario ,  poiche,  oltre  quelle  voci, 
che  come  A  tutti  Qoto,  vi  esscre  la  Rep"  pil  molti 
■nni  moleatata  indebilaniente,  in  qiirlle  parti  ui  mpeva 
bene,  che  la  Ser''  V*  colla  sua  prudenza  noo  u 
intormetterebbe  in  un  affare  di  tanto  tnonictito,  se 
nou    foKHc    condotto    da  una   grande  e  giusta  cauaa, 


dio  U.  D.  hun  Utedroeg.  waarroor  hij  naar  hehooron  zijnea 
dank  betuigde;  dat  hum  <lie  toogoa^eobeid  zeor  lief  was 
en  hy  verplicht  wob  do  Doorl.  Rep.  te  dienen  in  allee 
wat  Itij  tor  gelcif^enheii]  dienstig  zou  bevinden ,  gelijk  hg 
op  elk  aanioök  ten  •poAfliRttte  doen  i&i;  dat  men  hier 
loor  vurlangnnd  wae  dn  bijzoudurhoden  to  wotou  rmi  dien 
oorlt^,  naanlion  mon  nietft  anilern  wint,  dan  dat  htiC  vor- 
Mhil  do  regeling  dor  greuzen  betrof,  wei^ve  er  de 
btJBondii^rhedeo  van  te  voraiiian  aan  nllon  nangenaain  zoa 
ciJD)  gelijk  ziilk»  hom  geweest  was;  maar  dat  vrat  aan- 
belangt  do  ware  redenen  ran  de  Doorl.  Rep.  in  dere  zaak, 
het  niet  zoo  zeer  noodig  was  ze  te  doen  kennen,  vennits 
bet  nagenoeg  aan  een  ieder  bekrnd  waa,  dal  d»  Kapuliliek 
aldaar  Kodert  verscheidene  jaren  op  onbehoorlijko  wijte 
bemoeilijkt  irerd;  wel  wiat  men,  voogdo  hji  er  bjj,  dat  U.  D. 
naar  bare  wijsheid  zich  niet  in  eeno  zaak  van  zoo  groot 
Wemkw  N».  37.  i 


replicuido  che  no  («merebbe  in  tutto  quello,  cho 
oognoÉceasti  «eser  in  buo  potere.  S'informd  poi  come 
81  pa8siv&no  Ie  ooae  tra  il  Duca  di  Savoia  et  U  Gover- 
natortf  di  Hilaao,  e  se  vero  era,  oh'esso  Qov*  havesBc 
alloggiata  huona  parle  deÜa  sua  gCDte  alla  tVontièra 
della  Ser"*  Rep"?  !<i  li  rÏHpoei  quello,  che  dol  mio 
partir  di  Ijondra  si  »apeva;  cioè,  che  U  8.  Duca 
TÏTeBse  oon  qualcbe  ragionevole  gelosia,  perche  h^ 
Tendo  cMguito  dal  huo  canto  tutto  quello  !k  che  per 
aocordo  era  obligato,  Don  Pietro  di  Tuledo  non  voleva 
P«rö  disarmaro ,  ne  far  la  debita  restttutione  dell«  piazee 
at  che  dell'altro  punto  io  uon  ae  aapeva  cosa  alt^una. 
Sogpunse  ridendo  il  8'  Principe  ,che  qual  accordai 
col  Duca  di  Savoiasi  poteva  accompagaar  col  accordar 
dl  Xanten,  poichè  fbcamio  lo  mcd^"'  efibtto,   et    io 

gewtoht  bogAven  sou ,  soo  zi)  niflt  door  «wne  groote  en  billipie 
reden  geleid  werd;  hy  voor  zich  zou  niet  bang  zijn  ia  dat 
alles  wat  hij  wist  dat  in  Ejjne  macht  was.  Daarna  iraagde 
hy ,  lioe  de  zaken  stonden  tiuschea  den  Hertog  van  Bavoie 
en  don  Ooerernear  van  Uilaan,  on  of  hot  waar  va>,  dat 
deie  Goeverneur  een  goed  doel  zijner  troepen  op  de  grena 
der  Doorl.  Repnbl.  gelegd  had.  Ik  heb  hem  geantwoord 
vat  men  by  mijn  vertrek  uit  Londen  wi«t,  dat  is,  dat  do 
Hertog  niet  zondor  eenigo  roden  achterdochtig  was.  omdat, 
boe/eer  hi)  vtm  iijne  lijde  dat  alles  had  uitgeroerd,  waartoe 
by  by  oTeroenkomsc  ')  rerplioht  was,  D.  Piotrode  Totedo 
lioh  toch  niet  wilde  ontwapenen  noch  de  plaatsen  naar 
behooren  teruggeven,  on  dat  ik  van  het  andere  punt  niota 
wilt.  De  Prins  teide  daarop  lachend,  dat  men  die  over- 
oenkomtt  met  den  Hertog  van  Savois  gelijk  mocht  atollen 
mat  bet  verdrag  van  Xanten  '],  omdat  die  beide  traotiiten 
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1)  De  oniMakoiiift  vin  A»tL 

t)  ia  No*.  16U  IbmoImo  d«  pomdfemd*  Vontvo. 
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dian  che  per  terzA  se  li  poteva  aggiungere  l'accordato 
fiitto  in  Vicnna,  tlelqimle  non  si  liaveva  mai  cüoguita 
cosa  ali'ona.  Ritomando  pcmn  pooo  di  iwrlar  dolle 
coM  dflla  Sof'  V-,  dop*)  ii  chc  mi  liwneïai  dall' 
Ëccelli-nza. 

Ho  intoso  da  pcrsone  aenitate,  che  qacsti  S''  Stoti 
soDü  largnnivnto  incUnHÜ  ulla  pnrt«  dl  V*  Ber"  .  non 
Bulü  per  it  qual  poco  che  «inno  d<:l  ncgotio  (L^ognoscono 
apertaniente  Ie  sue  raf^ODi)i  conie  anco  per  li  loro 
proprii  important^  interessi,  che  hanno  coUa  casa 
d'AuHiria,  iindo  non  hanno  al  pr*'sente  magginp  mira 
ch«r  Ropm  nm'sti  atfiiri;  poichè  mentrc  tutti  gl'idtri 
neirotü  del  mnodo  8tanm>  sopra  i  ditcorsi,  questosolo 
è  quello,  chp  si  maneggia  con  fatti  et  puö  portar  di 
giil  ronsequvnxe ,  ei  per*)  desid^rano  di  haverne  dialiuta 

al  evea  ve«l  of  evea  woiuig  nitriclitlun ,  eo  ik  xeido,  dftt 
m«i  als  ilitril»  hier  de  ovflri>«>uk(iTnf<t  hjjvoegen  kuo,  tif 
WMDen  g«troff«n  '^,  waarvan  nietK  tot  uitvoering  gekomen 
waa.  Nadat  ik  nog  oen  weinig  over  de  laken  van  de 
Doorl.  Rep.  geüproken  had,  nam  ik  afscheid  van  Z.  Exa. 
Ik  heh  tbh  verstandige  tiodeu  geboord,  dat  de  Hearen 
Staten  sterk  overhellen  nnar  de  zijde  van  U.  D.,  nïet 
alleen  ntadat  zg  reods  door  't  weinige  dat  xij  van  de  zaak 
weten,  de  gromlon  van  U.  O.  iK^vroodon,  maar  ook  om 
bna  eigen  ellorgewichtigst  belang  by  hunno  verhouding 
tot  hfst  Tluia  van  OoHtenrjik.  Daarom  hebben  k|j  tegen- 
woordig op  niobi  aoo  xeer  het  oog  goTe«tigd  ali  daarop. 
Bij  al  do  «ndero  /ak«?o  toch  hhjft  het,  moenen  zy .  hij  woor- 
den, maar  hier  wordt  gehandeld,  en  alzoo  kan  deze  zaak 
feitelijke  gevolgen  hehbeti;  om  dexe  reden  verlangen  zij 
er  juist»  kennis   van   te  bekomen;  en  uit  hetgeen  in  die 


31  OT«r  i}«  suk  der  Uaooohl 
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cogsizione  et  dal  procfidere  che  sï  f%  in  qoelle  parti, 
cavano  anco  orgumento  per  Ie  coee  di  quA. 

H  Signor  Carlotou  Amb*  della  MaëfrtA  della  Gr.. 
Bretagne  otto  giomi  avanti  di  me  arrivö  in  questa 
citU  et  eolo  hieri  bebbc  la  prima  audicnza,  hiiTcndo 
aspettata  parte  di  quesio  tempo,  accid  fosee  concesso 
al  S'  di  Bamevelt  pot^me  intervenire,  ma  vedendo 
ch'il  Buo  male  era  lungo,  ni  molse  di  eetigulru  questo 
primo  ufficio  di  compUmenti  aenza  di  lui,  reservando 
li  negotii  paratata  Pasqua 
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Dall'  Ha^a,  primo  April  1616. 
Di  VSer* 

humil"»  et  devot""  S«rv", 
Oiov.  Batt*  Lionello. 


oorden   roorralt,   leiden  zij  gronden  af  voor  hetgOMi  hier 
t«  dooo  sal  zijn. 

De  Heer  Csrleton,  amhaMadeur  ran  Z.  U.  van  Or.  Brit, 
ia  aoht  dagen  voor  mij  hier  aangekomen ,  «n  eergt  gi«t«ren 
heeft  hjj  do  eerste  audiëntie  gehad,  oen  deel  van  dien 
tiJd  gewacht  hebbende,  totdat  de  Qr.  r.  Bamevelt  tegen- 
woordig xoD  kannen  zijn;  doch  itiendo  dat  kIJbo  oago* 
•teldbeid  van  langer  dttar  was,  beiloot  hg  zonder  hem 
de  eerste  plichtpilegingen  te  vervullon,  de  eakon  tot  na 
Fascbea  oitatoUende .... 

Uit  den  Haag  1  April   1616. 

Van  ü.  D. 

de  ooderd.  en  toegenogonste  dr., 

Giov.  Batt.  Lionello. 


a 


Ser"-.  Princip»! 


U  E'  Amb'  CarletoQ,  che  ho  bavuto  quesü  giomi 
continuA  occasïone  di  ritrovarsi ,  har  ooa  ono ,  bor 
coH'altro  di  questi  S\g^,  me  ha  conferito,  che  la 
maggior  parte  di  loro  ragionamenti  mno  vpt-Hali  sulle 
ooee  di  V*  Ser^,  e  che  ha  potuto  araplUmente  cog- 
ncwoere,  ritrovarsi  in  eeei  ottima  dleiposizionfl  verao 
il  serritio  di  T^i  e  che  Veeser  stato  mandato  qui  prima 
a  far  qnest'  uffizio  di  commanicatore ,  pud  fore  nota- 
bUo  serritio.  Sopra  di  che,  discoirendo  piu  inter- 
namentc,  mi  ha  detto,  che  quando  quci  humori  col 
rArchiduca  non  cessino,  l'Kcc**  VV*  posaono  fer 
gran  capitale  di  queste  provincie;  ae  non  haveranno 
guerra  nel  loro  paeêe  o  nel  quello  di  C[«r««,potr&nno 
fovurabilmente  e  volonlieri  ïaHcinr  lar  a  V.  S''  qualche 
levata  delle  loro  gentï,  ma  li  p«nnetterebbero  anco 


DoorL  Vontl 

D«  Hr.  Amba»».  Carletoa,  die  dezor  dagen  godarig 
gelegoohoid  gotiad  Keeft  om  nu  dozen  dan  gonoa  van  da 
BMren  alhier  to  ontmoeten,  heeft  mij  modogedoold ,  dat 
hnmo  redeoeerlngen  gruotendoels  uver  de  zahen  van  Uwe 
Door),  geioopen  hcliben,  en  dat  hem  genoeg7.aaiii  gebleken 
U,  dat  bij  boa  du  bette  gosindhoid  bestaat  om  U.  D.  van 
dienit  te  zijn,  on  dat  do  om«taudigfaoid  dal  (ik)  hier  het 
earat  heengezonden  ben  om  deze  roedodeoliog  te  doeu, 
van  groeten  dionet  kan  sijn.  Hierover  moer  vertrouwelipi 
apNkende,  hoeft  hij  mij  gozegd,  dat  wanneer  die  onaan- 
ganaaaihcdon  mot  den  Aartshertog  niet  ophondcn,  Uwe 
Exeellentieii  staat  kunnen  nuikaD  op  dete  Provinciën. 
Wannoor  z(j  geen  oorlog  in  haar  eigen  land  of  in  dat 
van  KloeC  krijgen,  zulten  KJj  Uwe  DoorL  niet  alleen  goed- 
gunstig en  gaarne  eene  lichting  uit  hnn  knjgtivolk  laten 
do«n,    maar    V,   D.   ook   vergunnen   de    bekwaanute   on 
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c)ie  levaceero  delle  militie,  piA  promti  e  o^micfaitt 
lüla  ^crra;  et  so  havcraunit  essï  la  guerra  iu  L-usa, 
non  potranno  ptr  tal  riBpetU>  privarse  «iei  .loUUti,  ui' 
ricevemnno  l'Ecc*^  VV'.  nmlto  magfrior  conimodü  miUh 
diversiuDV  uL  tturebbcro  di  qtii  cosi  gagliarilii.  cli«  fore» 
Icverannu  di  capu  all'  Au^uiaci  la  volontü  di  cnntender 
altrove;  clie  p«rè  per  quelH  reciprochi  gervitii,  che 
<liiesti!  dtie  R^pu1)lirhu  poBttonn  ricever  1'una  (loirnltra, 
puö  reuscir  csser  tuolto  a  propovito  Inteiidvrsi.  Spera 
qurttta  ultinia  di  jutter  fiirc-  far  (lualt'hc  le\-uta  in  quesUt 
Provincie,  ia  occasione  che  slringesoe  il  bisogno  alla 
Ser  •  V'.  Besendo  qacsta  uno  dell'  infurmazioni  com- 
Diandalvmi,  ho  procurato  anco  oon  alui  di  prfu<ler 
(^ualche  discreta  ni>titia  pLTquaiihi  Ia  hrcvitü  del  ti-iii]Hi 
mi  ha  oonoeduto,  et  ritengo  che  la  volnnt»  di  questi 
veran  la  Sei**  Rcp'«  niasmnio  in  iin  nogotio  tole  è  oosi 
buona,  chn  poco  migliorc  fli  puö  df^sidorarc ,  et  che  11 
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krifgshai^igfie  rao  het  krijgsvolk  te  werven;  wal  iimur, 
zullco  ziJ,  als  zij  oorlog  t«B  hunnent  t«  voeroa  zulten 
hebben,  xioh  niot  van  noldaten  kunnen  ontblfxitt^n,  maar 
dan  xullen  U.  Excel!,  daaraan  oen  te  grooter  vourdwl  te 
dtmken  hobboa,  daar  zi|  in  dat  geral  Eutk  een  krachtige 
afleiding  zoaden  teweeg  brengen ,  dat  lij  doD  Ooflenrijfcofs 
welticht  den  luot  eou  benemen  om  oldem  Xp  stnjdon;  dai 
alzoo  «it  d«  we>derke«rige  dieiiiit«n ,  welke  de  twee  Kopu- 
blinhen  elkander  kannen  hewjjxen .  kan  blj|kan,  liop  raad* 
XAftni  het  ia,  dat  xij  zich  wel  mot  olkandnr  rer<itaan.  Al 
dadelijk  'n  men  hiur  geneigd  eeno  lichiing  in  deee  Prarineia» 
te  laum  doen,  wanneer  C  D.  Euikit  noodtg  mocht  hebben. 
Daar  sulkft  oen  doel  Ir  van  don  mij  voretrekten  lait,  heb 
ik  ook  bij  andoren ,  zooveel  de  kortheid  van  don  tif<1  hei 
roip  vergund  heeft,  bescbotdoaiyk  bericht  ingowunnon,  en 
Eoo  hond  ik  hot  er  roor,  dat  de  bfireidwÜli^heid  jageni 
de  Doorl.  Republ.,  vooral  in  deio  zaak,  bdo  groot  ia,  dat 
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i  coei  piena  di  Ki?nti  volont«T08i  k  IraTagUor, 
che,  se  qui  ei  star!  in  pooe,  oon  vi  sarebbe  difficolU 
p«r  &rl&.  Anxi  pochi  Kiornl  eono  che  un  ccrto  Col- 
lonello  Qbeiit  alla  frontiÈnk  di  questo  paese  levö  due 
v«»illi  di  «otdatesca  aenza  batter  tomburo,  con  grazt 
CacilitA  per  condorle  in  Proncïa  al  Prindpe  di  Condé, 
barendone  havuto  gïA  moho  tempo  avanti  Ie  commis* 
edoni,  e  sebene  questa  levata  si  fiiceva  secretamente, 
era.  non  di  meao  nota  ai  Sig*  del  GoTemo,  che  la 
diradmalavano  oon  deetretza  mi^giore ;  di  questo  parti- 
oulamieute,  come  di  tutt«  Ie  altr«  cose  comprese  nelle 
pubbliuhe  letiere  di  '26  febbr^o,  Hcritte  all'  Ecc"»  8f 
Amb".... 

men  ze  niet  grooter  zou  koiuioo  verlangeo.  Daarbij  is  bet 
land  800  rol  van  liodon  die  bogoeroo  wat  uit  to  voeren, 
dat,  Koo  men  bier  vrede  behoudt,  er  geene  moeibjhheid 
zon  bestaan  om  tnansofaappea  te  werven;  ja,  vóór  weinige 
da^n  heefc  een  seker  kolonel  Oont  ';  op  de  greazen  van 
dit  land  twee  vendels  ooldaten  met  groot  gemak  geüobt, 
«onder  de  trom  te  roeren,  befltemd  naar  Franknjk  voor 
den  Prins  van  Condé,  waartoe  h^  lang  te  voren  de 
comralHiea  gekregen  had,  en  ofschoon  dexo  lichting  io 
't  gebetm  geoehiedde ,  was  zy  oiettemin  bekend  aan  de 
Hcoren  van  de  Regocring,  die  haar  mot  groote  be- 
hendigheid onl  vvinsdeo.  Uiervan  bepaaldelijk ,  gelijk 
ran  al  de  andere  sakeo,  vervat  in  de  offieieele  brieven 
van  den  26  Febr.  aan  '£.  Exc.  den  Ambascadenr  ge- 
oehrBven. . . . 


1>  Hi«r  wordt  d»  Oeldenoh*  edebuti  vaa  Omt  «ui  Ojra  bo- 
dodd.  Dl-  wnrriiig  van  Irueppa  tea  brhoere  Tan  CondA  werd  om 
ndciMo  door  de  Sutca  weldra  Türboden  (Arend,  D.  III.  St.  II. 
bt  62}— 62&). 
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La  gucrra  nei  paesi  di  Clevee  qnest'  anno,  da  chl 
ha  diBcorso  nicco  conBdentamonte  et  oon  fondninento^ 
è  quasi  tenuta  per  certA,  perchè  1i  Principi  di  Bnn- 
denburgh  et  Nuubcrgh  fanno  ogni  cotsa  pnasibile ,  gu 
ch'flccordo  non  «i  efl'etiua,  Accio  si  faccia,  non  polcndo 
esBor  per  essi  il  piü  oottivo  terminc  di  ooee,  qoiialo  il 
vcilrr  qucRt)  Stati  in  \totot  di  chi  aono.  L'Arcidoca. 
Alberto  déV  altra  parte,  noa  havtiudo  di  usaerw 
l'accordo  di  Xanten.  è  molto  mal  contento,  che  li  S^* 
8tati  possedoQo  ousi  gran  parte  di  quento  dominio 
et  lui  oogi  povera,  non  havendo  quasi  adtro  di  buono 
chc  la  cittil  di  Weisel,  jKrció  si  crcde,  uhu  vadi  pen- 
sando  alla  nuoriti. 

Li  Srt.  Stati  huano  gnin  dispiacer,  che  Spinola  coatr* 
la  pTomessa  tcaghi  qucsia  piazea  dolla  quole,  spirata 

Oe  oorlog  in  do  laDden  van  Clcof  ia  dit  jaar,  naar  mj} 
vortTODwehjk  on  op  degelijkon  grond  wordt  gemold,  wordt 
nagonoog  voor  zeker  gehouden,  omdat  dq  Yorston  Tsn 
brandenburg  on  Neobcrgb  ')  al  hot  raogolijko  doen , 
nu  liet  verdrag  ")  niet  wordt  uitgevoerd ,  dat  het  g«- 
achiedo,  daar  dit  voor  bon  niet  do  slochtate  ultkomat 
Mu  kuiinon  xiju,  zooali  dezo  Staten  bet  inzien,  in  wier 
maefat  xy  «jn.  De  AartshortAg  Albert,  daarontogea,  dia 
het  verdrag  vau  Xaotoa  niet  hoeft  in  achi  lo  nemeo, 
is  aeer  ontevreden,  dat  de  Hoeren  Stuten  oen  loo  groot 
deel  van  dat  gebied  bosvt  houden,  en  hy  een  xoo  onbo- 
duidftnd,  dnar  hij  nagcno<!g  niets  anders  voo  betoekenia 
ho«n:,  dan  de  stad  Wezel,  waarom  moo  denkt,  dat  b^ 
op  niouwigbodon  bedacht  is. 

Oen  Hoeren  Staten  mifibaagt  het  zoer,  dat  Spinola, 
t^BD   de  belofte,   deate   ptaata    behoudt,   nit  welke  eg. 


i)  d,  i.  PilN-Nmiburg.       2)  Tan  Xuten. 


35 


o  rotta  ohe  sU  la  tregtu,  poesono  rioever  f^rarissimi 
danni  ai  luro  proprii  stati,  ondo  pensando  al  modo 
di  rimediarvi.  trattano  eecretissimariK^ntó  al  presente 
di  loro,  «e  dcbbonii  rooiper  la  gucrra  in  quesü 
vt  cMfiDdovi  mant-tïgiato  li  giorni  pnssati  qnesta 
materia  piü  vnHe  &a  i  Deputatï  in  questa  cilU,  hanno 
rimeeso  dl  far  Ia  resolutionc  circa  lu  mesc  dopo 
t^oqtta;  per  il  quel  efietto  sodo  partiÜ  d'all'  Uaya 
diveni  delU  Deputatï  per  Ie  loro  provincie  a  tentar 
ranijm»  privatainente  di  quollt^  partiwlari  persono  da 
roQsiglio  ]  come  quelli  di  <iuali  vogliono  per  il  piü 
dipeiider  la  dellbcratione  pruviociale,  et  ritornandopoi 
qui  fra  quindeci  giomi ,  aeoondo  che  si'trovcra  1'incli- 
naÜoDo  maggiore  dei  popoli,  »i  faraunu  ledeUboraziooi. 
Kon  ui  puft  ancora  forinar  certo  jtiiidicio  sopra  Ie  loro 
risolutioDÏ,   perchè  fra   Ie  provincie   alcune  Bono,  che 

waiueer  het  Beitand  argoloopon  of  gobrokon  zal  zijn , 
BÏch  xeor  onutig  op  hun  eigen  gcthiod  bedreigd  Kondon 
zien.  Daarom  bedacht  op  horstol ,  beraadslagen  zjj  tegen- 
woordig ïa  het  grootste  geheim,  of  ty  in  die  landen  den 
oorlog  moeten  doen  nitbrekon:  dexe  xaak  ia  bier  ia  doio 
stad  ')  in  do  laatst«  dag«n  meermalen  onder  de  0»depu< 
teerdon  behandeld,  ou  nu  bobboa  zij  het  nomen  van  eea 
beslait  uitgf^etald  tot  omfttreelm  eene  maand  na  Paschon. 
Daartoe  zijn  vcrschoidcno  Gedeputeerden  uit  deu  Ilaag 
naar  hiinno  Provinciën  vertrokken,  urn  afzonderlijk  do 
stemming  fe  poleen  van  die  personen,  van  welke  hot 
beleid  in  do  Provincie  gemeenlijk  afhangt:  binnen  veertien 
dagen  hïer  terug,  2uil«n  zij  eon  besluit  nomen  naar  bevind 
Tan  dfi  openbare  meening. 

üog  kaa  ur  geou  vast  oordeel  gevormd  worden  betreffende 
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ricevono  l>eneficio  dolla  guorra,  et  altre  noctiini?ntA, 
et  perctó .  quaado  la  neccoaait^  non  Ie  ooiutringe , 
vogüono  pvriJ  pia  easerfra  di  loro  differenaed'opinioiiï. 
Queato  è  ben  vero  clie  dovendo  U  S^  Stati,  o  provo- 
candu  o  provooati,  far  ^icrra.  dl  poco  tempo  hannu 
bieogno  di  prepararla,  cssendo  che  baono  in  piedi  U 
loro  eserrito  Rnrito,  Ie  munitioni  e  tutte  Ie  altre  ooee 
uieruvigliumi-utv  pronte ;  iitante  Ie  quali  cose  vivo  uu 
gran  golosia  fra  PArcidaca  e  quei  sud'  o  Bebcae 
alcuDÏ  di  esBi  al  presente  non  accrescaao  imagiiui' 
biUnente  Ie  buc  proviaioni,  aspettann  tuttuvia  dl 
giomo  ia  giomo  di  intender  Vuno  dairoltro  qualche 
riBoIntione.  IHcendomi  il  8'  Principe  Mouritio  questa 
mattina  tn  proposito  del  viaggio  dell'AEciduca  Maa- 
similiano,  crede  aïa  stato  in  questi  paësi  a  mettere 
in   ordine   guerra  et  poi  sia  paasato  a  Praga  a  consi- 

hunne  be«lutten,  omdat  er  in  do  Prorinciea  eenigenzijn, 
dio  roDrdïwl ,  en  anderen  die  nadool  uit  den  oorlog  trek- 
ken, en  omdat,  aU  de  noodxako) ijkheid  han  niet  dwingt, 
toHohon  hon  liohtoljjk  Tor«ehil  van  mooning  ontstaaL 
Dit  it  wol  zekor,  dat  als  de  Staten  oorlog  Yoeren 
moeten,  hRtzij  zjj  dien  verklaren,  hotzjj  bij  hun  verklaard 
worde,  xij  weinig  tijds  noodig  zullen  hebben  om  xieb  voor 
te  bereiden,  daar  ^ij  een  weltoegerunt  leger  op  de  been 
hebben,  en  xij  van  krijgsYOorroad  ali  anderixins  TenrtM- 
durlijk  goed  voordien  zijn.  Daar  de  zaken  dus  gesteld 
zijn,  beetaat  er  een  groot«  naijver  ttu«ohen  den  Aarta> 
hertog  pn  de  f^tnten,  em  ofachonn  groene  der  partijen  voor 
bet  tegenwoordige  hare  toebereirli^leD  Yermeerdert ,  ver- 
wacbcen  zij  toch  van  dag  tot  dag  eenig  bealoit  daartoo 
van  elkander  i»  vernemen. 

Dezen  morgen  zeido  Uijnfaocr  do  Prtne  Haurits  mij  naar 
aanleiding  van  de  rein  van  den  Aartshertog  Maximiliaan, 
te  gelooven  dat  hy  in  dio  landen  geweaat  ii  om  don  oorlog 
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fcHar  quella  lUrArcMarA  Ferdinundo,  Pt  domandoU  io 
BC  Sua  Beer"  havova  alcun  ovïbo  che  il  Spinola  se 
Tolceen  mnover  irereo  CleveB,  rupoee  di  No,  uia  che 
t«n>^VA  tutte  Ie  Huc  gtnti  Mloppiate  alla  frontièra;  è 
gli  dbipiaciuto  oseai  la  iropi»  rigoroea  esecutione 
btta  daU  Imp"  in  Franofuri,  fticendo  morïre  con 
modo  aasai  straordinario  nove  Iiuomini,  taizlinndoli 
primii  k  dit*'^  delle  niatii,  il  l)iindftiuiono  moKi  altri 
et  coodannando  divcnn  in  grosse  pene  pecuniarie;  si 
sthna,  che  per  qaesV  attione  debbono  li  Principi 
di  Genuania  prendcr  «lualchc  partito  per  moderate 
tanta  atrocitA,  qiiando  ogni  giorno  8ua  Ceearea 
Ifaësti  va  csecutando,  ecnza  trovar  chi  gli  contrasti. 
'aspetta  di  udir  qualche  sun  efictto ,  che  habbia 
rito  la  ridunanza  di  huona  parte  di  essi  a  Stoccard, 
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voor  te  beruiden,  ea  dat  hij  duaraa  te  Praag  ïh  gewaeat 
om  aan  den  Aartsbtsrtog  Ft^rdinand  dan  oorlog  aan  to 
radttn.  Daarop  vrnagde  ik  houi,  of  /-  Kxo.  eenig  b(>richt 
had,  dal  öpiaola  naar  Clnof  vüde  uprukkon.  Ujj  ant- 
woordde: Doent  maar  dat  hij  al  zijn  rolk  op  de  granzea 
gologord  hiold.  Zflor  hpel't  hem  minhaagd  de  al  to  wrocde 
terechtstelling,  ran  vrogo  dcD  Keizer  to  Frankrort  getichied. 
Ven  hftcfl  or  op  zocr  freomdo  wiJEc  negen  moiischoa  t«r 
dood  gehrnchl ,  na  han  onmt  de  vingen  afgettneden  ta 
faebbon.  en  voorta  velen  anderen  verbannen  en  Ternchel- 
éBtum  lot  groote  geldboeten  veroordcwM.  Men  mcCTit,  dat 
wegoiu  dorgDlijke  handelingen  de  VorRten  van  Dtiititchtand 
den  een*  of  anderen  maarregel  moeten  nemen,  om  aan 
salk  eene  wreedheid  paat  on  perk  te  steUen,  ala  Z.  Koïz.  H. 
iljjks  pleegt,  zonder  dat  tRiniuid  dit  te  k<wr  gaat. 
verwacht  te  Tememon ,  dat  do  byeeokonut  van  oen 
deel  Ton  hen  te  Btcecard   'i  eenig  gevolg  gehad  zal 
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nuflBiinaniente  cssendo  succoduto    novamente    quest' 
occidcntA  di  Francfort,   non  potendo  alcano  cred«re, 
cbo  partino  fla  qucitta  Dïetè  senza  qualcbe  risoluUone. 
fiono  qut  alcimi  a  nomc  della  citU  di  Aquiegraoft  per 
supplicar  li   S"  Stati,  che  ritrovino  qaalcho  rimedio 
ad   una  scvera  csecutiono,    che   vuol   fare  rtmp'*   ïn 
questa  citU  coutra  molti  clttadini ,  molti  di  quali  Bono 
gii  in  prigione;  ma  per  l'infirmitil  di  BameveH  non,  ^_ 
credo ,  babbino  ancora  presentare  il  loro  Hupplioo ,  cbe  ^M 
forse  saranno  Urdi,  ma  accendctanno  tantopiü  U  prin-  ^B 
cipï  a  qualche  rimediu  per  l'arenire. 


Dair  Haya  il  primo  Aprile  1616. 
Di  V.  Ser* 

humil»*  et  devo**  Serv'«, 
GioT.  Battista  Lionello. 

hebben,  vooral  nadat  dat  gOTat  te  Frankfort  VortAÜnga 
hoeft  plaats  gahad,  daar  nicmaod  kan  gelooven,  dat  s(i 
Tan  dien  Bijkadag  kcbeiden  zullen  xooder  eonig  beslait 
gonomen  te  hebbeo. 

Er  zijn  bier  afgovaardigdon  ran  do  atad  Aken  om  d« 
Hoeren  Staten  te  Tersoeken  oenig  redmiddel  to  vinden 
tegen  eeno  strenge  terochtMtelling,  die  de  Keizer  wU  uit- 
voeren tegon  vele  burgers ,  verscheidanen  van  welko  reeda 
in  de  gevangenis  zijn;  maar  wegens  de  onge<t«ldheid  van 
Baruevelt,  geloof  ik,  hebben  zi|  faun  verxoeJucbrift  nog 
niet  kunnen  aanbiedon:  miMchion  komon  tij  te  laat  i 
dos  te  meer  zullen  zij  de  Vorsten  opwekken  om  voor 
vervolg  een  redmiddel  te  vinden. 

Uit  den  Haag,  don  eersten  April,  1616. 

Van  Üwo  Doorl. 
d»  ooderd.  en  toegeneg.  dienaar , 
Qiov.  Battisla  Lionotlo. 
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SÓenisEimo  Principe  l 

n  primo  ei  secondo  gtomo  degli  Pasque  uon  pot«i 
haver  raudicnxa  da  qucsti  S''  per  alcuni  loro  ïnipor- 
twnliff'imi  negotii,  chü  coii  la  secoiida  mia  lett«ra 
portere  riveritatnente  a  notitia  di  V*  Bet*" ;  niA  hieri , 
deputatoiui  l'hora,  bodü  stato  ai  S^  Stuti  Gnii ,  ai  quati 
rimiai  Ie  lettere  delle  VV.  EE.;  ho  dato  una  piena 
ioEbrmatioDe  di  tutti  1i  prcfwnti  loro  afiari  col  Scr^  Ar- 
riduca,  co«i  per  quanto  at;pctta  allo  cosc  di  fiitto ,  come 
del  negotio,  prociirandu  cqd  ogni  particolaritd ,  che 
qnei  S*^  poaaino  cognoBcer  Ie  giuatissiiae  ragioni  della 
Ser"  V';  che  la  risclutionc,  che  ha  fatto,  di  prender 
Ie  arme  in  mauo  per  la  sua  diffesa,  Ö  nata  non  sola- 
m6at«  doppo  haver  supportati  in  un  lunghiseimo  corso 


Doorluohtigftte  VofhiI 

Den  dersten  tm  den  tweeden  dag  ran  Panchoo  heb  ik 
goeae  audiontio  van  de  Hooroo  kunnen  liobbon,  wugons 
«anige  zeer  gewichtige  saken,  dte  lij  te  doen  badden,  en 
die  ik  met  m|JD*  tweeden  brief  ter  konnis  van  U.  D. 
brengen  zal;  maar  gisteren,  nadat  mij  het  uur  wai  aan- 
gewexen,  ben  ik  ter  rergadoring  dor  Stoten'Qcaoraal  ge- 
weatt ,  «n  heb  bon  do  brieren  van  Uwe  Ëxc.  ter  hond 
gesteld.  Ik  heb  een  vulledig  Iwriuht  gegeven  van  at  wat 
•iJ  ')  met  den  Doorl.  Aartshertog  uilHtaaude  hebben ,  zoowol 
wat  de  feiten,  ala  wat  de  onderhandolingon  betreft,  met 
het  oc^^erk  om  door  al  die  bijeouderboden  de  Heeren  in 
staat  te  etollon  do  zeer  billijke  redenen  van  IJ.  D,  te 
leeren  kennen,  en  hen  te  doen  begrepen  dat  het  besluit, 
om  do  wapooon  tor  Uwer  verdediging  up  te  nemen,  ge- 
oomen  is,   niet  alleen   na   overlaat   gedurende  een  lange 


1}  d.  i  huoB»  £iaaUaat»M  <1«  dtoatona. 
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Aï  utini  cuntinue  raolestie  delle  deitrodoUoiii  di  UMïttcht, ' 
et  (Iel  fomento  di  Autttriaci  contra  ogni  dov^ro  ('t  nuUe, 
pmtiKWse,  ma  anco  conlm  rewnü  ingiurio  irriivitwime, 
intlitte  n  eiioi  sudditi  cou  deetnuione  di  gmn  jiartftdi 
]>a(«i  ot  rli  gran  numero  di  genti. 

Dopo  finito  ch'io  hcbbi  di  pftrlar,  fo  faltu  rilirfuruii 
in  cerUt  luogo  separato  del  lom  Consigliu,  ovc  potci 
lulirc  una  assai  lunga  altercationo  i^opm  la  riaimstii, 
ohe  mi  dnvevano  fore,  et  fioalmente  richininato  Del 
Cons"  mi  (u  detlo,  cho  lï  S^  Slatï  Gnli  «i  trovavan» 
molti  übligati  aUa  Ser""»  Rep'"  per  la  buona  afretliune 
et  voluiiUl,  cbe  ha  seinprv  dimotttrato  ver»o  di  Mei  in 
ogui  oucasiont-,  alla  quale  hanno  sempre  currip<iiiti  cod 
termini  di  altrottajito  affetto  et  amore;  chc  qncsto 
uuuvo  segiit)  di  ainicitia  per  la  mia  venuUi  qui  li 
riesci  per  piü  rispetti  cariBaimo  et  cbe  volontieri  inton- 
dono   Ie    giufite  ragioni  di  V"  Ser"   nella  causa  coll' 


reeks  van  jaren  voa  do  rooToriJon  der  UBCochi  en  van  do 
opstokmjen  der  Ooatenrijkeri  tegen  allen  plicbt  en  duizead 
beloften  in  geleden,  maar  ook  na  vornclie  zeer  zware  ver* 
ongelijkiDgon  onzon  ondordnnon  aangedaan  mot  vornieling 
van  iMjn  ^rout  de»t  landa  en  van  een  groot  aantal  niHnoohen. 
Nadat  ik  geëindigd  had  met  «iirokon ,  deed  men  mü  la 
o«io  Tortrokkamor  gaan,  van  waar  ik  oen  vry  lange 
redevifucling  bob  kunncin  hoonm  over  hL>t  antwoord,  dal 
zij  uil  nieesleD  geven.  Eindoljjk  weder  binnen  geroopoa, 
hcoft  men  mij  gvrzogd,  dat  du  Staton-Ocni^raal  zirb  ituor 
verplicht  achtten  aan  de  Doorl.  Republiek  wegoni  de 
goede  genegenheid,  ütoeda  bij  olko  gelegenheid  aan  hen 
beloond,  en  door  hen  telkeon  met  even  groots  toegene- 
genheid en  liefde  beantwoord ;  het  nieowe  vriendücbapAhlijk, 
in  mijne  kornet  bvrwaart»  gegeven  ^  wae  bun  i.beotlv  het 
verder)  om  vencheidena  redenen  zeer  aangenaam »  en  met 
geooegen  vemaraen  ai)  de  billijke  rvdenen  van  U.  1>.  ia 
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Arnduca  et  ohe  si  assicuranü  che  colla  nied**  giustitia, 
cnUa  9U»  forza,  el  colla  au»  prudentia  potrïL  resistere 
m  tanto  ingiurie  et  che ,  ei  ftwi  potraiino  faro  ali'°  mrv^, 
Ui  foranuo.  Queeta  ultima  parU-  vt  Torae  tutt<!  1«  altre 
di  queeta  risptista  potranno  parcre  alle  VV.  EE'.  un 
poco  l&nguitla  ot  non  <;omA{>ondentf  a  i|uel1a  haona 
voluntü  che  ia  effctto  si  ritrova  oasere  in  quvsti  8*^,  ma 
pottanno  intieme  \a  ER.  VV.,  coUa  la  loro  aomma 
prudeuxa,  cogDOSvot  ei»ct  fursc*  etato  cu«i  deJiberatoio 
a«DSo  misterio  (sic),  poiche  dut  <H  qticsti  8^  di  c]\icf>to 
Coos*  furoiio  l'istea&a  mattioa  dcputati  a  venir  dcsiuar 
roeco,  vaio  di  quali  hi  il  S'  Wtont,  deputato  di  Ghelria, 
l'alti^  il  S'  Magno,  deputato  di  Zclaodia,  che  fattoiui 
pr«mieram<^ntc  non  pocu  dl  prCuunbulo  ohe  Ie  laro 
parole  usciraimo  come  da  pensoae  particolah  seuza  ooizi> 


de  saak  ntol  don  AartBliortag,  en  zy  hioldon  zich  runtolturd 
dat  D.  D.  eren  rechtmatig  mot  bare  macht  6u  huar  beleid 
soa  grootfl  verongoljj kingen  te  keer  xnl  kunnen  gaan :  konden 
zij  eenigea  dienst  bewyzeD,  zoo  zouden  zij  niet  in  gebreke 
biyken  zulk»  to  doon.  Dit  laatste  on  miaschion  a)  hot 
overige  xal  Uwe  Exc.  wellicht  «ooigsziiu  dauw  Toorkoman 
en  niet  oTereenkomntig  met  de  goode  gezindheid,  wolko 
t<N;b  lü)  die  Uoeren  bMtmat  Haar  teveaa  xull«n  U.  Sxc 
in  hare  hooge  wysheid  kunnen  erkennen,  dat  iniftschioa 
niet  zonder  opz^l  gehoitTis innig  ia  ge«proken.  Imai^r* 
twee  Ueeren  van  de  Vurgadaring  werden  dcnzelfdon  mor- 
gen gedeputeerd  om  mot  mg  te  dtneeren;  de  e«n  was  do 
Heer  Poteri,  '}  godeputeerds  van  Gelderland,  de  ander 
de  Ueer  Hagniu,  gedep.  van  Zeeland.  Xadut  zij  luij  in 
eaae  lange  inleiding  t«  verstaan  gegereo  hadden,  dat 
hunoe  woorden  aan  te  merken  zoudon  zijn  ali  van  biJEon- 


1}  De  aum   it  Ttrkeordi  h*t  ww   óm  Hsn-  F«]rtli.  die  mM  dtn 
(bar  MagBua  deo  geiuit  oadcrtiivld  (lie  de  Root.  der  stal.-Ocn.). 


az 


mbü^innc  piibb*,  mi  tenevano  un  Innghieeimo  dtsoono 
con  molte  conBiderationi  sopra  ramicitla  üi  queeti 
due  Rop''''"  (rinchiudendoai  in  ristreltü  i>arti  princi- 
pali),  ch'A  quc^i  S^  Statï  era  fltaU  «ognosoiuU  ües»t 
ottima  la  voluntü  di  V*  Ser^  vereo  di  euiei,  nUa  qtule 
corrispondevano  con  altrcttimtn  buona  voIontA  et  de- 
aidorio  di  o^i  Hua  fcticitïL,  ma  «ssendo  ripo^li  questl 
affetU  nelU  interiore  dei  cuori,  oom  come  non  si  po#* 
8ono  esprimcrc  ne  cognoscersi  wnza  qualche  intrinaieo 
segno,  che  poesi  non  solamcntt;  assicurare  ticende- 
volnientc  Ie  parti,  ma  anco  Ujslimoniando  qutwta  con- 
giuntiont!  pussi  giovar  con  In  ripulalione  di  scii'ar 
molti  flcandoU;  che  pasa&ndo  t'una  parte  con  Taltn 
ufnzii  di  complimento  vX  non  vnlendo  V"  Scr**  venir 
a  dichiaraxioni  pin  vive,  sara  ben  corrieposta  da  mcd** 
nfflüi,  ma  non  potr^  aeitinurargi  di  otinndr  d'avantagio^ 
che  tutto  8uc«derebbe  altrimenti,  quando  ei  etringes» 
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dere  personen  xooder  officieel  karalttnr,  faieldea  xij  Mn 
zeer  lango  redo  mot  velo  botui^^ingon  betrolfendo  de  Triead- 
schap  ddr  beide  RftpubUeken  (waarbij  zij  xich  dp  voot- 
oaamste  rol  vuorbehieldon);  den  Staten  (ziedaar  doa  inhoud 
dier  redo)  was  de  goede  genegenheid  van  U.  D.  bekend  , 
en  zg  bogoordon.  die  met  eren  groote  goodo  geiMgonlMid 
en  do  beste  wenschen  voor  Uwer  D.  geluk  te  boantwoorden ; 
maar  (zeiden  sijj)  die  geToelens  zyn  io  het  binnenste  der 
harten  besloten ,  en  zy  kunnen  niet  blijken  dan  door  eeoig 
oamiskenbAar  teekon,  hetwelk  niet  alleen  aan  do  beïdo 
partijen  onderling  veraekerdheid  xou  geven,  maar  uok  door 
de  faam,  die  er  van  uitging,  menigen  ongunstigun  duuk 
100  Toorkomon:  wisvolde  de  eene  partij  met  de  andere 
gleohta  pllefatsplegingen  on  wilde  U.  D.  goon  duidolyker 
rerklaringen  aHeggen ,  zoo  zou  dit  wel  door  gelijke  com- 
plimonten  worden  boantwoord,  maar  hot  gaf  geen*  waar- 
borg   dat    men    ïeta  meer  ion  verkrijgen;  allea  zou  beter 
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ben  qac«t*  nmii^itia,  poichf^  nolta  pnrr-  rt  nrlla  guerrd 
IVna  partp  saprebbo  che  pronifttorsi  dell'  altra,  ne 
aarf^Mionn  piö  rcspetuti,  et  non  pntrndo  Auütriaci 
hnver  da  fare  in  piü  luophi  ad  un  mori""  tdmpo,  U 
divGraione  di  uno  giort-rt-bbe  a  Hberar  I'altro  da  pe- 
riculu.  Che  AuKtriaci  nou  sunu  si  grandi,  che  li  altri 
Principl,  ben  uniti  insieme,  non  possino  moetnirli  U 
fsccÏR,  el  che  que*te  Provincie  nel  prinoipio  tK-llfcloro 
rivolutioni  non  trovamno  Princi|M;  al  mondo,  che  per 
temor  dei  Spagnaoli  ardisse  dame  anche  d'orwxhïo  a 
loro  Amb^i  cTi'erano  mandati  a  giui^iifioar  loro  causa, 
caa  con  1'ajuto  di  X>io  crano  arrivati  a  tal  rt«K'^o  di 
fona,  che  nun  tcmevano  il  Kc  di  Spngna,  et  ohe 
BQolti  di  questi  Principi,  che  li  havevano  spreztati, 
havevano  hora  düBtderata  lorn  aintcitia,  particolar- 
rAggiando  eopra  Ie  citki  Haoseatiche,   lequali  abfaot* 


■lagen,  ati  een  Tait  verboDd  van  Yriendachap  gesloten 
werd ,  vermits  de  een  don  in  vrade  ot  oorlog  weten  zou , 
wat  zich  van  den  ander  lo  beloven;  zij  zoudon  or  meer 
ontzien  door  worden,  en  daar  de  OoBtoQnjkerH  niet  op 
meer  dan  é^ne  plaa»  tegelijk  oorlog  konden  vootmi,  zon 
het.  wanneer  do  een  bon  bozig  hield,  Ktrekkon  om  don 
ander  van  het  govaar  te  bevrijden.  Do  OnAtenrjjk^rs 
(TOegden  ej}  er  bij)  waren  niet  zoo  machtig,  dat  do  an- 
dere Vorsten  y  santen  wel  verbonden ,  hon  hot  hoofd  niet 
souden  kunnen  bieden ,  en  deze  Provinciën  vonden  in  het 
begin  van  bare  omwenteling  geen'  Torst  ter  wereld,  die 
vat  vreefi  voor  de  Spanjaarden  haren  Oei^anten,  gezonden 
om  harn  xaak  lo  rechtvaardigen,  het  onr  durfde  loenen; 
mnsr  raet  de  hulp  van  Ood  wareu  xij  tot  zulk  enno  maoht 
gekomen,  dat  xij  den  Koning  van  Spanje  niet  vroeedoo, 
en  velen  van  die  Vorsten,  die  haar  geminacht  hadden, 
thans  hare  vriendschap  begeerden,  Tn  bjJKonderhodGn  tre- 
dend ,  gewaagdm  xij  van  do  Hanzesteden ,  die  te  voren 
Wkbkei».  N*.  37.  3 
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rendo   la  loro  cognoadcnia,    U  nominavono   ribelli 
ma   altimainfnte ,   vedendo    che    la  sola    reputatio 
della  loro  mossa,  haveva  Ubcnita  la  citttL  di  Bruiisirich, 
bauao  cognosciutu  quaiito  ptestigto  ooasioteva  in  ^ueat' 
amicitia  et  hannu   cercato  ogni   via  per  fiirla.   Co: 
questl  Stali   banno  deaiderati  di  circoiteertvere  quevU 
mutua  huona  voluntA,  eho  paseano  con  V'  Scr».  co 
quftlcho  capitulazione ,  poiche  restaikdo  in  questo  mod 
inccali,  inoerti  et  debolï  b-utü  ee  ne  possono  aperare, 
et  quanto  piü  cognosceudo  la  sinceriti  del  trattoie 
V*  8cr>^  hanno  confidcnza  che  qncllo  che  promctto  da' 
per  eseer  atteso,  taato  piO  eono  «ccitati  a  renir  ü  tal, 

elke  Terstuulfaonding  met  baar  rermfschuwdBn  90  h$at- 
rebellen  Doemdeo,  maar  tea  niette  Kioudo,  hou  <lo  luun 
alleea  van  hunao  hulpbiediog  de  «tad  Brimtwiilc  verlost 
had,  orkoad  haddon,  boovool  iichlbaarheid  xij  aan  bat 
bondgeoootschap  mot  hunne  Republiek  t«  danken  KOudea 
hebbeu,  «n  dan  ook  allo  middoloD  baddoo  aangowend  on 
dat  bondf^enootschap  tot  stand  to  brengea.  ')  Daarom 
beierden  do  Staten  de  wederzijdscbe  goede  gezindheid 
door  oeoige  te  ontwerpen  artikeicm  te  omaohrgTen;  want, 
kvraia  bot  oiot  daartoe,  zoo  xoudoD  er  tdecbts  gering, 
OQzokoro  on  svakke  vruchten  van  da  Triendscbap  te 
wachtea  nijn,  en  al  vertrouwden  zjj  do  oprochtboid,  dio 
do  ünderhandoltngen  van  U.  D.  koamorkt,  kennende  het 
woord,  door  U.   D.   gegeven,  toch  begeerden  zij  daartoe 
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1)  llior  hvbboi  d«  Hwrea  d»  ukMi  rarwwdi  hol  bondgnooteelitp 

mrt  (Ic  ütaxe  u  den  ruilcrtocht  tiur  Braniwijk  luomfjtv^K'mn.  Don 
niilrrtocht  wordt  men^iuikn  vtrnirld  »!•  (crmocdclykiï  MaIeidiD(| 
Tn  d«  bovogiiif  r«s  ^pmol■.  OidnbinieTalts  tc^partlj  Tond  b*- 
bac^a  ÏB  <^o  vounCalliac,  rmioer»  bad  dv  AdniuM  Urt  Üta  tMbt 
dooD  boalnitMi,  eo  wa»  dïs  Toontvlling  amir,  too  kou  hÜ  nmigannül* 
voor  i]e  oortMll  raii  drn  drcigpadvn  oorlog  doorgMu. 
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el  jiLTcid  esso  Hgf  Mapio  hebbe  oomniiBsionD 

Signnri. 
Qunndo  fii  qui  l'Ecc^'S'  Tomaeo  Contnrini,  vi  tenor- 
gltnc  alcuuo  propiwito  per  ttlrini^eni  in  ainffderatioiie. 
niB  nnn  fu  as^roltiit».  Che  esai  sonn  (n  ntato  ilinVrnnie 
dei  ['rindpi  di  lUtlia ,  tiqimli  couteiitamio^i  riell»  tieuU'a* 
ItM  di  V"  Hor*,ne  osfwttano  noiidinieiin  all' nocnRinm 
promti  soccorsl ;  mft  loro  potio  jKUfti  qoi  fuwfti  lontani 
nocesattnva  di  saper  diHtin  tarnen  te  che  coaa  si  pot-diao 
prometter  deUi  amici  e  cavar  beneficio,  oome  ïa  sola 
funa  degPajuti  che  U  8annn  prcjiArarKi ;  ooncludnndo 
mi  ciaflcdno  di  loro  piii  voltr  dlaae ,  che  queHt*»  ProvinHe 
Dua  uetlono  dï  buorfh.  voluntjl  aUa  Bcr"*  Hcp'^  et  noo 

te  komen,  eu  ■zélh  bod  do  Hoor  Bla^nis  eomtnisila  daartoo 
Tan  zijno  Hebren  ').  Toen  Z.  Exc.  Toua.in  ContarinJ  hier 
VI8,  wu«  or  DiuC  bom  goeprokon  over  hot  sloiton  van 
eea  verbond,  naar  moo  had  er  goone  ooren  naar  ').  Z|i 
wartm  in  een'  andoren  toestand  dan  de  Varstcni  ran  Italië: 
dexen  vergenoegden  xiefa  met  <lo  oDBJjdighoid  van  tl.  D., 
daar  zij ,  b)«  het  or  oft  aankwam ,  spoedige  bulp  van  U.  D. 
konden  verwachten;  zij  dHar«ntftg«n  waren  bier  op  ooo 
verren  afnrand,  hctgenn  teweeg  brnnhl ,  <Iut  zij  l)f>[p»ald 
moesten  weten  w»t  sij  cich  van  de  vrïenilt>n  Iconden  be- 
iDren,  gelijk  <]o  andere  partij  uit  bet  gerucht  alloon  vaa 
de  halptroopon,  welke  voor  haar  stnan  gereed  gemaaVt 
te  worden.  Tr-n  besluite  zeiden  mij  beidua  meer  dan 
eens:  dat  deze  Provinciën  in  goede  genegenheid  niet  on- 
derdoen  voor  U.  D.  en  dat  zij   ook  niet  zullen  onderdoen 


l]  A.  L  Ae  StalCD  rsn  Zreliiiid.  Mtoo  biybt,  hw  dru  t'raHnciv, 
vur  da  Priiw  WW  twl  rermwht.  At  tiithar»tiiig  van  oea  oorlog  tn«t 
OMKnriJk  fOrilt. 

X)  Arend.  D  Til  Bt.  II.  h\.  Zü*.  3t<S.  In  't  TOorJMr  tu  1614 
WM  T.  CooUrini  bier  MiigekoiiMQ. 
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oedoDo  neanco  dl  efietti,  qoando  «e  ne  poasono  pio-^H 
mettoro   il   correspondente    con    qualnhe   moggior  'l'^^l 
oorewa  che  di  parole  ufficioee,  et  cho  bc  V*  8er*  non      " 
Tolewe  entriire  in  una  confederatione  gcneral? ,  polrebbe 
fonname  una  partïcolare.     Bi  in   tutti  qacfiti  disoont 
mi   tratt«nni   dopra   ï    gcncrall ,    testifieuido    Vottitns 
Toluntd    detl'    EE.    VV«    verso    i  S^i  Stiiti,    la    grsn 
atima  chc  ha  scmprc  iatta  dclla  loro  amtciriu   cl  Ia 
coafidenxa  che  tiene  in  usd,  è  uguale  alla  prontezza 
aggiangendo  che  il  foadamento  dell'  amicitia  all'  aUf- 
anze    fra  i   Prindpi    è  posta   nclla   voluuU   et  nella.' 
flomiglianzft  di  intereAsi,  onde  Ie  dichiarationi    et  1« 
ecritture  in  tal  stato  Bervono  per  ÏT  piü  per  oirconstaoM 
non  ncceüsjuie  et  alconc  volte  piA  toHto  nocendogti  ohs 
altrimeiiti ;    che    per6   ritrovandosi   Puno   e   Taltro  in 
questi  termini  fra  la  .Ser'*  V-  ed  i  S»!  Slati  non  è  venuto 
fin  hora  oc(^  di  pubblicar  maggionuente  la  loro  buo 


I 
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ia  daden,  wanoeer  sjj  xich  beloven  mogeu,  dat  die  mét 
gciyko  dadcu  beantwoord  zullen  worden,  ea  met  grootar 
waarborg  dan  van  beleefde  woorden;  wilde  U-  O-  in  geea 
algemeen  bondgonootaehap  treden ,  loo  Koa  bjf  eun  U^ 
sonder  rerdrag  kunnea  ilDiten. 

Op  al  deze  redenen  heb  ik  mjj  tot  atgemoenbedcn  h<h 
paald ,  betui^endo  de  be«te  gezindheid  van  Uwe  KxeeQ. 
jegens  de  Hoeren  Staten,  de  hooge  waardo,  difl  tij  stoeda 
aan  hunne  vrienJ^chap  gehecht  hebben,  ea  het  vertruuweni 
dat  2{|  in  b«a  steUoD,  eao  venrouwea  efon  groot  als 
hare  bereidwilligheid.  ïlc  roegde  er  bij,  dat  de  vaatig- 
beid  dor  bondgenootechappen  tuascbou  Yorsion  gelegen 
Il  in  den  goeden  wil  en  de  gelijkheid  van  belangen: 
Tandaar  dat  verklariagen  on  opBchriftstolling  meottal  niet 
Boodxakelijk  zgn  en  aoms  veeleer  schaden,  en  daar  de 
nrhovdmg  taMeheD  U.  D.  en  do  Ueeron  Staten  xoodaidip 
i»y  soo  ïuxti  QT  tot  duBver  geeno  noodsakelijkheid  bestaaa 
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corrispondensa ,  e  al  cj  è  fatta  la  coUegationo  colle 
cittil  AjuiatichQ,  rï  è  stato  pensato  con  graa  prudenu, 
poicbè  eracndo  quelie  sotto  diversi  govemi  non  coai 
{acUm^  in  un  iDstanU  ri  poseiao  venir  Ie  volont^ 
dl  tante  cittd  riunite ,  governandosi  con  un  solo 
cons**  et  oeeervandoei  in  0«  gtesse  continuamento  li 
med°>'  pensieri,  poeeono  facilmt*  in  ogni  tempo  dimo- 
straro  off^tti  della  lom  huona  voluntiL  ai  amici ,  ^enza 
aitre  prece^eati  publiohe  dichiaratïoni ,  come  lasciando 

I  da  part«  iutlo  Ie  coee  vecchie ,  ta  pud  benia""  cogno»» 
ccro  per  quello  H'è  senxa  minima  obligatione  oi>erato 
qn«Mi  v\0  terapi  per  beneficio  di  queali  Principi  d'Italia. 

*Bt  cosi  mi  non  trattenuio  Roinn  nioftlio  ho  potutu  ttopra 
la  guneralitA;  ancorche  da  qneflti  5^  mi  (ome  parlato 
utai  BtrHtiuiicnte ,  et  dicerono  di  forlo,  come  da  Be 
4temi,  non  dimeno,  csscndo  una  part«  del  presente 
gorerno  et  due  delli  nove   che  oggi  mi  hanno  dato 
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om  oaa  hanae  goede  Terstaiidhouding  meer  openbaarheid 
to  goren.  Kn  in  hier  cene  vorbintenifi  met  de  Hanenfltcden 
tot  ttaDil  gekomea,  zoo  i»  dit  met  groote  wgsheid  bedacht, 
T«rmitii,  doardeien  onder  vemchil lende  Regeerinf^n  «taan, 
de  wil  <ran  zooveel  stodoa  niet  zoo  gemakkelijk  ia  oes 
oogenblik  overeen  te  brengen  t«,  terwijl  waar  twee  Staten 
elk  door  Mne  Vergadering  beheeriwbt  worden  en  voort- 
dnnmd  dezelfde  bL^^inselen  toegedaan  blijven,  Kij  gemak- 
kelijk  ten  alltfn  l|}de  hunnen  goeden  wil  met  daden  aan 
elkander  kunnen  toonen.  Gelijk,  alle  oude  voorbeelden 
daargelaten,  be«t  kan  blijken  uit  hetgeen  tonder  de  minste 
verplichting  in  de/.e  laatste  tijden  ten  dienste  ran  de 
Vorsten  ran  Italië  verricht  is. 

Don  heb  Ik  mij,  zoo  goed  ik  kon,  tot  aigomoonhoden 
bepaald,  ofschoon  die  Heeren  vrij  stellig  spraken-,  wel 
zeiden  xij  dat  zij  zulks  deden  als  alt  zicbzelven;  dook 
daar  cy  deel  uitmaken  van  het  tegenwoordig  Bewind  en 


audiüuxa,  6  beu  credibile  ch'U  cunci^Uo  «a  anohe 
cQinmnnc  ncUi  nltri  et  che  forse  per  simU  rispetto 
taauo  andjtti  con  pono  rattcnuta  nclia  puh*  rit'jxwtA 
per  prfindor  Toccaaionc.  Il  B""  di  Ilani(rvell,  anccir  ch© 
Ubvru  tU  fubbru,  non  ha  pututo  per  la  sua  debitlezzA 
intorvenire  hoggi  nei  Statï  ünli,  ma  prima  di  partire 
an(ln>  vitiitarlu  ot  8igniücati(.IoU  Toccaaiono  della  min 
venuta,  osserverö  i  suoi  conoetü. 

El  S'  CarltoQ,  cbe,  olln»  la  carttia  Ui  Ambi*,  tieoa 
anco  quello'di  CunsiKliere  di  Bua  Mae«ta  in  questo 
Consiglio  di  SlaUt,  chü  dulibvra  duUa  gueira,  h  staio 
ho)igi  a  prender  il  poBsesgo  del  suo  ofiicio  el  mi  bft 
dcttu.  cho  et  è  ragioitato  in  eaao  luiigam**  düll'  i^^ 
di  V"  Ser**,  et  che  cognosce  psser  ottimn.  Tintentlone 
di  queeti  Sr^   vorso  la  prosperitd  rli  lei,  ma  clie  uon 

lot  do  nogflii  behoordeo.  dio  my  tiedon  audiëntie  ge^ovett 
bobben,  19  hot  wol  te  goloovon.  dat  de  andoren  or  even 
zoo  over  denkeo,  ea  dat  zy  mia»Bhieii  bfj  het  officieel* 
antwoord  Mechls  een  woinig  achtorhüudemdheid  hehlien  to 
acht  guiiumflu ,  otn  «ea  aanloop  tut  duidulijkor  verkiaruif^ 
to  hebhon.  De  Heer  van  Ramevelt  hoeft,  ofschoon  hg 
Try  van  koorts  is,  wogoos  zyoo  zwakte  hedon  do  Tor* 
gaderiog  dor  St.-Gren.  niet  kannen  bijwonen;  maar  viór 
mijn  vertrok  aal  ik  hoin  gaan  bexookeo  od,  hom  de  reden 
viin  mjjno  komst  bekend  makend,  cal  ik  cyne  dankboeldon 
traohiou  te  teorra  kennen. 

De  Heer  Carlotoo,  lUe,  bohalvo  de  betrekking  raa 
Ambaaaadeur ,  ook  die  rorvnll  van  lid  voor  zijno  M^jeatMt 
van  don  Baad  van  8tato  alhier,  welke  Raad  over  oorloge» 
taken  beraadBlaagt,  hooft  daarin  heden  zitting  genomeo} 
hij  heeft  mij  gexegd,  dat  er  in  dien  Raad  lang  en  breed 
gesproken  ia  over  de  zaken  van  U.  V.  ca  dat  hy  vertteao 
heeft,  dat  die  Hoeren  de  beste  ToornemenH  hebben  otn 
uw  belang  te  bevorderen;  maar  dat  xy  geen  pereoneik  zyo. 
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«nnii  ^nti,  ohe  «iano  sopra,  Ie  ceriiuoaie,  ne  si  appA- 
gano  intiorameute  dl  complitnenti,  nu  bUogna,  quando 
81  ba  bisogno  di  loro,  proc«der©  eeco  alla  libera,  et 
coai  faniio  etwï  cogli  altri,  et  cosi  detitdcrarebbono 
iotenderei  colla  S^r"*  V';  ch'egU  Imvendo  praticato  il 
govemo  del  Re,  buo  Signor,  quello  di  V*  Ser**  et 
queUo  dei  S^  Stati ,  che  tutti  tre  questi  Principi  hnnno 
un  med"*  fine  et  la  med**  inteuüone ,  beaissiino  diB* 
poeti  al  commiin  benffido,  ma  la  sola  differcnza  che 
|C*Ö  consisto  nelli  consigUi,  poiche  Ie  BE.  VV.  aniano 
ta  ncutraliti,  et  questi  altri  voglitmo  uitcndersi  et 
aaiper  come  stanao  ineième,  che  di  c\b  mentre  è  stato 
a  Venexia  qualche  volte  gettato  un  poco  di  seme  nell' 
animo  dell'  EE.  VV.  il  quale  aeHene  non  ha  partorito 
frutli  a  suu  tumpu,  prega  nun  dimuno  I)iu,  cbo  al 
faccia  per  1'avvenire  che  non  digperda,  poiche  essendo 
proprio  del  sapicnte  il   mutar   tal   volta  oplnione,  et 


difl  op  coromonios  goatcld  zijn  of  itich  torredoii  Btollan 
met  compllrnentea;  naar,  «U  men  hen  aoodig  heeft,  moat 
nMO  mat  hen  Trjjait  to  werk  gaan,  en  zoo  gaan  zij  ook 
mM  anderen  om ;  tlflrhalre  soudon  zij  bpgeeren  zich  met 
U.  1).  te  verHtuau;  bg  had  (zoido  hij)  de  regeering  Tan 
dan  KcMting,  tijnen  Hee«ler,  die  van  C.  H.  en  die  van 
do  Heoron  Staten  Ipiistudooril;  allo  driu  baddon  eonzelfds 
doel,  en  varen  ten  zaemte  gezind  om  het  gemeene  belang 
to  bovorderea;  maar  het  eonig  rorscbil,  dal  er  boataat, 
i«  gelogen  in  de  wijte  ran  uitvoering,  daar  U.  fixoell. 
de  onzijdigheid  behartigen,  en  die  anderen  willen  weten, 
hoe  zi)  umcn  «taan;  te  Venetië  watt,  zeido  hij,  aom«  een 
weinig  zaad  in  den  geest  ¥aa  U.  E&c.  gevallen  zonder  op 
te  komen  on  ton  zijnon  cjjdo  vmoht  voort  te  brengen; 
maar  hij  bad  God  muttemin ,  dat  bet  in  't  vervolg  niet 
gebeuren  mocht,  dat  ïnit  ventrooid  werd;  daar  het  den 
wgzo  eigen   ie  soms  van  meening  te  Toranderen,  en  daar 
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havrndo    V^    Ser**    co&i    bella    uccasiuuc    ilJ    fitrlo 
presuntc  senza.  ehe    nenflun  ntf  poesa  prender  ombrn, 
tien  baona  speranza  di  qaalche  btioe. 

lo  soQ  dioiorato  onco  con  esBO  sopra  i  U.*rmuii 
generali  deUi  di  twpra,  dichiarando  luttavia,  cbe  su 
buona  la  volunti  dell'  EK.  VV.  vereo  questi  8^ 
8taü 

Dair  Haya  a  8  Aprile  1616.  Di  V-.  8*. 

Humil"™  ot  Dev^  Servilore, 
Giov.  Batt  lioaeUo. 


4 


Ser"»  Principe  I 

Mariedi  mattina  capitano  ai  querti  S^*  quattro  corrièri 
espoditi  diii  C^^  Enicsto,  Qnv'*  doUa  Ghelrin  c  dai 
«llri  Gov'^  di  qiiolli  pae«i,  con  awiso,  che  11  prendü 
Spg"  di   Wesel  et  altre  piazïe  s'erano  rivolti  a  Horgh 


U.  D.  ralk  eene  solioooe  getej^nheid  beoR  om  dit  thani 
to  doen  sonrlar  fint  iomand  hot  misduidon  kan ,  koostude 
hij  goede  hoop  op  wat  (foods. 

Ook  met  hfltn  ben  ïk  binnen  de  boven^mt^lde  algemeens 
termen  geblov)>n,  loob  verklareude,  dat  U.  Exooll.  eene 
goodn  K^tneji^ithoid  jegeoB  de  Hoeren  Blaten  koustoran. . . . 

Uit  den  Haag  8  April,  1616. 

Van  ü.  D. 

do  ondordanigeto  on  toogon^^f^onete  dienaar, 

Giov.  Batt.  Lionollo. 


Doorhiehtigate  Vorst! 


Dinsdag  morgen  kwamen  bij  de  Heeren  alhier  aan  Tier 
couriers,  afgu2oriilcD  door  Oroar  Ernst,  Oovvomour  van 
Oolderland,  en  de  andere  Oooverneord  vao  die  «ti-eken, 
met  het  bericht ,  dat  de  Spaansohe  gnrnizocaon  van  Woael 
aa  andere  plaatsen   te  Borg   waren  gekomen   ten  getale 
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in  Qum°  di  700()  huomioi  apiedi,  IfiOO  cavaUi,6pesBi 
a  canoDi  et  300  oarri  di  manitioni,  et  che  havevftno 
gettato  un  ponte  su!  Keno  per  paasar  di  quft,  ftc^nza 
H^wni  Dve  habbumo  il  disaegno  di  andare,  no  cho 
oose  escguire;  suhito  fiirouo  chiaraoio  in  RonsigUa  il 
S*  Principe  Mauritio  et  altri  Signori ,  the  qtii  si 
ritrovano,  et  e'h  egpedito  iiumediatamente  ordïnti  alla 
cavalcria  Êt  buona  cgUAnUtil  di  f&nteria,  che  si  sptcga 
BTnoti  neila  Ghelria,  scrivendo  al  O  Eraesto,  cha 
accKsca  U  prtsidli  di  Reea  et  Meric  et  altre  piane 
di  Cruntièra  et  stia  alLVrta  sopra  li  dissegni  di  Spag", 
per  iinp«dirgli  ogni  cosa,  che  t«n1ano  a  far  d'impor- 
tant<;;  ri  Bono  forraate  gran  quantitA  di  lettere,  laa- 
dando  in  bianco  tl  g^omo  ed  i  nomi  dui  capitani, 
accio  il  Principe  Mauritio,  havendolc  appresso  di  M, 
possi   da   un   hora  all'altra,   cosi   di  giomo  come  di 

Taa  7000  man  voetrolk,  1500  paarden ,  6  stukben  geachot 
en  300  inuuitiewagenB,  en  dat  zy  twna  brug  ovor  deo 
Ryn  geslagen  Hadden,  zonder  dat  men  wist,  werwaarts 
zij  ^\ux  hadden  xicb  tu  rk-hlen,  uuch  vrst  uit  te  roeren. 
Dsdohjk  werdwn  in  de  Vergadering  geroopen  de  Heer 
Priua  Maiu-iis  un  uudere  Uoercn.  dio  zich  liiur  bok inden, 
en  er  is  onroiddellijk  beret  aan  de  «aTallerie  en  den  goed 
deel  der  infanterie  gezonden ,  om  meer  voervaorts  in 
Qolderlfind  op  te  rukken  mot  nchriftelijk  bericht  aan 
Qraaf  E^nal ,  dat  bij  de  garnizoenen  van  Beoe  en  Uerïc  ') 
en  andere  gronaplaaleen  Terstorko  on  op  zijne  hoede  zy 
tegen  de  plannen  dor  Spanjaarden,  ten  einde  hun  allefi, 
wat  zy  belangrijks  beproeven  mochten,  te  beletten.  Er 
lijn  een  groote  hoeveelheid  brieven  *)  gesteld,  met  da 
dagtcukuriiug  en  du  natnen  van  do  knpiteins  in  blanco, 
OjMlal  PrinH  Maurits,  ze  in  gereedheid  hebbende,  Ier  ieder 


l>  Bmt&uhk. 


2)  ■iMgeoumd*'  paltmte*. 
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Dotte,  fax  delle  eepeditioni  e  commiaeioni  ai  capiUol 
Betua  oJtra  conBultatione,  et  vi  è  oonoeswi,  chc  nd 
ogni  tivvÏHO,  che  ei  m<ivono  Spag"  verso  luogUi  dMm* 
portanza ,  oltre  l'incontro ,  che  havevano  del  O  Emeeto , 
Il  O  Henrico  chl  i»  i)ui ,  si  debbe  «p'mgere  avanti 
colla  cavallcria  et  dopo  Ini  nscir  a  campagna  lo 
ijl««»o  Principe  Mauriti'».  Vengono  ogni  hora  nuovi 
awifli  a  Sua  Bc»  di  quellu,  che  vanno  uperando,  ma 
non  ancora  vi  è  alcuno,  che  po«ea  cognuncere  che 
intentione  che  hahbino;  crede«i  per  il  pid  oommun 
ftcnao  che,  jiareiido  a  Spinola  di  cfwer  pregiudicato 
oeila  riputationp  ]>ct  Ic  terre,  che  prei«e  nltimamcnte 
il  O  Henrico  tiel  contodo  di  Ravensbcrg  mentre  ritor- 
nava  da  BrauoKwick,  vogHa  al  preüento  rimedianrt 
con  prendere  alcune  delle  quattro  terreneutrali  a  quei 
pae^ï,  il   ch«  faccndo  vien  apcrt&mentc  pregiudican 

aar,  zoo  oror  dag  ala  d«a  naflhta,  aan  do  kapiteins  oHen 
sou  kunnen  govon  zoador  rerder  beraad,  en  men  hoefV 
toegetitaan,  dat  op  het  corst«  bericht,  dat  de  Spanjaarden 
naar  oen  plaats  Tan  belang  oprokken,  behalve  do  troepen, 
die  OraaT  Rmiit  tf^gi'n  bon  lUtnToert,  Oraaf  Hendrik,  die 
hier  18,  met  de  ruitonj  en  ua  hem  Prina  Hanrita  zelf  te 
volde  trekken  aal.  ')  Br  koniAti  teder  nur  aan  Z.  Sxo. 
nienwe  berichten  wat  ziJ  gaan  uitvoeren;  maar  er  t9  er 
nog  geen ,  waamit  men  kan  opmaken  wat  f.ij  roorhobben ; 
Rten  deokl  mj  iilgemeBn.  dat  Spinota,  meenende  in  zrjn 
room  gekwetst  te  zgn,  door  ilieo  Qraaf  Hondrik,  van 
BruMwijk  terugkeerenJe ,  onlang*  in  bot  Griuir«ch«p  Ra- 
vensberg  ecnïgo  ploatseti  bezet  booft,  tbaus  Ktjne  eer  wil 
heratellea  door  eonige  van  de  vier  cmzijdige  piaataen  aan 
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M  Men  cir  mt  ovrr  dfEn  ïxweginz,  die  door  d<*D  0«Mnt  onTol- 
Icdi;  bericht  vrordt,  op  gtoad  na  da  BawL  der  SL-Oea.  Tcrbiald 
wordt  in  Aiwd,  D.  lU.  Ht.  II,  bL  «M. 
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)'  accofdo,  nel  f|iialc:  aomüuCamento  fHironu  qQoaUi 
dichiunito  lu^utrali  ui  cbe  ooei  doveBwru  rimiuiere 
MQU  ctseier  Qiol^stnte  da  uloun  delle  parti.  Altri  sü- 
nuuiu,  L'he  questu  mo6sa  habbïa  fuic  aiag^ore ,  intea- 
dendosi  ch'al  prest-nte,  sotto  aome  di  empire  )e  com- 
paipüt!  l'Archiduca  avcroace  auai  di  gent«,  riducemlone 
alcunt>  citi'jtmnta  fanti  fin  alU  diiconto;  il  che  »«  H 
ondnl  i^coprf  ndo  «seer  vero.  si  troveranno  questi  Big**  B^ 
molti  proDti  dl  impedirli  ogni  progetio,  ma  st  SpagU 
«i  IraU^^nevano  li  picculi  acqui^i ,  come  di  quuUe  l«rre 
□euiriili  et  di  altre,  vhe  non  eono  furtezze,  vi  e  qualoh^ 
opi&ione,  cli6  Ü  Ü'*  8tati  non  si  muoveranuo  niente 
piu  di  quello,  che  faciaao  per  propria  inclinaüone 
^enza  quello  moUvo. 

KitroTo  confinnuto  (|U(3lio  nhn  ri veren tanionto  Bcrissi 
i  primo  Aprile  all'  Ecc"^  W.  sopra  la  coDimlta,  che 


deso  Undei)  to  ontnomen.  Dit  doende ,  ovortroodc  hy 
btükbaor  do  ovoroeukomst ,  by  welke  die  plaatieo  uitdruk- 
kotük  oniüjdig  zijd  vorklnard,  op  grond  waarran  xij  van 
gMne  der  partijen  oYOrla^t  mogen  l^deu. 

Anderen  ranenen ,  dat  dexe  bRWf^giIlg  meer  baoo^, 
daar  raca  vurstoat,  dat  de  Aarlsliurtog,  ondor  bot  toof- 
goven  ran  de  compagnion  roltalltg  te  maken,  xgneltnjga- 
maclic  leer  rermeordort ,  eeaige  oompaguicn  van  50  man 
lol  200  von^torkondo.  Zoo  dit  waar  zal  blijken  te  wezen, 
lallen  de  Ueerea  Staten  gereed  zijn  hem  alle  voomemeiu! 
te  btilouon;  maar  zoo  du  Spanjaarden  zich  bepaalden  tot 
die  kloine  aanwiusten,  te  wuten  van  die  vier  ouzijdigo 
en  andere  plaat«oii,  die  geen  sterkten  Etjn ,  meent  men 
hier,  dal  de  JJeeren  Staten  nich  niet  zullen  roeren  beven 
hrtgeon  ztj  zonder  die  Iwwengroden  nit  eigen  goedvinden 
znaden  «erricbt«n. 

Ik  vind  bevoatigd  wat  ik  den  eoraten  April  oerbiedigigk 
aaa  U.  Exoell.  geschreren  beb  orer  de  beraadslagingen, 
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ü  tien  in  qiie«tï  Steti  circa  di  rotnper  la  f^ncm  n«{ 
poesi  di  CIatcs,  essendo  verissimo  chHl  Principe  Ia 
deiiidera  et  cosi  tutti  li  huomiai  di  KQerra,  alctme 
Provincio  e  cittA  marittime;  ma  dall'alira  piuta  Ie 
altre  et  i  popolï  niAlvoIcntièri  vi  oonsentono,  ne  non 
HOQo  portati  dalle  neoeanitiL,  onde  non  sï  sa  ohe  giudicïo 
fiu«  della  risolutioDe ,  ma  questo  negotio  posea  aecretia- 
einiamente,  acciö  nou  vongtii  il  notitia  deU'  Arciduoa. 
Ho  saput4),  cho  qu«stl  S''  hanno  t'intentione ,  finita 
che  sia  uaa  volta  questa  gnt-rra  di  Clcves,  di  volar 
trattenorc  molto  di  queUo  che  havernno  acqniittatl,  per 
w  steaei ,  percbè  l'Ëletlore  di  Brandenbargb  Ü  ri&ancbi 
Uitte  Ie  speae  fatte,  laquale  fin  a  quest'  hoTa  arriva 
grand**  somma  et  avanti  ai  finisca,  potri  &nalm**  wot- 
montare  al  valor  di  l'isteeso  paese  et  alla  possibiliti 
di  pagare,  et  perciö  1'ËLettor  ne  reuta  molto  a£Qitto, 
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die   hier   gehoud«D   worden  betreffende  een  vredebreuk  ia 
de  landen  van  Cleof:   hoc  is  leer  waar,  dnt  de  Prins  die 
Terlaogt   en  de»geltjks   alle  knjgidieden,  boaerens  eGnig*4 
ProTtncicn   on    r^oeatcden,   maar   daarentegen    do   andera  i 
(steden)   en   het    volk  er  ongiume  in  toentemnien  xullaa,' 
zoo  zji  er   niet   too   genoodzaakt   worden;    VMbalTO   me 
niet  weet  welk  oordeel  Ie  vollen  over  hetgeen  er  besloten 
aal   worden.     Maar   deze  zaak  wordt  niteriit  geheimzinnig 
behandeld,  o^idat  de  Aarlsbertog  er  geen  kennie  van  bekome. 
Ik  beb   Temoraen,   dat   de  Hoeren   Staten    bet    voor- 
nemen   hebben,    als    deze    oorlog    van    Cleef   eens    gA-' 
eindigd    zal    zijn ,    voel    van   hetgeen    zij    iagenumen    heb- ' 
ben,    voor   zielizeUen    te    behouden,    opdat  de  Keurvorst 
van     Brand<^nbarg     ban    al     de    voorHchotlcn     vergoede,' 
welke    than»   eeo   overgroot»   som   bedragon,   die    voordat 
zij   aFgeloBt   za)    zijn,   lichtelijk    do    waarde   van   bet   tand 
zelf  kan   te    bovengaan,    zoodat  de  aflossing  onmogeiyk 
zou  ^jn. 
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perchë  non  vede  come  potor  venir  un  giorao  a  capo  dt 
qnesta  stu  pretentione,  per  sostentAr  laquale  vftconra- 
mando  11  restii  dt  snoi  stati  in  tante  straordinarie  gpcse. 

E  venuto  aviso  che  l'Admiral  Spilbergen ,  chi  partj 
con  cinqao  gallioni  armati  di  Anisitvniain,  abbia  ccimbat- 
tnto  «  preao  nel  mar  del  Sud  otto  CO  gallioni  Spag"  che , 
Msendo  cinque  aiml  cbe  fauevano  la  colietta  pet  questi 
mari,  ae  ne  ritomavani»  ricdii  di  millioni  di  om,  oude 
la  piazza  è  moUo  consolata.  EMai  armano  altrl  gallioni 
perandare  incontro  quelli  dell'  ammiraglio  o  far  U  scorta. 

£  nato  iu  qu«Kti  pa«si,  especiabneatc  nclla  provin- 
da  di  UuUanda,  una  grave  et  importantissiiua  quc^ 
tiooe  (t&  ministri  dclle  loro  chiese  fiopra  cinquo  punti 
della  loro  religlonc,  per  quali,  divideDdosi  nella  cr& 

Da  KoDrrorat  is  ia  groote  vorlogonhoid ,  omdat  hij  oiet 
ioiiet,  hoe  hij  ooit  dio  zwarigheid  to  boveo  zal  komen: 
tatuB&ohea  om  zijdu  uuaspraak  op  di»  landen  l«  baodhavea, 
rertoort  hjj  bet  oTorigo  van  t^xke  Staton  mot  sulke  buiun- 
gewona  uitga  «an. 

Br  ia  eet)  berioht  gekomen,  dat  de  Admiraal  Spll- 
bargan,  die  m<jt  vijf  gowapondo  galjoenen  van  Amoter- 
^■m  iraa  Tortrokken,  in  da  zuïdzea  acht  (9)  Spaaa- 
■che  galjoenen  aangetast  an  genomen  heeft ,  die  na, 
vtff  jaren  lang,  io  dio  xoa<}n  schatten  opgedaan  te  heb- 
ben, miUioenen  gouds  rgk  terngkeerden.  Hierover  li  dio 
ütad  zeer  rerbiüd.  Uod  rust  andere  ga1jo«ncn  uit  om 
dié  van  den  Admiraal  tegemoet  te  gaan  en  huiawaarta 
te  geleiden. 

Kr  is  in  deze  Provtneieo,  bepaaldelijk  is  de  Provineie 
Holland,  oen  zwaar  en  zeer  gewichtig  Temchil  ontsrnan 
tuwhen  de  dienaren  van  htume  kerken  botrelFenüe  rijF 
pnntf-n  van  bannen  godadienst.  Daar  do  steden  en  liet 
volk  dosvregcna  verdeeld  rakon  en  de  knrkedieiuu-en  vr 
met   grooti)    drin:    over    twisten,  zoo    bojjvoron  zieh   da 
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deoza  Ie  cittö  ed  i  popoli  «l  dieputandoue  i  nüniBtri 
con  troppo  ardire ,  proourano  li  S^  8"  Gcnernli  dï  accor- 
darli ;  &u  hum  nou  è  statu  ptwsiliik' ,  urn  hanno  pr()hii>it« 
Ie  priïdichc  in  uicuni  luoghi  doUa  dottrina  ntiova  et  fatü 
altri  buoni  ordini,  che  ei  «pera  «uranno  bastanti  a  runo- 
ver  il  pregindtKin  della  commotiüne  pel  rispetto  poUti 


Dair  Haya  a  S  Aprile  1616. 

Di  V'  Scr-^. 

Humil»»  el  Dev»"*  Serv», 

Giov.  Batt  Lionello. 


I 
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8er»"  Principe! 

Havendo  al  preaente  1'Ecc*  VV.  coai  dalla  rispc 
futtami  da  qii(.-«ti  >Sif;iiori  ,  cnme  dalli  particolaii  ragi< 
narnend  tenuU  mi  da  dm  Dtfputati  dtille  provincia] 
potuto  comprendere  una  gran  pan«  d«Ue  Loro  inoli^ 


Heerao  StaMa-Oeooraal  ie  bij  te  leggen.  Tot  dusverre 
is  dit  niet  gelakt;  maar  zg  hoblHm  in  eenige  plaatHO 
de  predüdng  van  do  oieuvre  leer  -rorbodoa  en  andere 
goode  Terordedeningeo  getrnffen ,  die ,  zoo  nten  hoopt, 
Toliioaode  ZDlIen  zijn  om  do  ongimstigo  govolgon,  dio  de 
beweging  ten  aanxion  der  itaatkunde  hebben  kan,  uit 
dan  vag  te  numen. 


4 


Uit  d«a  Haag,  den  8  Apr.  1616. 

Van  U.  D. 
de  oadordaoigato  en  toegonegonsto  dienaar, 
OioT.  BatL  Lionello- 


Doorlnchtigato  Vorst! 

Uva  Bxcellentioa  hobboo  uit  het  mij  door  de  H«eren 
gageren  antwoord,  soowol  als  uit  de  reduiiea,  door  d«j 
twee    godepuiccrden    der    ProrJncion   tot   mij   gohooditn 
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utioni  Ter»  la  Ser*"  Rep"  ,  non  devo  aggianger 
allro  del  mïu  debule  giuUicio  sopra  quello  che  si 
poB6i  Bi>ürare  clrcn  l'ottener,  quando  strlngesee  U  bi- 
sogno,  atcun  nuniorn  di  0ol(]al«flca  di  (\ua»i\  pacsï, 
non  appart«nendo  a  me  dis^^orrere,  ae  H  6^  Stati  Gnli 
fossero  Hrmi  in  Toler  prerulorsi  all'  oocaeione  per  tdrar 
avanti  qualche  piü,  ifitretta  int*>lligen7Ji  con  V*  Scr'*,  ma 
ppr  tl  rimanente  bo  potuto  parlarv  cun  qualchtfduno 
Don  t«rmiae  di  discorso,  et  T«ngo  persuaso  è.  vedere 
che,  non  Eacendosi  qui  la  gucrra,  larilmonto  ei  havcreb- 
bero  pel  Bcnritio  di  V»  Scf-^  gente  k  piodi,  vassdli, 
et  capetani  di  guerra  d'esperieoxa  e  di  graa  valore, 
ma  convcaondofd  gucrreggiare  di  qui,  non  fd  stima 
oooi  facile  a  poteme  levar,  meutre  nou  ni  vin  una 
precëdente  ubbligutLone,  poicbè,  nienlru  i  B*^'  Stati 
lioevaao  Alemani,  FrauceBi,  Inglesi,  Soozzesi  et  altri 


honna  ganegenheid  jegdiu  uwe  Duorluchtig-beid  Viioaen 
apmakao.  Diu  behoef  ik  er  verder  uit  m^D  gering  vor- 
itand  ntel  bij  te  voegen,  dat  men  hopen  mag,  dea  rer- 
limgd  on  dos  aoodig ,  een  aantal  soldattiD  van  deze  landen 
te  bckomon.  Hec  betaamt  mij  niet  de  vraag  te  bohandolon, 
wat  te  doen,  bijaldien  du  Ueereu  ëtateu-Oeoeraal  muchten 
bV{)?en  begeeren  zich  ran  de  gelegenheid  te  bedienen  om 
U)  voren  oen  inniger  Terstandbooding  met  Uwe  Uoorluoh- 
tigbeid  aan  te  knoopon.  Staar  toch  wil  ik  het  volgende 
melden:  ik  heb  my  met  iemand  geepreksgewyze  kunnen 
oadorboudon,  en  ben  daardoor  oTermigd  geworden,  dat, 
ali  hier  geen  oorlog  komt,  er  gemakkelijk  tot  den  dienst 
Tan  ü.  D.  voptvolfc,  Hchiipen  en  hoofdlïeden  van  ervaring 
an  groote  dapperheid  te  krygon  zouden  ziju.  Maar  al 8  er 
oorlog  moot  gevoerd  worden,  is  hot  niet  te  donken,  dat 
men  vui  hier  xoo  gemakkelijk  troepen  xou  kunnen  üobtim, 
zoo  er  geen  voorafgaande  verplichting  toe  be«tand ,  omdat, 
terwijl  da  Hoeren  Staten  l)utt«cherH,  Fraoiteben,  Jblogvlschen, 
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etrouieri  in  suo  servitio,  non  concederobbero  In  proprU 
gente  ad  nltri  Principi ,  no  mcno  cosï  fecilmente  iw 
potrebbe  levaro  soggettï  dl  valoru  da  queetn  siirvHio, 
nctqualA  por  havpr  occaaione  di  servJr  il  Prinripo 
Mauritio  piA  voloutieri  vi  si  iropicgano  con  poco 
stipendto,    che    non    farebbero    in    altri  luogbt   con 

niolto 

E  vonuto  h  parlarmi  un  cAvnlIier  di  f;<'<^Q  stima 
offerondomi  di  comlorn-  al  «ervitio  dï  V»  Ser**  duccnto 
ö  trecento  cavalli ,  et  che  troverebhe  altri  che  ne  fiu 
rebbe  611  7  a  8  ccato,  quando  clatidotd  iiui  in  psce, 
li  8"^  StAti  li  concedosscro  Hcenza;  discorrondo  m!  siïl 
TÏaggio,  che  si  fosse  aporto  il  pasfto  di  Grisom,  luide- 
rcbbono  paasar  in  numoro  dl  ottocento  itenza  ttvet 
battuti  in  alcun  luogo,  maasinie  acconipagnuLi  tli  quul* 
cho  numero  dl  pcdoni;  ma  si  dovci»ero  far  U  viaggio 
p«r  mot,   eeso  cvndunebbe  gente  fioritisHima,  ammta 


Scliotteo  on  aadera  Treemdelingen  in  hannes  dienst  oemea , 
zg  hun  nigen  Tolk  niet  aan  vreerade  Voreton  zouden  abtMa, 
en  ook  tkmwegens  zou  meu  oiut  ticht  geschikte  peraonen 
knnnes  vinden,  omdat  zij  Prins  MAnrita  lieT«r  dienen  voor 
vroinig  soldij ,  ilna  zij  oen  ander  dienen  zoadea  voor  hoogs 

•oldij 

JQcn  ruitorhopman  van  hoog  aanzien  is  m|)  komen  iprekoo 
en  hoed  aangeboden  voor  don  dienet  van  U.  D.  twoe  k  drie- 
honderd ruiters  te  bezorgen,  en  dat  hij  er  meer  zou  vin- 
don  ,  /.oodat  zjj  oen  getal  van  sevon  b.  achthonderd  zouden 
uitmaken,  wanneer  hier  vrede  bleef  en  de  Heereo  Staten 
hem  verlof  gaven.  Met  betrekking  tot  den  overioeht, 
leide  hij ,  dut ,  100  de  pas  in  Qrauwbunderland  open  wa«, 
zij  dien  ten  getale  ran  800  zouden  kunnen  posoeerani 
zonder  ergeaa  slaags  te  raken,  vooral  vergezeld  van  oon 
aantal  voetknechten;  maar  zoo  zij  de  reis  over  zeo  tnoeaton 
makoa,  zou  hij  xehoou  volk  lovereu,  volledig  govapend, 


I 
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come  qui  si  accoatuma  di  tutto  corpo ,  ma  1)C8ogn<^rebl>c, 
che  giunti  nel  atato  di  V»  Ser*'  trovaHsero  cavalli  pronti. 
lo  1'ho  ringraziato  mostrando,  che  V»  Ser^"^  aentirehbe 
con  obligo  questa  sua  buona  volunti,  laquale  mm  ho 
ne  lifiutato  ne  abbracciato ,  eescndosi  aoggctto  da 
potersene  valer. .... 

DalP  Haya  k  8  Aprile  1616. 

Della  V.  Scrt^ 
humil""'  et  devot""  serv., 
Giov.  Batt.  Lionell'o. 

Serenisaimo  Principe ! 

Sono  atato  questa  settimana  ^  visitar  il  B'  de  Barncvelt 
che  Bolo  boggi  a  uscito  di  casa  et  gli  ho  dato  parte 
di  quelle  med"«  cose ,  che  per  commissionc  di  VV.  EE« 
ho  communicate  ai  S<^  Stati  Gnli ,  dimostrundo ,  che  V" 

zooalB  hier  het  gebruik  is ;  maar  dan  zou  hot  noodig  zijn, 
dat  xg ,  in  den  Staat  van  U.  D.  aangekomen ,  paiirrlen 
gereed  vonden.  Ik  heb  hem  bedankt  en  gezegd ,  dat  U.  D. 
zich  Toor  zgne  welwillendheid  verplicht  zon  gevoelen; 
maar  zijn  aanbod  heb  ik  noch  afgeelagon,  noch  aange- 
nomen ;  hoe  het  zij ,  hij  is  iemand  van  wien  men  dienst 
zou  kunnen  hebben 

Uit  d.  Haag,  8  Apr.  iri6.  Van  U.  D. 

do  onderd.  en  toegen.  dr., 
Giov.  Batt.  Lionello. 

Doorlnchtigete  Vorst  1 

Deze  woek  heb  ik  den  Hoer  v.  Bamovelt,  dio  eernt 
heden  nit  is  gegaan ,  bezocht ,  en  heb  hem  de  zaak  mede- 
gedeeld ,  welke  ik  op  last  van  U.  Exc.  aan  de  HH.  St.-Oen. 
heb  bericht.    Ik  heb  hem  betuigd,  dat  zijn  persoon  voor 

Werkeh.  N".  37.  i 
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Sei^  havefise  oeUüsua  pcrsona  una  }mrtifx>lBjc  < 
et  Afiettione;  mostró  egU  di  ricevor  piao«r  <Ü 
ufficio  et  til  tratteniie  un  poco  dücxirrere  aopn. 
senti  aflart,  conchiudendone  il  auo  ragiontinuribn 
la  Ser^  V'  oon  la  eua  gnm  prudviizit  devu  tM. 
che  da  qucati  piccoU  principii  con  rArcidaca 
derivar  niaggiori  coustiquenze,  |>erchè  rAri-i' 
una  casa  della  (jtiolt!  sono  capi  riTiii>oraU>r 
dl  Spagua»  che  nou  vogliono  mai  abhaudooar  Ui 
ma  11  aoBtcnCaiio  oolli  ennNglii  ot  con  Ie  fora,! 
quello  ai  puö  anco  aggiungere  il  Papa,  e«sQndo 
manifeKta  l'occasione  che  ha  di  poco  di  kuona  vrth 
verso  la  Ser»"  Rep»,  et  iiisi«me  altri  Phncipl  li ; 
denii  da  Spag";  onde  deve  considernr  beno  Jk  i)i:' 
che  in  qu^tsto  negoUo  td  rappreecuta  boni,  oome  *}<  • 
che  puit  avveiiire,  nuuu^ime  rïtrovandofli  ianti'  i: 
nel  stato  dl  Milano;  che  per6  è  ottlmo  il  cojisifC- 


U*  D.  het  Toorwerp  was  van  een  bijzontler  Tertrovina  (■ 
toegenegenheid.  Hy  verklaarde,  dat  die  bdoefdlMid  ba 
geaoegea  deed  en  verledigde  zich  e«n  weinig  over  it 
togeniroordige  zsJcen  te  rodenooron,  sn  do  slotMm  wii^ 
dat  U.  D. ,  naar  hare  groote  wijsheid,  in  «wnncn'kiog  mnm 
nemen,  dat  uit  dio  kleine  be^sels  met  dos  AAH«lu<rt«g 
groote  gevolgen  Iconden  voortvlofiien ,  omdat  do  AarUhv'.-j 
tel  een  Uuis  behoort,  van  hetwelk  de  Koizer  tm  dt-  Kuniaf 
van  Spanje  de  hoofdAn  zijn ,  en  dezen  gewoon  zijn  dt>  Iiouia 
□immer  te  verlaten ,  maar  hen  enderstounon  mot  raad ' 
daad.  HiorbiJ  (Ecitkhij)  mocht  men  nog  don  Paua  voi^aa,) 
bigkbaar  weinig  grond  heeft  om  de  Doorl,  lii'-pubt. . 
te  zjin ,  on  bovendien  andere  Torsten ,  van  do  Spanja 
afhankelyk.  Dus  mooBt  U.  D.  noowul  bedenkon  boe 
zaak  tbsus  gesteld  waa,  als  wat  or  uit  kun  vonrlkooMJ 
vooral  diuir  er  zoo  veel  krijgsvolk  in  het  MiUiw»rbtf' 
Derhalve  wae  het  voor  U.  D.  meest  geraden,  haro  rrii 
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V»  P^T**  cl!  fiir  consapevoli    i  suoi  amici  dfUe  cose 

oorae  pa«8niio  et  iiilendowi  l»fine  con  quclli  che  li  pos- 

'ttODo  cMwr  utili,  in  particolare  con  Inghelterra  e  Pran- 

ItSM,  eebene  queata  d  per  Ie  sue  commotioni  innpcrlitA 

In  «t  fltfcisa ;  che  lui  &  !ierviti>re  di  q^uesta  fïér™'  Rep»^ 

et  detnJern  il   aao  bt>ne  cun  graii  t4>neriu\  d'afietto  et 

confida  che  l*EE.  W.  con  que!  savio  governo  che  è 

8UO  uaturalc,  sapraunu  ottinmmenU)  rcggvrei  A  quello 

negotiii  pift  inii'ortante  di  hupIIo,  che  euperficiahiiente 

appare;    il    giudicio    suo    concii^te    a    occultatanientc 

guardan!  dall'  insidie,  cuMt^diro  di]igentamente  lp  «ue 

CatM   dltalia  et  intcndcm  cogli  araici   vcrï  et  sinccri. 

[o   anco  pnriato   cn\   Frincipn   Mauritio  tt  con  altri 

Kg**  di   auttorit4,  che  tutti  desideraiio   la  proaperiU 

deHii  Ser*  V'  et  per  questo  aono  oommunaniente  in- 

cUnati   3  far  üwii'ine  quatche  piü  stretta  intcUigtrnza, 

fdicentln   di   eemr  ((aesta  la  hoI»  rtrada  di  Ihr  cnminar 


Igonoot  van  de  gebearende  xakon  ta  makon  on  zich 
■1  1«  vurttaan  met  dii^^nOD,  dis  U-  U-  v»n  nut  kondon 
in  *t  btivouder  tnut  Engeland  en  Frankrijk,  huexeor 
dit  laatfie  door  zjjne  bümentandBche  ontu«t«D  belot  ïa. 
(  Hij  wa*,  ïeidc  hü,  de  iliBniinr  ran  dt>  Doorl,  Rep.  en 
wenttchte  haar  welzijn  met  groote  ïnntghoid  van  ti^ngeno- 
Lfc  ifonheid ,  en  Yortroawdo,  Hnt  tJ.  Exo.  met  dat  wijn  holeid. 
^^BOt-irelk  hAar  oigoD  i»,  de  boste  partij  tullen  weten  t« 
^^Kiecen  in  dozo  zunk,  di»  gowicbtigor  is,  dnn  zJJ  npper- 
^^Krlakkig  Kubijnt:  zijn  raad,  aan  dn  Rop.  gej^ven,  yma:  i>p 
^  hare  hoede  to  zjjn  tc^n  geheime  aanslagea,  hare  Italiann- 
^^Mcke  Bloden  nnuwlcttcnd  to  bewaken  en  licb  met  ware  en 
^^oprechte  vrienden  te  vnnliian. 

Ik    bob    ook  ^rmproken    mot    Prini    Hanrita  on   andere 

hewron   van  aaazion:  allen   wensohen  dt>n   voorspoed  van 

O.  en  daartrM>  üjjn  zij  alf^emoen  genei^  to  zaroen  een 

tuwer  vorbond  nun  te  gaan:  zij  zoggon,  dat  dit  de  oetuge 
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piü  consideramente  li  AnHlriAoi   im  in  ugui  Arcoê;    ' 
poterli  far  uoa  bastovolo  rcsistetua;  chc  ffueiito  é  '•;- 
min»  tenuto  nRcceftarin  rho  bUognera  fiimlm- 
omliitluf  qnfstc   UejiubHotio  si   riwtlvunü    »i- 
fario;  mi  lia  detto  in  (Murticohiro  U  S"^  Peters,  i    , 
della  Ghelria,  che  con  qttaich'  occiisionn  faccÏA  int*»* 
der  ad    alcmii  <n  VV.  EK<»  rjnelln   i-hc  esso  ha  r 
diacor»)   A  gipmi   passati,  cho  gi  contiene  nolLi 
lettcra  del  S  Aprile ,  |n>ichè  dice  cMser  sicuro ,  ehv  qu 
con  la  loro  prudenzn  si  andavano  internitn'lo  in  •] 
uegntio,  ritroveranno  easer  ijiu-f<t(i  una  uUima  r- 
tione,   perchè   li  S'i  fitati  non  cwrcuno  <><mfpdet» 
C4>n  VEE.  VV>  per  quadagnare  denari ,  ohi;  uoii  t<-: 
bono  un  minima  quotrino ,  ma  aolan)*"  per  hon  i~ 
lietvi  et  ^jularsi  nell*  oncasioni,    et  chi*   rjoir  • 
la  V'  Ser'*  fosae  in  guerra  et  in    travngUa,  ' 
volontieri    essi    si    unirebbero    per    havei    o 


weg  is  uin  tla  Oostunrijkors  bedavlitxamer  te  werk  t?  '1-* 
gaan   en    hun    hij    nlle   gelogeahodoo  grnioogxanujii  »• 
sLoad  to  kiinaoD  bioden.     Men  houdt  het- voor  se>ker, 
het  ten  ftlnttc  aoodig  xal  woxen,  dat  du  botdc  Rupobti* 
ooatuaal  bwluitoa  xulkii  te  doen. 

In  't  hiJKondor  hiMtfl   mü   do  ür.  Peters,  gadepoU 
vaa  Ootdortaad,  geiegd,  dat  ik  bij  g«lof|^iih«id  eenigvn 
ü.  Exc.  mcMwt  kenbaar  maken  wat  hjj  met  mij  vóór  i*mig»{ 
dogen  had  gevprokea  (heCwulk  vervat  in  'm  inijn  hrtof' 
den  8  April),  omdat  hst,  naar  hij  «ogt,   xoker  il, 
wanneer  xij  naar  hunue  wijnlit^id  deze  xa&k  duur(*n]nri<t'=i 
sÜ  dit  do  bonte  partij  zoiidon  vind«u,  otndat  de  HH.  Su:«i 
g««n  Tertiond  innt   U-   Exc.  xoeken  om  geld  tv>  wiiuiM  f 
zouden  den  gering»tt)D  penning  niet  bogeoren\  Duaraltv 
om  zich    wel    met   elkander   te    Tentaaa    on    o)l^ 
gelegenheid  te  hel|JQn;  hoe  moor  U.  D.  in  oorl»^    u  :- 
vorkeerdt!,  den  te  liever  zeuden  xij  zïob  verbinden ,  *w  il 
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per  esBer  i  primi  k  far  servitio,  et  che  paria  di  scr- 
vitio  rilevajite,  et  non  di  poca  conaideratione ,  perchè 
Togliono  i  S^  Stati  fiarsi  proprie  Ie  cause  di  lom  amici, 
et  trattarle  non  con  manco  affetto,  chi;  li  proprii  in- 
teressi ,  et  che ,  si  per  una  caparra  di  loro  buon  voler 
la  V'  S**  havesse  bisogno  di  qualche  numero  di  capi 
da  guerra,  easervi  qui  per  Ie  guerre  passate  molti 
linomini  valóroBi,  crede  ccrto,  che  li  S^  Gnli  con- 
cederebbono  volontièri,  et,  che  il  Principe  Mauritio 
ne  eleggerebbe  dei  piü  sicuri ,  et  coei  anco  se  li  occor- 
resae  componer  vasselli,  ne  potrebbe  rcunir  circa  due 
e  qiiattro  mille  o  quanti  li  piaccsse,  che  questo  con 
ogni  altra  commoditi  si  persuade,  si  sarebbe  sempre 
permessa  da  queeti  S'''  nel  loro  stalo,  et  voramente 
ritroTo  nei  altri  una  conforniiti '  di  buona  volontA  et 
diapoBitione  verso  11  serv"  dell'  EE.  VV«. 

eersten  te  zijn,  die  U.  D.  dienst  bewezen,  en  hij  sprak 
Tan  een  belangrijken  en  niet  van  een  geringen  diensfc , 
dsar  de  UU,  Staten  gewoon  zijn  de  zaak  van  hunne 
Trienden  tot  de  hunne  te  maken,  en  ze  met  niet  minder 
toegen^enheid  als  hunne  eigene  belangen  willen  behar- 
tigen. Had  U.  D.  tot  waarborg  van  hunne  welwillendheid 
een  aantal  krijgshoofdoii  noodig,  :too  waren  hier  wegens 
de  vroegere  oorlogen  veel  dappere  mannen,  en  hij  ge- 
loofde vast,  dat  de  HH.  St.-Gen.  hun  gaarne  verlof 
zonden  geven,  en  dat  Pr.  Maur.  do  vertrouwdsten  zou 
uitkiezen,  en  alzoo  ook,  indien  hij  noodig  had  schepen 
samen  te  brengen ,  zou  hij  er  twee  k  4000  kunnen 
vereenïgen ,  of  zooveel  als  hij  maar  wttde.  Dit  zou  met 
alle  andere  benoodigdhoden,  daarvan  hield  hij  zich  over- 
tuigd, steeds  door  de  Heeren  van  hunnen  Staat  veroor- 
loofd worden,  en  inderdaad  vind  ik  hij  de  anderen  een 
gelijken  goeden  wil  en  gunstige  gezindheid  voor  den 
dienst  TUI  Uwe  Ëxcell. 
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Qoi  capitauo  (liverei  avisï  di  Gonnania  et  di  nltrote 
suUi  aflari  Hi  V'  Ser**  coll'  Arciduca,  la  mafcgior  («irte 
feisi  «t  in  pregiudicio  di  Lei,  onde  questi  S^  vivotio 
carioatBsimi  di  »u[>cnie  il  rcro. 

Hieri  mattinu,  tnentxe  ero  da  partire  di  riturno 
in  Infiliclterni,  mi  capitö  un  (.'orriero  espf^dito  di  Londra 
dali'  Ëcc"*"  &  Amh^  Barbarigo  coa  comiuiseioDe  dï 
dover  esogiiire  con  quenü  S''  quolli  aflari ,  che  1'EE. 
VV.  caIU  Ie  loro  lettere  di  23  MArzo,  por  il  che  niifl|| 
Bon  fermato  qui  et  ho  fatto  dimandor  VaudiuniB,  che  ^ 
non  bo  potuto  havcre,  dovendo  per  altri  ncgotii  ïnter- 
venir  il  Principe  Mauritio,  ma  domani  spero  di  o(-, 
tinerla,  nella  qnale  eBcpiini  puulualm"  qxiello  nd 
vieno  comuiaiidato.  1^  S''  Stati  Gnli  ut  rKcccllenia  mi 
hanno  Ie  qui  allegat«  lettere  mandate ,  per  la  Ser"  V*  in 
rispoRta  delle  sae  crcdcnüali 


I 

4 


« 


BJor  komen  Tenchoideoo  tydiagcn  aan  uit  Ouitwhland 
en  ran  etilora  botrcffondo  de  zakon  van  Ü.  D.  mee  d«B 
Avtshortog,  voor  Hgmotst»  gedeelte  valscb  «a  un^uastig 
voor  tJ.  D. ,  daarom  zjjn  de  Hoeren  hier  iteor  verlangend 
hot  rechte  ttj  veraemen. 

Qiileren  morgen,  terwyl  ik  op  het  pnnt  stond  ora  niur 
Engeland  terug  te  koeren,  kwam  er  voor  raü  een  coortor 
aan  uit  Londoo  van  Z.  Exc.  den  AmlMUti.  Barbarigo  met 
den  la«h,  dat  ik  de  zaken  met  de  Heer«D  alfaier  moort 
afmaken,  wolko  ü.  Ezo.  in  hnra  brioTen  van  23  Maart 
(haddt^n  opgedragen).  Denwpge  )>en  ïk  hier  gebleven ,  ea 
hch  audiëntie  doen  Tragen.  Deze  bcb  ik  niet  kunnen  ^^ 
bokotnen,  daar  Prins  Maurits  om  andere  zakun  de  rer-^H 
gadpring  mcioc  bijwonen;  maar  morgen  hoop  ik  audinnliu 
te  krijgen  «n  daar  zal  ik  Mti^t  wat  mij  golaat  i» ,  vu|- 
voeron.  Do  Hoeren  St.-Qen.  on  Z.  Ëxc.  bobbon  mij  de, 
hier  ingoüloten  brieven  voor  D.  Doorl.  geienden  in 
woord  op  Uwe  geloo&briovea 


^« 


6» 

E  ritortmto  qui  U  Pelicorno ,  che  è  slato  ombaA- 
ootore  tL  Tunesi  et  ho  veduto  la  lettera  del  Vit* 
tf  RcriUA  al  S^  Stati  moltn  cortese,  protnettondo 
vuler  eseiiiEiiir  la  capitutatione  che  liaimu  {atto  col 
^tinui  fl',  pur  .■wgno  di  cho  rimanda  buon  numero 
^  «cUvi  Olandesi,  ch'erano  sotto  la  aua  giurisdit- 
u,  oomprati  con  i  propiii  dlnari ,  et  dim&nda 
console  che  voda  i  risieder  ivl  per  li  aflkri 
lelïa  aationc,  ma  si  riserva  il  poter  procoder  contra 
quelli  Olandesi  che  saranno  sopni  i  vascclU  inimioi 
et  contro  suoï  üiimici  che  sarantio  aopra  voscelli 
Ol&ndMi. 

n  Vioe  Re  d'Algieri  ricusa  di    eseguire  U  capitul»» 
tione.  a«  vuol  obedire  alle  lettere  del  Gran  S^,  onde 


Bi«r  ia  Pelicorno  ternggekomen ,  die  AnibasBadeur  t« 
Tanis  geweoHt  is  '),  on  ik  bob  den  brief  van  den 
idorkoning  gezien,  zeer  beleefd  aan  d<*  HH.  Suieo 
rerea,  wsario  bij  betooO  dn  capitulatiu,  die  eij 
den  Grooten  Hoer  gemiuilct  bcbben  '),  te  zullen 
acht  nemen.  Ten  bewijze  hiervan  zendt  hg  eoo 
l^tal  Hollandscbe  tlaren  terug,  die  onder  itjn 
l^liied  waren,  voor  zijn  eigen  geld  gekocht.  Voorts 
rraagt  hij  eenen  consul ,  die  aldaar  komo  re«idooreD 
voor  de  zaken  dor  natie.  Maar  hij  behoudt  xioh  voor 
to  bandi;lQD  tt'gftn  do  HollAtidem,  dio  op  Tijondobjke 
schepen  zntlen  ziJn,  en  tegen  zjjne  njandun  op  Hol- 
Landfwho  sehopen. 

De  Onderkoning  rau  A!gters  weigert  de  capitulatie  uit 
voeren .   en  wil  de  brieven  van  den  greoten  Heer  niel 


I)   Voorteker  it   Dr.  Corn.   Pijnnclutr   t>«loeld,  dio  ook  In  16S2 
^ma  iradiii^  mar  Tnoii  cu  Al^m  hooft  volroerd. 
i)  Ia  1<SI2. 
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qaceti  S'*  Statï   sonu  in  animo  di    ('ore  ijualcbe  pr 
visione 


DaU'  Haya.  a  15  Aprile  161». 


DeU'  Ser.  V« 

humll""  et  ïloTot'™  Serv**,] 

Giov.  BatL  LionoUo. 


Ser*"   Principo! 


Ia  geute  Spagnaola,    cbe  scrissi  rcvercntm>«  k  V* 
Sor'^  esscn-i  riduttï  k  Berg  el  liaver  gctlAto  II  pontoj 
sopra  il   Rcno,  sono  pnsMtl  II   fiiimp  in  numero  (Ul 
7000   fanti    1500   cavalli.   mnlti  pi-wi  «i'artiglieria ,  frul 
qu«11i  ti  niCMM)  canori,   sotla  il  ctmimanrlo  dol  Conie 
EAtioo  Van  den  B«rgh,  cugino  del  Principe  Manriüo  J 
ma  vecchio  wcrvit^ire  dclP  Arciduca.     Si  sono  incami- 
naÜ  ueUa  Vt^etfalia  et  lianiio  pru»o  Soest,  terra  luurata 

gobooraumen;  weahaUo  d«  UH.  Htatea  van  zins  zijn  daar* 
tegen  oenigen  maatregel  te  nomen 


Uit  den  Haag,  15  Apr.  1616 


Van  tr.  D. 

do  oiiderd.  pd  toogea.  dr, 
OioT.   BaM.  Lionello- 


DoorL  Toritl 


De  Spaanaclio  midatcn,  rsn  wpIIec  ik  oorhiedigiy 
aan  U.  D.  geschrev»!  hub  dat  ztj  xich  niuu*  Berg  bogvTon 
en  eeoe  brug  oror  don  Rjjn  geslagen  hadden,  zijn  dttz« 
rtvier  urergcstoken  l«o  getale  vnu  7000  ojon  voetvulk, 
1600  mitcr»,  veel  stukken  gesehut,  waarbij  xes  halve 
IcHuODnen,  onder  hev&\  ran  Urual' llondrik  van  ilnn  Bergh  , 
neef  Tan  Prins  Maarits.  mtuir  ran  oud»  dienaar  van  dun 
AArUhertog.  Zij  zijn  gotrokken  naar  Weettalen  on  hebben 
Soeai    gunoinen,   eene   bomunrdo   plaata,  behoorondo  tol 
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d  parU'ncntP  allii  fluccfeaioDP  di  ClevuH ,  tirando  quiüche 
vanounAtv  ai  qtiali  (u  ri«po»tn  dalta  tvrra  con  altri 
liri .  cHontlovi  «It'iitr»!  nvUe  cavalli  Olmiilesi  che  poi 
tful'ito  :^  nsfsTO.  Qiieeti  7  cjivalJi  «raau  «ntrato  dt;atro 
al  iued"">  tem|>o,  iüic  vRiüvaiio  i  Spog",  perchè  du 
('«liitano  Uanl«ubro«k ,  che  panMiva  dï  \t  coa  60 
itBvalli,  inio^iniindiwi,  div,  i  S])ag"  volisMfro  prcndoro 
Ia  terra,  vi  itpindc-  deatro  r|Uol  numero  et  lui  lo  m- 
gattó,  oh*  cssendo  ^unto  ad  una  |iorla,  iiuand»  Li 
i>iwg"  ^ntrHvsnq  per  Taltni,  wtivomie  partire,  non 
}>oiendu  liire  di  e»wr  |>ri»idii)  dei  S"^  Stati,  p«nuö  nun 
li&vevu  ]i  pott'uti  di  diffender  il  luoco ;  i>cr  tiucsto 
^iagi>  Ti  hatiiiü  UiHciato  200  fanli  uttii  Rono  inraniinati 
versA  i!  fiimip  Lippe,  ove,  si  credp,  prenderaniiA  la 
cittii  di  Lipstadt,  clte  i  uucora  c»ea  ucuLrale,  dupo 
qnefttA  non  m  »a,  che  po€aono  dcliberarc  ne  É.  che 
pute  volgersi. 


het  flrrdeel  vaa  CleoT.  Zjj  huddoa  eenige  kaaooscbulea 
geloMt,  op  wolko  uit  do  ptnaU  mot  gbwhat  f^eantwoord 
werd  -  'iuar  vr  ioxea  Uultuudscbe  ruiters  biouou  wiiren , 
die  zich  later  spoedig  hehhnii  nvorgegeTea.  Die  zevea 
ruiters  waruu  er  liinuou  gukumoa  toraolfder  tijd  aU  de 
Spanjaardon ,  omdat  een  kapitein  Ilardunbroek,  die  daar 
'met  ÓU  ruitere  veorbiikwam,  meoueiidv  dat  do  Spoajaardon 
de  plaatM  itouden  willen  nemen,  die  soldaten  daarbinnen 
geworpen  bod;  bü  itelf  volgde,  toen  tiij  aaa  de  eene  poort 
Bmon,  terwjjl  de  Spanjaarden  dour  do  andere  bionen- 
Icomi^n  wBTiHij  b^reop  teru^  te  moeten  irekkeu.  Men 
niet  zeggen  dat  er  gartiizocn  van  de  UH.  Staten 
swee«t  is,  daar  hij  gveu  puiene  aucb  last  bad  om  de 
plaat»  te.  vcrdedigau.  De  H[>anjnardon  hebben  er  200  man 
voetvolk  K^latoQ  eu  sijn  naar  do  rivier  de  Lippe  getrokken. 
Uon  meent ,  itat  zij  de  8ta«l  Lippstailt  zallen  bezetten , 
boezeer    mede    oiuiijdig,    waarna   men   niet   woet    wat   ay 
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Ia  cooBulla,  che  si  ia  n«i  B^^  BUti  Onlir  havcindola 
ïo  dalla  propria  relatione  rli  alcuni  di  cssi.  è  ch« 
overo  Hl  niuovono  i  Spap"  por  far  una  OKtenUttonu 
in  Gemiania  per  saper  eL  poter  anchVsHi  maxclarc*  ei 
prendcre  dclle  Uirru  por  sbstter  la  ripiitatione.  rJie  si 
himno  acqiiestati  i  S^  Stati  aeV  maodiiK  il  Cont 
Bnrico  d  Braunsweig  et  f>cr  il  prcnder  il  poaaetet»  delle^ 
tcrre  di  RaTcnshcrgh,  ovcro  che  hanno  qnalchc  iro- 
pretia  per  Ie  manï,  il  che  eseendo  vero  stimano,  che 
siano  piü  per  intvrresse  dell'  iQettur  di  CoIoiiDia,cl 
di  allru,  per(-cliè)  TËlettore  ai  è  occompagnato  o 
vioÏDO  ad  accompagnarsi  con  eesi  con  200  cavalli  «t 
100  carri  vuott,  et  ha  datu  ordinc  di  farue  cou  i 
SpagU  provisioni  di  pane  et  altro  per  hisogno  dell' 
eMercito. 

Li  dcssegni  dell'  KIcttoro  Cokinicnac  in  quettio 

beoogen    nooh   waarheen   zij   zich  Eullen  woadon.     Do  bo- 
raadslagtng  ia  de  vergadering  der  Stat.-Gen.  (ea  ik  veet 
het  ait  hei  verhaal   van  oen  lid  uit  hun  midden)  gaat  uit 
Ton  het  gevoelen,  dat  6f  de  Spaujaarden  opgetrokken  sijn 
otn  tn  Duitschland  ceno  goruchtmnkendo  beweging  te  maken  | . 
opdat  het  blyke  dat  ook  zg  aldaar  plaatiien  kunnen  ti 
nemen,   en  opdat  aixoo  do  roem  verijdtjld  worde,  dieci 
Statcu-Ooner.    door    den    tocht    ran   Qraaf   Hendrik 
BruoAwijk  en  zjjne  inhoeitneraing  van  plaatnen  ïn'tOraaf-] 
icbap  Kaveaoborg  behaald  bebbeo;    Af  dat   zg   eeo  be- 
paald plan  ond^momon  hebben  uit  te  voeren.  In  dit  waar, 
dan    rooenon    zjj ,   dat    hot   bepoalilolijk  in  hot  belaag  van 
den  Keurvomt  vau   Keuten  beraamd  i».     Wat  deton  Keur- 
vorst betreft,  hij  hoeft  sioh  b{j  de  Spnojoardon  gevoegd  of 
iii  op  bet  punt  van  ticb  bij  bon  te  voegen  niet  200  pnardon 
100    ledige   wagens,   en   order  gegeven  om  met  de  3pMi*3 
jaarden  voorraad  van  brood  en  andere  behoeften  voor  het 
leger  op  te  doen.  De  plannen  van  den  Keidscheu  Keurvorst 
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posMoiio  eeaer  dus,  d  prenderDarmstarlt,  forU:T.zu,  pre- 
ioM  ila  lui,  cfime  Vcscovn  di  Munster,  d  aiidor  contro 
U  Duca  di  Bratinswich  per  ricuperar  un  VcAoov'ato 
ehe  egli  cuntra  In  voluut^  del  Pnjia  tiene,  rnuUo, 
riotio  di  circa  ■%)  terce.  I/una  o  l'altra  di  qucetc  tm- 
praao  CuciimoDte  si  putnuino  reuscir,  non  put«ndo 
ritrovore  nelU  poeBMacm  delli  luoghi  Torze  liaslevoU 
i  cuntmHtar,  m»  per  riuaiiUi  aspetta  k  quolla  di  Darm* 
stadt  U  Conté,  che  n'è  posseasorel,  è  dclla  caaa.  di 
Daiiitnarca,  cugiiio  del  Re  et  è  eempre  stato  cosi  oon- 
giuBto  cot  Sig^'  Stat) .  uhc  >ii  crcdcrann»  catterri  Sl 
tempo,  facilmvuh]  prendeniuau  la  8ua  prut«Uione, 
trattondosi  del  loro  bcneficdo,  che  quella  furtezxa  non 
andi  in  altru  manu.   IVr  quella  di  Brunswicli.che  dia 


in  dexvQ  kunueu  tweeërlei  zyn,  of  Itarmstadt  ')teaoniuii, 
een  Tetting,  waarop  hjj  aanspraak  maakt  als  Bïsachop 
Tan  Munster  i  of  op  to  trekkun  tog«u  düu  üj&rtog  van 
Bnuuwijk  om  e«n  bisdom,  omatreekit  &0  plaatsen  rjjk , 
terug  t«  tiekomen.  dat  dexs  tegen  den  wil  van  den  Paan 
in  zijn  besit  buudt.  De  oann  of  de  andore  dtaer  uader- 
nmuingen  xal  gemakkelijk  kunnen  slagen,  daar  onder  de 
hoxitter»  dier  plaateen  geene  genoegzame  macbt  tot  wo- 
dertttand  Toorbunden  is.  Maar  wat  de  onderneming  legen 
Darmrttadt  betreft,  de  Oraaf,  die  er  de  bcaitt«r  ran  ia, 
ie  ton  bet  HuÏH  voa  Denemarken ,  neef  van  den  Koning  '), 
en  is  alljjd  zou  zeer  Torbonden  geweust  mot  do  Heeron 
Stalen,  dat,  loo'  ijj  deuken  er  btjlijdi  te  zullen  xijn,  z)) 
licht  xyne  bescherming  op  zich  zullen  nemen,  daar  het 
in  hun  belang  i»,  dat  die  veating  itiol  in  andere  banden 
koma.     Wat   de   ondornoming   legen   Brunowijk  aangaat, 


t)   Wanncliijulijh  is  DoT'tt*  Kadoclil.  ip-leinm  aan  d?  l/ippe; 
S)  Il  OM  ^ertnatAea  Jiii«t,   ilftt   Donicu  hc<lo«UI  U,  soo  moet  de 
\igt  rernMldo  bnillOT  dv  Oruf  ran  BoehUnghsuHD  ^a. 


fiO 


|)(ü  cre^liiU,  91  venirobbe  Bd  JnUiretwnwi  II  lla  fU  In- 
f^hclterra  o  di  Danimarai ,  siioï  cognnü,  chv  jnAtvh)mnt 
tUrli  ajuto;  nia  li  Sip""'  Stati  non  faranno  ancoro  Rr- 
muta  lu  paee;  non  hun  ulrun  «jbligu  di  ^vcvnrrcrlo;  tg 
tTBtUL  di  onsft  oasai  lontana  del  loropacfl«;i1  rlucn  ntin 
üi  hu  Hcrittu  fin  hora  ofiva  alcuna  oude  uon  sMina 
rc&oluti  di  quello,  t-hc  siano  di  fnr,  t>t  tin  hom  non 
kau  volutd  uunucder  liccuza  al  C-  ErneBUi  di  NoMatt, 
Governatore  di  Ghelria.  di  andar  nvanti  con  12  cotiv- 
pagnie  di  caviOli  per  ujutar  il  Ducn,  como  ewo  hnveva 
Huppliaito  ai  8''  Stati  t!i  poter  farc,  esaendo  iJ  [>uca 
tiuo  (-^Knato,  et  ciö  lian  ricusato  pur  non  inipegnarsi 
iueonsideratninonte  iu  quellii  guemi.  {loicbè  inentre 
vi  fosaero  ]Mirt«  delle  loro  fc^nti ,  sarebbono  poi  rostreiti 
&  diüuiider  it  I>uoa  da  dovere. 

die  men  liet  waareehijnlijkst  acht,  dosc  zoudou  zieh  de 
koQing«n  van  li^geland  on  van  Donomarkea,  zi)B«  w- 
wanteo,  kunnen  aanh'okken,  zoodat  zij  hora  hulp  boden. 
Mnar  do  HH.  Staten  zullen  het,  zoolang  do  vreile  Atand 
houdt,  niet  duen;  zij  zijn  gansoh  nïvt  vuriilioht  hvta  tv  hulp 
ie  komen.  De  znak  fc^schlodt  vrij  ver  ron  htm  land;  de 
bortuK  h«fift  tot  duMvem!  niets  geHchrovon.  Diu  hebban 
xg  geen  bcAluit  K^nomen,  en  tot  nog  toe  hebhen  xij  Onwf 
Ërnit  van  NosHau,  gooverneur  vau  Ootdorland  goon  varlol 
willen  geroD  om  don  hi^rtog  met  l'3  oumpagnion  ruiten 
ta  gaan  holpen,  golgk  hii  gevraagd  had  te  mogen  doen, 
daar  de  hertog  zj)u  aanverwant  i»  '),  on  dit  hebben  zg 
geweigerd  om  zïch  niet  onbexonnen  in  dien  e(r{jd  te  wik- 
kelen, omdat  zij,  ala  daar  een  deel  van  hun  krijgsTolk 
gewoeat  ion  zga,  zy  later  verplicht  xouden  wenen  den 
Hertt^  te  yerdedigen. 


I 
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1>  Onaf  Erott  Cammir  wm  phnwd  inri  do  rorter  nu  FmIrriV 
Ulrirh  T«n  Branawijh. 
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Per  iupreRd  di  allra  qualitü,  che  poteasera  t«nUre 
I  SpogU  9ono  queati  qai  lienispiino  avvertid,  et  han 
dato  dappcrtutto  oitinii  nrtlini,  oiulc  non  fiLraiino  per 
hora  altro  movimento ,  et  non  han  iDaufpori  orounoiii , 
ei  «!  I«  gf-nti  Spii^t'*  continacmnDo  ^  star  unit*-,  aacn 
aenza  npcmr  oosa  d'avantaggio ,  vi  ^  risolntionc  net 
S^  Stati  di  uwrire  iii  caiupagna  quosta  priiuavera  che 
in  quf«ti  pami  Harü  di  <|ui  un  raose,  et  cx»n  questo 
fine  han  «pedito  hieri  in  Francia  et  in  Ingbeltem 
huomini  appuoti,  per  nohiamAro  alcuni  capi  delle  loro 
artui,  obe  ivi  si  ritroTano,  et  oon  simili  oocaaiuni, 
ebe  vannn  alla  giurnutii  nascendo,  si  uccrescv  tanto 
piü  Liitcertezu  del  mudu  con  cbe  ai  debba  vivere 
Panno  prescato  in  quest*  parti,  t^  in  pace,  ö  in  pufrra, 
e«Mi-nd4iiie  qui  alouiü  uei  Ö*'  Stati ,  chc  alla  prima 
moiwa,  chv  .SpaK"  fecero  tL  ^Bcrglt,  votuvanu  ube  ai 
mnipesee  affatto;  ma  \i  altri  han  voluto  aver  tnegUor 


Op  ondemenüngen  van  anderen  aard,  die  de  Spanjaardea 
zouden  kunnen  waj^eo,  zyu  zy  hior  volkomen  goed  bedacht 
en  hebbno  xij  da  beste  orde  gesteld,  woihalve  xij  voor 
hot  Dogenblik  on  zoo  zij  geon  tneerdoro  roden  daartoe 
krrjgea,  geen  verdere  beweging  xuU«n  mjiken ,  en  indien 
de  Bpaansebo  troepen  vereenigd  aullen  lilijvon,  al  voeren 
xji  ook  niets  meer  uit,  in  hior  bosloton  li{|  de  HH.  Blat«a, 
te  velde  te  trekken  ia  de  leate,  hotgwn  in  deow  atrekeu 
nog  een  maand  mont  duren ,  en  met  dat  dool  hebbon  Kij 
gisteren  naar  Frankryk  en  Elngeland  per»onen  gezonden, 
otn  eenige  officieren  van  hun  leger  temg  to  roopen,  die 
zich  daar  bevindon.  Met  dergelijke  gebeurteuiasen ,  die 
sieh  b|)  den  dag  voordoen,  vermeerdert  do  onzekfirhcid, 
boe  men  bet  bier  in  dit  jsar  bebbeu  zul,  of  het  vrede  of 
oorlog  aal  woaen.  Er  zijn  «r  ondnr  do  ITIT.  Staten,  die 
bjj  de  oersto  beweging,  die  do  Spanjaarden  te  Berg  ge- 
maakt hebbai ,  wilden ,  dat  men  iladelyk  geheel  met  hen 


r>4 


io  prenda  infurmatione ,  ae  è  vera  la  voce^  cb«> 
Braiidenhtirft  hebbc  vendutc  Ie  sue  ragtnni  dollft 
eurcBrtsiitnti  di  (Hovoe  a  Simg" .  inlorno  A  rhp  in- 
f^rniatoini  in  buuni  luoghi  noii  vi  ritrovu  ulcuna 
etiKpiciono.  Ben  credesi  qni,  cfao  Neuliur);  liuKhia 
vcntlute  me  a  Bpag",  ma  anco  *\\  qucsto  vi  è  alcuna 
cosft  certa,  et  ai  credu  che  focundolo  farebbe  bt^ne, 
perchè  cosi  avanzarcbbc  qualche  ilunari  ebt*  itlrrimoiiti 
non  solo,  onco  nelli  piïl  folici  oocasioni,  rcatarebbe 
tutto  il  i>a?se  guadagnato  iD  mano  di  Spag"  per  Ie 
spese  dflla  Kuerni,  che  corre  sotto  suo  nome;  m» 
accreeceudo  questo  col  tempo  somma  troppo  grando. 
currereblw  ritwliiü  dl  far  rtmlar  BuUoposti  ï  Buoi  Stati 
tiaturali  al  intiero  pagamento,  l^a^tando  aï  Spag»  ognl 

mija  Heer  '),  geliut  mij  Iraricht  in  t«  winnen,  of  b«t  g»- 
racbt  waarheid  bobeUl,  dat  Branduuburg  xjju  roobt  op 
de  pi-fopvulging  Tan  Cleef  verkocht  tou  hebben  aan  di) 
HII.  Staten.  Hioronitront  licb  ik  borieht  ingewonnen, 
waar  tor  plaatsa  men  hot  rechte  kon  weten,  maar  Ik 
bevind  dat  er  goeo  grond  in  tot  dat  varmotMlcn.  Wel 
meent  mon  dat  Neiibnrg  zijno  rechten  aan  do  Spanjaard«o 
Torkocbt  haoft ;  maar  ook  daarvan  is  niets  a^k^ra,  on 
meo  gelooft,  dat  ah  bij  hot  dcod,  hij  w«l  zoo  dooa; 
want  aUoo  20U  bij  nog  eenig  goldkrijgaa,  lerwijt  anders, 
aelfa  in  de  gunatignto  omstandighedon ,  niet  alleon  hot 
gaanhe  land  in  banden  dor  Spanjaarden  zou  komon  Toor 
Ab  Icoflion  Tao  don  oorlog,  die  op  xijnon  naam  govoord 
vordt,  maar  by  ook,  wanneer  die  som  mettortijd  al  t» 
groot  werd ,  govaar  zou  loopon  zijne  orf«raton  ondar  do 
Torplicbting  van  do  gefaeele  betaling  Cu  leggen.  En  voor 
de  Spanjaarden  is  hot  goringxtn  voorwendaol  roldocndo 
om  ziob  van  eonx  unders  goud  oMOtitor  tu  inakeo. 


1)  B«rlun|0. 
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piccolo  preteeto   per  invader  all'  occfieione  opportuiia 
Ie  coae  degli  altri. 

Questi  S'*  non  restano  neanche  intioramonte  sodis- 
fatti  del  Brandenburg,  il  quale  lm  piütosto  dosarnmta 
qualcbe  parte  delle  »uc  genti,  che  fattone  nove  pro- 
visioni  per  li  motivi  che  si  possono  temere,  et  non 
è  ancora  che  ne  ha  licenciate  alcune  compagnie  et 
quantunque  cognoacono  nnacer  questo  diilla  scarsezza, 
che  ha  di  denari,  nondimeno  vorrebbono  vedor  lui  et 
li  altri  Principi  della  lega  piü  vigorot^i  di  aninio  et 
piü  risoluti  et  providi  ai  proprü  interessi. 

Dair  Haya  a  15  Aprile  1616. 

Di  V"  Sert^ 

humil et  devot'""  Scrvr«, 

Giov.  Batt.  Lionello. 

De  Heeren  alhier  zijn  ook  niot  geheol  tevreden  ovor 
den  Eeurvorsl;  van  Brandenburg,  die  veeleer  oen  deel 
van  zijne  troepen  afgedankt  heeft ,  dan  dat  Itij  nieuwe 
Toorziening  zou  genomen  hebben  tot  afwending  van  liet 
gevreesde  gevaar;  het  scheelt  niet  veel  of  h|j  heeft  reeds 
eenïge  compagnien  afgedankt:  hoezoer  zij  weten,  dat  de 
oorzaak  in  zijne  schaarschhoid  van  penningen  gelegen  ia. 
zouden  zij  hem  en  de  andere  Vorsten  van  de  Unie  moe- 
diger, vaster  besloten  en  moer  bedacht  op  hunne  eigene 
belangen  willen  zien. 

Vit  d.  Haag,  15  April,  1616. 

Van  U.  D. 
de  onderd.  en  toegon.  dr, 
O.  B.  Lionello. 


Wekkkn.  N".  37. 
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jërëmmSörrtDcipe ! 

Pet  Ie  frequeiiti  conaullationi,  chc  ha  Uttulo  t|ueBti 
giomi  il  Sr  Priiici|»*  Slauritio  con  11  H»»  Htjiti  (ÏPntmüi 
nou  lio  pottito  [>riiua  ili  mar(«di  haver  1'audienzii  di  ^M 
eefli  K^  Stfiti,  alta  qiiali^  iutrodoLlo,  gli  ho  jicr  nnm?  ^| 
deir  RiC^  W.  data.  part*  di  tutte»  quello,  cho  ti 
contiene  iielle  lettere  del  9  marzo,  sflritic  all*  Ec"*  S» 
Amh'*,  mio  Bignor,  che  da  easQ  io  co]iia  nii  sono  spe* 
ditu,  coBÏ  per  quanto  appartiono  a]  loro  negntio  col 
l'Arciduca  FpTdinjmda,  come  dell'  int^ntinui  che  ha 
diiiiostriUc  uprrtniiiento  il  Govematore  di  Milan  col 
Principe  di  Savoin  di  non  vol(;r  dure  osecutiouc  all' 
accordo  di  Anti,  ma  che  H.  A.  vcnga  ad  indebit« 
hnmiliationi  et  dichiaritioni  con  il  Re  CathoHro;  mnvt- 
lendo  io  perd  di   richieder  ajuti  et  che  PEcc*»   VV. 


I 


Doorl.  Vorst  t 


W«gun8  d«  veolvulilige  beraad«l»gin{F0R,  dio  ds  Heer 
Prina  Haurits  dexör  dugea  mut  do  ÜB..  Ütut.-Qoa.  gehad 
beoft,  heb  ik  iiii^t  róór  Dingadag  audioatio  van  do  lUL 
Staton  kunnoQ  liokomcn.  Tn  do  rorgadurin);  binnengülcld, 
heb  ik  hun  uit  naam  van  U.  Sxc.  een  deel  medegedeeld, 
Tan  btit^geen  vervitt  im  in  de  brioTiui  Ton  dea  &  Maart 
(ge»chroveD  fuin  Z.  Exc.  den  Ilr.  Amh.,  mijnen  lieer,  die 
door  hom  my  in  copie  toegexondcn  z|jn);  te  weten ,  zoovol 
wat  hare  zaak  met  den  Aartshertog  Ferdiniind,  ala  wat 
de  lietloeltngen  hetrefl,  die  de  OoeTomeur  van  Milaan 
duidttlijk  HAu  den  da|{  hocfl  gelegd  luot  btttrvkktng  lot 
den  Voriit  vim  Hsvuiu;  dat  )iij ,  namulijk,  geen  uilvoorin^ 
wil  geven  aan  het  Verdrag  van  AstJ,  maar  verlangt  dat 
Z.  Hoogh.  tuf^cnover  den  Katholijkon  Koning  tot  onbe- 
hoorlijke veroolmoodigiug  en  vurklaringen  kuuie.  Toch 
hob  ik  nagelaten  hulp  te  vragen,  en  guegd  dat  U.  Exc. 
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lo  per  far  Ie  loro  parti  io  favor  di  Savoia  conronne 
ai  loro  cüDVt-nieDtt';  L'h<;  lllHo  t  AluUi  udito  da  quctili 
Siguoci  cuu  uon  minor  »u«UtiraUionu ,  che  graudt;  ad' 
mlratiune,  vedendo  quanto  ogni  gtorno  piü  libcriUmcntc 
Spagnuoli  vaimo  «co|jT4?iido  lo  loni  iiii'linationi  di 
su{>eri()riti)  vt-rwi  li  iiltri  i'rincipi  et  di  niPtt»?r  disordine 
n<^He  co«e  de((U  attri,  quando  «e  poseono  pn>mett«re 
quiUche  lom  uvantaggio. 

La  rüptwta  puMina  Sü  di  Duovi  ringrazianitMiti  atla 
f4«r*'  V*  por  Ie  ö>rt<'Bi  commiinicationi ,  direndo  di 
resUiT  molto  oMigati  k  tanla  confidenza,  cotnprendendb 
in  quest!  uffizii  !'int4'nio  dclla  piiblica  buona  volontk 
lUla  tjuale  aUondantaiuentv  corrivpundono  con  TaDimo, 
et  in  (iiT.a«ione  di  poter  far  serviUo  ulla  Slt"'  Kep"  l« 
diDiuBt«ranno  con  picui  oflutti.  Nei  privati  lAKiuuu- 
tnonti  cliG  ho  pni  havuUt  con  aliruni  di  questi  B^,  ho 


Iwt  liare  zullen  doen  ton  liehoeve  van  Saroio  overeenlcoiniitig 
h«tg««n  h«ar  dunken  xnl  te  Itehooren.  Dit  nllox  Ih  dour 
do  Hiüiren  mut  ntot  rnitidor  voldootiing  dun  verbn/iu^ 
aangehoord,  dnai*  xij  zien,  dat  de  Spanjaarden  niet  den 
dag  duidelijker  vermdcn,  hou  zjj  over  do  andere  Vorsten 
de  Imm»  willen  spolon,  «ij  verwarring  in  de  itaiteu  vati 
anderen  willen  stichten,  al»  xfj  7.icli  daarvan  coni^  Toor- 
deel  kunnfin  beloven. 

Het  ojmnliar»  antwoord  hield  uïeuwe  daakhetuigingen 
Uwo  D(»orl.  in,  voor  do  beleefde  mededoelingcn,  Zij 
renj  lioelle  hei,  Toor  zulk  een  groot  vertrouwen  zoor 
verplidlit,  en  in  die  botcefdbodoo  zagon  itij  een  bewiJH  tan 
oeno  goede  genegenheid,  welke  z\l  Titn  hart»  ruimMhaotB 
beantwoordden,  en  liood  «icfa  de  gelegenheid  aan  om  de 
Doorl.  Itiip.  dienst  tu  duou,  zoo  zouden  zij  zulk.s  met  de 
daad  t«a  volle  betooncn. 

Uit  de  bijzondere  gesprokken,  die  ik  daarna  met  «enigen 
Tan  de  Hoeren  heb  gehad     heb  ik  kunnen  l>emerken ,  dat 
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potutu  cognoMcero  cRser  da  e»n\  iiinlto  ütiinAlï  li  detti 
avUi  et  mi  vanno  facendo  sotira  ilircrne  cnnaideratioDl, 
et  flpeoialniontft  vi  si  soiio  dichiarali ,  cbe  nellc  cose 
paitaatc  fra  il  Dui^ii  Ai  Stivoya  col  KtAt/>  di  Milano, 
OHsi  non  hiuino  nnii  voluto  niatidutc  loro  gcnü  in  ajuto 
di  S.  A.  et  non  huver  mni  creduto,  che  si  (iu^esee  Ju 
tlaviTo,  ma  che  usuendo  U  Duca  di  conuurto  cul  Oover 
nalon^  potiwa^-n.»  iiiiitjimenl*',  ()Uiimlo  vi  foBHcro  nnHatw 
dolk'  loro  gi'nti,  tagliarli  k  {iczzi,  et  di  qua  ü  Spiuola 
valendosi  dell'  occiwione,  moverli  la  guerra,  mn  che 
piü  se  Ie  cuBe  continuarunu,  havevunu  in  animo  di 
mandar  f|uantitik  di  vuhccIU  arniati  di  huunu  genie 
ai  servitii.»  del  Duca,  cun  ordint;  al  Genera]  di  esai, 
cbe  serviaBC  ü.  A.  in  che  parte  cummnndava,  ma  nun 
ai  iuipegaasse  mai  liberameDte  nelle  sue  maai;  «i  mi 


de  gez^de  beriohten  door  hen  op  hoo^u  prijs  gestold 
worden,  en  men  komt  mij  daarover  versohilleade  ba- 
Hcbouwitif^OQ  niodudec'lon ,  uu  bepaaldelijk  ie  mij  verklaard, 
dat  bij  hot  vonrgeval lenf!  tiLtnohGn  den  Hertog  ran  Sarois 
en  den  Staat  van  Milaan,  zjj  hunne  troepen  nooit  aan 
Z.  Uuogh.  Ier  hulp  hcbhfn  willen  zonden,  oo  altijd  bebbaa 
geloofd,  dat  het  <Iaar  gcou  eerlijk  «pol  vrua,  maar  dat  de 
Hertog  het  mot  den  OoeToraeoF  eens  was  ')>  f>^  dat, 
wanneer  huima  troepen  daar  gekomen  waren.  Efj  xo  var- 
eeni,.;il  in  de  pun  Kouden  kunnen  hakken,  en  t*pino1a 
aUdan  van  do  gelegenheid  gebruik  kun  maken  om  hun 
hier  den  oorlog  aan  to  dcen.  Dooh  xoo  de  stryd  aanhiotd , 
hadden  zij  voor,  eenign  ecbepen ,  mot  |{oed  krijgovotk  be- 
mand, ton  diunül»  van  den  Hertng  te  «enden,  met  be*e1 
aan  dun  OeiiRriuil  dier  troe{>on,  dat  hij  deu  Hertog  sou 
dionoo,    waar   deze  het   zou  bovelen,    maar  dat    hjj    sicb 
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1)  Kic    over    litrt    uiixovk    van    Am  hertog  v    Saroio  by  de  Sislea 
om  biirtwid,  Arciii),  O.  ICI.  St.  II.  hL  A8S— SSL 
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hanno  uiUMTOgHlo  »e  \v  Kcc"  VV.  credevano,  die 
quelle  discordio  foeaero  vere,  6  pur  fintu,  crcdcndole 
vKTv  jKTclij^  non  haano  dato  a)uto  lU  Duca  in  tanta 
Btm  iiectssitA?  lo  li  ho  risposto,  che  V'  Ser*'  wigno»- 
Ceva  coUa  8ua  prudenza.  et«ser  state  Ie  düioortliu  dol 
I>uca  col  Governatore  dl  MUtino  vcrissinip,  pert-hè  cog- 
iioeceva  Ie  ra^ioni  esser  chv  il  Duca  volova  di0und'T  la 
reputatione  di  Friiiripe  lilMtni  dnlü  violunti  commenda- 
menti  di  Spag",  et  che  li  etTetti  eraiio  anco  uiulti  cliiari 
perohe  la  guerra  «i  eseguiva  con  tutli  li  tennini  mag- 
giori  di  hostiUti.  et  cbc  in  qaanto  alli  ajuti,  lo  Katfi' 
W.  esBondo  beaiosimo  intentionate  ver»o  quel  Prin- 
cipe, desideravano  graodamente  il  suo  bene  et  gli 
rhanno  prociirato,  coiiduo<-n(lo  li  altri  amici  di  S.  A. 
ad  iatermettersji  per  farli  haver  utia  lionoratA  et  ()it.'ura 

nimmer  geheel  in  zijne  macht  zon  hegeroa.  Zij  vraagden 
my,  or  IT.  Kxe.  getoofdon,  dat  dio  onennigheïd  oprecht 
gemeend  of  slechts  voorgewend  waa,  oU  WHUuuer  U.  Ëso. 
se  voor  oprecht  hielden,  waarom  zij  den  Hertog  in  rijnen 
nouil  geen  hulp  geboileu  )]a'l<leti-  Ik  \wb  hun  ge^iiil  woord , 
dal  U.  D.  in  hare  wijahuiü  du  nnoouigheden  van  den  Ifnrtog 
met  dun  Qooverueur  van  Milaan  wel  dogolijlt  voor  ernst 
hield,  daar  hg  vist  dat  do  oorzaak  deze  «as,  dat  de 
Heneg  tijnen  naam  sU  vnjo  Vomt  wilde  verdedigen  tegen 
de  hateiyice  uitt^cruoisol»  van  de  SpHtijaarden,  en  dat  de 
feit«n  duidelijk  spraken,  daar  de  oorlog  met  de  grootcte 
hljjken  van  TÏJnndeljjklieid  werd  geroerd,  en  dat  «rat 
betreft  do  te  vt>rIovni.*n  hulp,  Uwc  Ëxc.  uiterst  welgezind 
waren  jogftriH  dien  Vorst,  on  zijn  welzijn  groocelylcB  be- 
geerdea,eu  hudden  tevr<wggnbracht,  dat  de  andere  vrienden 
van  '£.  Hough.  lus^tchongotredou  waren  om  hum  oenen 
eervollen  en    vasten   vrede    ')  te   doen   verlcriigen,   gelijk 
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pace,  cfmii*  iinco  »  è  ffttta  in  jirtiruetva  et  eiieguïU  da] 
canU>  (VI  Huai.  seïir-nc  aHpsi"o  il  G<»viirnat<in*  wnui 
liaverne  alcun  proU'ntn  dic«  *li  non  voli-rln  irK-tTvar*-. 
4t  rinjva  comlitioni  nove  et  indcbito. 

Sopm  li  negütii  col  ArcicUicii  Kerdifuwdo  diuuar* 
non  riu3cjr!i  hora  TinU-ndtT,  ch«  li  HpaR"  rnmentano 
qufl  I'hncipe  ut  li  prwiuettono  lyuli»  iK?rcliè  è  cob* 
hormni  truppu  pnhlioa  al  tnondo,  chu  niuiio  della 
casa  d'Aitólria  trntr.a  anfs  'li  inoinento  »cnxa  volunU, 
oönsiglii  et  ajtito  di  Kiiaji" ,  chr]>r'n^,quantnpiÜBt  vvde 
emvT  Ia  parte  contrurlii  unita,  vl  vh«  UeD  8'ini<:nde  io- 
iiiemp  k  pregiuditio  di  aliri  I*rincipi,  tonto  dcvonu  questi 
esBur  eccitflü  a  f;»r  il  iiufd'""  et  ti.>rtificHrsi  I'uno  con  l'altro. 

Il  S'  Vanderiiiile,  chü  fii  aiiib'  u  V'  Sei*>  mi  ha 
cQQfïdeutcmcQt«  dettu  cbo  puMo  awicurar  Ie  W.Ecc" 


I 


ook  beloofd  en  nagekonion  'm  van  ilen  kant  vao  den  Hertog , 
ornnhoun  <liü  (}u(iverni>iir .  ztiii<I(>r  er  «eni^n  grond  ton  te 
hflhbAn,  zegt,  dat  hij  ilen  tkmIo  niet  wil  bntraolitea,  on  ver- 
langt, dut  hi)  ni«uwD  ca  unlifhoorlijko  vourwoardüii  tuiuuemo. 

Tt<i)  uinxion  vnn  de  xwariKlxMlen  int^t  don  Aarl»liert«g 
Ferdiaanil  xoggen  z{t ,  daL  zij  thans  iii«t  voor  hot  PorM 
romomtHi,  dat  de  Spanjaarden  dieu  Yor«t  optoken  an 
hem  hulp  belovoa,  ilaar  hot  oenv  al  l«  wol  hnkondfi  taak 
ia,  dat  iiiemuiid  raa  hot  Huis  ran  Ooslenriik  zttkoa  van 
{[onicbt  uimrari^t  zonder  den  wil,  don  rund  en  do  hulp 
dor  8|Minjaiir<]«n;  dat  derhalve,  hoe  meer  men  xïet  dal 
do  logoii[>Hrtij  veronnij^d  i^  on  haro  1<^dpn  zich  onderling 
tot  liet  verdort'  vao  nndcre  Vortihrn  «crotiiiin ,  dtneii  dea 
to  nieor  opgowukt  moeten  Ji^n  um  het»dfito  to  doen  en 
zich  onder  «Ikiindor  ni(i<>toit    remlerken. 

De  Heer  van  der  Mylo,  die  lijj  V.  D.  aubaesudeur  ge- 
wcoat  in  ' ,  heefk  my  in  vertrouwen  gwiegd,  dat  ik  V.  Kxo. 


^ 
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di  QDA  hunna  vnlnnti  da  quc«te  purti ,  che  al  biflogno 
porUirirft  enétti  di  suo  Bervitiu,  che  iastradad»!  aiare 
è  mullo  fa<.-U.e  til  tutti  Priucipi.  clie  i»opra  di  eseo 
hanno  dominio,  sono  fm  di  Kmi  vontinanti ;  ma  che 
«an-bhe  megUo  far  insieme  una  cuDfederationc  el  sa 
che  il  S"  Bamevelt,  auosuocero,etil  PrincipeMfturilio 
rahbraccierehbono  col  generale  di  quasi  tulti  li  altri, 
che  perö  vi  (?  hen  qualched'uiKi  fin  hora  di  lUversa 
opinionc,  come  w  nc  riirova  in  tutti  11  govertUf  du 
ch«  questi  pucht,  it  ooU'  inforniationi  si  riniovereb- 
bono,  ö  staiido  femii  non  Harehburo,  ne  per  numero 
ne  per  autturiti  di  alcun  disturbo;  che  perö  deside* 
randu  Ie  Ecc"=  VV.  alcana  coea  da  quceti  .Si^nori  Slati 
poeiKioü  esser  eicure  di  trovar  Heinpre  huonti  dispo- 
siltonc  in  c«ei  et  che  nou  occur  trattare  insieine  oal 
mezzii  di  altri,  p«rchè  queBta  Koptiblica  ha  bene  delU 
EVincipi  amici,  ma  sï  Roverna  con  sui  aoU  consiglü, 


varxeknren  kan  van  «ene  weiwilltmJIieid  vao  deze  Imiden, 
die  de«  notidig.  vruohtbaar  kb)  zijn  in  daden;  dat  de  weg 
oref  iw*e  awr  g^makknlijk  i*,  on  dat  alle  Vorsten,  die 
bun  fiTuliiod  ttitn  zcu  hobbon,  clk»ni]urs  nahuran  x[ju;niaar 
dat  het  b«tcr  iou  zijo  ie  ZKincn  een  verbond  te  nluiten, 
en  hy  weet,  dat  do  Heer  Bamcvolt  zijn  ««hooor&dor,  on 
Prins  Mauritü  dit  denkbeeld  r-ouden  omhelzen  met  naguiioog 
al  do  onderen  ia  *t  algomoon;  dut  hier  wol  tot  nog  too 
d«  een  en  ander  van  oene  verBohillende  meening  i»,  xoo 
aln  toon  bij  alle  rcgceringen  aantreft,  maar  dat  dio  wei* 
nigen  6r,  beter  onderricht,  zich  /ouden  Uteo  ontraden,  !kf, 
wanneer  zij  bij  bun  opset  Idpven,  nuch  in  getal  nnrh  in 
invloed  veel  overlaul:  xouden  kunnen  doen;  hoo  het  ïi) , 
rorlangdcn  Uwe  ÜUtoll.  iets  van  de  UH.  Staten,  zch)  konden 
xy  vpncnkenl  itijn  bif  hen  iteedn  eene  goede  gexindheid  te 
vindon;  maar  diunstig  wad  hei  niet  duor  middd  van 
anderen    te   ondfirliandelen,    verniita    dene    Uepuhiivk    wel 


tvpUcando  mi  ilue  u  irti  voltm  eaaeru  quento  punU) 
moiiu  de6idembilf>  <•).  vht-i  Wxsftgno  oonNidorarUr  aXV 
Dcuaêioui,  iuleiulunili>  lili  ia  paTti<«lairC'  it  Re  <rii>- 
gheltcrm,  iMTchè  non  Imnno  piawrqiieBliSipiori,  ch« 
Ie  coe«,  uliu  si  baouo  da  trattare  con  eS6t,  «i  incAtui- 
nino  ]>or  quelln  i^t  per  Tnltra  slrmla,  iicciö  uoii  |taiT 
al  iuon<iu,  clie  siano  in  qualche  jMirtc  (lipcndenü  a 
ollri,  (the  ilalla  lor!)  lilinm  voluiitA;  diflenik'aduM  egli 
et  altri  in  pii»  longlii  die^cnrai,  cho  pér  non  portAr 
ledio  alle  Ec""  VV.  lascio  da  parte  lo  coap  tli  tnnnca 
concilie r:Uiun« ,  *iperando  coll'  avignrli  rivereniiuiipntc 
alcutü  simili  partifulari  es(?Kuir  in  qualchB  parte  i  loro 
oomtuendamenti  circa  l'cgplorar  Ie  intcniioni  di  queati 
Sig]iori,  cun  i(uaU  'm  m\na  tul!  rngionanienti  di  lega 
nun  mi  eon  partito  di  termini  gcnurali ,  aasicurundoU 
flcmpre  dclla  buona  volonU,  cxtnfidenzaiitdi^püsitione 

Toreton  tot  Triendon  hooft,  mnnr  xicb  slechtx  door  eigcni 
inzicht  laat  leiden;  tot  twoo  of  driemalfn  tü6  drnkt«  bij 
op  dit  punt  al»  zeer  vrunschelijli  en  bij  gel«ganl><?i<I  otKNi- 
wendig  iti  aanmorking  to  fivin<>n.  Hij  bftdnelda  l)B]iiialdcIük 
d<*n  Koninjj  van  Kngolwatl ,  ormlnt  do  Hwren  oiot  Iwfjoerea 
dat  d«  xaken,  die  met  hwi  to  handelen  xijn,  langa  «on 
andoren  weg  op  touw  gezet  werden,  opdat  hel  den  Mkjin 
niot  bubtt«,  alMf  xjj  in  uenig  opzicht  van  iota  andsn 
arhonkelijk  waren  dan  ran  hunotm  rnjen  iril.  Uif  «tagifdo 
«ijn  on  anderer  gevoelen  met  langer  radowof  nuar  oto 
L*  Kxtf.  riiol  tv  vervttion  ,  laat  ik  de  iiiirtdor  g4iwielitige 
xakcn  ai^hterwcgo.  Dtwr  L'.  D.  eLTtiitMÜglijk  dorgelijku  hjjzon- 
derhtnlen  te  berichten ,  hoop  ik  eenigortnate  haren  ta«t  na 
te  knineti,  om  de  bedoelingen  van  do  Hoeren  alhier  op  ta 
Hporan.  Bij  di«  ledeueeringen  betreffende  een  \erlMiud 
beu  ik  niet  afgeweken  van  algemecno  termen,  bun  steeds 
verxek^rende  van  ile  goede  genegenheid,  bet  vertrouweo 
en  de  gunxtigo  gexindbeid   van  de  Doorl.  Urtpuhüek  jegona 
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dalla  E**c:^  Rl-p*^  vereo  Ie  Pn»vincip  Uaib;;  Hcnxa  uli- 
bliganni  nwKgiorrapnte  in  qm*eta'2^  fliidUmia,  havondo 
io  pnsn  Hccnai  da  S"  Ktotl  Gnli  jht  ritornure  in 
tngheltfrra. 

Vf>nnpru  il  ginmo  (tuguento  Hue  di  essi  al  miu  allog- 
(ciftineiito  per  noin«  puhiico,  foccndoniï  nuove  instanze 
di  voler  ossicurarp  V*  Scr"  della  (Erande  aHV-tiione. 
chc  li  rien  portati  da  i  8"  Slati  et  delln  pronltzza, 
ohe  hanno  di  far  cusa  di  suo  servitio,  agKiungcndo, 
che  per  un  piccvlo  segno  del  piaccr  chc  havpvnno 
pr«w  dpll'  ulTuïiu  falto  per  noiut- di  V' 8er»,  !i  S"  Stati 
havevann  commandftti  al  mio  hoste,  che  non  pren- 
deeec  denarï  per  il  mio  alloggiamento,  et  mi  progavano 
di  accettare  una  delle  nieda^Iie,  che  batterono  per 
la  lor»  confi-ik'nitidiic  <X'lta  Fmncia  et  InghcUerra, 
non  Kiiardando  aUa  piccoleitwi  dflla  coaa,  ma  air  in- 
tcntionc  con  che  si  dava,  jht  csKvr  iino  doi  primi 


do  Voroeoigtlo  Provïncion,  zondor  mij  hij  dato  iwoodo 
au'UBntie  tot  iet»  mfwr  te  verbindon,  ea  ik  heb  van  d« 
Ilecren  Ststen-Qenoraal  afscheid  genomun  om  naar  Rrigotanil 
temg  w  keerea. 

Don  volgenden  dag  t^n  twee  uit  hen  in  m|}n  logement 
^komoB,  om  V.  H.  door  my  officieel  0|>  nieuw  de  ver- 
xeknrtng  te  laten  geve»  ran  lianne  grouto  toegonugenlieid 
AD  Imreid  i'aordiglieid  om  U.  IX  van  'lioiift  t«  xjjn.  Zy 
voegden  t<r  bij ,  dnt  do  Hoeren  Stuivn  tut  een  gering 
bewijs  van  liet  genoegen,  dat  deze  zonding  in  naam  van 
Ü.  I>.  bun  oaagodaan  had,  mjjncn  gaHthecr  hadden  bo- 
Tolon  voor  inijn  logies  goen  guld  aan  te  nttmen,  eo  zij 
vcntochtuii  mtj  een  van  de  medailIcH  Ui  aanvaarden,  die 
gealagen  zijn  ter  gedachtenis  van  bun  verbond  met  Frankrijk 
«o  Engeland;  ik  moest,  xvidun  zy.  niet  bioo  op  de  kloin> 
heid  van  hut  ge»ch<>nk,  maar  op  de  hodooling,  waarmede 
het  gegeven  werd,  daar  bet  een  dor  eorate  vmohten  van 
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friilti  flelln  HhrrtA  dï  fjUCBto  Provincie.  Ia  H  asjnciinU, 
che  Ie  Ëcc"'  YT.  s&rehbono  sUte  txinaapevfili  {jretu- 
menU?  della  bunna  volontA  doi  B"  fitAti  ft  che  whene 
talü  se  \a  presuppouevano ,  nondimono  fla  Bioiili  csproa- 
BÏoni  ne  ricevetebhem  gran  piaccT  et  «i  ttccr««cerr>»be 
ÏD  «Bsi  la  volonti  et  l'ohligo  ilt  comprovnre  pieiiainent« 
in  tutte  occasioni,  rentlcndoH  anchc  gratie  ilcUi  altri 
laTori,  che  facevauo  iilla  mJu  penonu  ut  clie  tutti 
similmciite  sarebbono  etate  note  hUa  Ser**  V»,  et  coci 
faieri  mi  son  partito  dall'  Haya  per  1'Inghelterra. 

Dunci-rchcn  a  22  Aprile  1616. 

l'humill'"*  et  dev""  StrV 
Giov.  Batt  Linncllo. 


do  vrijheid  dezer  Prövinei«n  vertoond».  Ik  heb  hun  TOr* 
xekord,  dat  U.  Kxo.  ten  volle  van  don  gooden  wil  dor 
HII.  Stawa  overhiigd  zouden  wordeii,  en  dat,  hoezeer i^ 
duuEolvoii  roedi)  vooraf  bij  hon  ondenttetden.  zij  luultemiD 
in  dorgeliike  betuigingen  groot  boliAgon  zourlon  aehcppcro , 
ea  alzoo  bij  U.  Exc.  de  zucht  en  de  rerpliohting  soa 
loeiiemeD  um  bji  all^  gelof|^nb<>deTi  ilaiirvan  Ie  dot>n  blifkoD. 
Ouk  heb  ik  hun  dank  gt^i^^d  voor  de  verdere*  gunsibe- 
wijzon,  6i«  mij  pursuotiiijk  h(iwtu:on  waren  on  alle  eveoiMT 
aan  V.  D.  kenbaar  gemaakt  zouden  worden.  En  soo  boa 
ik  gisteron  uit  den  Haag  naar  BngAland  vertrokken. 


Douikerken,  22   Apr.   1616. 


Van  U.  D. 
da  onderd.  an  toegaaeg.  dr., 
0ioT.  BatL  Lionello. 
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Ser»*   I'rincjpc! 


tta  di  Spof^BoU  voffo  Ijp^tiidt,  per  prendi^r  questa 

Itt^i  |H*rchè  M  nc  itnno  ini|>adrüniti  rt  vi  Iihdho  laa- 

kta  dentru  un  preoiiliu,  et  duppo  quusto  ritoruavfuio 

novo   per    la   rtoasa   sinuldn,   chp    havevaiio   fatta 

Irima.    Sutui   di    uuuvu    venuti   a   So«et ,  ove   hanno 

itrnvati,  ehc  li  (.•itwHini  dclla  terra,  nufsai  da  impru- 

|ente  coiuiglio,  bavt^iuio  presï  li  armi  ai  2UU  fanti 

ch'  crano   lasdali   i>cr   custodia  e  li  havovano 

ti  in  una  casa,  ove  li  davanu  da  maagiar  e  bever, 

senxa   altra    libcrtb,    ma  venuto  l'esercito  ti|)agnuolo 

vtitrato  iielU  terra,   ha  liberati  li  20ü  fanti,  faoen- 

]li    rfstituirc   li    onul   et   tlisartnanilu   tolaltiiitnte  li 

liUaUiiu,   lianuu  accrescluto  U  presidio  al  nunier*)  dï 

l>oppo   questo,    per   li    ultimi   aviai   che   bieri^ 

Door!.  VorrtI 


Do  moeaing   is   bewaarheid,  dfll   do   Spanjaarden   naar 

Jppita4t    opgetrokken    waron    ou    dczo  ^Iftd   te    ncmoa; 

t  ZIJ  btibhuu  zich  van  haar  meester  ^iiiaakl;  en  hebten 

een  ^aruizusn    io  gelaten.     l>iiarua  KÏjn  zy  langs  deu- 

'lelfden  weg  tcrugi^o  koerd,  longa  wolken  Ejj  gekomen  waren. 

tija  Of   niouw   te  So«5t   gekomen,  waar  xij  bevonden 

bbuQ,  dat  de  stedelingen  kwalijk  beruilen,  200  fipaunHcbe 

iQt  die  daar  in  gamiieovD  goUten  waren,  ontwapend 

in   een    bniH  opgf^iijoten  hiuUlon,  wanr  zjj  hun  te  i^tiin 

te    ilrioken    gavvii    Kunder    meur    vrijheid ;    maar    Kut 

Ipaansehe  loger  in  de  plaats  ingetrokken  zijnde,  hooft  de 

«oldateu    bevrijd  en   hun   de   wapenen    terug   laten 

'Yf!n;  d«  Ht^dMingon  daarcnTcgcn  zijn  gohcol  ontwapend 

hul  garnizfM'U  in  lot  HOU  vermeerderd. 

Hierna,    volgons   do  laatste  bertohton,  die  do  Heeren 
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avimti  il  mio  partire,  havevano  i  S^'SUti,  «'iuteDdeva,! 
cbc  fnssero  andati  queflte  gBnti  nel  Dumto  t\i  Berghi»,] 
cb'è  delltt  sucxicaeiono  fU  Clevea,  tuU&vïn  neutnüc  iiii 
non  si  napevA  anoora,  nc  si  voIcsHcro  txattcnvr  ivl] 
solami^nte  per  reorear  i  soldaU  col  vivoie  quiücbuj 
giornt  k  diitcrctione,  d  pure  havcrs«no  ïntentione  dij 
impossesaani  della  terrc  che  vi  sono  sopra,  nc]  qual 
cua,  dicono  r^ucsti  S-  che  non  Ie  vorrebbero  cora-  r. 
portare,  ma  Bortirebbero  anco  esisi  in  cauapagna,  pat^| 
raffrenare  tantl  progreewi ,  il  che  conaistcrïi  non  pi  k  ^* 
conihatler  i  Spag**,  mcntre  si  tratteneaneru  in  qnestt 
termini,  ma  ad  affretlarsi  1'una  parte  c  l'allra  k  run* 
demi  euggetti  il  rimanento  di  quulll  paeaij  fibe  vin] 
tuttavia  in'lip^ndente ,  averendo,  come  anno  paaa4 
che  l'uno  et  l'altro  osorcïto  in  canipagna  lï  portAno] 


Staten  glsteron  v&6t  mijn  vertrek  ontvan^n  hebbon,  il 
Vfrnomori  dal  «llo  tronpen  gegaan  zijn  tiiuir  lipt  EIcrrog<)o(D 
Borg,  dut  tot  do  Ktuorscho  succewtu  Iteboort,  '!  hcK^wol 
onzijdig;  maar  men  wiit  niet,  of  xij  xich  daar  Rlocbte 
wit<]on  ophoadon  om  do  «oldaton  xicb  te  latan  Torvnricfafla 
door  oeoigo  dagen  daar  naar  hun  go^ddimkcm  te  leren, 
dan  of  zjj  zich  in  het  boxit  van  ilo  ploatttun  alilaar  willen 
stellen.  In  dit  geval,  zeggen  de  Heeren  alhier  d«l  ag 
zalk»  nirt  xotiHen  willitn  dnldnn,  «n  dat  ook  zij  I»  volde 
souden  trokken  nm  dio  maohtt^uitbroiding  te  hf!i<>ugelML 
Znlks  zou  ovtfnwel  niut  tot  een  bevechteu  ran  de  Span- 
jaarden leidon,  xoo  lang  zij  zich  binnen  die  tcrtoen  hiel- 
den, maar  strekken  om  niet  achter  te  bbjven  in  den 
weditrijd  om  zich  hot  uverigo  van  die  Unden  te  onder- 
werpon,  hetwelk  ntecda  onafhankoijjk  is  gebleven.  Kvcd 
als  in  het  vorige  jaar  zoo  het  gaan;   do   beide  Ihgen  ta 


a 


li  Srnivel  niat  rot  hrt  MUidw)  tuq  den  K«urrarsl  van  Brunha- 
borg,  tarnt  mvt  ^iilik  tol  dat  ran  d«i  herton  vsa  Falla-Nevlnir^ 
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ogni  riflpetto;  non  si  appcvfltavano  alle  ttrre  presi- 
dialif,  praticavuno  i  suLdatl  in  concurde  et  Tiuiiili- 
arlU,  ma  tuUa  la   guerra  ei   faceva  al   paeee  degl' 

Pltri  ut  HOpra  11  vanü   il'altri.    Si  è  Hci>pcrCo  in  qucBta 
rogressu  ilei   Spag^'  chf<    ni»n   habinu   l'intcntiouc  di 
r>inp«r  Ia  (luerru  yv.r  pooo  guadoguo ,  poichè  jtasdttiido 
viciiiu  k  terre,  ove  vi  ota  qualche  pic<H>lo  numero  di 
ïiite  a.  nonic  dei  ö"   Stati,  non  hanno   voluto  pren- 
lerle,  nia  lianno  ï'olo  altctx»  alk-  nvutnili  et  sebcne  in 
SBt  vLerano  scttecavaill  olimdesi,  non  dinienopernon 
iveni  havulo  Ie  pat^nti  uon  wttendevaiiu  il  presidio. 
K  Btatü  all'  Haya  quoati  porni  il  O*  Emesto,  Gover- 
,      naloro  detia  Olmlria,  vt  è  partito  con  awolultj  commia- 
^■pioni  di  quello  cbe  deve  far  in  ogni  occamono,  che 
^^'iniiuico  si  rivolga,  ad  enipr«»e  d'iniportfttiia,  essendo 
risolutissimi  di  upponeracU  ad  ugni  miaima  cosa,  uhe 
opera  contro  L'accordo. 


fc 


elde  ontiien   «IkaniJer:  toen  koerden  zij  zich  niut  tot  de 

plaalËun,  waur  {^ariiizutjiieu  liggoa^d»  Buldfttuiigin>;ciii  ttoucI- 

zaam  en  geniMnzaAm  mot  elkxndor  om,  daar  ile  ganache 

oorlog'  in  ecna  anders  land  od  In  eens  andert«  zaak  gevoerd 

werd,  dot  in  in  dit  geval  gubluken,  dal  d«  H{)»i)jaardwi  niet 

Toornemeos  zijn  den  vrede  te  breken  om  woini;;  winst,  daar 

^■t^,  pIsatMn,  waar  oen  klein  aantal  t>taatacli  krjjgavolk  was, 

^^■urbijkanieudo .  ze  niet  bubhen  willen  irnminen ,  maar  alleen 

^HBgdige  iiebben  aangedaan,  en  of>ichooa  in  8oo»t  slecht» 

^Baeveo  Uollandscho  ruiters  waren,  toch  hvbboo  tij,  omdat 

men  geene  pal€uttin  bad ,  het  garnizoen  ni^t  vergroot. 

Dcxor  dagen  is  de  Qraal'  Krnst,  goeveruour  van  OoU 
dorland,  in  den  Hoog  gcwcettt,  en  hjj  u  vertrokken  niut 
Tolatroktcn  iaat  butreffeuda  betgeon  liij  te  doen  beeft  by 
elke  geUigenheid  dat  de  vijund  iet»  van  belang  onderuuinen 
nooht.  Mvn  iit  liïer  vu»t  bu«Iuten  xivh  togen  het  minste  wat 
hji  t«gen  bet  verdrag  uitvoeren  moebt,  te  Torzetten. 
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L'elettore  di  Brandenhurgh  wriasc  ^ualcherolteftlft** 
Stati  per  la  diffesa  del  pnesc,  et  li  rHrcoiiiman<l&  lati^ 
I&nza  sopra  Li  aiidnnü-nti  dl  SpinolA ,  ma  Cftet  nu  H'impiu- 
BÏonnno  poco,  et  di  2000  fianü,  che  teiievn  igiio  soldo, 
addenDo  non  nc  ha  SOO,  et  c<m  Nciiburgh  hu  dat»  ordïpe, 
che  tutti  qucUi  chc  han  da  Irattar  eoa  mo  per  occanloae 
di  qneeti  paeai,  se  nc  Tadano  trattar  poU'  Arriduca. 

Qucato  proïtsimo  mfsc  di  Maggïu  si  attenduno  all' 
Haya  li  Aiiib"  delh  cittJi  Hansontichc  {wr  flrmat  U 
lega  gia  trattata  con  ts"  t^taü  el  fra  \h  ^arai  vi ' 
vcniraiino  ]i  Amb"  dol  Dwca  di  Brunfwich  jkt  trnttar 
la  RUa  Icga,  laquolo  faccndo  geguiril  cnn  (|ue8t'  ordim>, 
che  il  Bucft  dovera  prima  ciitrare  nrlla  unlonc  ooïli 
Principt  di  Germania  et  poi  s&A  da  S**  Btati  arcettatoj 
nella  capitulatione,  cho  hanno  con  alcuni  dl  qveati 
Prinoipi.     Un    Amb'  MotHxiTito,   clie  gik  da  O  intvi  si 


Do  Rcurverst  van  Brandenburg  beeft  oenige  malen  aaa  de 
Heeren  Sfaton  goMbroron  in  het  belang  Ton  do  verdediging 
dcfl  land» ,  on  hun  waakzaamheid  ten  aanxien  van  de  gaogeo 
vaD  Spinola  annbevnlcn ;  maarxïj  trekken  zich  dtt  weinig  aan, 
en  vnn  de  2000  ooldaten ,  die  hij  in  zijn  dit^nsl  had ,  beoB  hg 
er  ihan»  maar  800.  en  aluoo  heeft  Noiibnrg  bevel  gegeven, 
dat  al  degenen ,  die  met  mij  bij  gulogenhoid  over  deze  landen 
te  bandMen  hebben,  met  den  Aartshertog  gaan  handelen. 

la  de  oanitaando  maand  Mei  wacht  mmi  in  den  Haag 
de  afgevaardigden  van  de  HanzoKteden  om  het  roeds  nol 
do  Staten  ge!>loten  verdrag  te  bevestigen,  en  binnen  14 
dagen  zullen  hier  de  afgevaardigden  komen  van  den  Hfrtog 
van  Bninswijk  om  over  het  verdrag  mot  hem  te  handelen  ï 
dit  zal  in  dezen  vorm  geschieden,  dat  de  Hertog  eenrt  toe 
aal  moeten  tredou  tot  de  Unie  van  do  I>uiL«tehe  Vorsten; 
daarna  uil  bjj  door  de  Hoeren  Statpn  opiïcnomfm  worden  ïa  de 
overeenkomst ,  wolkc  xij  mot  «enigen  van  die  Vorulcn  heblwn. 

'Eoa  Hoflcovititch  Ambastadeur,  die  zich  reeds  aodort 
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rttrova  all'   Haya  cun  grossu  fiuaiglia,  spresato  dal 
mblico,  hora  che  crede  |jer  la  etogionc  puter  in  suoï 
coiumiuciur  &  dbgUiacciac« ,   peutia  alla  partita 
all'  iucuntro  se  nspi;ttano  lül'  Hnyn  li  Amb"  Olan- 
che  sotio  audati  pur  cumponvr  W  dtUereutie  fra 
Re  di  BvckU  ot  il  lloecovito ,  il  quale  vorre>>be  fi&r 
eonfedt^ratioDe  cou  que^ti  b    Btati,  ma  esBi,sebene  p«r 
commercii    fanno  di   lui   gran  tttima,  tuttavia  Don 
fwpeado  che  pottrsene  promettere,  poco  vi  inclinano 
ei  piO  tosto  snno  dalla  partc  dclla  Svceia  per  IHnitni- 
^KÓtü  che  tratta  col  Ite  di  Dauimarca, 

E 

K»  tnaandoQ  met  oen  groot  gozia  in  don  Haag  bevindt, 
door  het  getneen  geminacht .  ïs  thanit ,  daar  bij  meent  dat 
bet  in  zijdo  zoeSn  begint  te  dooien,  op  zijn  vertrek  be- 
dacht, ')  en  daarentegon  verwacbt  men  in  dun  Uaag  de 
Hollandsche  AmbaitAadcurs,  die  vertrokken  waren  om  de 
geschillen  bij  te  leggen  tuBschen  den  Kouiag  van  Zweden 
en  den  Moscovint ,  Aw  met  de  Heeren  Staten  een  verdrag 
tou  willen  «luiti^n.  Maar,  hooxcer  dezen  wegens  den  handel 
grooien  prijs  op  hem  stellen,  bobben  zij  er  weinig  ge- 
neigdheid toe,  daar  z|j  niet  weten  wat  zij  er  zich  van 
kunnen  betoven,  en  zij  hellen  meer  ovor  naar  den  kant 
van  Zweden,  wogcm;  de  vijandclijkhoid  t-useeben  Zweden 
ca  don  koning  van  Denemarken , 


I>uncherchen,  di  22  Aprile  1616. 

Di  V-  aeri^ 

1'humUl""*  et  dev""  «erv", 

Giov.  Bati.  Lionello. 


Duinkerken,  22  Apr.  1616. 


Van  ü.  D. 
de  onderd.  on  tocgen.  dr, 
Giov.  Balt.  Lionello. 


1)  Zie  Ar«od,  U.  IIL  tH.  II.  hl.  iit,  W3. 
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Ser™  Friucipe! 

Vvntirdi  pii««ato  arrivai  al  lArdo  in  questo  luoco 
dellfl  Residonza  dei  S^  flt^ti  Generali.  Non  bo  nel 
vioggio,  dappo  che  scrisai  all'  Kcc"  V'  lu  mie  l&ttere 
del  6  da  Colonia,  sin  qui  rincontrato  alcmi  travngliot 
aticorcbe  hcbbi  trovate  lerre  prcsidiate  dei  Spagniu)|I, 
Imvendo  procurnto  di  cnminar  cün  ogwi  cireunspoUiüue. 

Per  lo  vacunxti  ordinario  nella  presente  8taKÏ<^DC 
una  parle  di  depiitati  dvUe  Provincie  et  di  prinuipalE 
iiiiiiistri  ë  me'ita  fuori,  alcuui  per  puMjH,  altri  per 
suoi  affari  parti'*.  lo  porö  maudat  il  S'  Vimce  a] 
Prti8*«  del  C<(n»igIio,  i»erchd  sopeeae  Ia  mia  wnuta. 
Rgli  ta  mpprracntd  alli  Stati  et  egli  doppo  desiuare 
niaiidarono  è.  rallcgrursenc  ineco,  £ftcendomi  diro,  che 
voluuticri  mi  ei  havrebbe  data  anco  la  steseta  niatlina 

Dwrl.  Vw»tl 


I 

f 

i 


Torlcdon  vrjjdag  boD  ik  'i  avond*  laat  alhier  in  <l» 
Resideatie  der  Uoeruo  StatuD-Qvneraul  oougukoinen.  Kadat 
ik  Uwe  ExcclI.  (3t.'n  6'^"  uit  KpiiIpo  h«b  geêchrovon.  htlb 
ik  tip  mijtifl  rc'ia  lul  liior  goou  buiiwaur  urvaron .  ofnehnoH 
ik  pltutlnnn  hab  Aangedaan,  vraar  Spaanftch  garnizoiHi  Ing: 
ook  haiI  ik  mijn  bmt  godaan  om  met  alto  vovrzichtigheid 
te  roi««n. 

Wugeos  do  ÏD  dit  siuzoea  gewono  vaeantio  ia  een  denl 
Tan  de  Oedopatoorden  der  Provinoiea  en  vaa  de  voor- 
naamste Staatadienaren  naar  baitett  rertrukken,  ceoigeo 
om  fltaatsbelangCD,  andoren  om  hunno  bijzondero  laken. 
Toch  bob  ik  den  Uecr  Vimee  tot  doa  preEÏdoat  dor  Tor- 
giuleriug  gmmidon,  opdat  hjj  mijne  komst  «eten  mocht. 
H{j  deeldo  bet  aan  d«  Staten  inode,  un  na  dun  eten  üondea 
zij  eoDigen  uit  hun  middnn  om  zich  met  mij  te  rertni- 
tigea,  en  lietuu  lojj  wotea,  dat  mos  mij  gaarne  nog  den* 
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audiunsa ,  ma  clm  esaendu  prü«i  et  ileAiiIoraudo  riouvcrmi 
in  qupila  raanièra  et  con  qucl  nspetto,  che  ei  <1eve  A 
minitttro  dcU'  Exc  V.  havcvann  risoluU^  di  pnrtarla 
ad  un  giorno  dcila  presente  settimana  et  mi  fecero  pre- 
gore  di  ricevor  in  bene  questa  dilatione.  lo  corriBpoai 
all*  afficiu  con  qucl  tcnnine,  chc  &  me  pni-ve  proprio, 
et  dissi,  che  havt-va  stimnto  niio  debito  fur  eaper  il 
mio  orrivo;  ma  che  nel  resto  oro  per  atlcndere  ogni 
commndo  di  questi  Signori;  di  che  dïede  flegno  il 
gentiV  hnnmo,  che  venne  k  me,  di  restar  sodisfatto. 
lo  aspetto  di  csser  chiaiiiato  per  csseguir  li  pablici 
«om'^  et  forse  in  tonto  mi  potrcbbono  arrivar  Ie  Ir-ttere 
dell'  Ëcc**  V.  che  speravü  di  ricever  in  Amsterdam 
per  poter  rappreseotar  piü  dï  fresco  lo  stato  presente 
di  negutü,  havendo  acoperto  nei  particulari  curiu«t& 
di  csseme  ïnformati. 


IfiSen  morden  aadiontie  zon  ^of^ovcn  hobbon,  maar  dat 

\j  li(.«(.<t  ziJDtl«  OU  vi-rlaaguudu  inij  op  dio  miuiier  en 
mot  die  huid»,  wolke  aau  don  mmiiitur  van  (T  Kxe.  for- 
tchuldigd  in,  te  oDtvangeD,  besloten  badden  de  audiëntie 
nit  ta  Jitellon  tot  een  dag  van  de  togonwoordigc  week, 
en  zy  lieten  mij  verzoeken  dit  uitstel  niet  euvel  te  duidea. 
Oc  heb  doMi  beleefdheid  boantwoord  op  do  miJns  bodunkons 
voegzame  wij-ie  en  heb  gezegd,  dat  ik  het  mijn'  plicht 
geacht  ha4l  mijne  aankomst  to  melden  ^  maar  dnt  ik  uïllig 
wa«  de  goede  gelegenheid  der  Ueeren  af  te  wachten.  Hier- 
mede bleek  de  eihjiman,  die  my  bezocht,  toTrcdun  tozjjn. 

Ik  wacht  OU  tut  ik  geroepen  wurd  um  deu  mij  van 
Staatswege  gegeven  last  te  volbrengen  iin  miH)ir.hien  zullen 
middelerwijl  de  brieven  van  U-  Kxo.  kunnen  aankomen, 
die  ilc  in  Amsterdam  hcM>|>to  te  ontvangen,  om  dos  te 
Tentcher  den  tegenwnordigon  Ataat  van  zaken  te  kunnen 
Toorstollon,  daar  ik  hjj  de  b|jzondero  pensenen  liegeerto 
om  daarvan  onderricht  to  worden,  be«pcurd  bch. 

WUiKBK  N«  ï7.  » 
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L'ftwocato  Generale  Bornovel  di  tanU  autoriti  «i 
eraisldniatione  iu  qucsto  Stato,  quanto  sanno  l4>  Sig^i 
VV.  Ecc»",  è  fuori  partiUi  il  gioruo  innaati  U  oüo 
AiriTo,  ne  dovri  tomarc  che  per  la  fine  del  presente 
meee,  ondc  esseodo  lontano  di  qui  poou  piü  di  tnen 
giornota,  penso,  havuta  l'audienza,  d'andar  »  Tederlo 
per  sQ^no  dl  confidenza  el  dimuetratiüne  di  KtiniB 
dollu  peraona  sua.  Intanto  ho  creduto  amer  bene  uun 
difTerire  d'eiser  col  Principe  JHaurïtio.  DouicuicA  fUi 
a  vederlo,  li  presentai  Ie  lettere  credcntiali  p  g1i  ospoai 
lutto  ci6,  ohe  da  Let  mi  è  stato  dato  ia  eonitiiiHiniuDe. 
Egli  «i  compiacque  dclla  vltita,  della  eunfidoiiza  et 
della  cun£riiiatiüne  della  perfvtta  dispusitiono  dcUaS^ 
V»  verw)  di  lui,  udcndo  volontit'^ri  ogni  partlc'*  che 
RÜ  rappre»entai ,  et  si  re^trinse  di  tutte  Ie  parti  deUa 
mia  espoaiiione  al  punto  della  restltutione  dei  po«ti 


De  advokaat-generaal  BamovoU  van  zutic  een  geaag  «n 
•ehting  ia  do^eu  Utfuil,  als  uwe  liïxcoll.  woten,  i$  doB 
dag  vóór  mijne  aankomst  naar  baitcn  Tartrokken,  «n 
hij  xal  niet  terugkomeu  yóór  het  «iod  van  de  togeo- 
Wfwrdige  maand.  Daar  xijno  verliltjrpiaatti  uun  weinig 
meer  dan  ceo  halven  dag  Tan  Iiior  verwijderd  ia,  aoo 
denk  ik,  als  ik  de  audiëntie  gohad  heb,  hem  to  giaan 
bezoeken  ton  bljikQ  van  Tertrouwon  en  achting  voor  ^n 
pOTfioon.  Inmiddol»  heb  ik  bot  goed  geacht  myn  besook 
bji  Prinn  Maurita  niet  uit  te  Blelleu.  Zondag  ben  ik  hem 
gaan  zien,  heb  hem  de  gelooEsbrievon  ovorbandigd  en 
hem  «llutt  uiteent^xot  wat  mij  door  U.  Deorl.  in  last  ge- 
geven iB.  Hijn  bezoek  deed  hen  genoegen  en  bij  «m 
erkvnteljjk  Toor  dit  blijk  van  rortrouwen  en  voor  da  b^ 
vestiging  van  de  volkomen  welwilloDdbeid  van  U.  E>xa 
jogens  hem;  gaarne  vernaiii  hij  allp  bijxonderheden,  welke 
ik  hem  mtidedoeldo,  en  hij  bopauidu  zich  tod  al  die  bg" 
sondnrheden   b^    het    punt   van   de   teruggave  dor  beaeCte 
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ei  coD  Btto  proprio  del  suo  spiritoso  valore  diü«i: 
queslö  catntna  riel  pari  con  quullo .  ch*f  Bpagnuoli 
Ticercaiiü  a  noi:  roKÜnno  che  reetituimo  Ie  |iia2ZE> 
c)ie  l^nt-mu  atlmcnte  al  (iu<^alo  di  Cleves  con  ofterU 
tli  djir  poi  elfvtto  all'  aix-urdutu  in  XaTit«n;qiK'tfto  nnii 
faretno,  si  att^nde  pure,  et  essegiiisca  l'accordo,  che 
all'  hora  M  farè  quotlo  11  oonvitne  ;  o  l'Ecc^  Rep»  ha 
gron  mjïioDe  di  far  cosi  ancora-  Et  poi  Hogfnunse ,  che 
quaiito  pDtevn  pnivcnir  dall'  o|>cra  eua  et  da  ^uoi 
uffioü  in  aervitio  di  V.  Ser**,  ella  ae  lu  proniettctise 
rome  da  ptü  leale  et  devuto  servttore,  quale  profees» 
di  ess^rle,  et  per  tanVo  In  itnpiegawi  et  facessi  capilale 
deir  ulU-rta  perchè  era  BÏncera,  el  uel  mio  partic"  bi 
ofTerei  anche  con  pienezza  di  molta  Wnijmitd!  To  lo 
rin^raliiii  et  git  diiwi  che  delta  sua  fauona  voloiittt  cl 
dell'  ajïimo  auo  conoeciuto  dalla  Ecc**  Rep^*  molto 
bene   intontionato  TcrRo  li  intcrcasi  suoi,  ai  promot- 


pMtea ,  en  op  iIbd  1av«idigoii  toon ,  waaruit  do  hem  oigen 
dapperheid  bleek,  zeido  hij:  dat  i*  f^eheel  ovoreenkom'^tlg 
mot  dut  vat  de  Spanjuirden  van  ons  eïschen:  zy  willen, 
dat  wg  de  plHAtsen  toniggeren ,  dio  wij  op  de  ^ren«  van 
bnt  hertogdom  Ktoef  twzet  houden,  tiiet  aanbod  daarna 
bet  verdrag  van  X»nten  uit  te  voeren;  wij  xullen  dat  niet 
doQO,  al  Torwaoht  meu  bet;  bet  verdrag  wordo  uag»kumun , 
dan  mogen  2jj  doen  wat  bun  go«d  dunkt ,  en  de  IKtorl. 
Ru|)ubliuk  beeft  grootelijkt  reden  om  ook  soo  te  htindeleu.  En 
daarna  voegde  ht|  er  btj .  lUt  U  Doorl.  rekenen  kon  op  alle» 
vat  hiJ  Tormocbt  ten  baren  dienate,  bctaigeado  haar  uprochte 
en  gehooDtame  dienaar  te  zijn  :  derhalvo  kon  U.  U.  jcich 
van  hem  bedienen  en  Btoat  maken  op  xjjn  aanbod,  daar 
dit  oprecht  was,  en  voor  mijn'  persoon  bood  hi)  zich  ook 
met  de  lieftoltigheid  eener  groots  goeilgunsligbeid  uon. 
Ik  bedankte  hem  en  xeide.  dat  zich  de  Ri'pnliliek  van 
ijjne  welwi lleadbeid  en   aijao   bij    hoor  xou   wel  bokunde 
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HtAv.ino  nntio«i  alNmfttndn  il  mio  urrivo ,  et  «e  ben 
posBono  Bcoprir,  cbein  me  non  siaquoHta  coiumiaaioa. 
non  ne  aono  anwira  fiiori  d'opiniojit',  pfmmiU'ndn 
glielo  il  deEirJerio  che  banno  di  <«8cr  ïrapiogiiti,  8land« 
questa  Aoldatcaca  di  molto  toropo  scnui  fiir  fatlioae, 
atlendcndo  n]  sdIü  estjerritio  nelle  piaExe,  col  quftle 
quntidiananiente  h  intertenuta,  et  nlcuni  kodo  vt'nnti 
atl  offerirmiai;  ma,  Ö»°  Priucipe,  dwo  dirt-  con  ojjai 
humil  riverenxa  aU«  8*  V"  che  si ,  come  scopro  proo- 
tezia  di  grande  effettn  verüo  di  Lei ,  cosi  ognuuo  tuoI 
denari,  ne  vi  è  chi  oi  laBci  int«nder  aaRolutam"''  dï 
Toler  intraprender  una  Icvata,  mettcr»i  in  spoaa  per 
essa  per  11  nolo  di  vascelli  et  per  Ie  proviiiioni  di 
vireh  et  altr«  aecessarie ;  et  dichinrano  VoSerta  del 
Principe   Griuvanai  di   Waascnovun  di    condur  a  V. 

moed,  dat  hot  wan  om  krijgsvolk  to  lichten,  en  zjj  nfoa 
ni9t  spanoing  mjjiio  komst  ic  gomovt,  on  ofschoon  zij  re) 
kunnen  merkan,  dat  ik  disa  laat  niot  heh,  hebban  aij 
die  meening  nog  niet  laten  varen,  daar  sij  gelooTOD  wat 
zjj  Torlaogen,  namelijk  geworven  te  wordoa:  do  soldaten 
toch  Yoer«D  niiitU  lang  niets  uit  behalve  den  garxil- 
zoensdtcnst  allocn,  dio  hon  dagoljjks  bozig  houdt.  Eeni- 
gen  hebben  zich  aan  mij  komen  aanbieden,  maar,  Doorl. 
Yorat.  Ik  moet  iteggon  met  allen  noderigcn  wrbifd  j«^ 
genit  ir.  D.  d»t,  terwijl  ik  werkiUdige  bvreidvaArdigbeid 
ten  Uwen  dienste  bospeur,  een  ieder  geld  vil  faebboa, 
en  volstrekt  niemand  or  van  hooren  wil  eena  lichting  t« 
ondernomen,  xoo  hij  daartoe  gelden  ment  voorschieten 
voor  don  huur  van  Hchepen  en  tot  aankoopon  viia  levens- 
middelen en  andera  Iwnoodigdhedun.  Uen  verklaart  das 
ook  het  aanbod  van  Prina  Johan  WaRsenfaoven   ')  om  aan 
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i)  HIJ  wa«  kotoQvt,     I>e  llatiua  nerfl  hem  em,'  Iteri,  roet  «elkvs 
wjat  lmdf««)(K»t«a  «ti)  mitd  tijn. 


87 


S**  cavaU«ria  et  infaulortA,  fAlla  eenui  fondanientoi 
lo  impoesibile  chu  la  iimnleiiglii,  mentre  non 
"wlioret  deimri,  U  iiuale,  per  quanto  riene  detio,  egU 
noQ  hi,  ne  h^  credit»  tole  fra  uiercaiUi  che  basti 
alla  aumma,  clie  81  ricerca  ]>er  la  Tevata,  per  l'ini- 
baroo  delle  genti  da  pïcdi  et  per  la  condotta.  Quosto 
è  quello  a  chi  U  S"  V»  ha  dat«  lettere  patcnti  scritle 
ai  2K  di  moggio.  EgU  doppo  es-ter  stato  ael  Palatïnato 
per  £ur  i  dueceato  caralli  che  h&veva  ofierto,  è  Tenuto 
qni  ancora  per  fer  U  soldati  da  piedi  da  questi  S^ 
Stati  Giili ;  et  dal  P.  ^[a^l^itio  ha  amto  ogni  piü 
atnpla  [Hrrmisslone;  ma  la  maniera  di  far  Ie  geuti  non 
è  stato  abbracciata  da.  quelli ,  chc  haveva  creati  officiali, 
perchè,  dati  li  carichi,  voleva  ubligar  i-adauno  dïoesi 
per  un  tanto  nnmero  di  soldati  e  che  quetuti  spendes- 
aero  del  suo,  per  eauor  reimbursati  all'  arrivo  nelli 


r.  D.  pavallario  en  iulantorm  to  lovoron,  eonder  genoeg- 
lamen  grond  geot^hieil :  bot  u ,  xeggen  xij ,  voor  hem 
ondoenlijk  zijn  woord  to  houdon,  zoolang  h{)  goen  gold 
•efaiel,  hotwolk  hi),  xoo  xegt  men,  niet  hooft;  ook  heeft 
faÜ  goen  üoo  groot  krediet  bij  do  kooplieden  nis  noodig 
19  TDor  ile  AOin ,  voreÏAphl  tot  dv  lichting,  in  iiiMhupiog 
van  het  voetvolk  en  de  reia.  Uij  is  duguen,  wieo  U.  D. 
pstenl* brieven  gagavnn  ht>eft  ilen  28  Mei.  KfitUt.  hij  in 
de  PattB  geweuat  is  vm  du  2(K)  paarden  to  worvcn,  die 
bij  «angebodon  had,  in  hij  nog  hier  gokomen  om  man- 
ftchappen  uit  het  voetvolk  dor  Staten-Ocneraal  to  wervoa, 
«n  van  Prins  Alaurica  h«efi  hij  de  ruiiuHc  vergunning 
bakonen ;  maar  zjino  manior  om  soldaten  Ie  werven  is 
niet  aanvaard  door  hon,  die  hy  offlciors  goQ.^xt  had, 
nndat  hjj  met  die  bediening  elk  hunner  wilde  verplichten 
tot  levering  van  ccn  bepaald  aantal  soldaten,  vraartoe  z]) 
DÏt  bnn  eigen  middeioii  bul  gt<lil  xoudon  vooreehietüii  om 
by   hunne   aankomst   in   de   Ktaten    van  U.  U.  de  Toorgo- 
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gtati  di  V.  S'';  ma  coma  da  molü  é  stato  sullc  prime 
l'bonore,  oo«i  vedcndo,  che  stante  roliligo,  da  lai 
fatto,  di  condur  Ie  genti  in  tcrmine  di  tr»-  me»i,  el 
per  Ia  data  delle  pHtentï,  sjiirandü  questï  ^  211  dcUo 
Btanto,  non  cascndo  por  ciÖ  mono  sicuri  dï  haver  «er- 
vitto,  ut  diill'  lUtru  canto  noo  corrundo  itdenaro,ch« 
è  i]  punto  principale  ,  anzi  che  si  volera  ohliparli  A 
Mpeuder  dt-l  üuu,  ai  oono  rettrati  et  egli  ö  partlto  di 
qiUl  con  poco  suo  contento.  Nello  stcaeo  modo  hu 
tratiato  anixi  nel  Falatinato  per  Ia  Icvata  dei  cnvolÜ 
senxa  oavame  profitto. 

Mi  è  slato  dctto,  che  è  passato  in  Amsterdam  e( 
di  \k  habbi  acritto  alla  S'*  V*,  i»prchè  gli  sin  prorogato 
il  tempo ,  che  gli  è  prefisso  nelle  patenti  et  perohè 
dia  ordine  per  l'eaborao  del  denaro.  Totto  ció  ho 
stimato  mio  debit4>  di  HÏgnificar  all*  S^  V*  et  ella 
colla  »\m  t^ingolar  prudenza  considerft  che  In  difficolta 

sflhoton  ;^Men  temg  te  bekomen.  Maar  daar  door  (niet) 
velen  de  eer  boTen  hel  loon  f^nteld  wordt;  daar  xij  witm 
dat  zij  Torpticbt  zijn  bot  rolk  binnen  drio  maanden,  dia 
Diutr  de  «lagteekeutof;  van  do  patenten  don  26  van  de 
loopondo  maand  Terstrekeo  zijn  te  levoroD;  daar  z{j  toeh 
teker  zijn  anderen  dienit  te  kunnen  kriji^eti ,  en  dat  wel 
xonder  geld  ie  schieten,  hntgnim  hut  voornaaniiite  pnnl 
it,  siMi  hebben  xij  zich  leniggelrokkea,  on  hij  ia  mat 
woinig  voldoening  van  hier  afgoroisd.  Op  deselfde  wijse 
heeft  hij  ook  in  de  Palt»  onderhandeld  tot  de  werving 
dor  ]jaardea ,  sondor  veel  profijt. 

Mun  beeft  ndj  gesegd ,  dut  hij  te  Anisterdara  gewMit 
ia  en  VRAraiar  aan  U.  D.  hooft  gcüchrevon  om  vsrlinijHng 
van  don  tcrmyn,  in  do  patenten  bepaald,  en  om  ord^n 
tot  ontvangst  r&n  geld.  DU  bIIo»  heb  ik  m|i  vprplioht 
gerekf<nd  oAn  XJ.  D.  kenliaar  ta  maken,  tm  met  tJwc 
bijzondero    wijsbvid    euit   gij   erkeaacu ,    dat    hut    boxwoar 
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del)'  haver  gouü  dï  altri  {larti,  mri  grande,  quando 
ella  non  «  obÜf^hi  Ai  eaccnmber  ad  ogni  «peAc  et 
ad  csborsar  qui  RtTotlivanientc  il  drnaro ;  Ia  genie 
non  puö  eseer  migltor  coiue  ben  apprcaa,  come 
vacchia  nel  senritiu  et  caverü  certo  piü  proiUto 
di  fdnque  cento  di  quosti  che  da  mille  dei  altri; 
ma  U  contrapesn  delle  spese,  la  lungbexza  d«I  Waj;;- 
gjü  el  gli  accidcoti,  che  possono  occorrew  prima 
deU'  arrivo  in  quel  Her^"  Doininio,  sono  degni  di 
ewrr  poiiderati  dalU  somma  intelligenui  dolle  W. 
SS.  Ecc-'. 

lo  eUi  aapettando  con  desiderio  grande  li  prudon- 
tiasiiui  wiinDiaiidanioiiti  dclla  S"  V»  et  quello  haverè 
dfan;,  et  quonda  il  Rcyfvitio  di  Jm%  non  richerchi  altri* 
munti,  supplico  ri veren tamente  e^er  soUevato  quanto 
piü  prt-iito  dalla  hr^nignn  gratin  aua  col  mio  ritomo 
alla  I'ntria.  U  S'  Vimes  anoora  brama  inWudcr  gli 
ordini   di   V.  S"*,  ai  deve  ritornaraene  ó  haverè  d'im- 
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om  uit  andere  «treken  krijgsvolk  te  Iwkooiea,  groot  zal 
sÜQ)  abt  ui)  u  niet  verbladt  alle  koeten  te  dragen  en 
het  geld  hier  mettcirdaad  te  doen  ontvangen.  Bet<^r  volk 
18  er  niet:  het  ïs  goui!  gedrcBncerd ,  nudgedïcnd,  ^ii  gij 
xolt  voorzeker  meer  baat  hebbnn  van  öOO  van  hen,  dan. 
van  1000  andoren;  maar  bet  bezwaar  van  de  kosten, 
de  lengte  van  dn  reis  en  wat  er  at  vcïór  de  aankomst 
in  hot  gvbiod  van  U.  1>.  kun  gebeuren,  dat  alles  is  wel 
waard  iloor  de  hooge  wijsheid  van  U.  Kzc.  overwogen 
te  wordtin. 

Mut  groot  verlaiiijen  vorwncbt  ik  uwe  hoogwitze  bovelon 
on  wat  mij  lo  doen  m\  ataaii ,  en  uls  do  dienst  van  U.  D. 
het  niet  anders  vorcischt,  smeek  ik  eerbiediglijk  ten  spoe- 
dig*te  door  uwe  goedgunHtighcid  met  mynon  utmgkoer 
in  hei  vaderland  begenadigd  te  worden.  De  Heer  Vimes 
«erlangt   ook  ile  bevolen   van  U.  O.   te  ventaaa,  of  ht) 
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piegarei  da  riueete  parte  in  alc'  cosa  per  U  aorritio 
di  I>ei. 


Dair  Haya  a  16  Agoeto  1616. 

humil»"  et  devo"  wrr", 
Chriatoforci  Snriano, 


^ 


Ser""  Principe! 

Hsvevo  serrato  l'altre  mi«  lettere  et  stavo  per  espe* 
dirle,  quando  in  queslo  punto  ha  int^jio,  cho  se  V. 
8*  Tol«6se  impiegttr  nel  suo  tiervitio  il  CN  Giov.  Ëmesto 
di  Nassau,  egVi  lo  abbmccierebbe  volenti^ri  con  quelle 
oonditioni,  cbe  foesoro  fumiatc  et  stabilite  con  Bodis- 
Tattionc  della  Ser*'  V*  perchè  ella  faoease  iatansa  alli 
S^  St&ti  Qnli  dliaver  la  pereooa  aua.  Hu  oavato  di 
pifk,   clie   come  è  soggeUo  di  qualitft,    di  valore  ei 

terug  moet   komen,  of  wel  zich  hier  zal  moeten  bolatton 
mot  de  eoiie  of  andere  taak  tea  dienste  van  U.  D. 

Uit  den  Haag,  16  Aag.  1616. 

Van  U.  D. 

de  nederigste  en  tDegen.  dr., 
Cbrifttoforo  Buriaao. 


I 
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DoopI.  VofBt! 

Ik  bad  mijne  andore  lottereu  gcflloten  on  stond  we  te 
Terxenden,  toen  ik  vernam,  cUl  indien  U.  D.  tn  haren 
dieaal  Oraaf  Johan  Erii^t  van  Nimmiu  wildo  gebruiken, 
bij  xulks  ffftitme  znn  aanvaarden  met  die  roorwaarden, 
dia  gesteld  en  mor  goedkeuring  van  U.  D.  bepaald  2soudea 
vcM-den ,  waartoe  Zij  aonsoelc  bij  de  HH.  Stat-Oon.  zoo 
doen  om  Rgn'  persoon  de  taak  t«  mogen  opdragen.  Bevea- 
dioi  heb  ik  mjj  verzekerd,  dat,  daar  h^  aen  persoon  van 


n 


^^Ê^ 


d'iBperiensa,  colonello  intertenuto  in  questi  paeBÏ,  et 
cbe  ha  comandato  neiV  impresa  di  Giuliers ,  vorrè  &it 
levata  di  buon  numero  di  genti ,  et  che  anco  vi  vorri 
qui  il  denaro  per  essa  et  per  la  Bua  condotta  per  mare ; 
ma  quando  havesse  la  permissione  dei  8^  Stati  con- 
correbbe  insieme  Tassistenza  del  S.  Principe  Mauritio, 
suo  cugino ,  onde  penso ,  che  il  tutto  potrebbe  caminar 
Bicuramente.  Intendo,  ch'il  medesimo  S.  0*«  forse  mi 
parlerJL  in  questo  proposito;  intenderö  ciö  che  vorri 
dire  et  rapporteró  pol  il  tutto  al  prossimo  ordinario 
all'  S"  V". 

Dall'  Haya  il  16  AgoBto  1616. 

Di  V'  SerS 

humill'»''  et  dev™  eerv", 

Chriatoforo  Suriano. 

aanzien ,  dapperheid  en  ondervinding  is ,  kolonel  in  dienst 
van  deze  landen ,  en  hij  bevol  gevoerd  heeft  bij  den  tocht 
tegen  QuUk  '),  hij  een  goed  aantal  krijgavolk  zal  willen 
lichten,  en  dat  ook  hij  hier  het  geld  daartoe  en  tot  den 
OTortocht  over  zee  wil  hebben.  Maar  wanneer  hij  de 
vergunning  van  de  HH.  Stat.  had,  zou  Prina  Maurits, 
zijn  neef,  er  toe  medewerken.  Weshalve  ik  denk,  dat 
dat  alles  zonder  bezwaar  voortgang  zou  kunnen  hebben.  Ik 
Temeera ,  dat  de  genoemde  Heer  Graaf  mij  mÏBachien  over 
de  zaak  zal  spreken:  ik  zal  vernemen  wat  hij  zal  zeggen, 
en  daarna  allea  met  don  naasten  bode  aan  U.  D.  berichten. 

Uit  d.  Haag,  16  A.ug.  1616. 

Van  U.  D. 
de  onderdan.  en  toegen.  dr., 
Christoforo  Suriano. 


1)  ia  1610. 
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Set~  Principe! 

Ridottisi    giovcdi  li   S^i  Rtati  Oenerali    mi   fecero 
sapere  che  so  volevo,  potevo  andar  k  loro  p«r  non 
att«ndere    d'a^'vniitagfïio  ad    Bsseguir    Ie  mh'  commi*- 
sioni.    lo   stimai   bc»c   non   difforirc ,   ancorche   non 
habessi  di  piik  delle  priiuv  ititruzioni,  non  mi  ura^ndo 
all'  hnra.  ne  finu  h  <|iiento  punto,  capitalo  ancora  letten 
deUa  S**   V».    Introdotto,   io  disei,  che   non  volt^ndo 
V»  S**  tralasRiar  occaflione,    colla  quale   possa   dar  4 
qiteeti  Sig^*  Stati  Gcncrali  manitesto  aegno  doUa  cod- 
fldcnia,    che    viiole  haver  continunta  con   essi.   ml 
haveva  comandato  di  venir  h  eignificarli  gU  accideoti 
Bueecflsi   doppo  Ia  coniiiiunicationp  cho  U  fu  fatta  par 
norae  di  V'  S**  dal  S'  Seg^'*  Lionello;  procuiando  oei 
particnlari    doll'  affari   nnn    loRt-inr  c<tsu   espentialc  ui 
propria  per  l'espressiune  della  ragione  della  Ser**  V"  «4 


I 


D.  VürBtl 

Dn  Htat.-Gt^n.,  ilondordag  vergadord  zyndo,  hebboa  Tn| 
laton  woten,  dat,  koo  ik  wüdo,  ik  tot  bnn  kon  komca, 
uth  ntot  langer  mut  do  aitTuering  j&ü  myaoa  lut  te 
wAcbtea.  Ik  vond  good  d«  xaak  niet  uit  t«  ct«ll«li, 
ufjiclioon  ik  niot  meer  hiifl  dan  do  eorHte  instructioK,  daar 
ftUtooD  oa  op  don  huidigou  oog*<n)>1ik  nog  g^n  briaveft 
tan  U.  D.  aaogokomcn  «aron.  Bintiengeleid  xjjuüe,  heb 
ik  gezegd :  Dat  U.  D.  geeoe  gelegenheid  voorbij  *^ ' 
lende  \a.tca  gnan  om  aan  de  HH.  Stat.-Gen.  een  duide-j 
lyk  blijk  te  govon  vaQ  de  corruepundoDtio,  die  Zij  mot 
hen  wilde  nndprhoudxn ,  mij  gt^lani  had  liun  de  voorrallffli: 
te  berichten,  die  geschied  waren  na  de  niBdedHoling  hun 
uit  nuam  van  U.  D.  door  don  Ilr.  Secrci.  Lionello  i^udsan; 
ik  heb  mij  beijvard  onder  de  hijzooderbeden  der  zaak 
geen  woxenlijk  punt  oavermeld  te  laten  ter  verklaring 
van  de  redenen  van    U.   D.  en  ter  betuiging   van  haar 
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r  dar  segno  h  questi  S'i  del  suo  conÖdentissimo 

iiuo.  Fui  Qficultato  cou  attcntionc,  et  doppo  (kcondo 

toi  ritirar  in  nna  staïuta,  lette  Ie  lettere  credentiali, 

nsultiroDo   intrieme  la  riupogta,  cliu  t'ü  in  Hontanza, 

'era   piacciuto  k  t?"  6"  Gnli    la  mia  venuta  tiui  et 

rc:S8ionef  chc  havcvn   fatla  della  Wnevolenza  et 

amore  della  Ser"'  Rep»  v<-rso  di  luro ;  clie  k  queato 

non   mancaranno  in   alcun  tempo  d'ogni  nuif;gioro  ei 

perfetta  corrispondeuzH ;  che  giii  dal  S'  Lionello  bave- 

T8I10  intcBO  la  causa 'della  mosea  dell'  armi  delb  S** 

V*  tt  liora  Ia  ringratiavano  dWla  parte  che  U  faceva 

re  del  seguito  ainu  k  quesU  U-mpi  tra  Lei  (diBaero) 

Spa^uoli  o  la  casa  d'Austria,   che  tatto  e»  uno; 

U  iiitereftiL  Huoi  cou  quclU  di  quento  Slato  erano 

mmuni  prrehè  tendeviin*!  dr]  pari  nlla  con«ervatione 

lella  liliL'rtA.  Replicandomisi ,  fhe  non  81  sarebbe  iiian- 

cato  d'ognl  perfetta  corrispondcnza ,  di  che,  rese  Rratie, 

ombepaald  vortroavon  op  de  HH.  Suton.    Ik   ben  mat 
,      aandacht  iiaiiguhoord ,  en  nadat  meu  mij  ïn  oeue  vertrck- 
kamer  had  laten  f^san ,  en  de  geloofsbrinven  gelezen  had, 
■Uebben  uj   beraadslaagd  over  bet  mij  te  geion  antwoord. 
^^bit    hield  naar    don    hoofdinhoud    in:    dat    aan   de   HÜ. 
^^BL-Gon.   inijuc  komst  alhier  on  do  betui^inf;  der  welwil- 
lendheid en  liefde  Tan  do  Ooorl.  Ropnbl.  jegen«  hen  aan- 
gonaaiD   was;    dat    van   hunne   xijde   nimmer    ïete   aan  de 
I       neestmogelgko  vertrouwelijkheid    zou   ontbroken;  dal   zy 
I       reed»   van  den   Ur.    Liouello  de  reden  der  vapeniDg  van 
U.  D.  badden    verstaan,   en  Haar  dankl^nn  voor  do  medc- 
deeling  van  belgeeii  tot  diuvorru  wim  voorgevalluu  tusscben 
U.  D.  au  du  tiJpaiijaarden  uf  wel  het  HuIa  van  Ooiitcnrijk, 
op    betzelt'de  nederkwam:    hare    belangen    war«a 
een    met    diu    van    diuon    Staat,    omdat  Kij    gclijkeljik 
fltrekten  tot  de  handhaving  dor  vrijheid.     Ik  antwoordde, 
dal  aan   do   volmaakte  vertroawelijkhuid  oietB  ontbroken 
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i  detti  Seg'^  di  qawto  ufficio  mi  licentioi.    D  Mbi 
Beg^uente   vennern   k  visiumii  due  dnl  CnnedglÏD, 
DOQiti   di   tutu  li  KUddetti  HUiti,  iii^iido  dui  luedi 
ooDCcUi ,  qiiidi  diedi  segDu  d'uggradiro,  come  U  rinf 
anco  della  viuiUk 

Hora  starö  attcndendo  li  ordini  della  S**  V"  di  qiiell 
duvfrè  <}pt!rare;iBt  uou  luaucarö  secondu  l'in' 
et  il  eoTuandaiiientft  di  l<Hi  di  niitrir  bminu  int< 
ÏD  questi  Stati  et  di  prncurar  oguï  huuiia  onriiBpoI 
den^a  non  qU''3ta  maggior  vivexza  di  spirito ,  cbc 
UHBccro  dtrlla  debolczza  miii. 

Ho  qui  firmata  una  caaa  per  modum  provisioni», 
et  puö  la  beaignttd  delle  EË.  VV.  Ima^norai,  Iw- 
vendo  lasciflto  ïmprovisamentc  rhalijtatinne  di  Zurirh . 
eia  stittn  giundv  il  daiiino,  che  Di*  ho  ritvnuto,  t<i()ui 
U  diapendio  per  la  mia  povem  fortuna  sari  anehc  grao- 
diiHfiaiu,  mentr«  dali'  un  canto  devo  mantKuer  lu  diguiU 


sou .  eo  na  h«n  voor  d«ze  beloefdheid  bedankt  ta  bebbot, 
heb  ik  afticbuiU  gonotnea.     Den    volgenden    Znteréhff  sga 
twee    leden  van  do  Vorf^ad^riog  mij   konieo  bezoeken, 
naam  dor  8taton;    2{j  druktoo  deitolfdc  godacfaton  Bit, 
ik  heb  betuigd,  dat  zulks  mij  aangenaam  was  «n  boa 
Toor  dit  bezook  bodankt. 

Thans  zal  ik  rle  hevBlon  ran  V.  D.  afwschtvti  wit  t» 
doon,  en  ik  lial  volgens  hare  bodoeling  en  bevolen  niet 
in  gebreke  blijven  hier  goede  correspondoatie  aan  te  kwooken 
net  zooTeoi  vaardigheid  van  gooalt  als  waartoe  miJne  go- 
riogbeiil  bekwaam  i». 

Ik  heb  eene  woning  gehuurd  per  modum  provtaioiüi, 
OQ  de  go«dguiu)tigbeid  van  U.  Kx«ell.  kao  zich  voorst«lloB, 
dat,  daar  ik  onvoorziona  mijac  woning  t«  Zurioh  hab 
Terlaton,  do  schade,  die  ik  er  van  bekomen  heb,  groot 
ia  gewooat,  on  hier  zullen  de  kosten  voor  myn^rm  fortaln 
Otk  mam  groot   zijn,   dovijl  ik  aan  don  eonaa  kant  de 


É^^ 
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pubUca  ot  doU^  altro  converrft  Bcoommodnnni  neces- 
eariam'*'  nl  caio  prezxo  ehe  porta  con  oc*  Tuiiu  el  la 
natura  del  paese ,  mancaniio  di  molte  cot«e  ch«  riceve 
cou  int«r«88«  da  tuütï;  uiide  agravaudo  U  poptili  Ie 
gabelle  estruonlinarii*  et  gravi ,  procuraiiu  d'iuiilarsï 
,rcendo  aUa  meKlio  ohe  pueguuo  cou  clii  ba  bisugna 
loro.  , 

Questo  S.  Aiub'  di  Frruacia  con  chi  mi  sono  trovato 
et  hü    da  lui  vi?itato,  duppo    qoalche    discoKu  paa- 
Hatv  CrA  dol  delle  oone  correnti,  u&ci   vi  dinni  da  se 
'hv  qutillo  ulie  era  sucueseu  ïn  Uritwmi  uun  lia  luivuto 
r  fine  di  contrariare  alla  Ituona  amicitïa  delia  corona 
di  Franoia  cou  la  l£cc*  Kep<*;  ma  purchè  la  cunditiune 


Ku  1 
I 
et 

nat 


^aardiglieid  vaii  duii  Staat  moet  upliouilon,  ua  ik  itiij  vao 
dm  anderei)  kant  noudïiakelijk  xal  moeten  ocliikken  naar 
do  duurte,  dio  do  geweoata  oa  do  aatuur  van  het  land 
nadelireagt .  imioera  üQtbrekeQ  hier  vele  zaken,  dio  men 
atk  uit  hot  buttealaiid  moet  naasoJiaS'ea ;  daarbjj  worden 
de  kooplieden  door  do  buitengewone  en  drukkondo  belaa- 
tiagan  bexwaard,  en  nu  doen  sy  hun  beet  urn  ziob  schu- 
deloM  tA  Htellen  ten  koste  ran  hon,  ilïe  ze  nondig  hebben. 
Dan  Ueer  Auibasaadeur  van  Frauknjk  ')  heb  ik  eutnioet 
eo  hü  heeft  mjj  oea  bexeek  gebrachL  Na  eenig  gesprek 
OTor  do  looponde  xakon,  bogen  Jii)  uil  eigen  buweging  te 
u^gen,  dat  wal  er  in  OrauwbundorLand  vuorgevaUon  wa«,') 
aiet  bedoeld  had  de  goede  vrieQd»cbap  tuaschen  de  Kroon 
ran  Frankrijk  en  do  Oourl.  Republiek  in  don  trag  te  staan; 


I 


1)  Dn  MBiiri«r. 

i)  OngiiliiijMd  doelt  <le  8«nut  op  de  b<;i«lliii£  van  dat  btrg^wi 
na  VaKeitiDc  doop  krlJigiYolk  onder  d«n  Hrrtog  Hendrik  dt  Baiiui. 
bet  hoofd  na  de  ProifiilMiU^bo  partij  ia  Frankr^k,  vidkc  de  ni|j.n 
lisf  muicu  aomi.     Vto  betetiiiig  hmi  ten  do«l  hoc  tmepeaturkaKr 
toMoliea  ItHÜD  «n  ^uid-UuiUcbUnd.  t«  belettwi. 
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dei  tentpi  et  Ia  n^one  di  8tato  comporLam  009) 
gli  travaf^li  che  andavaao  Of{ni  hora  aorgendo  »« 
Regno,  ne  patevano  perciö  il  Re,  la  Rcginu  et  il  mi 
cnnaiglio  fore  oppoete  diinoslrntiooi  el  eranu  nhligut 
camiruir  con  riservBtcKza  et  att4)ndcr  primo  di  Jiupir  li 
tnmuiti  di  dentro ,  ol  poi  as8ister«  di  fuüri  A  fiuoi  buoi 
atuici;  clie  hora,  che  lminti>  Iddio,  ei  em  driu>  quKlchi 
aesto  alle  co«c,  jKtttva  oivder  la  !•>•  Rep**  vUt  sua' 
HacBta  non  liavorebbe  inancatn  di  dnrjili  ofcni  piö 
perfetto  «ottno  dell'  ottiina  dispoailione,  ciie  Ic  poiia. 
lo  itscdltai  uSBo  Amh""',  Inaciai  che  H  RodiflfiiWHUo  d'an- J 
daraeiic  per  euponendo  qiianto  voleva  et  p^ii  pivM^uido  ^M 
C4)n  t4Tminl  gcnerHli,  gli  dissi,  che  Poascrvanta  della 
E""  Rpp"  vpruo  la  r<->Trtna  di  Francia  era  utAta  fftupre 
grande  et  mcritava  rusüistcnza  aua  aenta  riiif!iiun)(f,.j 
ne  di  tempo,  ne  di  accidente,  et  dosco  in  cauua  dll 


rli 
tniM 


I 
I 


naar  de   tomiUnd   der   tijden   nn  de  roden  vaa  Staat  had 
het  aoo  medegobracht   wogooti  do  moeilijkheden,  Aui  tel- 
keoR  in  het  Rjjk  oprcaen:  daarom  konden  de  Koning,  4* 
Koningin   on  do   Miotiiterraad  de  zaak  niet   lieleiun  en 
warea  tij   Torplicht  voortichtjg  Ie  werk   te  gaan  en  t» 
wachten  tot  men  eerst  de  oneeiiigh(>di>n  binnensUnda  b^- 
golegd   XOK   hebben:    daarna   zoa   men  de  goede  vriandeo 
in  het  hniionland  bijstaan.    Thans  nu  er,  God  T.ij  F*eloord, 
oenigo    orde    uji   xftkon    was    ^omteld ,    kon    de  Üoorl.   Rep. 
golflovon,   dat   xyne  Majeeteil  niet  in  gebreke  zou  bltJTim 
van    hare  uitnemend  i^ede  gezindheid  JegenH  haar  volko- 
mentijk  te  doen  blijkoQ.    Ik  holi  dtm  Ambassadeur  aango* 
hoord  en  hera  gegund  voldoening  ti^  hebben  van  z\\a  l)exoek, 
daar  hij  er  nu  van  kon  denken  wat  hg  vrilde.     Daarop 
verklaarde   ik    hem   in  algomcone  tenneo,  dat  de  achting  H 
van  de   Doorl.   Rop.  voor  do  Kroon  van  Frankr^k  alt§d  ^ 
groot   geweest   was  en  cij  Frankrijk»  hulp  verdiundo  aon- 
der  varaclül  van  tjjd  of  gelegenheid,  bepaalileljjk  in  esne 
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tanta  giustitia  quaata  d  ({UeUa  per  Itquale  travagUa  al 
^kreseote;  oh'ero  beu  coubcïu  di  quantu  era  succeeso 
^ftiel  paeee  dei  Grisüoi  e  clie  Cutto  uon  era  proceduto 
^^dalla  biicma  mente  di  »uu  Mantita  Christiaiiissinia  ,  ma 
;,     da  eccitameati  esttmi- 

^p  Mi  tornoi  è  replicar  degli  iatossi  concetti  et  ia  cor- 
^rlapo«i  iii  modo,  che  mi  parve  di  laaciarlo  ben  im- 
^—presao  che  sia  per  pasaar  ^eco  ogui  confidcnaa. 
H  L'agente  del  S'  Marchese  dl  Brandeubtug  a  mostrato 
^Kla  Bua  cortesia  nel  venir  &  visitarmi  ei  nel  ocrris- 
^poüdere  meco,  ed  io  ho  coinprovatoglï  l'honore,  che 
kce  aÜB  Sci^  V*  in  persona  di  nit; ,  uuo  huinilis- 
eimo  mi&lgtio.  TJsè  t«rmini  di  molto  osaequio  rerao 
Kdi  Lei^  et  io  dod  maiicai  di  noinprobarle  la  c»nfidcnza 
Hche  hauno  Ie  8^^»  VV.  Eo"»  iu  soa  Altezza  elettorale. 

XOD  r«chtvaardigo  zaak  al»  die  liaar  tegenwoordig  in  moei- 
lijkhcMleo  bracht  fk  waB  (sseido  ik)  wol  bekend  mot  het- 
geen er  ia  Orauwbunderland  was  voorgevallen,  en  wist, 
dat  allee  niet  golwurd  waa  iu  avereeuatemming  mot  de 
goede  gexindheid  ran  xijae  Allercbrintebjkjite  MaJeHMit, 
maar  te  wljton  whr  aan  buitenland mïIio  opatokerijcn.  Deze 
deokbeelden  heb  ik  herbiiald  ea  nldus  heb  ik  met  bem 
gesproken ,  dat  het  m^  voorkomt ,  dat  hjj  n^j  verlaten 
heeCt  met  den  indruk,  dat  het  oaB  doe)  is,  met  hem  ver- 
troowolijk  om  te  gaan. 

De  Agent  van  ilen  Heer  Markgraaf  van  Brandenburg 
heeft  mij  zijne  beleefdheid  betoond  door  mij  to  komen  be- 
xoeken  en  xich  met  mij  te  onderhouden,  en  ik  heb  mg 
gOTooUg  betoond  voor  de  oor,  die  hij  aan  U.  D.  bewees 
in  den  persoon  van  mij,  huren  onderdanignten  dienaar.  Hij 
■prak  in  bowoordiagen  van  voel  boleofdhoid  voor  U.  D.,ea 
tk  ben  niet  in  gebreke  gobtcven  hum  te  vorzekert-n  van  hnt 
vertrouwen  dat  U.  Kxq.  in  xijne  Keurvorateiijke  Uoogbeid 
itetlon.    De  Heer  Carlcton,   AmbosMdeor  ran  Engeland 

Wkhkeh.  N'.  ^7.  1 
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A  SpA  ri  Irova  U  S'  Carleton  Amb'  di  Ing"*  k  qactii 
8^  8tflü  et  in  qncsto  tempo  di  Tacanza  non  si  sono 
qni  altri  mimstri  di  Principi.  Con  tutti  io  non  miui- 
oarik  di  tenCT  buona  corriBpondeoita,  come  comporta 
il  luio  debilo  et  il  wrvitiü  düUa  3ei*  V\ 

Scrivono  ril  Brusseles,  ch'era  sulln  partcnta  di  IA 
p«r  paassreone  in  Siukgua  il  confessore  di  Ü.  Altctsa, 
che  8'era  publicato,  cliv  Pandata  foasc  per  portar  U^ 
giuromcnto  dato  li  quelle  prorinde  per  In  pcrsoiu  del  fl 
nnneipo  Carlo,  tna  chc  )i  piü  tcmevano  quoeto  non 
esaer  U  princLpal  fine,  ma  per  Ie  cose  di  Giullpn, 
overo  per  tmttttc  di  prolungurla  tregua  con  questi  rtlati.      ij 

JC    morto   il    Colonetlo   Sciomberg,    tanto    caro    ei  ■ 
nnato  dal  8'   Principe    Falatino,  et  è  quelJo,  cht-  mi 
dlBoorae  quel  tanto,  che  Ia  S*"  V'  ha  int«so  nelle  mie 


bg  de  BeoreQ  Staten  it  te  Spa,  co  in  dozen  racratiet^d 
XTJn  hior  geen  andere  mintütera  ron  Yorntnn.  Wet  alla 
zal  ik  niet  nalaten  correepoDdentie  te  ondttrhouden,  g^fik 
mijn  plicht  en  de  dEenHt  van  XJ.  D.  medebraaf^L 

Men  achrijft  ntt  BmaMel,  dat  de  biechtvader  van  xjae 
Hoogheid  op  zijD  vertrok  stond  naar  Spanje;  dat  hot  ge* 
roeht  verspreid  werd^  d»t  het  was  om  den  eed  aan  dei* 
Provinciën  voorgeatold  voor  den  persoon  van  Prins  Rarel  ^ 
over  te  brengen;  maar  de  meenten  vreesden,  dat  dit  het 
voorDaamato  doel  niet  was,  maar  dat  het  de  saken  van 
Gnlik  betrof,  of  wel  om  te  handelen  orvr  de  verlenging 
van  hot  Bestand  mot  do  8taten. 

Do  Kolonel  Schombvrg  ■*),  mo  geliefd  by  den  Vorst  van  de 
Faltzen  overwien  hij  mij  xoo  veel  geeproken  heeft ,  aU  U.  D. 


I 


1)  Zoon  nui  Phil.  ITl.  (tcborm  in  1607. 
t)  Hniu   UeinhBrd   van    Brhombrrg  op  Wfaei.  Kaurpdlaiuli  gt-^ 
lictmmad. 
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Utt*re  del   16  del  pMêato.    Per  l'autoriU  clie  have™ 
con  qaell'  Altezta  era  iuviiliato  et  odiatn,  ed  alcuui 
>ao  in  opinioae,  cbe  eia  stato  acceleruto  il  fine  al 
dcllii  8ua  vita  ooa  veneno. 

Haya  k  24  Agosto  16ie. 

Di  V'  8»» 

huiuU»»  ut  devüt»»  HCTT*», 

Chrisloforo  Suriano. 

3er«  Priucipel 

51  Ia  Bettimana  pasBata  alla  B*'  V-,  qtuuido  havero 

ÏDteeo  il  deaiderio  del  S^  C*"  Oiov.  Ërnesto  di  Nassau 

^Bli  T«nir  ai  buo  uervitio.  EgU  pcomosso  et  eocitoto  ilal 

^B'  Principo  Mauritio  mi  feco  prima  toccor  parola ,  cKe 

KniTiratn  bMft  uit  mijn*  bri«f  van  dfin  16^"  laautladau  % 

ÏB  goHtorven.  Om  den  iavlood,  dien  hij  bod  op  üijcic  UoQglieid 
(Tan  üu  Palts)  wa»  hjj  beiujd  on  golioat,  en  aommi^on 
laevaea ,  dat  xjju  eïud  door  vergif  bvepütidigd  in. 

B    Uit  d.  HaajE  24  Auk.  1616.  V.  U.  S. 


Do  ondordaa.  on  toegon.  dr. 
Chrtstoforo  Suriano. 


Doorl.  Vorst  I 


Ik  bob  vorlcdHD  weok  aan  U.  D.  gosohroTSD,  toon  ik 
het  Terlangen  vernomen  bad  taii  den  Ür.  OnuirJoh.  Ëmtt 
r.  KaaMm  om  in  Horen  dienst  te  treden.  Bewogen  en  aan- 
gecpoord  door  Prins  Jlaurita,  h«oft  hy  ray  ciju  woord  ge- 


^4)  Do  hier  bvdo^«  brief  ia  oict  Ïd  oiu  bnit.  Umu  hier  ■obuilt 
WsIUobt  OTBV  lohrijlfbiit,  «i  ■«  de  hriei  vau  dmi  6.  Iwdoold,  uil  Ecu- 
Iflo  gmohnitva,  wMmo  nddiog  genaakt  «ardt  to  Suriano's  renten 
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quando  ella  havcsse  h&vuto  volontA  ot  kiaognA  di  vaieni 
di  geDt«  di  qu«Hto  paese,  haverebbt!  volontiSri  preftm 
la  corica.  lo  mostrai  it  chï  tnene  parlö ,  di  aggmJir  la 
buoua  dispuniUone  del  S.  C^  et  di»»,  che  riapctto  al 
viaggio,  che  havevo  fetta  per  la  Oermania,  non  ha- 
vendo  ricevutu  lettere  di  Venetia  di  multo  t«mpo,  J 
meno  sapevo  come  passassero  Ie  cose  di  \k  et  per  con> 
8e({ueQle  se  V.  Ü^  haveuBO  biaogiia  di  Dir  QUova  sol- 
daiesca,  et  ma^simamente  da  questa  part«,  oonsidenitofl 
il  viaggio  et  la  distanza  del  paese.  Mi  fu  replicato 
che  potevo  rapprasenl^me  rofFertA  et  attender  quello 
che  me  ne  fosac  ficritto ,  et  che  ïl  S*  Coute  mi  prcgava 
del  farlo;  tonto  dissi  che  havcrei  fattn,  nm  ch'en 
necewario  che  sapeBsi  rappresentare ,  come  queKto  S^* 
volcflse  itcrvir,  che  numcrii  di  genti  pennaitsc  condum 
et  in  qual  modo.  Coei  ho  fatto  notar  Ie  agffiunte  om- 
ditüni  che  ho  tradotto  del  franocBe  nel  nostro  idioma, 


geveo,  dat,  nis  ü.  D.  dapper  volk  uit  dit  land  vttrlangd», 
hij  den  la«t  gaaniQ  zou  sanaumen.  Ik  heb  aao  wie  er 
mij  over  nprak ,  te  kennen  gegeven  dat  mjj  de  goode  go- 
ziudiieid  viin  den  Ur.  Qraaf  aaiignimam  was,  ua  gexegd, 
dat  daar  ik  wegene  mijne  reif  door  Duitüohland  in  langoa 
tijd  goene  brieTon  uit  Venetië  ontvangen  had,  ik  niet  wist, 
hoe  de  laken  Bodert  goloopoB  waren,  on  bt(  gevolg  of  Ü. 
D.  nieuwe  troepen  noodig  had,  en  wel  vooruamelgk  uit 
deze  fltrekoQ ,  bjj  de  afgelegenheid  van  dit  land.  Hen  Iteeft 
nij  geantwoord,  dat  ik  het  aanbod  kon  mededeelen  aa 
afwBchten  wat  er  mi)  op  geschrnven  zou  wordon ,  en  all 
do  Oraal'  my  verzocht  dit  te  doen,  heb  ik  gezegd,  dat 
ik  het  doen  xou,  maar  dat  het  noodig  was,  dat  ik  wtat, 
mede  te  deelan,  hor  dexe  Heer  wilde  dienen,  welk 
tal  Holdaten  bij  daoht  te  werven,  on  op  «elke  wijze.  Dui 
heb  ik  do  hierbij  gevoegde  voorwaarden  laten  opt«ek< 
oen,    die    ik    uit    het    FraoBch    in    onze    taal    heb   wr-j 
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con  qualohe  dicbiaratione  et  trspressiune ,  che  ho  hU- 
mato  proprtfl.  k  maggior  intcUigentia,  havendo  pro- 
curato  col  mezzo  del  S'  Vimes  haver  quelle  maggtori 
iDformationi ,  che  m'è  stato  posaibile,  sopra  tutte  Ie 
porti  lielle  dette  conditiuiii :  il  qoale  mi  ha  lucitu 
mirabilmente.    Tutti  (ili  articolï  aono  stati  consultatt 

tt  altemti,  et  Bervimi  (ef;li)  di  consiglio,  con  pnr«K 
el  S*  Princtpo  Mauritio.  Qucflto  è  il  fundaniento ,  che 
l  8»  Conté  ta  di  dover  aervir  bene  et  di  buone  genti 
a  S«»  V«. 
Venne  eseo  conté  avanthieri  \  vedenui  nella  mia 
hnbitatiune,  eotto  nome  di  vïsita,  m»  per  farmi  da 
Be  l'oHVrta  et  dichiararemt  qualche  particulare  della 
BUa  interpreui,  et  mi  diese:  la  ietanza,  che  doveva 
fare   la  Ü^  V*  per  la  conceesione  della  levata,  et  per 

taald  *})  °>^t  oeoige  verklaring ,  geschikt  mijaB  bodunkeng  tot 
beter  verstand.  Door  middel  van  don  Heer  Vimee  had  ik  mij 
de  moost  mugelijkti  informaties  verschaft  betreffende  ui  do 
doelen  van  dio  voorwaarden ,  hetgeeu  mi)  wonderlijk  ge- 
tokt is.  At  de  artikeU  zijn  overwogen  en  gewjJEÏgd  en  hg  ') 
kceft  mij  van  raad  gediend,  met  goedvinden  van  1'rinB 
Uaurits.  Dit  U  de  grond,  waarop  de  Heer  Qraaf  meent 
U.  D.  goed  en  met  goed  volk  t«  kunnen  dienen. 

De    Ormaf  ia  eergisteren   mij    in   mijne   woning   komen 

'aiui,    onder   het    voorkomen    van    een  boleefdheidabezook , 

maar    inderdaad  om    zich   aan   mij    aan    te   bieden  en  my 

eenige  biJBonderheden   van  zijn  plan  te  verklaren,  en  hjj 

^beuft  mij   gezegd,  dat  hot  venoek,   hetwelk  U.  D.  doea 

^■Mgit  om  de  rergonning  tot  de  werving,  en  om  het  ver- 

^^u  1)  VftD  dese  voorwaardea  heeft  de  Hmt  die  vöof  <ms  he(  hind- 
•dnift  sJignohrPvrn  hemft,  te  recht  fomtcnd  oaa  geen  nfêchtiH  U  bi> 
horfM  te  seren.  Zieormgvu*  Arend,  I).  IH,  :Jt  II,  bL  (IS  ou  616. 
S)  Is  do  losio^  juirt .  d«a  wl  liisr  ds  Hr.  Viawi  bodo«Ld  lUu. 
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la  liccnui  alU  sua  pcntona,  non  ha  da  «ervir  ad  altro 
appreimo  li  R*  Stati  ot  apprewso  TBcc.  chc  jwr  capi»  tli 
riputationi! ,  ui  ïtcr  V.  8»-  come  jtfr  qu«sti  Signori ,  perchè 
in  loro  non  haverebbe  incontrata  (liflicolta  ppr  eswrri 
U  coDOorBo  del  tlendeno  del  S'  Principe  MauriUn,  ohe 
poteva,  dissi ,  c-he  mnneiigiaaoi  tuUo  {jncsto  aHarOi  onde 
eoecr  sicura  luico  la  S*"  V*  vhe  nou  haverebbe  ouuicato 
8.  Ec  di  aHSiHUTgli  in  tutU-  lo  (m80,  piTchë  li  fac4?aBB 
honore^  et  egli  non  hav«rebbe  parimente  mancato  dl 
fiir  cognnscer  csscrfr  uscito  «li  tntta  la  di«clplina  et 
dalla  buQna  hcuüIa  del  Hf  Principe  Mauritio  suo  cugino, 
come  nu  progava  di  ecrivor  con  picnexta  d'ofietto  per 
V*  6*"  et  di  inviarie  li  aggiunte  lettere,  che  aervono 
pure  per  ufferta  della  persona  sua.  lo,  doppo  baverlo 
ringrazialo  dol  honote,  cbe  mi  haveva  ïaiio,  di  rvaii 
A  visitarmi  et  del  buo  buon  afietto  per  la  Ser*^  Rep», 
gli  diwi,  cJie   haverei  eseeguito  quel  tanto  di  che  ml 

lof  aan  zijn  pAraoon  to  Terle«ii«i,  bij  de  Koeren  Staten 
en  by  Kyne  Exc«ll.  itoohti  voor  don  vorm  bohooft  ie  ga- 
schicdcn,  too  wol  ten  aanzien  van  U.  D.  ati  van  de  Heereo 
hier,  daar  bier  het  verlangen  van  Prins  Maurits  modo- 
werkt,  die,  xeide  hij,  de  gebeele  taak  Termocbt  uit  ts 
riohteo.  Dus  Kon  U.  D.  gerust  konnon  zjjn,  dat  h|j  n  in 
alleti  zou  biJAUalt,  damr  hij  hal  xich  tut  eene  eor  rolcondef 
en  ook  xoa  hy  niet  in  gebreke  hlyven  te  tooneo  dat  ht) 
voortgekomen  is  uit  de  geheoie  leer  en  de  goede  «rbovl 
van  Prins  Iküiurit»,  zijnen  neef;  hij  beeft  mg  vorxocht  dit| 
mnt  betuiging  van  volkomen  toegenegenheid  jegens  U.  D., 
te  Kcbrijven  on  duu  hierbij  govoogden  brief  aan  n  te  sas- 
den,  waarbij  hij  zijn'  persoon  aanbiedt 

Nb  hem  bedankt  lo  hebbon  voor  de  eor,  die  hi|  m{J 
bewezen  had  van  mij  te  komen  bezoeken ,  en  voor  da 
goede  genegenheid  jegens  de  Dourl.  Be{>ubHek,  heb 
ik   hem   geacgd,    dat  ik    hetgeen  hij   mij  vraagde,  ion 
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pregava-  lo  non  hu  nuuicato  uopra  gli  articoli  di  fai 
diverse  consideralioni  in  quelle  porti,  che  per  luio 
tfenBu  lio  Ktiniulu  che  putusoe  incunlrani  qualchu  dif- 
ficoJU.  Alciini  ne  ha  moderati ,  ma  sopra  tütri  si  è 
fijiziato,  dioeudomi  eseet  stati  matur&m«ut«  conüderati 
ei  consiiltati  tla  8.  E**  et  che  non  haveva  elia  trovahi, 
che  81  pulessi  iar  aUrlnieuü,  perchè  si  era  ooostretti  a 

uelli  che  ai  liavcvu.  pntuto. 
Quaiita  aUa  prorisione  per  la  peraona  soa  è  sUto 

mprc  «ui  dirc,  cho  si  rimcttcva  alla  raunificcnza  et 
j^liuon   piacere  dell'  E£.   VV.   che   potevano  ben  con- 

idcrare  la  qualitft  di  lui ,  la  dipendensa,  ch'oglï  baveva, 

i  qual  caaa  egli  luciva,  «t  calcular  tutto  cïö  con  la 
buona  dÏHpoaitione ,  che  tiene  ili  servirla  et  asBegnargU 
qutUo ,  che  utimaaitero  l)cne ,  perchè  faceva  conto 
delP  honore  et  della  nputatiune,  laquale  venendo  aJ 
suo  ser^itio,  ei  proiuetteTa  et  baverebbe  procurato  di 


ottToereo.  ik  heb  niet  nagelaten  varscheiileiia  aaniner- 
kingen  ta  makco  op  de  artikelon,  op  dio  punten,  die 
oaar  miine  meening  oenige  xwarigheid  zouden  kannen  ont- 
BHietou.  fiomniigc  hooft  by  or  van  gematigd,  maar  op 
andere  bleef  hij  staan,  2eggende  dnt  ijj  rjjpelïjk  ovcrvo- 
gon  en  in  overleg  inet  z[jno  Exccll.  beraamd  varen,  bq 
dat  Z.  Exc  uiet  beTondgn  had  dat  men  het  andere  maken 
u^Juo.  omdat  men  zich  tot  het  uiterste  beperkt  had. 
^B  Vat  de  bezoldiging  vaa  zija'  persoon  betreft,  is  bij  er 
Hiteeda  by  goblevon,  dat  hij  zich  verliet  op  de  mildheid 
en  het  welbehagen  vaa  U.  Ëxcull.  die  zijne  quuliteit  wel 
ia  a&nmorkiTig  zonden  nomen ,  en  de  verplichting  die  do 
OTorvegitig,  uit  welk  Huis  by  gesproten  wa«,  hem  oplegde^ 
dat  xg  dit  alleo  wel  in  rekening  ?iotiden  brengen  bij  zijne 
geneigdheid  om  Haar  to  dieuou,  eu  bem  zouden  loewiizon 
wat  zij  goed  zouden  achten,  terwijl  hij  ataat  maakte  eer 
roem   te  behalen  door  iii   uweu  dieiut  te  treden,  en 
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avojizore  a  se  miKtesiinu  col  bencRcio  et  vmntagglo 
dcUa  Sei**  V',  e  questo  è  il  principal  ogf^tto  «  ehe 
niiravo.  Pur  floppo  lungo  giro  di  parolc  hü  cav&to, 
che  dovendo  liaver  il  caiico  dï  tanto  aiimero  di  militie 
et  U  titolo  di  Generale  di  esm  ot  per  U  rispetti  coa- 
sidcrftti  prctcndc  tri  volte  tanto  piü  il  inew  di  qatrllo 
ha  UD  colonello  per  un  rcggimento,  che  sarebhe,  He 
non  m'inganno  mille  aeicento  ftcudi  per  meu.  lla 
muBtrutu  dt»)iderio  grande  di  haver  la  risposta  a  queeta 
Bua  offerta,  ma  pid  che  reati  stabUita  U  condotta,  et 
rai  viene  detto  vhr  il  med*"  S'  Principe  Mauritio, 
come  lo  ha  eccitato  a  far  Tofferta ,  coei  brami  l'effetto 
ot  liebbo  il  pvosioro  fisso  di  acconmiodar  queslo  sog- 
getto  al  8UO  servitio.  Egli  è  fratello  maggiore  del 
O"  Giovaiini  di  Nassau,  cho  iu  Roma  fece  istaiuta  dï 

tovQn«  do  boUngon  van  D.  D.  to  bevordereo:  dit  was  het 
voornamelijk  door  hem  h«oogcle  doel.  Tocli  heb  ik  lu 
omhaal  van  woonloti  kunuon  opmaken,  dat,  daar  hij  den 
lost  had  van  zulk  een  aantal  HoldateQ  en  den  titel  vaa 
himnon  Oooeraal  en  om  de  redenen,  die  hier  in  aaomer- 
king  kwamen,  hij  driemaal  mcor  in  de  maand  verlangt, 
dau  een  kolonel  voor  oen  regiment,  en  wanneur  ik  mi) 
niet  bedrieg,  sou  dit  dnisend  zee  honderd  kreoneo  in  de 
tnoand  zjjn.  Uy  heefï  een  groot  verlangen  getoond  om 
antwoord  op  zyn  aanbod  te  krygen ,  maar  meer  nog  dat 
de  locht  vast  bepaald  wordo^  en  mij  is  gexogd,  dat  Prina 
Haurita,  die  hnm  aangeiipoord  heeft  het  aanbod  te  doen, 
nu  ook  atork  begeert  dat  de  zaak  beklonken  worde.  Hij 
had  de  zinnen  er  op  gezet  d»  zaak  ton  dienste  van  U.  D. 
te  sebikkon.  Hij  is  oon  ouder  broeder  van  Graaf  Joban 
van  Naiitau,  die  te  Rome  aanzoek  godaan  heeft  om  door 
U.  D.  geSmployoord  te  worden  *)  door  middel  van  Z.  Exe. 
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ewer  condoito  da  V"  S«"  col  n\bzzo  deU'  Ecc""  S'  TomAHO 
_Conte  (che  «ia  in  cielo!),  nll'  hora  Ainb'«  in  quella  corte. 
lo  ho  stimato  bene  p*rchè  la  S*"  V.  sia  infonnata 
ïel  valor  dell'  urmi  in  questi  paesi  et  poesi  fitr  fare 
il  calcolo  del  coato,  quando  si  risolvRSBC  fax  levor  di 
qu«-6te  genti,  et  voleese  che  di  qui  fossero  annatej 
nuindargliene  una  nota  ch*6  in  circa  di  qiiantn  pntCMe 
speudvrai ;  se  ben  in  molta  quantit^  si  polrebbe  haver 

Kiiglior  vantaggio. 
T.  Bet**  non  potrebbe  imaginarsi,  con  che  onzin 
'aninto  et  anche  de«iderio  stiano  tutti  questi  soldati 
:  li  principali,  attendemlo,  che  mi  venglii  li  ordini 
di  Êar  levatA,  ftt  viene  ogni  Riomo  qualche  d'uno  ad 
ofeijtniai,  et  in  particolare  il  Col^*"  Ghenten  di  Gbeldria, 
chi  ha  uUimamente  servito  ü  Principi  in  Prancia  con 
cavalleria,  ha  moatratu  meoo  desiderio  grandiiKimo  di 
Tenir  al  suo  servitio   et  h  cavalliere  di  valere   e  di 


^Hen 
Vko«n 


len  Heer  Tomaso  Coatc  (dat  de  hemel  zijn  deel  zgl), 
ter  tijd  AmbMsodeur  aan  dat  Uof. 
Opdat  U.  D.  onderricht  ztj  van  hetgeen  de  wapen»  in 
dno  Innden  kosten  en  in  Btoal  zij  cono  berekening  van 
de  kosten  te  Utcn  maken,  wanneer  tij  besloot  hior  solda- 
ten te  doen  lichten  en  wilde  dat  zij  hier  gewapend  ver- 
den, heb  ik  goed  geacht  U.  D.  eone  nota  te  zonden,  die 
aanduidt  wat  men  ongereor  zou  knonca  uitgevea,  ofschoon 
non,  zoo  men  zo  zich  in  groote  hoovoolhoid  aanschaft,  er 
grooter  voordeel  bij  he^ft. 

U.  D.  win  zich  niet  Icunnon  roorstellcn,  mot  wolk  een 
ongeduld  hI  die  Boldatei)  en  ofBeieren  er  naar  uitzien ,  dat 
ik  orders  tot  de  lichting  bekome.  Eiken  dag  komt  er  de 
een  of  ander  brj  mij  om  zich  «an  mij  aan  te  bieden;  in 
*1  bijzonder  hoeft  do  Kolonel  van  Gent  nit  Gelderland,  die 
laatRteltjk  de  Prinsen  in  Frankrijk  met  ruiters  gediend 
heeft.  m|j   zeer  groot  verlangen  doen  blükoo  om  in  don 
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vcuchia  iKperleiua,  runiu  han  fotto  anco  U  S.  (?*  dï 
AJtariva  francesv  et  altri  Aignori  di  tgualiU,  dt  nomo 
et  di  rnputatiotip  «ppn'ssi»  <iufMi  siiil"  Htati. 

Vassenohen  è  v«mito  A  iTovarmi  da  I^cyHrn,  ovc 
A  etiUo  grttvamcnt«  nnimaJnto-,  rai  ha  prcgnto  di  Mtnver 
alla  V,  S*'  ch'il  mancainfnto  alla  promeaaa  fattalp  del 
oondorre  geiiti ,  non  è  naU  dft  lui ,  nw  doUa  stagione 
non  propria  ut  navigare  in  qucsti  muri  di  qii&.:  cbtti 
perö  egU  cnntinuava  nello  gtesso  aaimo  di  Mrviria 
«l  qusQdo  V.  St'  ai  foaue  compiaccjuta  conccdergli 
prorogatiüne  di  tempo  eino  alla  Snv  del  inoae  dï 
September  o  priacipio  di  October,  havrebbc  infallan- 
temenlc  procnrato  di  compir  alla  nua  promceMU  fl 

lo  rU  risposi,  che  non  mi  piacesei  Bcriver  sn  non" 
haveva  aniaiu  o   nou  poteva  alt«nddr  alla  olferta;  mi 


dienst  van  C  D.  to  tr«don,  hy  in  e«n  dapper  heor  vaa 
oude  orvnrinfï.  Uutzvlfdo  hifbbfin  godoAii  de  Oraaf  de 
Hauterive,  tie.n  FranH>htn»n  '),  on  andere  nanxiQolijkB  on 
beraeni<)i>  Hoeren  bij  de  KO^eijdu  Staten. 

WaaaenhoTen  Ia  rnij  komen  bezookun  uit  Leiden,  waar 
hij  zwaar  xick  in  geweeat;  bij  heoft  mij  veraochl  U.  D. 
to  «chrÜTGOi,  lilt  xoo  hij  in  gebreke  i*  gobleroD  zjjne  be- 
lofte om  krijgsvolk  te  leveren  te  TorvDlIeo,  dit  niet  aan 
hem  te  wijten  is,  maar  aan  bef  Baisoen,  hetwelk  niet 
raadxaam  majikte  zicb  op  /.w  'm  te  schepen^  dat  hij  niet- 
temin even  aeer  gezind  bleef  om  V.  !)■  te  dienen,  en  ali 
het  n.  D.  behaagde  hom  verlenging  van  termijn  tot  bet 
eind  van  September  of  begin  van  Octobor  Ion  to  staan, 
hij  Konder  foul  zijne  bolune  xou  weten  na  te  komen.  Ik 
heb  bom  geantwoord,  dat  ik  niet  begeerde  to  whriJTQU 
zoo  hij  Kijn  aanbod  niet  wilde  of  niet  kon  nitTOoren.    H[j 


4 


I)  OBcior  bü  ccB  dar  Fniuchc  rcgiincotni  in  den  dknit  der 


Aü 


■JKt 

Pr 


» 


k 


» 


replied,  che  sciivüHsi  aisolutamente,  perchè  egli  have^ 
rebl)e  hI  Biciuro  eaapguito ,  p  mi  fcce  nuova  «fficsce 
^JMUuxa,  aggiungendutuo,  «hc  sapevu  ch'cru  futla  miüstra 
tlatioDn  di  lui,  et  date  male  informationi,  ma  ehe 
haverebbe  fatto  vedere  ciö  chü  aapeva  £ar;  purchA 
büvrtwe  hanito  tempo;  tattavia  non  bo  sicHnuiiPiite 
dire  alle  VV.  EEcc"  queU'»  che  mi  poeso  prometter 
et  quale  assïatensa  potr^  havere ;  h  vero  che  ha  parlato 
risolnto;  toccari  a  Lei  U  coiumandare. 

Dftll'  Haya,  a  29  Agoeto  1616.       Di  V-  Sei" 

humill""  et  devot"'"  aerv., 
ChiiBtufuro  Suriano, 
Serow  Principe  I 


n   S.  Principe  Mauritiu  partl  lunedi  per  la  Bnlla 

■ntwoorddo,  dat  ik  volstrekt  moost  schryron,  daar  hij  xtjue 
belofte  Atöllig  80U  vortullen,  en  deed  op  uieow  krachtig 
aanzoek,  er  bij  voegend,  dat  hij  wint  dat  er  ongtini^tig 
TOn  hem  gwprokea  was,  maar  dat  bij  zou  gotoond  hab* 
ben  wat  hij  vormocht,  mits  hjl  Ijjd  gohad  had.  Toch  kan 
ik  U.  Excell.  niet  HtolHg  seggen.  wat  ik  mij  kan  holovon 
on  welke  hulp  hij  x*1  kunnen  bokomen.  Zoovc«1  i ft  zeker, 
dat  bij  beBlist  gesproken  heeft.  Uet  zal  aan  U.  I).  ataan 
rs  l«  geven. 

Vil  d.  Itaag,  29  Ang.  1618.  v.  ü.  D. 

de  onderdan.  on  toegeneg.  dr. 
ChriRtoforo  Snriano. 
Doorl.  Vorst  [ 

■') 
Do  Heer  Prina  Maorits  is  iriEuindag  naar  den  Briel  tot- 


I>  lu  Am  unTKDR  vwi  ietfftï  bri^f  lianJclt  di>  AniWMi»dcuft  g»- 
dtoltalijk  in  ajfenchrin,  over  il»  wirrrini;  raii  zekere  banuffUi^m. 
io  dot  dinwt  raa  ttm  Aarlaticrlog  Albort,  tol  den  dinul  vsn  VffoelJv. 
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8u  tontano  U  creileiua  «U  questo;  iap«ndori  anco, 
ch'egli  HÏ  duole  grand""*  chc  dall*  Imp"  non  gli  au 
oseervalu  qu&nto  gli  è  stnto  prouicsso. 

L'agente  di  esói)  filettore  di  Brandenburgh ,  qtidl  fü  _ 
B  vederuii  iiltiiu<^^,  mi  disse,  cliHl  auo  Principe  giitf 
alc'  giomi  hobbc  in  intenlione  di  paaRarsonn  a  OIorw 
et  arrivar  aiico  qui  Wcino,  se  fnese  in  questo  fit«e»o 
luooo,  per  abboccarei  eolU  S"  Stoti  el  col  S'  Principe 
Mauritio,  ma  clie  S.  £>  l'havcva  econsigUato  et  9^h 
divertiU)  ïl  \-iaggio  col  rappresentarc  S.  A.,  che  U  soa 
veuuta   qui    Don   servirebbe   ch'   a   dar  sospetto  ood] 
pocti  ripulatione. 

Que>*ti  duddetli  banno  spedito  fuori  nelle  Provincie  per 
la  convocazione  ordinaria  di  totll  gli  Stati  OnÜ  per  il 
mwG  venturo  et  quolli  in  parf^  del  Cons"  di  Hollands 
doveranno  trattener  Bopra  il  remedio  al  disnrdine  che 
aegue  tra  prcdicanti  della  religione  riformnta  in  qnesta 


wuldra  b«v«fttigd  te  xall«D  vord«n .  te  meor  daar  fa^ ,  too> 
sis  men  weet,  zmr  ontovreden  is,  dat  de  Keiser  hem  Dlot 
gehouden  heeft  wat  hij  hem  beloofd  had. 

Do  AgoTit  vftQ  den  Keurvorst  van  Brandenbarg,  Ha 
mij  onlangH  is  komea  b(.>zoeken,  bcef^  mij  getegd,  dat 
zjjn  Meoat«r  conige  dagen  geleden  plan  had  te  Kloef  an 
oolc  hier  in  de  nabijheid  te  komen  om  een  mondgetprek 
te  hebben  met  de  Heereo  Staten  en  Prias  Maurits,  maar 
dat  Z.  Ëxo.  het  hem  ootraden  heeft,  en  dat  de  reis  ia 
afgesprongen  op  de  verklaring  aan  Z.  Hgh.,  dat  ic^ne 
IcomBt  tot  niets  xou  dienen  dan  tot  het  wekken  van  aolt- 
terdocht  itonder  voet  baat  voor  xtjri'  roem. 

Do  geuoomdo  Uefrreii  hebben  de  ProvincieD  opgoroepea 
tot  de  gewone  vergadering  der  Stat.  Gen.  tegen  de  Tui- 
gende maand,  en  da  bijzondere  Staten  van  Hülland  xutleu 
over  oen  middot  mooton  beraadilagon  tegen  het  gesohil, 
dat  w  ttuKbea  de  Gererormeerde  predikanten  in  dsss 
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partic*  Provintia,  smtenendo  aic'  easer  di  necGseitJL  di 
cieder  la  preilestinatione — ,  onde  li  Populi  restano  in 

st«asi  confusi  dclla  dirersitft  di  paren.  Sï  sospetta, 

e  vi  sia  fomento  in  questa  parte,  et  c-he  reogs  da 
altni  mano  et  che  Spognuoli ,  stando  bnpiegati  allrove 

n  ranni  teinprtrali,  »i  servuDO  di  ({ueUc'  ch«  posaoDo 
rar  Ie  con^cienze  et  per  conseqaeDzamoTerhnmori 

partorir  diüKeDttoni. 

hb  dtU  Anzeaiiche  cho  h\  sonn  coltegatc  con  quetiti 

.ü ,  fiuimno  diccrÏTcr  qualche  numero  di  militia  per 
lettere  ne  aui  preriidii  et  astticurar^i  Tune  Paltre  dull* 
is\'B8iaoi  che  iiuprovise  Ie  poteseero  etitMr  £att«  dalla 
pute  di  Daninuurca. 

StAuno  li  meroanti  <l 'Amsterdam  eon  aniia  grande 
teudeiido   1'arrivo  di   alc"  navï  dall'  Iiidie,  che  per 
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Provineifl  ontstaaa  is:  Rnmmigen,  naniolijk,  Iteweren  dat  bat 
DOodig  in  aaa  de  predextinvtie  lo  gelooven.  Hierdoor  wordt 
het  volk  but  oiidurling  uuovus  iiij  vorsvhil  van  govoulen. 
Men  T«rtnoedt  dat  er  opatokerij  be^toAt  en  flat  oen  ander 

de  hand  ia  hoeft  'j,  m  dat  de  ii^panjaarden ^  ^dtramet 

ie  tydrlijke  tcoptnm  buig ,  zich  iKtn  dit  betOmen ,  ttelke  dr 

eutt&is   kunnen   verontrusten   en  bij  yevoig  de  gemwiieren 

beweying  knnnen  hrtngm ,  «n  oaoenigheid  stichten, 

Ob  UaneeBteden,  di»  zich  met  <Ie  Staten  verbonden  heb- 
beo,  zullen  eon  aanral  soldaten  lichten  om  Kamtzot^neD 
ÏB  TOrmoD  on  olkauder  te  verzekeren  tegen  een'  aanval, 
welke  haar  onverwacliti  van  den  kant  van  Denemarken 
lou  kunnen  uverkomoii. 

De  AniAtordiimache  kooplieden  xian  met  groole  ong^ 
rustheid  ait  naar  de  aoukonist  van  eenige  schepen  aït 
Indii»  die  naar  de  ontvangen  berichten  reeds  lang  aonge- 


1)  De  cunief  gadrukU  icoordeB  lya  ia  «^fttBohrift. 
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gFavvisi  che  bï  hebbero,  dovevano  arrivar  gin  buon 
peizo,  onde  il  ritardo  gU  fa  travagliar  il  pensiero.       M 
Il   Burlaniacchi,  tnercante  di  Londra,  cb'è  qui  pt^^ 
soUicitar  il  rimborso   del  deoaro,  chè  s'è  obligato  al 
Ra  d'Ing"  di  sodisfar  nella  piazui  di  Lündm,  per  U 
reatitutione  di  Flisaïngheu  et  della  Brilla  et  sue  od* 
herenze.    Doppo    liaver   KCilHcitato   gran    petfco   qu< 
8"*"  Stati,  önalni"  ba  dato  principio  a  risfuoter,  «li 
aoQo  Btati  eaborsati  ccnto  milln  scudi  a  buon  cuncn ,  <rt 
presto  spera  che  m  gli  coDteraono  gU  altri  fino  alk 
inters  summa  del  debito. 


:'^ 


Dall'  Haya  a  31  AgoBlo  1616.         Di  V-  Sei** 

humill"»  et  devul»»  8erv.,J 
Chriatoforo  Soriano. 


komen   hadden   moeten  zijn,   wusbalve  hun  nithlijvea 
beangHtigt. 

Burlamacchi ,  koopman  van  tioadon,  ie  hier  om  de' 
ruggave  te  vorderen  van  liet  geld,  hetwelk  hij  zich  ver* 
bonden  heofl-  aan  don  Koning  van  Engeland  te  Londen 
te  betalen  toof  de  teruggare  van  TÜBtingen ,  dnn  Briel 
en  wat  daarbij  behoort  Xa  langen  tyd  gemlliciceenl  Ie 
bobben,  i»  hij  begonnen  geld  te  innen,  en  hem  zyo  boa> 
dcrd  duizend  kroonoo  ter  goeder  rekening  uitbetaald,  on 
hy  hoopt  dat  hsm  het  overige  tot  rolkomen  aQesiing  der 
sehuld  woldra  sal  getold  worden  >). 

Uit  d.  Haag,  31  Aug.  1616.  t.  U.  D. 

I>e  underdan.  en  toegeaeg.  dr*J 
Chrifltoforo  Snrianou 


l>  In  flo  gsuocoide  aledcn  bad  de  Eouinfc  tui  Eaital«ad  besenii^ 
t«A  wwvtMre  der  teni^tonlraugirf  tkh  de  ona  Trocfpv  iiiiiiig— ihiitwi 
gstdru.  tloor  bet  belüd  «au  OMoub«ro«Tell  ItcltbMi  ilr  SUteM,  ff 
brvik  raakeode  vn  'aKoniojta  geldnood,  voor  erna  oii-t  al  t«  n 
MUI  n«)i  vftu  d*t  Ki^vlKh  krij^TOlk  in  di«  plaatwti  9nULigBD»4 
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8cr»"  PriDcipoI 

Ricevei  con  la  floUta  humil  reverensi  mift  Ie  lettere 

dell  S*  V.  dt'l  13  dül  pawalo  con  I'ordinario,  che  veime 

snerdi   di   Aoversa  et  »erviva  p«r  mïa  nola  ïnlonnA- 

iuDe,  couie   veggo  taseev  meute   tlï  Lei,  qiianto  coUa 

beniguitA  ttaa  'm)  aigniUca  intomo  alle  conRider&tinni 

itte  (ar  al  P'  Tïuca  di  Savoya  «opra  I'istJinM  d»  ïoi 

Ecc"»  S-^  A-ub"-  Donato. 

La  ccDgregationt!  generale  della  Prov*^*  di  Uollanda 

hieri  comincift  ad  eesor  insieme ;  non  aono  anoor  capi- 

taU    lutli    li    dtputati    Ji    e»«a,   et   per   la   fmc   della 

jLpreeenl*'  Betliniaiia  arriveraimo  anco  quelli  delle  altre 

^BtroTintie.    In  tanto  doveranno  i  rainistii  o  predicautl 

■^■spettar  da  quesla  Provineia  ordliK-  di  metier  in  Rileutio, 

^  qaantr»  vanno  predïcando  Tuno  contra  1'altii  intorno  bUa 

^r«de»tinationf;   tna  rï  terne  ohe  dilïtcibneDte  aia  per 


UI 

bei: 

Ito' 


^pred* 


Doorl.  Vorst 


Het  TerschaldigdM  eerbied  heb  Ui  den  brief  van  D.  D. 
TUD  den  13"*^  der  vfirlpd^n  mannd  nntrangnn  donr  den 
gevonen  bode,  dio  vrijdag  raa  Antwerpen  is  gdcomeo. 
Bg  fltr^ktA  alteen  tol  mi}n  informatio,  gelijk  (k  zit*  dat 
de  bedoeling  is  van  U.  D.  met  bare  goedgunntige  niedo- 
dMling  batrcffï^de  Ap  oTcrwcgingon,  die  men  den  Hortog 
nn  Sarore  heett  kenbaar  gemaakt  op  zjin  rerzoek  aan 

^  %.  Exc.  den  Amb.  Donato. 

^H    Da  algenioeno  vergadering  van  de  Provincie  Holland  is 

^ntxtaren  begonnmt.   Allo  niMJepateerden  stjn  hiHr  nog  niet. 

H^iasgekomen,  on  met  het  ciud  van  de  t«g«nwoordig«  weak 
nllan  ook  die  van  de  andern  Provinciën  aaDkonmn.  Zoo 
(mg  tmllen  do  kcrkodienaren  of  pre<likant«n  v>in  <)e<i>  Pro- 
rinoio  een  order  ntOHl«n  aFmteliten.  in  hanne  prodikatien 
het  fltilzwijgeo  lu  bewaren  betreffende  de  predeMioatiei 
Wkbkkn  N'o.  37.  » 
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ruutMÜarsi  cosi  prontom^nte ,  perchi  conv^rrft  caml 
coD  gnui  riserva,  osReiuln  lanciato  piu>(>ar  troppn  inuaiiti 
ia  cosa,  che  tocca  la  ccmscienui,  et  quelli  di  HaniyU^r 
dam  in  ]varticotarc ,  i>ar  che  non  vo^Hnnn,  che  se  ne: 
pArli,  mn  gi  lattci  in  lihertA,  che  ogn'uno  erMi  qoeUn 
che  Htima  meglio  per  la  6ua  SAlvesio. 

Snno  confuRi  gli  anïmi ,  ftoxpi-ttftndo  alctiui  tuttuvift, 
che  vi  5iu  ijujilche  internu  euciUimL-ut^)  u  foniento  rome 
ri  veren  temen  te  gcrissi,  et  questa  geuerale  riduttiime 
de)1»  lYctviucia  di  HnUanda  è  taiia.  quasi  k  ijucstuvolo 
OKKctto. 

Mrntro  si  attendeva  con  deeiderio  d'intander,  cbr 
1'andata  in  cortc  del  S'  Principe  dl  Condé  havesie 
partorito  al  fine  quolcbe  buoD  effetto,  vcnne  hieri  i 
sera  uuo  dl  Parigi  con  qualche  diligcnza  et  ]tortf>  ch'ïl 
detto  1'rincipti   era  stAto  rïteuuto  di  ooDunisaioiie  d«l 

maar  men  vreest  dat  zich  de  zaak  kvrahjk  zoo  spoedig  o] 
taten  verhelpon.  Üesvoge  zal  het  raadzaam  zjja  mat 
grooto  buhoodxaamhuid  t«  werk  i«  gaan,  omdat  men  eeoe 
saak  die  het  f^ewoten  raakt,  te  ver  heef^  laten  komen, 
n  die  vau  Ameterdam  ia  H bijzonder,  schoot  hel,  «illcai 
oiet  dat  or  van  gesproken  worde,  maar  <iat  men  een'  ieder 
de  vrijheid  late  om  te  golooven  wat  hem  voor  zyoo  zalig- 
heid beat  dunkt.  Do  gomooderen  zjin  ontsteld ,  ea  Mn- 
migen  Tormoodcn,  dat  er  onder  goitookt  wordt,  gelijk  ik 
oorbiediglijk  goschrcven  heb,  en  deze  algeaumie  vergap 
dering  der  Provincie  Holland  «trekt  nagenoeg  alleen  tot 
deze  zaak. 

Terwijl  men  met  verloiigm  oitxag  naar  het  Iteriehl,  dat 
de  komst  van  den  Prins  van  OondA  aan  het  Hot  ton  slotM 
een  goe<l  gevolg  zou  tewoeg  gebracht  hebben,  kwam  gi** 
teren  avond  iemand  mol  eeiiigo  haast  uit  Parijs,  an  bracht 
het  berieht  dat  de  genoemde  Prioa  op  la«t  van  den  Ko- 
ning  in  hechtenU  genomen   ie  en  bet  grootste  deel  dv 


i 
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,  (rt  Ia  piü  partt-  Ui  Principi  usciti  iaimediatiimente  dl 
lUu  cilU,  rifercndo  altri  porticolari  che^Be  sono  veri, 
Sei*  V'  prima  «loll'  tirrivo  dolle  presentJ  iie  Iiaverk 
ïTUta  piena  et  distinta  notitia.  I/avviBo  è  riuacito  di 
viglia,  da  da  pensar  ad  ogD'uno,  ma  seiie  aï<petU 
piü  cftrta  inforroatione;  dicono  cli'il  S'  Princii>e  Mauritio 
habbi  havuto  lettere  in  questo  pmpoMto,  et  che  il 
Baroüvplt  u'habbi  havuto  anno  dal  Duca  di  Buglione; 
non  d  è  fino  ad  hora  penetrato  U  loro  contenuto , 
qucato  Amb'.  di  Francia  dicc  bavcr  cwn  corriAro 
ceruto  il  solo  avviï>o  della  ritvniioDe  di  Condé.  Scri- 
'ono  di  Brust'llea  che  lo  Spinola,  partUo  di  Ik,  oom» 
se  teneva  che  andasse  in  Spa^na  col  confeuore , 
wk  passato  in  Italia  al  Dnca  dl  Savoyu,  et  pur  di 
questp  V*  Ber*"  ue  liaverü  da  quella  |wrte  I»  cvrtenza. 
Ogn'nno,  doppo  ïntesu  qnet^ta  ntiitva,  ata  con  gran 
cunositik  di  aaper  qual  fine  muovi  la  sua  aiidata,  et  ae 


^Prii 
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ojien  oDmiddellijk  uit  die  stad  vertroklieQ  z|]'d.  Hü 
verhaatdo  nog  andoro  bijzonderhcdoD ,  die,  xoo  zij  waar 
sj|n,  i66t  do  ontvaugat  van  dexe  letteren,  ten  rolle  ter 
keimiB  van  IT.  D.  gekomoii  zullen  wezen.  De  lyding  baart 
ïerwondBring,  en  zij  gvefl  een'  ioder  to  dcmkcn;  mwir 
ncn  wacUt  oog  nad«r  l>enclit.  Uen  segt,  dat  Prins  Uau* 
rits  een*  brier  bclrcfTende  dnze  aanj^olegcnheid  ontvangen 
beeft,  en  do  beur  Burnovolt  er  ooIe  oou'  linefi  gekregen 
van  den  Hertog  van  Rouillnn;  maar  tot  nog  toe  hcefl  men 
bonnen  iuUoud  niet  kunoeu  bovroodou,  on  do  Fransohe 
Amboftsadenr  zegt ,  dat  hij  root  don  courier  alleen  hel  bo- 
liebt  gekregen  hoofï  van  de  inhcch  toni  »uom  ing  van  Conilé. 
Hen  schrijft  uit  Brosael,  dat  Spinola,  die  men  eerat 
Doende  dat  met  den  biechtrader  naar  Spatgo  zou  gaan, 
naar  Italië  vertrokken  is  tot  den  Hertog  van  Savoye,  eo 
ogk  daarvan  zal  U.  D.  hot  naaste  weten.  Iedereen  is  na 
deze  tijding  zeer  benieuwd  to  weten  wat  do  bewoegreden 

8' 
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rlnnova  ncgU  animi  dl  nlcnni  1'antica  aospettione,  eht 
tra  il  Duca  di  Havoya  et  il  gnv**  di  Milano  vi  poen 
«Mer  qiialche  intftlHgenwi;  come  il  mod™-  srwfi^ttn  è 
Büito  seniprc  anco  nella  plu  gran  parte  della  G«rnianis 
«t  ne  Sntzeri  evangolici  in  partic*;  «t  qucati  d«Ua 
religione  gelosi  di  quelli  del  loro  partito  teuivno  per 
Genevia,  n  chHl  Spinola,  miniirtrii  di  Spag",  vadi  rtm 
quBlcli(>  pretcsto  o  arüHcio  k  quel  Principe  |>er  dargli 
ad  intender  alcuna  cosa  e(  ingiinnario. 

Arrivd  qiii  ddmi'nica  paRgato  un  gentilhuomo  det 
8'  Duca  di  WirtimherR  cnn  Irtter*-  prr  il  Rf  dolU 
Gran  Brctngiia  venuto  da  Stucarl  in  diligenui  ei  colls 
tned"»  paiH  inimediatanionto  alla  volta  di  T^>ndm. 

Ollre  Ie  commiseioni  che  acrissi  rivcritamcnte  alb 
g'fc  V-'  che  SC  diccva  csser  state  date  al  confcworf 
dell*  Arciduca,  che  è  passato  in  Spagnn,  si  è  faUo 
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ia  van  z^qq  reie,  on  zy  Torlcvondigt  bj)  HommEgon  hn 
oude  rormoedon,  dat  or  tuMchcn  don  Hert«g  van  B«to]^ 
QB  don  QoBTernear  van  Hilaaa  ooitge  ventandhoadiDg 
kon  bofttaan ,  oon  vormoGdcn  dat  ook  stood»  in  't  grootata 
deel  ran  Duitiichland  bestaat,  en  tn  't  bijzonder  bg  de 
Erang«iiacho  2wit«or8,  en  de  Gereformeerden,  bezorgd  root 
voor  hunne  geioofsgenooton ,  vreoxen  voor  Oenivef  ofwel 
dat  Bpinota,  als  BpuiTiür.h  ncaatHdienaar,  niet  cnnig  voor» 
wondKoI  of  kunHigToop  nsar  dica  Voret  is  gogaan  om  ieta^^ 
te  vnmeTnan,  en  hnm  te  midleiden.  ^M 

TorlodoD  xondag  is  bier  uit  StuUgard  oen  hoer  van 
den  ITertog  van  Wurtomberg  voorbij  ^'ekomen ,  met  uen' 
brief  voor  den  Koning  van  Groot  Britannio;  hjj  hoeft  met 
■poed  xijno  reis  diulclijk  naar  Londen  voortgOKet. 

Behalve  de  commiBsieB ,  die,  volgens  myo  eerbiedig 
Bohrjjven  aan  U.  D. .  g/'üegd  werden  Hen  hioohtvader  vaa 
den  AartBberl<^,  die  naar  ïjpaoje  it,  te  xijii  opgodrageo, 
huofl   men   hier  oitgeBtrooid,   dat  hjj  do  commissie  heeft 
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pabiicore  che   Uabbi  quceta  ceprcssa  di  procurar  ch'il 

Catt*^'  si  contc-nti,  clic  pi-r  rtnn4tTar  i]  trafico  Hvlla 

di  Aavcrsa  (gik  decadutii)  per  i\uv\  inutcf  mer- 

nli.  clie  s'offrivano  di  negotiare,  esaendo  della  reli* 

ione  rifciriuatn,  siu  luro  pvrmuiitfo  U  viver  k  sua  con- 

ienza.    8i  aflerma  da  alcum  la  coea  per  vera,  ma 

olCi  credoao  che  aia  publicato   particularaiente  per 

'CcitAr  Z(Jandc«i  k  oiinde^cendcr  all'  igtan?^  piil  volte 

tpUcate  ds  S"  Archiduchi,  che  quei   puiK>U  se  con- 

toBsero  a  levar  Ie  gravï  impositioni  eopra  li  vasseUi 

t  mercantie  che  (fanno)  transito  per  la  Wchelde,  offe* 

mdosi  dello  st«jso  del  lojo  canto;  credendo  ch'esai 

on  siano  per  lasciarsi  lerar  di  mano  Tutile  da  altri, 

nientre  ei  sa  haver  li  med<"i  Archiduchi  fatiu  trattar 

con  mtrcatiti  Inftlfsi  per  i\=^o  trafico  d'Anversfl. 

Hanito   li   mercnntj    di    llumsterdiua   coiuiuciato   h 
respirore,  easendo  arrivata  la  passata  settimana  nna 


Dm  te  bowcrkon,  dat  Z.  Kathol.  Kfiyesteil  gocdvindo,  dat 
i»D  deD  nwdti  vorvatlen  handel  «an  Aatwerpvo  to  doea 
herleven,  aan  de  gereformeerde  kooplieden,  die  zich  aan- 
bieden tim  hajudcl  te  driJTcu,  vergund  wurde  naar  hunne 
cooscientte  te  leren.  Sommigou  houden  do  zaak  voor  waar; 
maar  vclon  golooven  dat  zü  i«  oitgwtrooid  om  do  IiCeeu- 
wea  te  bcvegen  het  htirhaaldolyk  door  do  Aartshertogen 
gedaan  verzoek  in  co  willigen,  en  do  zwaro  belanting  op 
da  door  de  Schcldo  varondo  Mhcpon  en  koopwaren  op  to 
beffen,  midor  aanbod  van  hunnen  kant  hetzelfde  te  doen. 
Mea  meent ,  dat  do  Zeenwon  tiiot  geneigd  zijn  om  xioh 
door  anderco  eeno  bate  uit  do  handen  to  laten  nemen, 
terwijl  men  weet,  dat  de  Aart^^bortogcn  ten  bcboevo  van 
Antwerpeus  handel  met  Ëngelcohe  kooplieden  doen  on- 
derhandelen. 

De  AmatcrdauiMhu  kooplieden  zijn  bogonnea  te  herado- 
men,   daar  in   de   Torige    «eek    een   der  drie   nchcpea  U 
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dcUo  trc  navi,  ch'ttspotttt^Tino  dall'  Indip,  con  avriao 
che  lo  altre  dui  dovevauu  lurrivtir  ben  pittsto,  coa  Qi- 
rico  lutt«  per  U  valore  di  molte  migliaje  di  sradl. 
Sablwitu  rivt-une  da  Spa  il  9'.  CarleUm  Aanb'  d'Injïhel- 
terra;  fbi  li  eiin  viüitaüonc,  nella  quale  mt  face  tiffenu 
cort«8*"  p«r  servJtio  di  V*  S*i**.  et  mi  disse,  che  finando 
fil  qui  il  S'  Seia:"  Lionella  hebbe  ordine  dol  auo  Rè  di 
asaistcrgli  ad  coadjuvar  gli  uffieii  «uoi  in  tutte  1oc<mw, 
ma  chn  bora  per  me  nun  haverrbbe  nspetlata  naova 
cominiasione;  che  IHmpiegassi  pure  dove  occurreva, 
jwrdu'  wi  haviTebb^*  aduperato  con  nfrni  niaggidr  afletto, 
dicendo  che  profcssava  non  hnver  obligo  pifc  (trandn  ^M 
apprcsso  quello  il  boo  Rc  ,  che  alla  8or^^  V*.  et  qui  ai  ^M 
ent^ve  in  far  mentione  dei  favori  et  degli  hoiinri  riocruti 
da  Lei  nel  con<o  della  sua  ArabaHciata.  lo  lo  rinKnitiai 
et  corriapoBi  alla  pienezxa  dell'  offido  con  qnelle  pa> 


aanjj^Vomon,  die  zij'  ait  Indïë  wachtten,  mot  het  bericht, 
dat  de  andvrcii  twuo  Koer  epoodig  xoudon  aankomen,  allen 
met  nen  lading  ter  waarde  vnn  vi^lc  dniscnden  kroonea. 
Zaturdag  i«  de  heer  Curloton,  de  Engel»eho  Ambnssadear, 
van  Spanje  teruggekomen.  Ik  heb  hem  oen  bezoek  ge- 
bracht, vraarbij  bj  tmj  do  bt>leofdHio  aanbiedingen  tot  deo 
dtenitt  van  U.  D.  godaan  h(>«ft  eu  mi)  hoeft  gttegd,  dat 
toen  de  heer  Secretaris  Lioaollo  hier  waa,  hij  Tan  zynen 
Koning  ord«r  had,  hum  in  uilen  tor  KJjde  t«  «taan;  maar 
dat  iuj  Ihans  voor  mij  detuolfden  Insl  niot  zou  alVadi- 
ton;  dat  ik  mj)  van  zyn'  bijstand  xou  bedienen  waar  zich 
de  gelogunheid  voordeed,  daar  hü  mjj  met  de  g;rootBt» 
welwillendheid  ton  dienste  zou  «taan;  htj  xei-ie  voort»,  dat 
hij  erkende  geen  grooter  verplichting  aan  zijnen  Koning 
ie  hebbon ,  dan  aan  ü.  D. ,  en  hier  weidde  hij  uit  enr 
de  gonsten  on  eorbovijzen  ran  U.  D.  godnrenda  xfjne 
Ambaasade  ondervonden.  Ik  beh  bent  dank  gezegd  en 
syue  beleerdheid  beantwoord  roet  dio  bewoordingen,  w^k» 
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rolti,  che  mi  parvero  proprie  è  dargli  testimonianxa 
certa  tleUa  stima  chc  la  S'^  V*  faxh  sempre  del  merito 
di  JuL 

E  ritornato  il  S'  Bomcvelt,  il  quale  non  andal  k 
veder  fuori,  come  scridsi  rivereQl""'=  che  p«n8avo  di 
fiire ,  per  esser  avisalo  che  col  genero  Vandcrmil ,  che 
fö  amb'  alla  S"  V'  per  queêti  Sig'  Stati.  an  da  va  hom 
k  questo,  hora  k  qucU'  altro  luncn  per  ricrearsï. 

Hieri  lo  ridl  in  casa  Hua,  complii  eno  et  egli  oon 
breve  rispoatn  mi  rappresentd  in  soetanza  eeeer  TaffeUo 
di  quesla  Rtp  jtrandis"»'  verso  griulereasi  di  V"  S'* 
et  altretlanU  grande  l'oseervanza ,  et  quanto  al  8Uo 
portc"  speniva  che  niuno  Thaveeae  k  superare,  et  ei 
allargft  a  far  mï  nmorevolissime  offerte,  et  l'isteeeo 
buon  animo  ho  trovato  av\  Ü''  Vaudermil  suddetto. 

B  Rè  Chrisfn»  ha  mandato  qui  c-üpreseamcnte  con 


* 


mg  tooachenen  gcftchïkt  te  sijn  om  ln>m  ten  vollo  te  over- 
tnigaa  «an  den  prtja,  door  U.  D.  steeds  op  Kjjne  verdien- 
Bten  gestold. 

De  h«er  Barnevelt  is  teruggekomen.  Ik  wju  hem  bui- 
ten niet  gaan  bozookoo,  zoo  aU  ik  corbii>digli|k  geuhroven 
had  dat  ik  ran  plan  was,  omdat  ik  onderricht  wae,  dat 
lig  met  xynen  schoonzoon  van  dor  ïfyle  (die  Toor  de  H.H. 
Staten  bij  t'.  D.  ambassadeur  geweest  is)  nu  bier  dan 
diiar  been  ging  om  zich  uit  to  8[)annen. 

G)Ht«r»Q  heb  ik  hem  in  zijn  hais  bexocht ,  ik  heb  hem 
gecomplimenteerd,  eo  hjj  heeft  m{j  in  korte  woorden  de 
grooto  welwillendheid  ou  even  grooto  boreidvaardigbeid 
Tan  deze  Republ.  jogDii»  U.  D.  betuigt!,  en  rimr  zo»  voel 
hen  in  't  bijitonder  betrof,  hoopte  hij  dat  niemand  hem 
daarin  kon  te  boven  etrevon,  en  dcod  mü  do  beminnelijk' 
■Ie  oanbiodingon.  Dezelfde  goodo  geziudbeid  hol»  ik  bij 
deo  boveogenoemden  hoor  van  dt^r  Myto  twngotroS'on. 

De  AUori'hriet^lijkrtte  Koning  hooft  berwaarta  met  een 


laci 


unu  tle  gQoi  (tagKi  unn  <li  Huoi  niAPBLri  dl  Bttübi 
8«i  cavalli  per  farue  preMunle  di  qiuiltro  al  S'  Principe^ 
Miitirttio  et  li  doi  altri  per  U  Conté  Hourica ,  fratollo 
S.  HX,  tutti  cou  co{j«rti  dl  veluto  pHoaaczo  tniuito  d'oi 

Dall'  Haya  a  7  Sett.  1616. 

Di  V'.  8-». 
Humil""  et  Dev**  eervit 
ChriKtaforo  Buriano. 

Ser""  Principe! 

Quanio  plü   «e  va  protrahf-ndo  il  r<<mpdio  al  troi 
uil  liuon  accordo  alle  dideivoze  di  religinne,    tooto 
aoereecc   nei   petd    deglt    npiiasHionati    I*imbociUtA 
Don  cogaoxcer  il  proprio  male  et  ü  periculo  iinminc 

ijjaer  pages  eenea  zijBer  slatmeeeters  ')  gemndua  met 
paarden,  om  or  rier  van  ton  geschenk»  ie  geton  aas  Prini 
Uaurits  en  de  twue  andere  aan  Unuir  Hendrik  xijnen  bnw* 
dor,  allen  met  dokkloedon  van  purper  tluwpel,  met  goii 
omxoonid. 

Uit  d.  Haag  7  ScpL  1616.  V.  V.  D. 

de  onderdan.  en  loegeneg.  dr. 
Chriatoforo  Snriano. 

D.  Vorst! ") 

Nwu-male   hel    aanwenden  van  een  middel  oin  de 
diaiuigvaohilleo  Inj  to  loggni  langer  wurdt  uitf^eeteld, 
divceUde    mate    verraeenlerl    iit  dt*  f{emoad«rt>n  dof 
ilr^Tore  do  blindheid  roor  ban  eigeoi  kwaal,  en  het 


n  Dm  ffn  ib  nurind.  mie  AfMid,  DL  m.  Bt.  U,  U. 

2)  Vm  >)«Ha  bcitf  WitKiaam  «$  «UehU  hei  «Ju. 
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ditatione,  cl  il  popoio  iu  pariicolare,  che  Uenu 
parte  Gomariata  par  cbo  si  laoci  iiit«nder  di  non 
Ier  piü  «ofTVire.    Li  deputAti  ogni  di  sono  inaieme, 
ïrofae  ulcani  concorrono  all'  opiniunt*   del   Re  detia 
tan  Brt-tagna  di  cognoscer  et  conv<'oarü  un  Sinodo; 
di  questi  che  non  vorrebbeio  aprir  qufista  ettrada 
li  spiritnali ,  aono  alcuni   che  tïrano  in  diclro.    lllti- 
mamente  fu  prupottto  di  ulüaiuar  di  Fraucia,  d*InKlieI- 
Jicrra ,  del  Palatinato ,  di  Kwiöera  et  di  Griwini ,  qnattro 
Br  cadana  poite,  di  piCk  provetli  theulogi,  per  con- 
Itare  et  deliberar  oon   altri   del  poeBe  sopra  quella 
Kteria;  non  ü  sa  se  questo  succederiL 
[S.  E.  pensara  di  &ir  un  pnco  di  viaggio  per  rivoder 
qaalche  parte  Ie  militie  del  paese,  ma  non  vuol 
Lire,  perobe  terne  che  non  duccedl  alcun  scandalofo 
leute,  BeQt«ndose  cbe  si>uu  alcuoi  di  queiü  della 


gevaar  ran  uilfilQl.   En  bojmaMehjk  «ohijot  bot  rolk, 
)twelk   ilo  zijile  van  Quraarus  houilt,  \e  vorHtuuii  tu  go- 
I,   dat   sij  bet  niet  langer  willen  dulden.     Df<  Gedepu* 
jrdon   Kijn  allo  dagen   vorgattord.  daar  sommigen  zich 
^ereenigen  met  de  meening   van   den  Koning  van  Groot 
ritannic,  om  oen  dynodo  bjjoon  te  roc[>oD  en  in  de  zaak 
hooron ;  maar    van  hen ,   die  dexen  weg  voor  de  g»e»> 
lijken  niet  zonden  willen  ontsluiten,  zyn  er  sommigen, 
terugtreden.     Laatstelijk  is  Toorgestöld  uit  Frankrijk, 
geland,    do    Palts,    Zwilhoriand    on    Orauwhunderlaad, 
Br  voor  etk    land,    van    de   oudato    godgeleerden   op    to 
»pen,  om  mot  anderen  uit  dit  land  over  dit  onderwerp 
raadplegen.     Moii  weet  niet  of  dit  xal  «loorgaau. 
Z.   Exc.  dacht  con  klein   tucbtje   te  doen  om  hier  en 

thet  krijgsvolk  dea  land»  in  oogenschouw  te  nemen , 
T   hy    wil    niot    honen  giuin,  omdat  liij  vrooitt ,  dat  er 
of  ander  ergerlijk  voorval  zou  kunnim  gobeuroa,  daar 
■wn   vermaent ,   dat   er   eanigon   Zfjo   van    don    nieuwen 


Quova  ruligiuno,  olie  dicnnu  qut^f  fonnali  pc 
lH>88ibile  c}w  Don  irovarsene  un  iporao  da  dwfnrd 
d'un  nltro  inariscaloo  ri'Ancre?  appIicaïidiMii  Ie  imrote, 
per  qtianto  si  scnopre  da  diacowi .  al  8' de  IlarnovcU; 
nta.  egU  da  suo  caoto  nuuinn  ci^n  graii  prudeii/n  io 
procuror  di  divertir  li  malï  .xeoHi,  t-t  dall'  oltro  8.  E"  coUfl 
aua  authorittl  tiene  in  frcno  ot  la  lingiu  ei  Ic  pasaiuni 
dei  ma]  intenzionati 

Dnll'  Haya  a  16  Maggio  1617.        Di  V'  Ser** 

humil™*  et  dev"*  Berr», 
Chrifltoforo  Suriimo. 

Ser™»  Principe! 

Tutti  questi   giorni   paasati    ha  il   S'   di  MonÜioo 


godsdienst,  dio  doza  uitdrukkolijko  woorden  spnikon:  is  hei 
raogolijk,  dat  or  niet  eenmnal  gevonden  wordeo,  die  zich 
oatdot»!  van  eon'  andcroa  Hfiariiehalk  d'Ancre?  '),  welko 
voorden,  voor  zootboI  mea  uit  gesprekkon  kan  opmaken, 
dooien  op  don  boor  van  Barnevclt.  Doch  do20  van  ziji 
kant  ganc  met  grooto  omzichtigheid  te  werk  om  de 
driftoQ  af  te  leiden,  uu  van  den  anderen  kant  beudt  2. 
Exc.  met  zijn  toezag  de  tong  en  de  driften  ran  de  kwalijk- 
gexinden  in  toom. 

Uit  den  Haag,  16  Mei.  1617.  van  U.  D. 

de  onderdan.  «n  tougeneg.  dr. 
Christoforo  Suriono. 
Doorl.  Vorst  1 

Al  doico  vorige  dagen  beeft  do  hoer  do  Hcmthou  ^  aichl 


1)  E«ne  iDkind   tr  vureu  (Aprilt   1617)  had  moi  dob  %r 
door  wn   moord,  undvr  hul  009  iet  jon^ni  KoniBir»  grplMgdi 
dm  mtclitigcu  Concinj,  Munchatit  d'Ancre,  uatdwa, 

t>  Affpnnanltgdr  vkq  Aan  BrrU/g  ran  SaTow. 


1^ 


f. 


I 


iUiso  ad  vüiitar  li  piii  jjHncïpali  deimtaU  dell'  a»<{)m- 
ilea  dei  S^  SlAti  Gnli»  csscndogli  stato  necc»>»rio 
di  fario  per  hnver  scoperto  varie  diffic-oltjl  che  a 
pHndavniio  metlendo  tnnanri  tiUe  riflohilioni  del  pronto 
ffettivo  aiuto  in  denari  clie  rioerca.  Si  trov&,  prima 
lel  rinorar  !a  etm  instanza  in  publico,  con  il  S'  Bornevelt, 
'dal  qaale  g)i  ftunnü  dette  divert^e  cos^,  dl  che  in  par- 
Kcolare  duf  tcncvono  ranimo  del  generale  moHo  bob- 
peso,  un»,  che  la  pacu  fosee  per  farsl ,  et  l'altra  della 
confitanca  del  &  Duca  in  tcnersi  lontano  degll  interesse 
.Spagna.  fiUk  sodtiifattü  cou  cetso  Barnevelt,  in  qtianto 
stato  possihiUr  in  mostrar  la  grnn  ragione,  oho 
havera  U  S'  Duca  di  non  fidarei  mai  piü  della  Spagna, 
govemandos)  ïn  «cguïto,  in  tanto  tempo  che  continna 
la  guena,  et  coU'  altro  nel  dire,  cht  li  apparati  di 
BpagU  in  quelle  parü  non  darono  punto  ad  intender 


berlgtigd  (ie  voornaamste  Gedeputeerden  der  TergacleriBg 
TUI  de  Staten  Oeneraal  to  bezoeken;  dit  was  noodig  om- 
dat er  Kich  vorsebetdeno  moei Ijik heden  hiulilen  o[>gc>daan 
t«gen  de  benlaiten  tot  oen  spoedige  krachtdadige  onder- 
Btiruning  in  gold ,  die  hij  traehl  te  hehomen.  Voordat 
luj  sijn  verzoek  ia  het  openbaar  herhaalde,  had  hy  coac 
ontmoeting  mot  den  hoer  BarnnTell,  door  wïen  hem  vcr- 
■chillende  dingen  gezegd  werdea,  van  vrclke  in  hot  bg- 
zonder  twee  den  Gcncranl  itcer  bolommt'rdun:  hot  i'unef 
dat  de  vrede  op  het  punt  stond  gosluten  te  worden,  en 
hot  andoro  betrof  de  vraag  of  do  Hertog  vel  beBtendig 
zijne  bulangen  van  die  van  Spanje  ondorscfaeidde.  H]) 
heeft  Bamevelt  zooveel  mogelijk  voldoening  gegeven  door 
te  betoogon,  hoe  veel  grond  dv  Berlog  bad  om  Sparde 
nooit  moor  to  vortrouwen:  dtin  had  hij  oen  richtsnoer  van 
zön  gedrag,  xoulang  de  oorlog  duurt.  En  op  hut  andere 
punt  beanlwoordile  hij  zijn  Vzwnar  uiut  te  soggcn ,  dat 
de  tooboreidftclcu   der   Spunjaurdi^n  i»  die  strekoa  ganaoh 
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che  haveteero  volunU  di  imce.  P«r  U  primo  lo  hê, 
InscUito  molti)  ben  impresso  et  gli  lm  dettu ,  che  basta 
assai ;  ma  quauto  al  ütecondo ,  che  era  bene ,  clie  dicwsw 
qualche  i-oi^ta  Umtu  ntOr  ussemhlea,  quanto  con  chi  n« 
parlava;  onde  dell'  aggiunta  tradatttoae  inteuderi  U 
Ser*^  V'  quBtito  ha  egli  in  tiotttanza  e&portu  alli  S'*  SUU 
Gcnerali;  ma  in  voce  ha  prcmitto  molto  piA  ef&cac«> 
mentc  et  cod  concetü  pïü  pieni  per  muovcr  rAoima 
Ad  ntutar  19.  A.  Mi  prcg6 ,  ch'io  m'impicgasfli  a  querto 
negüUo,  lo  coadiuvaasi  et  coopernaai  appreSBO  S.  E. 
COD  il  ü'  Barnevelt  et  altri,  et  tutto  ho  esegiUto. 

11  H'  Baroevelt  ntiUa  rii>pu8la,  die  mi  fece,  diaae  chs 
fL  lui  era  tanto  a  cuore  1'intereeee  di  6.  A.,  quanto  U 
jatto  ':teP80,  perchd  la  tticurU  di  lei  lo  rlcercava  et 

aioi  Co  vorataan  gavca,  dat  zjj  ^ezinil  varen  tot  vrede. 
Op  het  eerste  punt  heeft  hy  een  )(oeden  indruk  H«h(erg^ 
taton,  «n  hij  (Baraevolt)  beeft  bom  guzogil,  dat  hri  tqI- 
diiende  wan.  Maar  wat  het  tweedo  betreft^  leïdu  bij  (Bftr- 
aaf.),  da.1  bet  goed  vM,  dut  bij  >)  iets  zeido  loowol  io 
de  versiering,  ali  tot  een  inder  dien  hij  er  ovor  sprekeo 
sou.  Du»  zal  U.  D.  uit  do  bygevoogde  vertaliug')  zien, 
wat  hij  ia  hoofdxaak  gezegd  heeft  iu  de  vergadering  der 
Staten  Oeaeraal;  maar  mondeting  heeft  bij  kraohtigor  en 
onhewimpelder  op  ondemtand  aan  Z.  II-  Ie  verl^ctneti  nan* 
gedrongcHi.  Ujj  heeft  my  verzocht,  dat  ik  hiertoe  zoa 
medewerken  en  zija  verzoek  xou  onder«(eunon  hii  2,  Ex«^ 
oiet  den  heer  Barneroll  on  luidereii,  en  dal  heb  ik  gedaaa.  ^ 
De  heer  Barncvolt  seide  mij  in  zjjn  antwoord,  dal  h«n 
but  htiUng  van  xijne  Hoi)ghoid  oveiuecr  aU  de  r.aak  selve 
ter  harte  gtug,  veraiit*  de  voiligheid  van  Z.  U.  hel   ver- 


I 

I 


1)  Monlheu. 

2>  Vau  UonlliDii'*  pmmuUc  Ier  OcDerallleit. 

3)  ;ïi«  Armd,  H.  III,  BL  ni,  U.  9-11. 
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piü  U  servitio  commune,  onrln  havcrphbc   tcnuto  la 

nuno  iL  tutte  Ie  cose,  maseïmc  Cocendu  iu  la  raccom- 

■juiamlalione   &   nome   deUa   fter*"  Rep";   ma   che  mï 

^Tolevft  dire,   che  in   ciö  concorrevano  varie  lüffii'olti 

chp  davano  matcria  da  pensar  al   consultar  il  modo 

oome  poter  asBisler ,  poichè  li  S"  Stati  havevano  diveiM 

oecasintii  dï  speae,  che  li  t«nevano  oppre.ssi  etmalac- 

|L^  cummodati  al  presente  di  deuari;  diirae,  che  U  eraoo  Ie 

Btpese  ordinarie  delle  guamigioni  nel  paese,  di  qtielli, 

che  Bono  necefisitati  mantenere    nelle  terre  attinenti 

al  DucAto  di  Clevoi*  et  GInlicrs;  l'altro  delle  fortiflca- 

doni,  tanto  in  quello  come  in  queeti  Stati;  il  debito 

che  tengono  di  ossister  al  Re  dï  Suetla;  il  dorer 

compir  alla  FLtdisfaitioiie  al   Re  della  Gran  Bivtag:na 

per  In  ricupcmtionc  delle   due  piane  della   Brila  et 

Flef*mtighe,  IL  che  se  aggiungevano  anco  Ie  contruversie 

et  male  intelUgenzc,  che  passano  al  presente  'in  qnesto 

eiichtc  en  nog  meer  de  algemecno  dienst.  Weshalve  hjf 
san  ui  de  zaken  de  hand  loa  houden,  voornamelijk  nu 
ik  dü  soak  ait  naam  van  de  Doort.  Rep.  aanheval.  Maar, 
zeide  hy  mij,  hier  liopon  vürncliillöDde  moeilijkheden  Mimen, 
die  oorxaak  gfiven  om  nr  op  hndarhl  tn  zijn,  hrvo  tncn  on- 
derstand zou  kunnen  govea ;  immcre  hadden  de  Hoeren 
Staten  vorsehoidenc  uitgaven,  die  hen  drukten  on  tn  woog- 
brachten,  Hat;  zij  Toor  het  tegeowiiordige  kwalijk  van  pen- 
ningen vounsien  waren:  die  inonilgkheden  wsron  do  ge- 
wone uitgaven  voor  de  garnizoenen  in  het  land  en  in  do 
aangrenzniidfl  landm  vnn  het  Hnrtngdom  FClt^ef  en  QuHk; 
Toorts  «oor  de  Hterkten,  zoowt'1  in  dat  Hurtogdom  iiIr  in 
dezen  Staat;  de  verplichting  om  den  Koning  van  Zweden 
te  onderHtennen  en  den  Koning  van  Groot  Britoiinio  de 
golden  to  voldoen  voor  de  teruggave  van  don  Briul  en 
Tliuingen;  waarbij  nog  komen  de  ge«chillen,  die  zich 
thans  opdoen   in   het  lichaam  dezer  Republiek,  in  't  bjj* 
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oorjM)  dt  Kcpublica,  particolarmente  nelln  provïncïa] 
di  Bolanda.  per  Ie  catiM  di  Religione,  et  il  convenir 
proveder  ii  divcrsi  bieognï  de]  pacso;  ma  che,  con 
tutto  cid,  haverebbe  fatto  totto  quello,  che  havewe 
potuto  per  il  buon  sncccsso  dell*  instanxa  dol  S'  di 
MoDthou. 

A  <|uesti  concetti  risposi  col  melodo  lenuto  dal 
detto  Sen&tor  Klonthov,  cssendo  mi  egli,  prima  che 
mi  trovasse  coit  esso  Baruevelt,  T«nulo  a  riferire  dJ 
haver  havuto  proposito  di  quest«  mcd'°*'  cose  et  poi* 
ticolarmente  quant»  ai  ai^petta  aUa  riBolutione  dei 
Principi  d'Allomagna:  che  non  dovevano  regolarw  1« 
nt^aliitMini  di  quoeti  S*>  della  pendonza  di  quello  di 
detli  Principi,  poichè,  dato,  et  non  conceBso,  che 
non  hnvessero  aiutato,  non  doverono  li  S^Stati  Cani 
regola,   i>erchtï  S.   A.  restaasc  nuda  di  aiuü;  aggiun* 


tonder  bi  dd  Provincie  Holland  ter  zake  dor  godudtenet, 
en  de  nooüzakelijkhoid  om  in  venwhillende  behoeften  vaa 
bet  land  to  voomen;  mnar  met  dat  al,  zou  hij  allM  doen 
vut  hij  vermocht  om  bot  wrzook  ran  den  heor  do  Man- 
thon  to  doen  inwilligen. 

Op  dozo  donkbceldon  hoh  ik  (foantwoord,  in  dier  voege 
als  ik  verfltaan  bod  van  don  Koadshcor  Kromhnat  '),di<>  mg 
voordat  ik  bji  Bamovelt  kwam ,  was  komon  berichton  dat  hij 
ovor  dioisotfdo  zaken  oon  onderhoud  had  gebod,  boponldeljjk 
over  hetgeen  men  wacht  op  bet  besloit  van  de  Duittcbe 
TorsCen;  —  (ik  hob  dan  geantvoord)  dat  do  Staten  zich  nioC 
nuenton  regelen  naar  hetgeen  die  Vorsten  al  of  niet  dedon, 
want,  toegegeven,  en  niet  toegestaan,  dat  zy  geon'  bjjataad 
verleeuduo,  ieüo  moesten  do  Heeron  Htatun  zich  daarnaar 
niet  godragun:  immers  bleef  dan  Z.  Bgh.  van  ondontand 


4 


1)  Du  meen  Jk  dm  num  te  henullen,  door  den  IIaüuti  kmlgk 
fMchmtv  of  renlaaa. 


tdo  qutiUo  di   piO,  cbe  atimai   proprio  iu  qaeeti 

ofiari,  in  conformitA  anco  degli  ufficii  coiiimunicntinu 

da  f>»9D  ü'  di  MonUiim. 

„        Parve  mi   di    tactciar  eeaer  tl  S'  Boruevclt  oksoj  dïa- 

^boeto,  et  doppo  anco  «eeendo  «tato  riveduto  dal  S^ 

i^Moiithou,   Be   ben   oolle  etesec  cous^iderationi   wmpre 

aUi  m&Di,  ha  perö  mo6tratn  di  non  dtj;|K>rar«.'  di  qiialche 

BncooTBO.    S.   Ecc'"  in  questo  porticolore  «ibbato,  che 

fui  a  T>«i,  mi  dÏRsc  chc  sperava  chc  havcrcbbe  havuta 

^■qoalche  coHa  et  che  haveva  raccom  man  dato  il  negotio 

^nl  8'  Bai-neveH,  il  quale  haveva  trovato  di  buon  animo 

Hni  odoperani  per  U  suo  buon  esito.    Con  alcuni  dei 

^B*"  Slati  ho  parlat<>  et  fatto  la  debïta  et  neceasarU 

raccommandatione.  et  ee  bene  non  mno  condeecefi  in 

tgtto  a)le  considerationi  del  S'  Bamevelt,  hanno  perd 

^nentoken,     Kn    ik  heb  er  bijg&vo«gd.   wat  ik  ter  xalce 
Vdiouende   ucbtto ,    medo   in   oTereenatcmming   mot   do    bo- 

nooüngea,  mjj  door  den  heer  de  Monthoa  medegedeeld, 
^ft    Hot  kwant  mij  voor,  dat  ik  den  lieer  Baroevolt  vrü  w^- 
^Restemd  heb   Tcriaten,  en   later  m^  door  den  Hr.  MoQ' 
FthoQ  bexoctit,  beeft  hij,  bocooer  altijd  met  doxeirdu  beden- 
kingen, toch   getoond,  dat  hij  niet  wanhoopte  of  ccni]^ 
onderstand  zou  verleend  worden.    Zijoe  Ëxcoll.  hoeft  my 
op  dien  satordag,  dat  ik  bij  hom  gowonat  boa,  gezegd   ilat 
hÜ  h<K>pte,  dat  hij  M  ieta  zou  krijgen,  en  dat  hü  de  zaak 
aan   den  Hr.  BamoTelt  had  aanboTolon,  dien  h^  vel  ge- 
stemd   geTonden    had   om    zijn    best   ta   doea    zo  lol    een 
goed  eind  te  brengen.    Met  ccnigen  van  do  Uoeren  Staten 
beb  ik  gospfukeii  on  by  hen  de  beboorlijko  on  noodzoko- 
Ujke  aanbeTeling  gedaan .   en  orsohoon  zij   niet  in  allea 
instemaiea  met  do  boschouwinguu  vun  den  Ilr.  Baroorclt, 


I)  Dt  Umt  lUi  Monthau  voor  den  Ocrtog  ran  8n«ote. 
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in  soütansa  li  meü™'  impedtmenti.  Et  il  nvgotio  dij 
retigiune  oltre  Ip  altre  difficoltd  in  gran  partp  il  hene 
et  promtamGut«  o]>erare,  poichè,  etseendo  grainmi  c<tR* 
fbsi  et  che  mal  s'intfnduno  tra  Ie  porti ,  fiLtino  ch'U 
corpo  tntto  patisca  et  diseentoao  ö  nel  pmporre ,  ö  imI 
risolrer;  nc  qui  si  pa6  fare  alirimenti  cbe  con  f^ne- 
Tflle,  non  essendo  coetame  di  definir  un  &£Du«  eon  ü 
mezo  di  partieolari  Depulati. 

n  B'  Amb'  d'Inghcltcrra,  ancb'esso  è  andato  espni^ 
Ranient«  raccom  mand  are  questo  affare  al  S'  Bampvelt 
et  coadjnvft  in  quanto  puft,  et  l''agent«  del  S^  Priocipe 
P^Ialino  ha  fiitto  qunlche  uiBcio  tra  partieolari  S^. 
Qnello  che  se  n'è  cavato,  è  che  pre9CntameDt«  daratuo 
qiialchf!  summa  dl  deiiaro  che  Hari  per  pro\-isione,  per 
risnlvpr  poi  pid  commodament^  et  con  maggiori  op- 
portunitd  qualche  ttuüaidio  mensoale;  elio  penso,  che, 


Iicbboo  zjj  toch  mottordoai)  iteEolfdo  bozwaren.  Behaira 
de  anderf?  moejhjhhod(>n  (fiUat)  de  zaak  ran  den  godwüciul 
grootclfjka  de  goede  en  spoedige  bGhandeling  in  deo  wag, 
omdat  ZTj ,  bij  de  onUtolteniit  der  gemoederen  fn  hel 
onderliagv  waatrouwon,  fi  vufg  brengt,  dat  hot  gülioole 
liclinam  Ijfdt,  en  dat  men  het  onderling,  hetKij  in  bd 
voorstellea,  hetzij  ia  hot  boslaitea,  oneenit  ïb.  Kn  hier 
kan  niot»  geschieden,  dan  met  algemeene  «temmen:  h»t 
ia  de  gewoonte  niot  iets  met  enkele  Qodepatrerdeii  af  te 
doen.  Do  heer  Anibflsuidonr  van  Engeland  in  niedp  op- 
zettelijk deze  znak  bij  don  beer  Bamevelt  gaan  aauber»- 
Ion  on  hjj  boTordert  ze  Moreel  hij  vermag,  en  de  Agvnl 
van  den  Vorst  van  de  Paltz  heeft  zieh  daarvoor  moefta 
gegevon  bij  onkein  Henren.  Men  heeft  zooveel  baapeard, 
dat  /ij  voor  bet  oogenblik  oniu  som  vun  penningen  znnBii 
geven  aU  bij  provisie ,  om  tater  meier  op  hun  gemak  en 
4p  geechikter  tijdatip  tot  het  geven  van  «en  maaudelijkiwh 
sabsidie  te  boBloJton.     En   ik  denk,  dat  zoo  zg  tets  hjj 
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rlaraiuio  f]ualche  coHi  porpro\*imone,  8nr&  per  roder 
ia  tutto  qucllo  che  segue,  iw  te  ooee  si  accünjmtxle- 
imo  ft  non ,  et  jmi  ri^ulveraTino  {(econdo  I'accidenle. 
M'  di  MunthüU  attundi^ndo  coii  dwsideriu  il 
xccosêü  et  si  crede  ohe  possi  qaesto  ne^otio  eeser 
>i1ato  alla  congregatiunc  del  CoiiügUu  di  StaW,  ohe 
intc^rirc  in  inatf>rie  dimili.  Si  iiutKt  hunua 
et  dnl  concütlo  tjïie  «euto  uel  generale,  che 
al  ha  dcmdoho  et  volunU  di  njutar,  et  qaesto  tanlo 
ba  reprewntatfi  ai  9'  Ducn  di  Savt)ia  senza  obligarsï 
^^3on  olcuna  parola  di  sirurezzn,  et  io  di  quello  chü 
^Buccedera  iie  dan>  ri veren f>^  conto  alla  V*  Ser**. 
^B  CoU*  Dccasiono  dï  voder  per  que-sto  ncgotio  dei 
"quesü   S**,  iiuo  dei  Presidenti  di  Ghelria,  entrato  in 


F' 


provisio  gevoD ,  het  ujo  xal  om  te  zien  wat  er  in  alle 
gevallen  zal  voorvallen,  of  de  zaken  r.ioh  Hchikkun  zullen 
■I   vt  niet,   en   dat  zy  na«r  het  uitvalt,  zulloa  beitluiten. 

De  hmr  de  ïlonrhon  wacht  rerlatigcnd  den  uitslag  af,  un 
men  mcont  dat  de  zaak  mogAlrjk  gebracht  zal  worden  voer 
de  Vergadering  van  den  Raad  van  Stato,  die  zioh  gorroon- 
Ujk  met  dergelijke  dingen  bemoeit.  Heu  voedt  goede  hoop 
CD  over  't  algemeen  bespeurt  mea  de  meonlng,  dat  er  be- 
geerte en  wi)  JH  om  te  belpen.    Dit  hcefl  hij  '.<  den  lieer 

ertog  van  Ssvolc  meiliigedGoltl ,  zonder  zich  mot  eene 
■tellige  verzekering  te  binden,  en  ik  zal  U.  D.  eerliiedig- 
]|jk  van  den  uitalag  berioht  geven. 

Bij  gelegenheid  dat  ik  eenigen  van  de  Heercn  Staten 
betreffende  dexe  zaak  bezocht  heb,  h  ma  vau  do  presi- 
denten 'O    van    Gelderland    in   geoprek   getreden   over  den 


1)  Honthou. 

1)  (L  t.  O«l«pn(ocrdon.    Div,  wrUun  by  Utcr  ))Ki*iilent  roa  Oil- 

4.  iMwinl,  ui  de  Ctruf  r,  KuUmburg  *iiu. 
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discorso  del  S'  Duca  di  Savoia,  mi  disBe,  che  bisog- 
nerebbe  fare  una  buona  unione,  ma  che  non  ee  «apom 
come  polerfli  assicurarsi  del!'  animo  doll*  Altezza,  ei 
addimandd  a  me  quello  che  ne  credevo?  lo  li  ris- 
poBi,  che  U  accidonti,  che  nono  oocorsi  sin  qui,  ml 
&cevano  far  congiettura,  che  di  S.  A.  »e  poteBse  pn- 
Bnpponer  ogni  hcnt^,  utantc  1'offese  che  pretondt- havnr' 
havute  da  Spag"  el  qoelle  che  li  vanno  proparando» 
et  egli  replied,  che  questo  era  apparcnte  et  ai  poteva 
creder  cosi.  Poi  mi  disse,  ei  stimaTo  che  il  S'  Ihica 
ai  foase  oontentato  di  conceder  ïl  porto  fü  Villa-fran 
per  porto  di  sicurtè  i  oavi  da  guerra,  che  haveese; 
un  giomo  potuto  mandar  queeti  S^  Stati  in  quell 
parti?  Dissi,  ch*io  non  Mpcvo,  et  egli  mi  rispose  cfae 
ne  haveva  tenuto  qualche  propoeito  a  Mr.  di  Monthou 
et  che   haveva  cavato    che  forse  il  S*^  Daca  non  ai 


ca 
Hol 


Hertog  van  Savoie,  on  hooit  mij  gezegd:  dat  mea  e«a 
goed  bondgoiiooteehap  moest  slaitBQ ,  maar  dat  hij  niel 
wist,  hoo  aicb  ran  de  ware  gezindheid  van  den  Hertog 
te  renekoren,  on  hij  vraagde  nuj,  wat  ik  er  van 
dacht.  II:  heb  hem  geantwoord,  dat  wat  tot  dtuver 
gebeurd  wa^,  mjj  dood  vormoodon,  dat  man  alles  goedi 
van  Z.  Ugh.  mocht  verwachten,  hg  de  beleedigingen 
die  hij  van  do  Spanjaarden  bcwoort  ondergaan  te  heb- 
ben, en  die  met  welice  zij  hem  bedreigen,  en  bij  ber* 
nam ,  dat  hot  aldus  Rcheea  te  zijn  en  men  ef  aleoo  ot«r 
denken  kon.  Daarop  zeide  bij  mij,  of  ik  dacht,  dat  de 
Hertog  er  toe  te  vinden  zon  zifn  rlo  haven  van  Villa- 
Franca  toe  te  itaan  aU  plaat»  vau  verzekering  voor  oor* 
logflchupen,  dia  de  Uoeren  Staton  wel  eens  derwaarts 
louden  kannen  zenden.  Ik  zeide,  dat  ik  het  niel  wiit, 
en  hjj  antwoordde  mij ,  dot  hij  er  iets  van  geropt  had 
tot  den  beer  van  Honthou,  on  dat  hij  beapeard  had, 
dat    misschien    de    Uertog   zioh    er    niet    afkeerig    van 
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hbe  moHtratn  alienc».  Poi  »ggiun»r:  hisoKnercbbe 
otcr  (san  qumln  negotio  iu  teno,  lu  Ser*^  Rep'*,  la 
uti  Altewa  di  SilvoU  n  !i  S'  StAti,  diceiwlo,  che  vi 
a  yare'l  lo  dÏFsi:  che  dei  pensieri  del  S'  Duca  non 
dir  nlcun  cosa,  nut  ben  dcU'  intentioni  della 
t|>**  |M)teTi>  afllnn.-ir  que»t«  uh'ella  niira  aUa 
itione  non  solo  deUn  propria  UbertA.  ma  di 
uclla  delli  nltri  l'rincipi  uncora ,  et  di  quetsta  Rvpulilica 
in  pttTticolare,  et  che  por  que&u  haverebbe  aempre 
inloM  volontlërt  tutto  qucllo.  chi;  fowa  stiito  propu^to 
ewer  per  il  med""  6ne,  aiico  in  altri,  [>er  riaolver  poi 
ibuncnte  ut  ui  vnnlaggio  comiiiuno.  Kipigliiü  ant», 
in  noi  altri  concorrere  il  med'»"  senao,  perchè  non 
iiimiid  [tuiito  Ia  grandexza  di  Spagna;  ma  iutiu  hU 
»  clii  Iw  dft  eseer  il  primo  a  proporrel  Da  die  com- 
prende  Ia  8«r^  V"  cho  vi  gono  sanen  che  vorrnhbono 
ht  si  venisee  &  quest^  unione;   ma  hora  «ono  pre- 


in 


l>Atoonen  zou.  Daarna  voogde  hi)  er  bij ,  ilal  het  jfoed 
20U  ziJD,  soo  men  dexo  mak  mot  zijn  drio€n  kon  dcMm: 

ti«  Doorl.  Rep-,  7..  Ilgh.  v.  SavoÏA  en  do  Hecron  Staten, 
en,  vraagde  h^,  wat  mü  er  van  docht.  Ik  zuidu,  dat  ik 
van  d«  gedachten  van  ilen  llortog  niet«  wiol  te>  xfvggon, 
maar  vel  van  de  bodoelingon  der  Doorl.  Kup.  kon  verze- 
1ier«a,  dat  zij  niet  alleen  het  behoud  van  hare  ^igen  vrij' 
batd  beougt,  «aar  ook  die  van  andoro  Yorston  on  vau  dox« 
Repabliek  in  bet  bijzonder,  en  dat  Kg  deswege  altijd  gaarne 
vernomen  bad  al  wat  tot  dat  doel  bij  onderoa  voorgesteld 
vu,  om  dan  daarna  gemeenschappelijk  on  tot  aller  voor- 
deol  te  be«luitOD.  Ik  niorkio  nog  aan,  dat  wiJ  botKelfde 
gevoelen  deelden ,  in  zoo  vorre  oni  de  grootheid  van  Spanje 
m  reenen  doelc  lief  was.  Maar  alle»  htitg  daarvan  af, 
wie  de  zaak  hot  eerst  zal  voorstellen.  Hieruit  liogrijpc 
0.  D.  dat  hier  de  wensoh  bestaat,  dat  bet  tot  dat  ror* 
bund  kofflo,  maar  nog  is  mon  onder  oen'  ongiinstigen  in- 
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dominati  etalterati  dalla  ri])Ut«tiuDe,Uquultacceniuuiu] 
coiiic  <iufsto,  chc  ullre  voltcsi&fatto  qimictie  apertura 
et  non  si  è  lispo^ta  air  hora  alc  cosa.  lo  mi  non  cwn- 
tenuto  nel  dir  soliun^A  che  stavö  qui  ministro  ciclli  Scr*^ 
V*  per  testimonio  della  buona  corrUpondonu,  chc  vtiol 
tener  rEct"""  Rep'^con  questi  S^Stati,  et  che  tutto  qaL>Uu 
che  mi  foaae  stato  detto,  haverb  scritto  alla  Ser*'  V-. 
Riferei  al  S'  di  Honthou  quanto,  toccaute  al  S  Doe», 
havevo  cavato  dal  detto  Presidente,  et  per  U  ajuti  et 
nel  paxtk»>]are  di  uniunc,  il  cjuatt'  mi  disse  vhe  fU 
questa  unione  con  S.  A.  il  med"^'  gli  ne  haveva  pnr- 
Istu,  come  in  passando,  ooncetti,  che  cgli  nun  haveva 
alcnna  eomniissionc  iulomo  di  ciA,  ma  ben  dJ  VÏIIa*. 
franca;  S.  A.  si  sarebbe  contentato  di  oSrir  la  per  posto 
di  Bicurt&  k  qucsti  Stati,  quando  hareasc  vcduto  U 
bÏHogno,  ö  che  U  condotta  degli  ftSiui  et  del  tempo 
l'haveasc  comportato;  chc  non  havcndo  veduto  la  nece»- 

■Irak:  mon  geeft  lo  rerstiuui,  dat  er  Trocgor  ooiiign  ope- 
ning is  geschiod,  maar  dat  er  tut  dus  verre  geen  antwoord 
op  gekomen  is.  Ik  hob  mg  bepaald  nllocnlijk  te  xeggen, 
lUL  ik  hier  wa«  aU  ininiulvr  vaii  de  Duurl.  B«p.  ten  be- 
wijze van  de  goede  cerrenpondentie,  welke  xij  wemteht  |s 
boutloa  mot  do  Hoeren  Staten,  en  dat  tk  allos  wat  mg 
gezegd  was,  aan  ü.  D.  zen  schrijven. 

Ik  heb  den  llr.  de  Honthou  modogedoold  «at  ik  betreT- 
fcnile  don  Hertog  van  gezegden  President  had  vernomen 
én  wat  de  te  verlecnen  hulp  ^n  in  't  bijxondor  bet  bond- 
geouotttchup  aangaat.  Hij  zeidtï  mij ,  dat  dexelfde  lieer 
bom  van  dat  bondgenootuchap  met  Z.  ilgh.  ala  ter  loopi 
gesproken  had;  dat  bij  daartoe  g^wo  laat  had,  maar  wel 
dat  zïjiie  iloogh.  goed  zou  kunnen  vinden  Tilla-Franca  ab 
plaats  van  vorjekoring  aan  de  Staten  aau  te  bieden,  ab 
by  de  noodzakelijkbcid  daarvan  zee  ïnxien,  ofdeluopdor 
zaken  het  ziw  zou  medebrengen;  dat  hjj,  de  uoodzakelijkheid 


133 


Itil,  ^i  crn  rittervato  qaesto  mpa  in  nmno,  per  ürar 
fine  iiunnto  havesse  vcditto  difiïcile  per  nltro  niojiïo; 
ie  quando  fÜ  qni  l'altra  volta  ne  hflvcva  tocco  a] 
Principe  Mimritio  et  qm-'sta  volLi  ancrora,  et  chc 
S.  K*  lo  tnwava  partïto  molto  buono,  volendo  esser 
iDfoniuita  della  qimlitd  del  tnto ,  della  capiiciti  del  porto , 
ijuanti  navi  vi  se  havcssero  poluto  tenen' ,  etaimile  altri. 
Et  ^'U  iie  tiavcva  (Hinundato  memuriale.  che  gli  hn 
fatta  haver  questa  mattina  in  fomia  di  Icttera!  Hier 
eera  vieoe  n  farmolo  veder  et  contiene  ïn.  sntttansa 
che  stimava,  che  una  dollp  migliori  occasioni  di  far 
danno  al  nc-niico  commune  et  aï  suui  adherenti ,  fosse 
U  far  pujrtsar  alle  coatc  di  Gonova  un  buon  numero  di 
Boelli  da  gucrm,  perchè  lï  Genovesi  non  sarebbono 
Ktj  flcnsa  patimento,  et  Fiorenza  et  Urhino  havercb- 
>no  dal  tutto  laficiato  di  dure  soccorso  al  Govern"  di 
Milan ,  et  S.  A.  haverebbe  concesso  per  posto  di  sicurtA 


W- 


toe  niet  ingo-sien  hebbende ,  dit  punt  a«Iit«rgcbou({(>n 
om  er  mede  voor  den  dag  te  kumen,  aU  bij  iets  door 
een  ander  middel  kwnljjlc  zou  kunacn  vorkrijgen;  dat  hjj, 
tOflo  hij  daar  de  aadero  lOiul  wa«,  nr  den  heer  Prina  Uauriti 
van  gerept  had,  on  ditmaal  op  nieuw.  'A.  Ëxc.  ba<l  het  een' 
xcer  gooden  mnatrogol  govoudeu,  en  bericht  verlangd  van 
de  ligging,  de  ruimte  der  haTon,  hoereel  schepen  er  plaats 
kondon  vinden  en  dorgeltjko.  Hij  liad  hem  er  ceu  moino- 
van  gevraagd,  en  heden  morgen  had  luj  ze  hem  in 
vorm  van  een'  brief  bezorgd.  Gietorcn  avond  is  bij 
ze  mij  komen  laten  zien ,  en  de  hoofdinhoud  ia :  dat  hij  het 
er  voor  houdt,  dat  euue  dor  bonte  gelogonbcden  om  den 
gemeenflehappoliJbeD  Tyand  en  zijne  aanhaugera  nAdoet  toe 
l«  brengen  zijn  zou,  een  goed  aaulal  oorlogechepen  op  de 
■t  ran  Oenua  te  Kenden ,  omdat  do  Genueezcn  daar  onder 
EÏUM  lijdeu  i&uuduu,  eii  Kloruuce  en  Urliino  op  zoudeu 
ilen  Goeveraeur  van  Milaan  onderstand  te  xondenj 
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Villufranca;    che    ritiolveiidufti    iu    riaalche    tenipo  U 
(iiandar    nfivi  per  assisteiizn   di   8.    A.  <)U«vti)  portnj 
Horelilw  tütaio  projtrio  por  tnütarc  ogni  malet  che  ptn 
tegseru  fare   ai    FraDcet^i  che   li   dovcvonn   coQiwrvar 
ainici.    Ma  cntrntn  in  ]K'ni<ièru  chf*  S.  E"  habhi  aildi- 
mandato  qucsto  momorialc  per  moatrailo  et  consultor 
snpra  Hi  esso,  lo  prego  tk  nnn  proniovprlii ,  purchè  non 
rimovfcsse  gli  animi  dell'  effetto  della  priniu  istniaa, 
eeeeiulo  c-ho  quu^ta  prüvisioutt  sarebUe  Irtippu  luugaet] 
per  conae«)uent4>  potrehhe  rhiscir  infruttuosa ;  raaqt» 
Iq  denaro,  come  nccegsario.  Rorelibe  f>tato  prapria,  qaaulo] 
fowe  titato  piü   pronta,  poicht^  dell'  altra  .s^  nt-  hnvp-J 
rebbe  piü  potuto  trattare ,  et  hoggi  se  deve  trovore  coi 
8.  Ecc"  per  parlome  del  medesinio. 

Stante  quellu  che  ^\\  liavevo  delto  tiavenui  dincono^ 
il  Presidente  di  üheldriai  mi  ha  pregato  di  cftTiini6,j 
quando  vengu  perö  11  propuato,  et  cerchi  il  ragioi 


dut  Z.  llgh.  Villa  Frauca  aU  pliuits  voii  verzekering  zaal 
toestaan;  dat  xoo  men  te  oeoif^er  lijd  l>e.tloot  lot  hulp  xaa-, 
Z.   Ugb.   schepvn  te  xeadea,  die  havea  geaoliikt  zou  ayi 
om  altii  kwaad  af  te  aoijden,  dat  zijden  Franaeheo 
kunnen  aandoen,  dio  men  te  vriond  moest  hoadno.     Haorj 
wat  betreft  het  verlangaii  rut  Z.  Exe.   om   deze  inemor 
te  vertooiioi)  ea  er  over  te  bcroadslagea,  vraagde  hij  hes' 
dcxe  zaak  niet  te  opporoo,  opdat  zij  bi:?l  Dortite  verzMok  niet 
in  den  weg  sta;  immers  eou  do  boliaiidoling  dier  X4Uik 
langdurig  ztjn  en  xou  xij  op  niets  kannen  uitioopon;  maar 
bet  8ul)f)idic  in  geld   was  noodig,  en  Iioe  epoedignr  ver- 
leend, dca  te  beter:  dna  bad  bij  ran  do  andere  uuk  nieil 
kunnen  liandotco.    Heden  moot  bij  Z.  Exc.  weder  ontmo»- , 
tccD  om  hem  orer  hetzelfde  oadenrorp  te  spreken.     NaarJ 
aanleiding  van   hetgeen   ik   bom  gcKogd  had,  dat  ik  roet 
den   president    van   Qelilarland   gesproken    liad ,    lusuft  hij 
mjj  gorraagd,  dat  ik  van  bom  xau  zien  te  vernemen,  wan- 
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mento  di  qualcho  d'uno  con  chi  atla  volta  mi  occor- 
resac  trattar,  se  vi  ha  in  effetto  nel  generale  il 
desiderio  et  U  volonU  di  unirsi  oon  S.  A.,  dicendomï 
che  gli  have?a  acritio  tutto  ciö  pcrchè  anch'ella  pen- 
saaue  ai  Tutti  suoi,  et  è  quello  che  stiuuuse  bene  por 
la  propria  aicartü  del  auo  atato,  et  mi  ringracift  di 
q,usnlo  mi  adopeiai  d  tiervitio  di  Sua  Altesza. 

Djül'  Haya  a  23  Maggio  1617. 

Di  V«  8er** 
i'humiU™*  et  dev""  uerv», 
ChiistofoTO  Suriano. 

8eï~  Principe! 

Con  occasione  che  ved«i  S.  K*'  il  Principe  Mauritio 
per  raccomniandare  gli  affari  del  S'  Duca  di  Savoia  et 

o«r  toch  het  voorstel  gedaan  tou  vordon,  on  dat  ik 
ds  rcd«uuii  kou  opsporen  vau  den  ü«u  of  ander  met  wion 
ik  Roms  kwam  te  handelen,  —  of  hier  werkelijk  oTer  het 
■Igemo^i  de  lM>t^eerte  en  de  wil  iMwtaat  om  xich  met  7.. 
Hgli,  te  verbinden,  ou  daarbij  zeide  bij  mij,  dat  hij  hem 
dit  allee  goachreven  had,  opdut  ook  h|j  op  xgne  zaken 
bedacht  zou  üjjn  oo  op  hetgeen  hom  goed  kou  dunken  voor 
de  verzekenllieid  van  zijn  eigco  Staat,  an  hij  bedankte 
mi)  voor  nii|nc  bemoeiing  ion  behoeve  van  Z.  Hgh. 

Uit  dtm  Haag,  23  Mei,  1617. 

na  U.  Dl 

De  ondordan.  en  toegenegen,  dr. 
Christorora  Soriano. 


D.  Vorst. 

By  gelegenheid   dal   ik  '&.  Exc.  PriiiK  Maartts  l>e20cht 
ra  de  xaken  van  den  Elertog  van  Savote  en  de  spoedige 
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lu  (irontii  ItQona  e«i>«diüüRe  dcU'  tnatnnxA  ilel  B»  tli 
Muntliou,  Klla  mi  addimandt^  quelto  cho  tenuva  dl 
Vfuelia?  Le  dieni  quanto  U  Ser**  V*  mi  havtv»  aviusto 
lU'lli-  Rue  Icitore  dtti  f),  ohe  lu  sua  urniata  doVf!Va  se- 
guitar  li  vancclli  del  Viccr^  di  NnpoU,  et  qtianto  mi 
geriste  delli  UscochL  et  di  ünuiiatau  Duppo  mi  diste 
S.  E.,  che  hareva  ricevwte  lettere  del  S^  Conté  Gior. 
Krneeto,  che  se  5cnveva  dl  haver  preao  Hcenza  per 
andar  veder  il  campo  et  è  andar  trovttr  li  sui  genli 
in  iHtria.  lo  risiKmi ,  che  hav«!Vo  il  müd'""  avvisa  lu 
qualdie  Lettcra  particolare  et  spcravo  che  il  Üoote 
havfn.-hlif  Èittu  suo  servitio  a  Sua  Ser**!  Ripigtlö9.  K.: 
et  io  ahcora  1<>  spero  et  bo  che  ha  Tanimo  di  farla 
et  lo  ho  eccitato,  nc  duWito  che  non  ha  per  dar 
sodisfattione  alla  Ser*-  Rep-",  et  pui  soggiunse:  «li 
gratia  l  in  che  consiste  il  punto  dslla  düBcoltlk  toccante 
il  commando?    Non  vcggo,  quale  che  si  sia,  pvrchi 


gunslige  boschikking  op  het  aancaelc  van  den  Hr.  do  Man» 
thou  aan  te  bevelen,  heeR  hij  my  gcvmagd  welk  bericht 
tic  uit  Venetio  had.  tk  zoidc  wat  Ü.  T).  mij  bericht  had 
in  uwc  brieven  van  don  S*'*^,  dnl  uw  armado  dt>  eobepen 
VOO  dim  Onderkoning  van  Nupelji  moftüt  vervolgen,  en  wat 
U.  D.  mij  goschroven  heeft  vande  Uncoohi  en  van  Ora- 
diaea.  Daarop  iteido  mij  Z.  Rxc. ,  dat  hij  brieven  had 
ontvangen  van  Gnutt  Joh.  Ërii. ,  die  hem  scbrecr,  dat  h(j 
verlof  had  genomen  om  bot  kamp  te  gaan  zien  ea  lijn 
volk  in  latrie  Ie  gaan  bezoeken.  Ik  heb  geautvrpord,  dat 
ik  nit  con  pur ticu lieren  brtof  hetzelfde  bericht  had,  en 
hoopte  dat  du  Qraaf  nijnu  dienst w il lighetd  aan  U.  D.  had 
bcwoKoa.  Z.  Exc.  hernam;  ook  ik  hoop  het,  en  ik  woet, 
dal  hij  gezind  i»  xiitk»  te  doon  en  ik  heb  bem  aangospoord, 
en  ik  twijfel  niet  of  hij  zal  aan  de  Doorl.  Rep.  voldoaning 
geven.  En  daarop  voegde  hij  er  by:  Eilieve!  waarin  be* 
itaat  het  punt  van  Temchil  betreffende  hot  commando!  Ik 
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81  viuilc  ohe  U  Don  Uiuvontii  ricerchi  qtialche 
nomero  di  ttoldnti  di  mio  cogino,  del  ColoncUo  dei 
luogotcïienti  Colonelli  o  altri  ufneiali,  ^cnita  ch'cgU 
lo  ttappi,  qu«t<to  iiuii  è  maaièra  accostumata  in  questi 
Pncsi.  lo,  easprciUimlij  la  <ari<-A  di  Oe.n»ra1e,  mai 
pigU<ïr&  eoldaleeca  di  alcuim  bnnrla  di  luilitia,  chenon 
li  la  inandi  a  ditnnndar  iJ  ra[)o  di  essti;  etïnabsenza 
d*un  iVlonello,  la  diiiuindprA  al  luogoteuente  b  ser- 
[tentt-  iiiaggiore  et  non  ad  nn  partioolare  Capitano. 
Riiqwiji,  ohc  non  credevn  ch?  in  queeW  consietessQ  la 
tllfHcoltè,  ch«  se  ben  dalla  Se?**  V"  non  ero  infor- 
niato,p«>r  ijuaulu  nondimeDO  havevo  potuto  iutender, 
nii  pareva   che  tutto  consistease  nel  commando  dal 

n  Giovatmi,  al  qnal*  parera  chc  it  S""  Conté 
'Qiov.  Eniesto  non  volefwe  acci>m[uodarsi ,  ma  volendo 
valersi  di  sue  fcenti  intendeva,  che  da  lui  gli  fosse 
oonuuuiiicato  tntto  PintcrprcBe.   Ripigüb,  clie  in  oerte 


nu 
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zie  nini ,  wat  dat  i& :  indion  men  wil ,  dat  Don  Oiovaim! 
oeit  aanlal  ooIdatMn  van  mjjn'  ne«f  verlangt,  van  den  ko- 
lonol  or  andere  officieren,  zonder  dat  hij  het  weet,  ia  dit 
niet  de  gewooe  handolw^ze  van  deze  lauden.  Wiumeer 
ik  de  betrekking  van  generaal  bekleed,  zal  ik  nimmer 
aoldaten  vao  een  troep  knjgnvolk  nemen ,  zoader  hel  aan 
bon  Chef  te  laten  vragen,  on  in  do  afwezigboid  van  den 
kolunel,  zal  ik  het  vragen  aan  den  luitenant  of  den  ser- 
g;uant-iuajuur  en  niet  aan  oen  particulier  kapitein.  He  heb 
geantwoord ,  dat  ik  niet  geloofde ,  dat  hleria  de  moeilyk- 
beid  bestond;  dat,  ofecboon  ik  van  U.  D.  niet  ondorriebt 
«ax,  het  mij  niettemin  uit  hetgeen  ik  bad  Tomomen,  voor- 
kwam, dat  alles  bet  commiuido  van  Don  Gioranni  betrof, 
%)utni»nr  Graaf  Job.  Erueet  sicb  niet  scheen  te  willen 
lehikken;  maar  <lRjtr  hij  de  beschikking  over  zyn  volk 
verlangde,  liegrei!|>  bij,  dut  liero  alle  ondemmningen  door 
ihtn  moosicn   worden  medegedeeld.    Hij  utwoordde,  dat 
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occasioni  non  II  param  fossc  ncoeRAarïa,  nu  ebe 
ia  oerte  altre  se  poteva  hen  fiirlo,  perchè  enmo  al 
med^  ftne,  et  mi  replicA  qucllo  che  acrieei  cou  la 
preceiiente  mia:  cfau  ai  prumetWva,  che  Ie  aue  lettere 
haverebbono  portato  giovamento  al  acgotio.  lo  noo 
pagaai  il  luiigo  disuurHu  etipru  qu««to  parücolare,  peniU 
non  ho  alc  instruttione  di  \'.  Sei*^  di  quello  ne  dcbbo  m 
dire;  ben  non  laacüü  di  pregar  l'ICcc**  sua,  che  od'S 
occasione  non  la^ciuHae  di  essortar  et  consigHar  il  S' 
Conté  i  quello  che  era  proprin  per  il  Bervitio  della 
Ser^  Rep*^^',  aggiungendo  che  sapevo,  che  D.  Oianni 
oommandava  k  tutti,  et  era  necessario,  ohe  vi  foew 
un  capo  primissimo,  pvrch(>  altrimenti  cssendovi  dai 
capi  principali  uel  campo,non  era  possïbUe  iar  b(ta$, 
et  la  co^a  era  incoDipatibile.  Rippoec:  questo  è  vero 
et  d'altïa  tnanièra  geaererebbe  <:onfuHlone.    So  ch*U 


het  hem  in  zekere  omstandigheden  niet  noodig  roorkwam, 
moor  dat  bot  in  aodoro  om»tandighedon  vol  kon  gOMhi^ 
den,  omdat  xij  tot  bet  zelfde  einde  dienden,  en  by  Tor- 
klaarde  mij  vat  ï\t  in  mijn'  Toorgaandf-n  geechreren  heb, 
dat  hij  ^icli  vleide,  dal  zijne  lirievon  de  zaak  zouden  var- 
helpen. Ik  bob  mij  in  geen  lange  redenen  over  deze 
zaak  begeven,  omdat  ik  goenc  instraeiio  van  V.  D.  bob 
omtrent  hetgeen  ik  or  van  zeggon  moot;  wol  bob  ik 
niet  oagolaten  Z.  Exe.  te  verxoeken,  dat  bij  by  golegon* 
beid  niet  in  gebreke  zou  blijven  don  Oroof  to  vomunun 
on  te  riideo  tot  hetgeen  den  diennt  der  D.  Kep.  bevorder- 
lijk ÏB.  Ik  voegde  er  bij,  dat  ik  viat,  dat  D.  Gioranni 
hot  boTol  over  allen  voerde,  en  dat  bet  noodig  was,  dot 
er  een  opperhoofd  waa,  omdat  nndors,  als  er  twee  voof'  M 
nauute  obeft  in  het  kamp  wanin ,  het  niet  mogoijjk  en 
«Dbeataanhaar  vu ,  dat  er  vat  goeds  nitgerioht  werd.  Hg 
antwoordde:  dat  ie  vaar,  en  andere  zou  er  venvorring 
uit  geboren  worden.   Ik  weot,  dat  mijn  neef  xich  toiS(jn* 
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ïo  cufpno  si  rimcttord  al  dovend,  qu&ndo il  fatto  non 

di  altra  nntuni.  Et  cosi  termini  di  parliir  di  questo. 

8'  Amb'  Tcton  ncrivc  qui  al  8'  CarlcUm  nello  Hteaw 

|iru|K>8ito  del  comando:  che  il  C*  Giov.  Ernesto  era 

idotto  a  dire,  che  ui  contcntava  di  obedir  al  I>.  Gionni, 

Tchè  li  urdini ,  5  espressi  h  vuve ,  ö  mandaCi  in  ecritto , 

in  fonna  tale ,  che  parelen.»  ó  che  veniflaero  dal 

',  b  dal  üentralisairao,  et  ub'egli  nou  voleva  fare 

6  inquisitione  ee  ctm  foase;  ma  ohe  perb  non  era 

Inncoraiiccordato  alcuna  oosa.  Mi  ha  il  mt!d'"<>S'Carletoa 

nterpretAto  i)  capitolo  dellc  lettere  acritie  in  IngleBe. 

Sono  Btati  meeei  in  ordiae  Mi  vascelli  da  guerra 

er  inviarc  in  aiuto  di  Suetia,  affine  di  diffeudere 

quelli   porti  di   mare  nella  jjiurisdittione  di  qnel  Re, 

pctchè ,  se  cttderi'hhero  sotto  la  ditimie  di  altri  Principï , 

>4arebb«  con  gran  desavantaggio  del  trafico  dï  questi 

mercanti;  et  saraniio  questi  mantenuti  dalU  S"  Stat! 
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pitefat  Toegen  zal ,  aln  de  zaak  niet  van  uniforon  aard  \»  y  on 
too  eindigde  h^  daarover  te  npreken.  De  Amba»Mdeur  Icton 
heeft  aan  dun  heor  CarlotoD  alhlor  goachreven  over  hotzolfdo 
ondenreri),  dat  OroafJob.  Ern.  er  toe  gebracht  was  te  zeg- 
gen ,  dat  hij  EÏch  gi'tvallcn  Hot  D.  OioTanni  to  gohoorxamoD  , 
mits  do  orden,  hctzy  mondoling,  bclzij  sohriftelijk,  dus 
gMtotd  waren ,  dat  zij  blokcn  te  komen  of  van  don  Senaat , 
of  van  dcQ  OenerMil  on  chef,  en  dat  hij  Tcrdorniet  wilde 
ondorzofikt-'Q  of  het  zoo  wan :  toch  waa  or  nog  goonc  overoen- 
komtt  getroffen.  De  Ur.  Carleton  beeft  mij  het  stok  van 
den  io  het  Engolsch  gftsohroven  brief  vertaald. 

Er  zyn  zee  vorlogechopon  in  ordo  gebracht  om  Zweden 
te  hnlp  to  komon  on  do  zcohavcnH  van  hot  gebied  van 
dien  koning  te  verdedigon,  vermibi,  zoo  zy  oader  hot  ge- 
zag ran  andore  Vorsten  kwamen,  dit  tot  groot  EULdeel  van 
•len  handel  van  do  koopliedoa  alhier  zou  ütrekkon,  on  zj} 
lallen  door  de  Hoeren  Staten  onderhouden  worden  volgeni 
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p«r  soccorso  in  vista  di  alennza  con  dutto  Rp.  Il  colo- 
nello  chc  ^-finnc  quï  per  l'ïftpcHiUone  d«i  m^llf  do{ 
cvnlo  fiinti,  è  stuto  nchiamato  con  lettere  rli  que!  Rfi, 
perchè  se  nc  ritornftftSftin  Surtia  immedint™'»,  havoiido 
hÏBugnu  ilclla  personu  Rua,  stante  che  il  Ro  di  Polonia 
havevtt  cominciato  invndorc  nello  Stato  di  Suctia  dalla 
parte  Uella  Lituania,  tte  bene  referi.ice  TavTiHu.  fiaso  i 
partito  et  Ie  gente  lcvat«  consoguitarono 


DftU*  Haya  a  23  Maggio  1617. 


Di  V*  Set» 
l'humiU""'  et  dpv*»  aei 
Cbmtoforo  Suriaiia' 


801*"'  Principe! 

Sta  il  S'  di  Monthou  sollicitatido  con  plant 
d'ufficio  et  aflpettando  con  deRÏdcrin ,  che  da  qut 
8»  Stati  Gnli  ei  risolve  qualcbe  cosa  k  pr&  del  «10 

het  verbond  met  dien  Koning.  De  Kolonel ,  die  hier  11 
gekomen  voor  de  werving  vaji  1200  soldaten,  i»  teroggo- 
roepon  met  oen'  brief  van  dien  Koning,  om  dadelijk  ia 
Zweden  terug  te  komen,  diiar  hij  zijn'  persoon  noodig  had, 
terwijl  de  Koning  run  i'olon  in  bet  gebied  ran  Zweden 
un  den  kont  van  Littliauon  oen'  inval  was  boginoeu  to 
doen.  A.U  het  bericht  juist  is,  is  hij  verlrokken  ea  nul- 
len de  Holilaten  volgen. 


Oit  d.  Haag,  23  Moi,  I6I7.  van  ü.  D. 

de  onderdan.  en  toegen.  dr. 
Chr.  Snr. 

D.  Torst  t 

De  Hr.  de  Monthou  üolHcïtoert  vo1[jveng  co  wacht  m«4 
verlangfin,  dat  de  Ueeren  Statett'Goneraal  iets  ton  beboera 
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Signor.  La  maggiar  putti  dvi  iteputati  üe  LIa  pnivinola 
ha  ÏD  petto  la  commisftione ,  et  s'att«nde  chc  qnelli 
di  Overifiael  Ttnvianü.  QmiIIi  ili  Holanda  ihininn 
fattigu  a  veoir  a  risolutio&v  yst  la  coutinunta  niulestia 
nel  fatta  di  retigione,  occupatione  che  non  Ia»cia  far 
ello  che  alcuni  vorrebbono;  tuttavia,  trc  giomi  sono, 
ctmi  depatati  delle  citUk  di  iiuesta  Provincia,  che 
a'iiivitarono  a  cena  col  S'  di  Mouthou,  nella  eoDStv 
latione  della  conversatione  diesero ,  se  bent;  non  molto 
chiaro,  che  nella  congregntiouc  vi  era  stato  il  paren 
Ai  assisiGTO,  ma  che  si  |>eiiHava  al  wme?  et  havevanu 
aoceuiiati,  chu  non  ai  poteado  stante  la  moUipliciti 
h  piO  t06t4r  ogrezza  delli  affart  proRenti,  el  insieme 
la  iiecessiti  del  S'  Duca  riaolvec  cosi  toBto,  «i  Barebbe 
provtüiunalmciite  aiutato  S.   A.  per  veder  di  atringer 

Kpoi  uu  unioDe,  il  che  p«r6  non  ha  potuto  il  S'  di 
iiao  ziJDeo  Heenter  bealmten.  Het  grootste  deol  der  O^ 
leputoerden  van  do  Provincicn  zijn  voorzien  vau  den 
noodigen  la«t  betreffende  dezo  zaak  en  wachten,  dut  die 
van  Overyeel  dien  zenden.  Die  van  Uolland  getrooetoa 
xich  -voel  moeite  om  tot  oen  besluit  te  komen  ter  zake 
Tan  de  voortdurende  mooilijkhedeu  op  het  «tuk  van  dea 
godsdienat ,  hetgeen  verhindert  dat  te  doeu  wat  sommigen 
london  willen.  Hiettfimin  hnbben  drie  dagen  geleden  eooigo 
Oedeputoerden  ran  de  ittodon  dier  Provincie,  di«  zich  ter 
naallijd  m^t  den  btnir  Mimthou  luuigemeUl  hadden,  bj)  do 
geêprokken  onder  den  eten,  ofschoon  niet  Koer  duidelijk,  ge- 
zegd: dat  iu  do  vergudorin^  ilu  guneigdhcid  om  onderntand 
Ite  verieenen  waa  gebleken ,  maar  dat  men  dacht  over  de 
Vgxe  hoe  P  en  aü  hebben  te  Toretaan  gogevcn  dat ,  zoo  men 
Tegens  de  veelvuldigheid  of  veeleer  bitterheid  van  de  tegea- 
voordigo  zaken,  in  weerwil  van  do  dringende  behoefte  van 
den  Hertog,  ntci  200  spoedig  kon  besluiten,  zijne  Hoogheid 
voorloopig    zon    geholpen    worden    om   later  een   bondge- 
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Monthou  CBvnre   per  liscontro  dal  S'   BanievoU,  oo| 
quale  fii  e?»»  Hontonk'a,  Imrcndo  sempn- parUtu  M»pf 
gttnerHlf  ft  Uvtto  iiolaineiiio  clit'   huvuva  tuuUt  biltoj 
che  nella  sim  congregatioae  di  HoUancU  n  era 
l'affare  per  mano. 

Si  tiene  per  firnio  dal  nnivereale  che  non  ai 
aesistenza  a  S.  A-,  ma  che  ei  vurrü  tmp«r  txime  fic 
(li  lui,  et  corre  il  coucetUi  ili  uililiiniLiular  qualvhi 
cosa  di  certo,  b  di  aleanza  in  acrittura,  6  di 
aioTiro,  ft  di  uno  ol  dell'  allro.  El  por  quantn  ho' 
potuto  cavare,  por  che  «iano  buue  ]l>  cause  dt-tla  dila- 
tione,  ma  vicne  anco  afiirniato,  che  vorrcbb«ro  pur 
intcnder  quella,  che  eia  per  far  Ia  I?ra»cia  in  i^crvitio 
di  detto  Pjincipe,  gil  ch'è  mutato  lo  Blato  dello  cti» 
et  del  governo.    TuUi  iK>ao  diucorsi  che  chmim  poei) 

nootschap  te  zion  te  sluiten.  Dit  echter  h«efl  d«  heer 
de  Monthoo  nint  uit  zijn  nnderhond  met  dfln  heor  Bamovell 
Itpnnen  verataao.  Dez«  toch  nprak  zondai;,  loen  bij  hrm' 
beaoeht,  altijd  met  algomoonhodon,  en  tmdo  alletin,  dat 
hij  zooreel  teweeiggebracht  had,  dat  in  zijne  Vergadering^ 
Tan  Holland  de  znak  tor  houd  genomon  wbh. 

Hen    houdt    het   oror   't  algemeen    roor  zeker,    ilat   ds] 
onderHtAml  aan  7,.  Hgh.  niot  geweigerd  zal  worden,  niaarj 
dat    mi>ii    xilI    wiiteii    welon,    hue    hem    t«    vertronwen,  Mt| 
het   denkbeeld   ia  geopperd   om  hem  een  middel  van  ver- 
aekerdheid   te   vergen,    hutzij  eeue  verbiutenii  op  »chrift,| 
hetzij  eene  haTenplaats,  hètaij  boidu.    En  voor  Kooved  ik 
bah  ktuuMD  opmaken,  «chijnt  het  dat  dit  wel  do  oorsaalcj 
Ttn  de  Tortraging  is^  doob  het  wordt  ook  verzekerd ,  dat  1 
t|j  zouden   willen   woten,  wat  Frankryk  ten  bohoeTo  vaa 
gttsegilcn  Vurtit  zal  doen,  na  de  Btaat  van  zaken  en  ran 
da  regaering   rerandord   ts   ■),     Al  die  redeneeringoo 


t 


1}  Dit  tt(t  op  den  nl  ran  dan  Jfaancli&lk  d'Aaciw. 
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guste  al  S.  di  Monthou ,  obe  vorrebbe  che  terminnsBero 
'öon  baon  cifctto  alla  sua  istanza.  Sjiora  ogli  et  ïo 
hon  manco  d'adoperarmi  conn*  cou\'iene. 

Collie  esBü  S' di  Monthou  asp^tn  l'esito  con  aorift, 
cosi  ei  travagUa  di  nuu  ricovLT  ü«rte  lettere,  cbe  B.  A. 
gli  ha  iëpeiiite  p«r  pereona  espresHi  in  Allema^^a, 
con  comniiesioDe,  che  ei  egso  l'oese  partito  di  lü,  g\i 
poeea  dan-  al  S-  O  di  Mansfeldt  por  fargliele  haver. 
Tanto  piO  si  accresce  in  lui  ü  deeiderio  di  haver 
,quelle  lettere,  i^uantu  S.  A.  in  esse  gli  da  conto  di 
qneeta  rispoeta  ad  esse  et  li  commelle  d'op«rare  in  con- 
foruiitè.  Ho  saputo  che  (|ueUi)  che  Ie  purtava,  fu  arri- 
Vfttft  ad  Heidelhergh  et  havendo  Inteso,  che  M*  di 
Honthou   era  venutu  in  questi  paosi,  era  partiti)  per 

ÏBanspach  jtor  oonirignarlc  in  mano  del  O  (ii  Mansfeldt. 
L'amliasciatore  eetraord'^   Inglese   ha  procurato  a)»- 
wei 
irer 


f 


Vat] 


nkt  naar  don  smaak  rsn  den  Hr.  do  Monthou,  dis  «n 
wenschcD  dat  op  zijn  aanzoek  con  gunstig  benluit  gtmonMi 

rd.  Hij  bopptt  ub  ik  hlljf  oïet  tn  gebrako  m{j  oaar 
befaooren  te  beijveren. 

N^iut  alleen  in  de  Hr.  de  Monthou  in  angitigo  var- 
iTAohting  van  rlon  uitslag,  maar  )iij  is  ook  ongerust,  dat 
zakeren  brief  niet  ontvangt,  dien  K.  Ugh.  door  eeneo 
atpreue  fn  DnilMhIand  afgebonden  heeft  mer  de  hood«chap 
dat,  zoo  bjj  van  daar  vertrokken  was.  bjj  don  brief  uan 
den  Graaf  van  HatiAfftldt  kon  geven  om  dien  te  bezorgen, 
Dea  to  meer  forlangt  hij  dien  tmef  to  krijgen,  omdat 
Z.  Ugh.  hem  daarin  bsrinht  wat  hij  te  antwoorden  beeft, 
ea  bom  opdraagt  dJenovoroonkomHtig  te  Kandelen.  Ik  heb 
vernomen,  dat  de  brenger  van  den  brief  te  Ileidelberg 
vaa  aangekomen  en  vernomen  hebbende  dat  de  Hoor  do 
McDthou  herwdartd  waa  gereisd,  naar  Anapach  vertroUceo 
bem  aan  QraaT  Uanifeldt  tor  hond  to  stellen. 

De    buitengewone    Engvliche    Ambassadeur    heeft   bjj 


^ 
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prtno  U^  AA.  i  Set^  Archiduchi  i]  castigo  del  IH 
cfae  ha  suriito  quel  Ubellu  fomoeo  contra  il  Ro.A 
haverlo  nelle  mani;  et  veoiva  dt-Uo  cht  dov*-vn  trut 
ulcuna  uusa  delU  allaxi   di  Clovus   ut   Giulii-rs.  rnA 
credeva  imco  ehe  8arebb«  restoto  con  poca  aodisfattifi 
per  l'uno  et  per  l'altro,  el  ebt-  non  fosee  per  ripor 
che    b«]1i>    parolu    el  lar^he    promesse    8vn»i   effr 
perchè  il   Potiano  è   fuggito;  et  quauto  &  Wkm-I 
che  l*inclinaüüiie  flla  di   non  rllaKciarlo   cosi  foeiL 
anzi  si  giudica,  ch'il  marchtse  Rpinula,  trornnditti 
viaggio,  ])Difi8a  ïar  una  aonasa  fin  lil,  por  vuder  qi 
piazxa  et  riurdlnare  la   perfettiune   di   quaJchr 
per  magglor  sicurezza  dï  easa.     Non  auiio  imt'ora 
tite   Ie  navi  che  maudauo  queati  Sig"  per  awiricr 
3.e  di   Suetia,  ma  sonu  pronte  dal  tuttn.  rt  1i  sr-.r, 

Hunne  Htwghcdon  de  Aartshertogen  zion  t«  bewcrki-[i 
pQtiftno  '),  die    dut    futnvun  (ilwl  tegen  don   Koniac 
gesdiroTen ,  gestraft  of  heiu  in  haoden  gogorcn  roo  < 
don,  on  het  beett«  dat  hij  iets  to  handelon  had  o«v 
zaken   van   Kloer  en   Guliki  maar  neo   mMado,  dar 
weinig  voldoening  sou  hebboa  op  hel  een  en  hot  i-'-- 
da4;  hy  niet»  dan  sobooae  woorden   zou  bokom>  .1 
Poiiano  gevlucht  is,  «n  wat  Wexe)  betreft,   het  «ehp 
niet  dat  men  goneigtl  is  bet  xoo  gnnmkkolijli  ovor  t«  gm* 
integendeel,   men  oordeelt,   dat  do  Mnrkto»  SpinoU, 
op   reis   bevindend,    een    iiitsup   derwaarta    um 
doai|  am  die   ptaitts  te  bezichtigen  en  de  vottooiia^  (■ 
ceker  werk  te  vcrordonea   tot  hare  mecrdaro  v.  '' 
De   schepen,    welke    du    Ueeren   zonden    om    den 
vaa  Zweden  te  helpen,  aijo  uog  niet   vertrokken, 


1)  Tooneker  U  Bnriiis  Pulcaniu  bedoeldi  un  wita  mn 
op  Kotiing  Jikob  *rerd  loegMclitrw». 
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ïr  quanUf  ho  iat«(W,  baniio  faito  vela  la  a«tttinaiia 

Ito. 

DaU'  Haya  a  30  Maggio  1617. 

Della  Sor»  V» 

l'humill'»»  el  dcT^  serr", 

Christoforo  Surianu. 

•iBèr»  Principe  1 

Nel  pïwentar  hieri  ai  S'»  Stati  Gnli  U  risposta  della 

8er**  V»  alle  loro  lettere  scritte  nella  partenïa  di  qua 

del  8'  O  Giov.  Krncsto,  rcgolai  rufficio  mio  conforme 

alla  copia  dt  v»9^v ,  il  quale   fu  aggradito  uol  nolito 

.testimuniü    di  particolare  affetliune  verso  gl'interesBi 

»IU  Ser"  V",  dicendo  mi  in  generale  che  «peravano 
che  l'Ecc*  VV..  «t  da]  S'  (>>  Giov.  Krnesto  et  dalle 


Pa.1 


KÜ  zijn  ten  volte  gereed,  en  de  hoI daten  sijn,  voor  xooved 
ik  verstaan  heb,  vorlodon  woek  onder  «eil  gegaan. 


■  Dit  don  Haag,  30  Mei,  ItiU. 

■  Van  U.  D. 

^^L  de  onderd.  co  toegeneg.  dr,, 

^^^^  Christoforo  Suriano. 

■  Oir 


D.  Vorst  I 


Gisteren  un  de  Ileeren  Stat. -Oeneraal  bet  antwoord 
Tan  V.  D.  aaiibiudeiKJ  op  bunnen  brief,  bij  het.  vertrek 
raa  hier  van  den  heer  Qraaf  Jobim  EmoDt  geechreTon, 
beb  fk  mijne  redü  ingericht  naar  don  inhoud  vao  dat 
Khrijven.  Mijne  rede  verd  ontvanf^eo  met  de  gewono 
betuiging  van  bjjzoHdoro  tocgcnogonh<>id  en  bolangHtulüng 
jtgena  V.  D. :  zij  huopten,  dat  U.  Ëxc.  èn  vau  den  Ilr, 
Qraaf  Johan  Emeat  ën  van  agno  troopon  gooden  diciutt 
bidden  ontvangen,  on  mot  ccn  ander  beleefd  compliment 

WKRKt^X    N*.  37.  10 
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alUo   gratioso    complim«nto   rin^ntiaronD   di   quanto 
bavev&no   [atto   per   U  marinari,  m   ben  por  qaeafeo 
mandarono    doppo    il   Eegretario   a   fnr    rufflciü.   che 
elle  intenderanno  dclle  mie  raaMgucnti.  Scppc  M^^  dJ 
Mouthou,  che  dorevo  troTarmi  nell*  assemblca  n  mï  fece 
instaiua»  ch'io,  in  conformiU  delle  mie  cumtniBsioni ,  Hj 
toccasse  qualche  cosa   del  suo  negotio  per  dare  tanto  ^1 
maggior  eccitainonto  a]la  pronta  risuliitioiie,   mentre 
maesime  Taffare  di  S.  A.  di  Savoia  era  «tato  il  sabbAto 
paasato  prcsu  per  manu,  et  tanto  cascquij  con  qucUo^l 
fornie  di  parole  el  pienezza  di  concetti,  cbe  la  miam 
debolezza  puote  portar  h   beneficie  dell'  Altcua  Sua, 
e  piü  i  sodisfottione  dei  commandamenti  dell'  Ecc"  W.j 
rappreBentantlo  spptiiilmcnte ,  ohre  tutte  Ie  altre  con- 
iiderationi,  Ie  gravi  spese  et  interesaï  cbe  al  present*' 
sostengono,  et  per  mare  et  por  terra  rxintra  H  timlativi 
ei  atti  di  hostilit^^  dei  gallioni  di  Napoli  et  nel  tener 

hebben  zij  dank  gezegd  voor  hetgeen  C  Bxe.  voor  da 
xoelieden  gedaan  bobben,  oFitchocm  z(i  daartoe  later  dm 
SecrelAris  gezonden  hebben  om  de  beleefde  luededoeling 
te  doen,  die  V.  £xc.  uit  mijn  volgenden  zullen  Tememen. 
De  heer  de  Honthou  wist  dat  ik  ter  vergadering  jcon 
gaan,  en  hy  heen  mij  rereoeht,  dat  ik,  OTenMmkemstig 
miJDon  lust,  ietn  zou  uanroorwn  ydti  zijiie  laak .  om  dea 
te  niuer  tot  een  npomlig  besluit  aan  te  aporen,  duwijl  de 
mak  van  Z.  Hgh.  v.  Saroie  verleden  xaterdag  ter  band 
ta  geaomon.  £n  ik  heb  zulks  gedaan  mot  de  woorden 
en  denkbeelden ,  die  mijne  zvakke  kracht  heeft  kunnen 
aanbrengen  tn  hot  belang  van  Z.  Hgh.,  on  nog  meer 
ter  voldoening  aan  de  bevelen  van  -U.  Bxc.  In  het  b^- 
zonder  heb  ik,  behalve  alle  andere  redenen,  de  zware 
onkosten  laten  goldon,  dïo  U.  'Exc  tegenwoordig  te  dni^en 
hebben,  zoo  te  land  als  ter  zee,  tegen  de  TijandeljikhedeD 
van  de  Xapeltche  galjoenen  en  om  de  vcRtingnn  van  ow 
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preeidiate  Ie  forteue  del  sao  dominto ,  aggiunizeodo 
qoello  di  piü,  cbo  EÜiDoi  proprio  per  ült  apiiorere, 
Cfa'eUe  iu  ofcni  modo  eraiio  proott^  nel  niaj\t«nerr'  U 
S'  Duca  di  Savoia,  el  coei  occttarcsai  Stgnori  ad  veoire 
ad  una  buona  et  pronta  rUolutione. 

Ui  (a  riepoBto  in  eostanza,  che  haveva  la  S^  V*  iatto 
pmdentameDte  a  provederai  contra  li  tenUÜTi  del  rice* 
Re  di  NapoU.  pt;rch5  SptLg*^  non  !<ooo  abandunati  glè 
mai  da  i  suoi  soliti  artificii  et  disecgni,  con  quoli 
procurano  ingoonare  U  compagno,  et  chioronicDte  si 
cognosccva,  che  rArciduca  Fcrdinando  nra  moRso  da 
ecri;  cbe  il  Duca  di  Savoia  mehtava  eseer  soetentato; 
che  per  lai  sï  fkrji  ttitto  quello  si  potti;  che  Vofihre 
«'era  preso  per  mano  per  veuir  a  quella  raiglior  riso- 
luliont!,  clie  Ie  forse  di  questi  Stati  havef<s<?ru  potiito 
comportare,  nonostaDte  che  foesero  caricati  di  iuteressi 

van  K^irnizoeaea  t«  voorzien ;  en  ik  bsb 
wat  ik  diuuHlig  achtto  om  te  b(iwi|B«il, 
dat  U-  Exfl.  op  allerlei  wijze  bereid  waren  om  den 
beer  Hertog  van  Savoia  te  oaderatounoo ,  en  aldiu  de 
Beeren  aan  te  «poroa  om  tot  een  goed  on  «pocdig 
besluit  te  komen.  Het  antwoord  IwbeUde  io  Bubataatie 
dat  C.  D.  vemtandig  gehnndeld  had  met  voorborgen 
te  DeiDBD  tugen  de  oanHlagen  vun  ilun  Onilerkoaiag 
van  NapeU,  omdat  do  SpimJAarden  hunnn  gewone  kunst- 
grepen en  inzicbten  nimmer  laten  varen,  waarmede 
zg  den  bondgenoot  pogen  te  belezen,  en  bet  bleek 
daideliik,  dat  do  Aartshertog  Ferdinand  door  ben  wa» 
«PgOBtookt;  dat  de  Hortog  van  Savoie  verdiende  oo- 
dentoand  te  worden;  dat  voor  hem  al  het  mogelijke 
sal  gedaan  wiirduu;  dat  do  zaak  tor  hand  was  ge* 
DomfH  om  tot  xalk  eon  goed  boiiluit  te  gorakcn,  als  do 
midilolon  van  dezen  Staat  zouden  gedoogen ,  niettcgea- 
■taande  zij   bezwaard  waren   mei   bcLaogeo  en  uitgaven, 
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e  di  Hpese,  tanto  per  U  soccorsi  et  aiuÜ  estcrnl, 
quanto  per  tener  in  aicurexza  il  Pa«8e.  lo ,  iN*plic*io. . . . 
mi  liocmciai. 

Meutre  mi  «ra  etato  deputata  raudienxa,  tt  ^  ero 
ttscito  di  casa,  vennero  al  S'di  Monthou  lettere  del  6 
del  pauato  dal  Duca,  cepeditegli  per  tnossagiiro  espre«o, 
da  M'  di  San  Martino,  che  partito  di  Sedaa,  ovo  arera 
laaciaco  il  O  di  Taffino,  ha  Bc-guitato  il  Cotnnncllo  Gheat, 
oon  ordine  di  accordarlo  al  servitio  et  farlo  passare  im- 
mediatanient?  in  Savoia  con  promesse  di  ihi  men  di 
paga,  uno  nella  inaiio  e  Taltro  nell*  entrare  in  Savoia. 
Le  lettere  contenevano  il  procarar  assisten»  al  delto 
Ghent,  perchft  jwasa  fare  il  viaggio  sicuro.  Per  qaesto, ' 
doppo  uscito  io  dall'  assembleft,   vi  (ü  ogli  introdotto 

toowel  tot  onderxtaml  on  hulp  voor  bet  buitonland,  ali 
om  hot  land  in  rast  te  hoadon.  Na  geantwoord  to  heb* 
ben   ^),  heb  ik  araclioiii  genomen. 

Toen  m^  roed»  was  aangezegd,  dat  my  aadieaitiB  ror- 
leoiid  «aa,  en  ik  rmmU  mijn  huis  verlaten  had,  ontvin; 
de  Hr.  do  Moathoo  brieron  van  den  6*^*^  1. 1.,  hem  door 
den  Hertog  gezonden  bjj  otsn  expressen  bode,  en  van  den 
hoer  di  Sun  Uartüio,  die,  uit  Sedan  vertrokken,  waar  hij 
don  Oraaf  de  Taffin  had  achtergelaten,  den  Kolonel  van 
Gent  had  opgoiooht  met  don  last  om  mei  hem  een  con* 
tract  Ce  sluiten,  ton  einde  in  den  dienst  ran  Üavoie  te 
treden  en  onmiddeltijk  dervraarts  te  vertrekken  met  belofte 
van  twee  rnaaiiden  betaling,  eeae  in  de  hand,  on  da  as- 
dere  by  xïJDe  aatikumat  in  Savoie.  De  brieven  hielden  ia, 
dat  hjj  den  gezogdcn  Oent  zou  behulpzaam  zijn,  opdat 
hij  de  rots  veilig  zou  kunnen  doen-  Daarom ,  nadat  ilt  I 
de  vergadering  verlaten  had,  is  hij  er  binnengeleid  en  hij 


II  Dft  knlwourO  Iwaft  onse  •fiirlir\|Tcr  Bi^hterw«g«  gthtw. 
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i  ha  fatta  istanza  che  questi  S"  psortino  il  Ghent  ad 
c«ttar  il  partito,  poichè  pareva  che  si  rendesM 
difficilc  per  non  psser  stato  pagato  dal  Diica  di  Bng- 
lione;  che  gli  diaDo  «cortu  por  il  paseagio  fuorl  di 
luoghi  poricoloai  et  che  »i  permcttino  piazsa  sicura 
finche  resta  Btabilito  il  neKotio-  Es«o  S'  di  Monihon 
haveva  di  qacsto  parlato  primo  al  S^  Barnevel  ot  con 
B.  K.,  liUiLUile  »cnti  guato  della  risolutionedel  S^Duca, 
et  disee ,  che  (acesae  ristonsa  perchë  egli  non  haverebbe 
mancaio  di  coadiuvarla,  et  quando  gli  fosse  stato  fatto 
qualche  rifiuto  egU  haverebbe  trovato  mexo  di  Cargli 
fare  ecorta  sotto  mano,  ma  che  non  dicesse  alcuna  cosa^ 
Consideró  ohe   quetttt  S"  haverebbono   patuto  motter 


'lieeft  verzfloht,  dat  do  Heoron  dou  Heer  rnn  Gont  zouden 

aansporen  het  voorstal  «itn  te  iwmen,  omdat  het  Hcheeii,  dat 

bjj  zich  niot  gL'makketijk  zou  laton  vindan,  daar  hij  niot 

betaald   was   gnworilAR  door  den  Tlertog  van   Ronillon   '); 

dit  zij  bom  Ben    geloide  zoudoo  gnvao  op  den  tocht  door 

geTaarlijke  plaaljten,  en  t.i)  hem  een  veiHgo  plaats  zonden 

toestaan,   totdat   de  zaak   zoa   Tastgesteld  zijn.     De  Heer 

de  Monlhou  had  daarorer  ^eaprokon  e>eret  mot  den  heer 

Bamevelt  en   mot  Z.  Bxc,  dio  bcha;*on   acbopte   in  het 

bMlnit   vsn   den   Hertog,  en    zeidü,    dat    hg    dat  verzoek 

doen    zou,   daar   hij    niet   in   gebreke   blijken   zon   bot   ts 

Ondernteunen ,   en   dut ,   xrk>  het  hem  geweigerd  werd ,  hg 

«el  middel  zou  vinden  om  hom  onder  de  hand  con  geleide 

^Be  verscbafTen,  maar  dat  hij  daar  nier»  van  moest  zoggon. 

^^Bg    merkte    aan,    dat    de   Hoeren   oenig    bezwaar  souden 


» 


t)  Dmr  swigcr  na  Prio*  Mturit*  tvgrvrp  tooth'W,  dat  h'i]  dg 
brtsUog  op  d«  Stalm  kon  1al«n  uokomco.  ]>i«  Fnnirlio  PrioMit 
BdtiripMrdva  op  eoum  oromekeer  in  oirn  Utid,  wmftKlDer  lij  tri^ 
nditten  oaiv  khjgMmNfht  ter  hnaaer  be«c-hikldQg  te  krijgen. 
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qualolic  (UfficoltA  {ler  timor  tli  non  romper  per  <tualch* 
flccidcnto  la  trcgiin,  el  havova  8.  K.  &qup«to  propoeito 
dotto  fiorridondo:  io  vorrei  chd  fosee  piiitusto  boggi, 
chc  dimani. 

Hannu  li  .Stati,  supn  l'UUnxa  di  M'  di  Montbnu, 
consif^liato  cnn  8.  E.  et  stabiHto  d'ispedir  due  «nn* 
miwarii  al  Colonello  Ohent,  uno  perclièreBti  appr«V(Po 
dt  Ini  et  opert  quantn  ha  rincrrato  i]  &.  di  Mnnthou, 
et  Paltro,  che  immedialamenle  ritomi  col  rapporto, 
M  haverA  ocoordato  oon  M*^  di  8.  Mnrtino,  come 
potnmno  rnarciar  Ie  genti  sen*fl  pericolo;  partirono  \ 
commissarii  hteri  &  sera,  e  saranno,  credein,  dimanl 
appr^RBO  U  Oolonello. 

Il  S'  Principe  Mauritio  mandö  a  chiamar  M.  di 
Monthoii  el  gli  diede  parte  di  questa  riBolutione;  el 
egli  cavft  dallc  parolc  di  8.  E.  ch  lï  Stati  )mv<>r«hhnno 
pngato  la  delta  cavallerin  al  Daca,  aenon  tQtti  i  dwi 


kannon  tnakon  uit  vroet  Tan  door  mnig  voorral  bot  Be- 
stand te  breken,  waarop  '£.  Exc.  glimlacbe-nde  aeido:  ik 
wenschte  ilot  bi)  liuvnr  lietlcii  dan  morf^n  Tertrok. 

I>e  8talea  hebben  op  hel  renoek  vin  den  boM-  db 
Honthou  mot  Z.  Sxc.  gcraa<)pleegd  on  bnjiaald  «ommb- 
wriiieB  naar  den  Kolonel  Qent  to  zoodco,  eeaea  om  bQ 
hem  to  hlijvnn  en  te  rerricbton  wat  do  hoer  de  Hontboa 
Terlan^  heefl,  en  tlao  ander  om  dadelijk  lenig  to  komen 
tan  eindo  te  boricbtoa  of  hy  met  den  heer  di  S.  Marttno 
xal  lijn  oTeroengcIcomen,  boe  de  «oldaton  iond<T  f^vaar 
zutlon  kunnen  marchooron.  Do  commift-sariKran  zyn  fatoren 
avond  vertrokken  en  zullen,  meent  men,  morgen  bij  dea 
Kolonel  zyn. 

Mijnheer  de  Prins  Manrit»  heeft  don  heer  de  Monthou 
laten  roupen  en  bem  dit  bcatait  medegedoold ,  on  hy 
heeft  uit  de  woorden  van  Z.  Cxe.  opgemaakt,  dat  d* 
Staten   de  gesegde   cavallerie  aan  don  tiertog  zouden  b«- 


I 
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miUe  cavalli,  miUo  almo&u,  e  tanto  ba  cavato  anche 
da  iino  dei  Deputnti  A\  Uheldria ,  et  ïo  ho  avnto  U 
risoonüro  dal  Presidente  Hüvk,  che  mi  venni*  &  trovare 
per  que«to  offetto  cl  per  darmi  questa  nuova.  8i  atten- 
deri  Ia  riaposta  per  terminar  quanto  u(;ctfrrer&  iu  questo 
nef^tio.  8i  è  nec^ssoria  In  segretezui,  perchè  non  venga 
al  orechto  di  Spag»,  pereliè ,  »apeudo8i  che  queste  )ï**ati 
kaveegero  a  servire  S.  A.  di  Havoia,  procurerebbero  di 
Mguitarte  et  com«  Demiche,  se  poteeeero,  trattarle 
male.  M'  di  San  Martino  scrive,  che  ai  conSni  dell' 
Arciducbivi  eranuSmillebiDti  et  l^OOcavalli,  etJomed"'" 
racconto  ho  to  avuto  dal  Pasini,  et  che  eranu  guidati 
del  O*  Eorico  di  Vandemberch  per  halter  easo  Oheat , 


talm,  zoo  niet  al  de  tweodaixcod  pjutrdon,  dan  toch  ten 
minste  duizead,  aa  zoovaal  beeft  hij  ook  verataan  uil 
eeoen  der  Gedeputeerden  vso  Oeiderlaud ',  on  ik  heb  gelijk 
bericht  ran  don  proeidunt  Scick  ') ,  di»  mij  tot  dat  dool 
en  om  mij  dat  buricht  te  brengen  is  komen  bezoeken. 
Men  zal  het  antwoord  afwachten  om  oen  eind  to  maken 
aan  alles  wat  zich  in  deze  zaak  zal  voordoen.  Hoe  het 
'Üi  ReheimhoBdiag  ïh  noodig,  opdat  bot  doa  SpanJaiLrdoa 
niet  ter  oore  komo,  daar  zij,  zou  zij  vernemen,  dat  die 
soldaten  in  dtcnat  van  Z.  Ugh.  ran  Savoie  moesten  komOHi 
hen  zouden  laten  vervolgen  en,  too  zij  konden,  hU  ry- 
■ndon  souden  bchandoloa.  Uo  hoor  di  3an  Martino  hooft 
güAchreTcn,  dat  er  op  de  ^renzon  ran  da  Aartihortogen 
3000  man  voetvolk  en  1300  piuirden  waren  en  heizolfde 
bericht  heb  ik  van  Pasini  -)  gekregen,  on  dat  zij  aangevoerd 
werden  door  Qraaf  Hendrik  van  doa  Berg,  om  dien  Gent 


l>  Hi«r  ui  da  Bracxlonbuiiiscbe  It«tident  Hniilnk  Stioli*,  aotm 
TftD  DJMlsrik  Sticto,  l>etloeld  ujo,  l«t«i>  wvgpua  h»nQuiiior'tJ  wtr- 
•ovdeold. 

i)  VearlÜMuKii  Afuiil  tu  BfUM«I 
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et  si  credeva  cho  lo  .SpintiU  liaresse  laXXo  il  Ttnggio 
in  (|ue6te  |jarti  di  quA  per  tal  efletto.  Avaiiti  che 
vemstie  l'aviso  tjudetto  a  M.  «U  Muiilbuu,  si  vra  cum- 
rainciato  per  ]irender  per  mnno  la  neguti(itii>ne,  et  M 
ben  hora  sta  prudente  per  attend«r  quimto  venir&i 
io  non  dimeno  per  intcUigeuza  dclle  W.  &E.tlodirft 
lï  concftlti ,  chVrano  c^si. 

Parvp  ötrano  vedere  uelle  lettere  dl  Principi  et  8ig- 
aoh  dcll'  Union«  ricevutc  lütimamt^,  che  non  havettcro 
Btabilito  alcuna  cübe,  hul  chf  sulo  scrivessero,  star 
risoluti  di  aiutare  S.  A.  il  Duca  di  Saroia,  vt  non 
laeciarla  purdcr,  et  chu  haverebbuno  Toluto  saper  cUi 
che  focesAe  Vlnfchelternt  «t  queeti  Sig" ,  per  non  inw. 
barcorsi  aoli  ucl  iiegotio  di  lanto  rilcvo:  üonc«lti 
stiniati  non  proprii  alla  qualiük  drlF  affaro  lït  al  blsogco 
di  8.  A.;  et  sapcndosi,  che  makiu**'  si  puö  prometter, 
ch*il  Re  deUa  'Gran   Breta^a  sccnndi  uomc  s\  rie«r* 

t*  verslaan,  eu  men  ineonde  dat  Sptnola  de  reie  dermuirti 
gedaan  had  tot  dat  dooleiado.  Voordat  het  getef(de  be- 
richt tot  mijnheer  de  Monthou  kwam,  hftd  men  de  ontlerhan- 
dcitinjfon  iumgovau^foii,  on  hoozoor  bet  ibaos  roratandi>r  in  t« 
wacbtoa  wat  er  van  komen  zal ,  deel  ik  niettemin  aas  U.  Kxc. 
tot  baar  onderricht  de  [)laQnen  modo,  die  Koodanig  worea. 
Hot  ia  vreemd  in  de  brieven  der  Vorvten  en  Ilooron 
Tan  de  Unie,  cmlangH  ontvangen,  te  zien,  dat  z\\  niets 
raHtgextebl  hebben,  maar  ilut  zij  alleen  geachreTen  heb- 
ben besloten  to  atjn  Z.  Hgh.  den  hertog  ran  S«roie 
te  helfjeu  en  bom  niet  te  (^rundu  to  laten  richten,  «n 
dat  zjj  zoiiilen  willen  veten  wat  Engeland  en  do  llecreo 
hier  zouden  doen,  om  zich  in  zulk  een  gewichtige  zaak 
niet  alleen  te  steken,  een  gevoelen,  dat  men  niet  over- 
eenkamati^  soht  m«t  het  gawicht  der  zaak  en  met  de 
behoefte  van  2.  Hgh.,  en  daar  mon  weet,  dat  aion  noh 
kwalijk  mag  beloven,  dat  de  Koning  van  Uroot-Britannio 
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carot)l>e,  liuvendo  jtochi  dcnari,  tunto  nia|^OTment« 
concorecro  1  paren  a  iar  Ie  cobc  con  ftnhil  fondarnento- 
'Cowe  ropinionn  di  alcuni,  clie  si  habbi,  continunndo 
Ifl  giiorra,  h  stabilire  nn'  üninne  reciproca  all'  inclu- 
sionc  della  Ser^  V"  ptr  interessarla  maggiomi"  all' 
asiistcnia. 

8i  moströ  luttjivia  di  mirare  al  voler  dimandar  Villa 
Franca  per  porto  cli  sicurti  alle  huo  navï,  iitialched*!' 
proiiiuKscrono  nvi  privati  dittcorsi  con  nions.  di  Monthou 
alctina  cosa  di  scizza  (7) ;  ma  ni  h  Icvato  11  pensiern  dal 
med»"  Monthou ;  si  deputati  di  Gheldri» ,  Frisia  et 
Groninghcn  in  parlicolarc  hanno  voluto  eeser  infor- 
mati  dei  sito  dei  purti,  della  capa(.'iU  loro,  et  della 
qa&litd  delle  ?piaggie,  attencnti  alla  giuriBditione  del 
8'   Duca,  per  quella  risolutiuoe,  chc  ei  poteaee  un 

faota  aaar  deti  «inch  zal  steuiiun ,  daar  hij  weinig  goltl  hoeft, 
U  mon  hot  te  meer  eens  gewonlefi,  dat  mm  de  zaken 
,  met  een  vasten  (^rond  ondfirnemen  mont.  De  meening 
van  aotcmi^D  wua,  dat  als  de  ourlug  aauhuudl,  er  een 
woderkeorigQ  Unie  g&tfloten  moet  worden,  met  ïnaluiring 
Tan  U.  D.  om  haar  te  nicor  tot  ondcnttand  to  bowogon. 

Intusccben  blmk  de  bodoeling  Villa  Franca  te  vragen 
tot  haven  van  verzekenlheid  roor  hunne  schepOD.  Som- 
mii^eo  hebben  in  bijzondere  gesprekken  met  den  hoer  de 
itbuu  ietft  güuppord  vaa  SpOKza');  maar  bjj  den  Hr. 
Mnnthnn  is  hot  Hf>nkhei>ld  g(>rexen,  dat  xno  dn  Ocdo* 
putoerden  van  Qetdcriaud,  Frioidaad  on  Oroningon  in  't.  bïj- 
xondcr  onderricht  hebhen  willen  zijn  Yan  de  gelegenheid 
der  baren.»,  bare  ruimte  en  don  aard  der  kust  behoorcndo 
tot    hot   gebied    van  den  Uertog,  dit  goMbtedde  voor  het 


I)  D«i    QMUi    vitu    ilt'tr   cuuX'K   KoI«K«u    hATi^ipisat*   waac   ik  hij 
gMftag.  Vtfor  hii  oooiuKBlüke  wourd  iu  d«u  l«xl.  U  g*ï«i. 
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porno  far  di  inauüaiv  vascelU  di    pKfm ;  ch« 
cosa  ohe  ricercavn  tempo,  ri  sarvbbt;    liuw^Ulu  ft 
opjwrtuuo  leinpn  et  iloUboratioue,  iJoven 
visione  fer  quello,  cbe   foase  ^Ütnato  p\  .  ,      ,- 
piü  convenieDte  al  bisogn»  et  ulla  pt^MibUitik  4i  qi 
Staü;    OOM    dicono.     Ch'è    il   piü    chc    per   hoa 
oooorrc  rifferirlo  riverentamente  in  quosto  propoutaj 

Dall'  Haya  a  6  Gïugno  1617.      Della  Ser*  V- 

l'bmnUl"  et  d«v"  H^rrv. 
ChristofoTO  Suri.i 

Ser^  Priucipe! 

Havendo  presentato  al  S'  Principe  Manritio  Ie  let 
<li  V»  Ser**  et  compUto  seco,  mi  rinirraliö  ild  bc 
che  la  Ser*»  V"  gli  faceva,   et  dcll'  atnore,  ebp 
etrava  alla  pcreona  del  Conté  Giov.  Erucsto;  poti 

goval  dat  meo  oemnaiLl  oorlog«:bo|)00  sond;  dit  ukk' 
aena  xaak,  dio  tgd  Terdischt:  kon   mm  a«  ovdrlalaa 
gelegener   ujd   en   orerleg.    tocb   inooet    mou    tooHï 
Aoen  wnt  gcschtictst  gAoordeeld  werd,  tar  sake  btiit 
OQ  don  Statoa  ihaja  mogelijk  was  to  dooa.     Zt»  ?pT 
zij.    Ea  dit   !«   hot   vooniaaniBie  wat  mü  ibani  vc 
V.  Exc.  eerliiediglyk  op  dit  stuk  medo  te  dealen. 


Uit  d.  H.  d  Juni,  1617. 


van  V.  D. 

de  onderdan.  en  toegn. 
Cbristoforo  Sartisv. 


D.  Vorrt! 

Toen  ik  aan  den  Itoer  Prinn  Maurics  den  hriaf  lan  nvt 
Doorl.    had    aangeboden,    en    b{j    bcni    mijno    opwaehti^ 
maakto,  (iankte  hj)  mjj  voor  do  oer,  die  U.   Ü.  h«CD  «i^^^ 
en   voor   de  liefde,    die  Zij  aan  den  dag  leldo  lour  (.< 
Joh.    Erneut,    en   daarna  rraagdo  hy  m^,  of  ik  wü 


-*"     '^ 
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addinianclft ,  ee  eupcvo,  ohe  Ie  «lifTercnKu  ei  fosKero 
RiroodaU?  io  replioo,  che  havevo  inteso  cho  ei ,  et 
roplic6:  m'è  euro  et  non  havevo  dubhio  che  mio 
o  non  81  fosM  cavtao  al  dovere-  Disse  doppo: 
o  mi  nieravigliot  chu  da  quelli ,  che  govcrnono  nel 
campo  (lella  S«r*"  Rep**,  «  sia  risoluto  di  altcnder 
all'  aoquiBto  dï  Gradisca,  che,  per  quaoto  ho  veduto 
dal  disMgno,  che  mi  havetc  tatto  havcre,  da  una 
parte  ai  puö  haver  aoccorflu  Hetizu  chu  si  puaei  gli  (ta 
o«tacolu:  queéto  non  è  t«nuiue  di  ben  gucrreggiare. 
Vi  è  Ia  larghcua  del  Huum  Licon^;  vi  è  l'altcsuadelle 
diche  (conip  chiamano  qui  l'argini] ;  vi  è  la  diffeaa 
sopra  eaae  con  Ie  trincee,  et  vi  ë  la  commodiU  del 
Boccorrcrla.  I«)  mi  sono  trovato  in  queeti  pae&i  k 
^ualche  aasedio  et  cuii  quattru  miUu  fanti  ho  direao 
Ost«ndem  contra  quaai  tutto  Tescrcito  Spagnuolo  doi 

de  gflaobillen  ')  bijgelogd  waron.  Ik  antwoordilo,  dot  tk 
venttaan  had,  dat  dit  het  ^eval  wa»,  en  hij  hernam:  het 
ift  mg  aangenaam,  ea  ik  twjjfoldu  niet,  of  mijn  noef  zoo 
Dab  tot  zijn'  plicht  voogoo.  Daarna  zcido  hij :  Ik  bon 
verwonderd,  dat  door  hen,  die  in  het  kamp  van  de  D.  Rep. 
kot  beleid  hebben,  betloUïa  it  te  wachteu  op  de  inneming 
Tan  Orudiitca,  welke  plaats,  te  oordnelmi  naar  hetgeen  ïk 
gezirai  heb  uit  de  teekening,  die  gij  mij  hebt  getoond, 
aan  den  eeaea  kant  ondorataud  kan  knji^a,  zonder  dat 
non  er  iats  togon  doen  kan :  dat  is  geen  manier  van  oor- 
logen. Daar  hebt  gij  de  breedte  van  de  rivier  Liconzo, 
en  do  hoogte  van  de  dyken,  do  mogclijkbeid  om  de  plaats 
op  die  dijkfin  met  loopgraven  te  verdedigen  en  de  gomak- 
kelijkhetd  om  baar  te  hulp  te  koraon.  Ik  heb  in  dit  land 
menig  beleg  bijgewoond ,  on  mot  viurduizund  man  heb  ik 
Oasendo  togon  nagenoeg  hei  guheele  Spaansoho  Inger  ge- 


TuMoheu  Urur  J.  E.  en  deu  VciMiütutBi-iieD  oppcrborelbvbbcr. 
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anni  conllnui;  non  d  pratic&bUe  no  rinscibUe  3 
mantene»  ia  üpiuione  di    prender    tinft  piuu. 
halibi  fllflfcsa  h  commndiitL  *\i  iniroflurvi    da  qt 
partc.    Kt  moströ  8.   E.   jtrftn   dftsulerio  di  «■« 
capoce  di  quello,  delle  diBtanso  dei  laaghi  diV*: 
dnlh  parte   di   maro,    fino  h  Gradisca;  ee  ri  U 
PMwr  imp«dito  t!  «oRcoreo,  el  altri  curiosi  partinoli 
ad  alctmi   di  qiiali  piü  per  rclaüoni  dVltri ,  chc 
propria  cognitïone,  non  essondo  ütato  nxai  in  qucllp] 
di<^i   qiifliche  sodi^fattionn;  ma,   tn^  compiacean 
Ser^  V"  ('h'io  have»fi   una  particolare    intruttionv 
quel  taato  che  Ia  pareese   proprio   per  sodij>far« 
cnrioBitd  di  queato  Principn,  lo  «timorei  bene, 
poterebhe  anco  povar  al  servitin  pabllco  qualrl 
cordo  che  poU'S&e  dar   S.   E.  come   esporiineiit 


durende  tvee  jar^n  verdedigd;  het  in  niot  mos(*)rik. 
denkliccl't  vot  t«  houdoii  «lat  men  eene  plaatn  kan 
die  mIddAlfin  van  verdediging  bmit,  of  waar  mt*n  aan ' 
oon*  of  don  andoron  kant  toevoer  ia  kan   brengeo.    Bi 
Exc.  legde  groote  begeerte  aan  den  dag  om  tot  eon 
dttol  in  etaat  gestold  to  worden,  door  de  afstanden  ea 
gelegenheid  van  U.  D.  to  vernomeo ,  eo  of  van  den 
der  bM  toevoer  of  ontzet  van  Oradiwa  belet  xoa 
TTorden  on  andere  belangrijke  hijzouderhedon.  nmtront 
mige   van   welke  ik  meer  op  grond  der   vorbalon  van 
deren,  dan  van  eigen  kennis,  daar  ik  nooit  in  die 
gewoeat    ben,   eenig   beaeheid  gegeven  heb;   m««r  sJi 
U.    D.    behaagde,   dat   ik  een    bijxondcr  Inricht 
van     dat    wat    geschikt    mag    acbijnon     om     do 
righcid  van   dien   Prins  te   bevredigen,   nou    ik  bet 
waardaeron,    omdat    de    eene    of   aadera    wenk,    wi 
Z.   Exc.    zou   kunnen    geve»,    als    ervaron    peraooa 
hoezeer   uit    de   verte,    bevoegd   om   te    oordcolen,  aal  ^i 
naar  allo  waarschijn) ijkheid  vemoht  zou  kunnen  wordKij 
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che  fonneril  giudicio  anco  lontano,  di  quanto  ei  posai 
mpparentamente  operare 

Dall'  Haya  1  6  Giugno  1617. 

Di  V-  Ser«i 

huiDÜ'"  et  devo"»  serv", 

Chtistoforo  Suriano. 

Sei""  Principe! 

I  doi,  che  furono  espediti  dal  S""  Principe  Mauritio 
coll'  assenso  dei  S^  Stati  verso  il  Colonello  Ghent, 
anlTarono  solamente  intorno  di  Arne  (Arlon),  havende 
isteso,  ch'esso  era  paasato  a  Sedan,  per  haver  del 
Mariscalco  Duca  di  Buglioae  il  pagamento  del  denaro 
dovutogli  per  Ie  truppe.  Tornati,  sono  stati  eepediti 
doi  altri  per  procurare,  che  la  cavoleria  di  Ghent 
fosse  alloggiata,  parte  nel  Sucato  di  Cleves  et  Giuliera, 

nog  bevorderlijk  zoa  kunnen  wezen  aan  den  openbaren 
dienst 

Uit  d.  Haag,  6  Juni,  1617. 

V.  ü.  D. 

de  onderd.  en  toegeneg.  dr. 

Chriatoforo  Suriano. 

D.  V. 

De  twee,  die  door  Prins  Maurits  mot  goedvindon  der 
Hoeren  Staten  naar  den  Kolonel  Gent  waren  afgezonden, 
sgn  slecbta  tot  ometreeks  Arlon  gekomen ,  daar  zij  verno- 
men hadden ,  dat  bij  naar  Sedan  gegaan  was  om  van  den 
Haarschalk,  Hertog  van  Bouillon,  de  betaling  vau  de  pen- 
ningen, bom  voor  de  troepen  verschuldigd,  te  ontvangen. 
Na  hunne  terugkomst  zijn  twee  anderen  afgezonden  om  te 
»>rgen,  dat  de  ruiters  van  Gent  ingekwartierd  werden, 
deels  in  bet  hertogdom  Kleef  en  Gulik,  deels  in  eeuige 
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et  parte  in  alcnne  piacxe  di  que«ti  S^  Stati ,  fe: 
doei  in  luogo,    che  non  travagliaasp  «t  miOtratuaw 
Tuno  et  t'altro  puese. 

In  taiilo  si  è  saputo,  ch'U  C*  Eurico  di  Bergh 
si  era  avaueatu  uuUa  sus  cavalleria  et  infanteria  'm 
manièra,  che,  b«  haveiwc  havuto  in  animo  di  hatter 
quella  del  Ghent,  ]'liaverebbe  potuto  fare .  poicfaè 
stava  dcRordinata,  quando  ae.  gli  è  avricioato;  ma 
che  BC  n'era  oetenuto,  haveudo  bavuto  sicurU  ch'ella 
non  havcrebbc  fatto  damno  aopca  Ie  terre  d!  flue 
Altezze.  ne  del  Duca  di  Neuburg.  et  il  Conté  pi 
queeto  havcva  all'  incontro  aasicuralo  U  cavalllSri 
che  non  sarebbero  stati  tocchi ,  et  si  erano  dati  oetaggi 
per  l'ima  et  per  l'altra  parte.  Qui  venncro  doi  Capitani 
delta  detta  cavalleria  por  avisar  Fandata  di  Ghent 
8edan ,  pregare  la  detta  assistenza  dt  piazse  sic 
Ancorche    non   hahbino  confessato  che  stssaero  alU 
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plaatMQ  der  Heeren  Staten,  oador  bepaling-  dat  tij  bet 
wne  aoch  het  andere  land  bemoeilijk  teo  of  benodootdeo. 
IntuiMhen  heeft  moti  Tcrnomon,  dat  Graaf  Hendrik  raa 
den  üerg  met  zijno  cavallorie  en  inranterin  voort^omkt 
w«»,  in  dior  voege  dat,  al»  hij  de  ruiten  van  Gent  had 
willea  slaan,  hi)  bet  zon  hebben  kunnen  doen,  omdat  zij 
in  wanorde  waren,  toen  bij  ze  naderde;  maar  dat  hj; 
zich  vau  onthouden  had,  daar  hy  de  verzokcring  had  be^ 
komen,  dat  die  ruitci-A  geen  Hchado  zonden  aanrichten  In 
de  landen  van  hunne  Hooghoden,  noch  in  die  van  den 
Ilertö^  Tftn  Nouburg:  de  Graaf  had  ren  Eijncn  kant  de 
miterH  vorxekerd,  dat  zij  niet  aangetast  zoudun  worden: 
R{j  hadden  elkander  gijzelaars  gegeven.  —  Bier  z||n  twee 
kapitoinB  ran  de  cRvallerie  gekomen  met  bet  bericht  vaa 
de  reifl  van  van  Goni  naar  Sedan  en  het  veraook  om  rer* 
gunniotf  tol  het  betrekken  van  veilige  plaateen.  OfccbooD 
ajj   niet    erkend  hebben,   dat   zij  bjj  de   konut  van   dcD 
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renüU  del  C«  di  Bergh  mal  provisti,  EUa  per6, 
ewendonc  stata,  eome  ho  dctto.  priuui  infonuata,  li 
ha  rimproverati  a«ai  et  chiamato  gli  con  titolo  di 
da  poco.  di  haversi  cogi  lasciato  venir  il  conté  adosso, 
«1  cho  Don  dovevano  fidarsi  di  parolc  dat«.  perchi 
poierono  eeaer  ingantuiti;  ma  ben  dovevano  oredere 
alle  lotlere,  fhe  havc-va  anticipatamentc  s^ritle  con 
ordine  a  qualvhe  uompiiguia  di  cavalleria  et  inCEiuteria 
A  qnelle  fronti^ni,  di  as8i8ter]i  sotto  tnano  quaiido  easi 
havessero  havuto  oceasione  di  esBcr  Rorjiresi,  b  dl  dar 

'Dtro.    Ma  es»i  si  <tono  iscuRatt  di  nun  harcr  saputo 

i  qutjsti!  lettere.  La  detta  caV"  si  trova  al  presente  allog- 

giata  a  Cleve» ,    Emerich ,   Arnhem ,  Nïjneghe  et  altre 

lar»  del  Marchesedi  Brandenburgh  etdt  «luesti  S"Stati. 

Hura  si  attend<?  aviüu  del  ritorno  del  Ghont,  sï 
haveii  piacer  di  andar  in   Savola  et  si  tale  9Atk  il 


h 
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T,  d.    Berg  kwal^k  io  orde  waran,    heeft   de  Priiu 
Tar    eeritt,    gelijk     ik   gnzagti  iieb,    van  onderricht  zijnde, 
bea   niet  weinig  berispt  en  hen  lieden  genoemd  diö  niet« 
w«wd   iranm,    omdat    zg    lich    don   Qrnaf    zoo    op    het 
^ii)f  hftdden   laton   komen;   zi)   baddon  (uide  hij)  op  geen 
i>gov«n   woord    ni(>el«a    vertrouwen,   omdat   tij   bodrugen 
hadden  kunn«n  xijn.   mnar  den  brief  moAten  gelooven,  dian 
hg    in    Tonrhiuit    hud   guB<:brcTon,   met   last  aan  oen  com- 
pagnie cfttalleri'>   en    infanterie   op   de   grenzen,   om  hen 
.      onder   de   hand  bij  te  staan,  wannoor  ztj  govaar  aoebten 
^■oopen  Ton  Terraflcbt   of  ingepakt   te  worden.    Doch  zy 
^liobben   xicb    veroatscbuldigd   door    te   verklaren,   dat  xij 
^^Ton   dien    brief  niet  geweten  haddon.     De  geeegde  caval- 
^Bnifl   is   tegenwoordig   ïngukwartiurd  t«  Kleef,   Emmerik, 
Amheni,  Nijniegcn  «n  andere  ploatoon  van  <]»n  Uarkgroaf 
Tan    Brandenburg  cu  vun  de  Heoren  Staten.     Thanit  ver- 
woebt   men   hüricbt    van    van    Gent,   nf  hij  lust  heeft  om 
aaar  Savuie  te  guan  en  of  dit  ook  naar  den  mnaak  ih  ran 
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gusto  anco   dclle  aue  truppe,  lo  quali  si  dice 
lasoiato  intcnder,  che  anderanno  voluntieri,  »e  Bammo 
Bicuri   dct   »uo  pagunieuta ;  et  per  vcnir  è  risülatio 
di   quanto  m   vorril  qut   farc   per   una  manièrs  6 
1'altra,  et  per  quauto  ei  è  inteso  viene  affimiatu 
il  pcnsicTO  di  pagar  al  Duca  Ia  detta  caTalIrria,  etio, 
parlando   Taltro   hieri   cul   S'    Magno,    Presidente 
Zclonda,  ho  c&vaio,  che  si  è  calcolata  la  Hpcsa, 
la  detta  cav"*  potrk  iiupurlare  per  Diantenerla,  ei 
è  trovato  che  accender^  alla  «omrna  di  Hessaiita 
tioriiii,    a   ragioiio    di    mese    correnle,     dove   qoi 
pAgann   ordinoriamentc  per  quaranta   doi   giomi 
meee,  et  il  coiicctto  è ,  cho  »  habbi  i  contrihuirt-  i 
qucsta.  api'iui  per  alquanti   mcsi  in   ttcrvitio  dï  S.   A 
et   por   tOQto,   si  era  ila  cadauao  dei   Dt-putati    dal& 
partc  alle  toro  Provincie  di  qucsto  penaièro  ei  havcDi 
1(1  fattu  cou  mctHiagieri  ettpreKsi,  »v  nv  aapt^ttava  aa 
presto  la  riaolutione ,  se  ben  U  S'  di  Monthou  vorrebbe 
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zjjntt  troopon:  dozen,  zegt  men,  hebben  te  verstaan 
geguve»,  dat  zy  gaarao  zullon  gaan,  als  zij  verzekenl 
kunnen  z|jn  van  betaling.  Duartoe  moot  hopaald  wor- 
doB  wat  men  hior  op  de  oeno  of  andoro  manior  nl 
willen  doen.  ZooTeel  wordt  t«  Torütaan  gegavoD,  dal 
men  die  ruiters  voor  den  Hertog  wil  betalen;  en  errgis- 
teren  met  don  boer  Magiius ,  preeidcnt  van  Zcolaad 
Rprefceade,  heb  ik  uit  hem  verstaan,  dat  de  tot  QDder< 
houd  dier  cavallerie  veroiscbte  som  zou  beloopea  B0,000 
gulden  de  loopeudu  maand,  naar  de  gewoonte  alhier 
op  42  dagon  berekend:  deze  som  zon  voor  eonige  maan- 
den ten  beboeve  van  zijne  Uougbeid  bpgedragen 
den:  daar  van  dit  denkbeeld  dour  elk  der  Oedepataerdoi 
by  expresse  boden  modedeeliug  aan  hunne  Frorincieii 
was  gedaan,  zoo  kon  men  een  spoedig  beilnit  ftt- 
waobten.     Doch   do    beer    de   Munthoo   zon   willeti,    dek 
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Bhc  prcwntaiucDto  si  dichiaruiie  ad  altro  piü  pronto 
oiiitvt  ppr  nttcndcr  poi  k  qucsio  colla  detta  risolutione 
dei  Statj.  Hebbero  questi  eud'  gusto  grande  di  Bentir 
da  Icturc  di  M.  di  LangarAch ,  cbe  il  Christianissimo 
luiT«ese  futto  inU-nder  all'  Amb*  di  Spagna,  r««id«nte 
appnuBO  di  lui ,  che   la   M^  Cathulica  si   rïsoM   dl 

Keiiere  l'accoix.ïiiU>  ad  Asti,  come  la  öer'*  V»  l'baveva 
nteao  dal  luugo  proprio,  et  tanto  piO  ha  aggradito 
lUeHo  che  ha  conforraato  M*^  di  Murier,  Amb'  del 
OhrifttinriiRAimo,  che  m  trattenne  hieri  per  buon  spatio 
i^^ella  giornnta  con  Sua  Eccelleiua  et  col  S^  di  Bamevelt , 
^Haudo  lor»  partc-  delle  uuovc  cominiBBioni ,  che  S.  M. 
hareva  espedite  al  euo  Amb'  in  Spagua  in  tal  propoeito, 
^feregaiido  1'uno  et  l'ottro  in  partic«  k  far  per  la  parte 
^Bua  k  favor  d«l  scn'**  del  Ü'  Duca  tutto  questo  piü 
^Khe  ui  putesue  per  dar  tanto  mugg^  valore  alla  buona 

<      men  dadelijk  lot   een  ander   ipoodiger  hulp  boslool,  om 
itDtwïhen  da.t  besluit  der  Staten  af  te  «acbtcn. 
Dexo  üeeron  ziJD  zeer  to   hun  schik  met  hetgeen  de 
lieer  vau  Langerak  >}  bon  geschreven  heeft,  dat  do  Koning 
Tan  Frankryk  den  ArolnaniHuteur  van  Spanje,  tlie  bij  hom 
^mitleert,  te  vorsta«n  heufl  gegeven,  dat  zijne  Katholieke 
lajesteit  het  verdrag  van  Asti  behoort  te  huuden,  gelijk 
D.  D.  doet  van  Kijnea  kaut,  to  moer  omdat  hij  bot  goed» 

I gekeurd  hooft.  Dit  hooft  de  hoer  du  Maurior  bovostigd. 
Deze  Arobas«a(lcur  van  zijne  Allerchriftt.  M'  hoeft  zich 
nateren  een  goed  dool  vou  don  dag  ondurhoudon  mot  Z. 
^xc.  en  met  den  heer  Bamovelt,  waarbij  hij  hun  den 
nieuwen  tast  heeft  niedegedoold ,  welken  Z.  H.  aan  zynea 
AmhaHfladeur  in  Spanje  had  toegezonden.  Daarbij  verzocht 
hjj  boidon,  olk  van  zijnen  kont  ton  dienste  van  den  Uertog 
bet  raogeiyke  te  doen  om  aan  de  goode  bedoeling  des 
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1)  I)c  Keer  O.  van  BoeiM^aer,  Xcüerlaad»eli  Oetuil  iit  Fraakryk. 
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intentionc  del  Rè.  Et  a  me,  ch»  andai  a  süo  vin 
tert  communicö  et  la  d"''  commissioue  et  lo  letten.* 
cho  harova  havute  in  (|uci«l(>  pArti<xilarc. .... 

Nelle  1**  del  Rè  ui  suo  Axub'^  in  Spagnu  nvu  9 
nominato,  80  non  il  S'  Dura  <li  Savoia,  senza  toccar 
punto  al  negotio  di  V*  Ser*^,  et  U  d^'  Aiiib»  ■*< 
forz(^  farmi  croderc,  che  sa  hcne  nclla  conmiiasioEDi 
dclla  M.  S.  uon  è  cs^>rctiAO,  in  ogni  mudo  Ie  1** 
part«  di  M'  de  VUleroi,  Hcritte  di  oommandam*"  della 
M.  8.,  purlavano  chiarant*"  anco  per  gli  aflaii  dclla 
Ser*  V"  con  l'Arciduca  F^rdinando,  et  che  tanio  rcniva 
ecritto  a  lui  ancora  di  tale  rieol»''  dal  Rè ;  ne  )ia  dato 
qupsla  innttiiia  porti;  al  S'  di  MotiUinu ,  mllo;;randu9Ï 
MCo  dp-!la  hiiona  pièga,  t;he  apparnt™'*  se  vcdc' 
che  IbsBuco  per  bavcr  li  negotii  del  S'  Duca;  a^autM«| 
come  diaso,  11  libero  asaenso  dato  da  S.  M.  di  leTi 
et  d'ogni  altra  ossistciua  de  suoi  euditi  all*  A.  8., 
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Kooingii   deti  te  meer  kracht  bjj  te  zetten.     M|j.  dia  bua' 
va«  goao  bAzooken ,  hfi«ft  hij  én  dien  latt  6n  d*  door  hitn 
over  ilit  oudorwurp  ontvangeo  briorea  modegodoold. .  .  ■«! 
Id  den  brief  van  den  Koning  aan  sijncn  XmbaMadenr  ifl' 
Spanje  wordt  elechts  de  liertog  vau  Savuie  genoemd,  sun- 
der  do  saak  van  U.  D.  aan  te  roeren,  en  die  AmbiuMuJoar 
heeft  zinh  bBijverd  mij  t<->  diien  geluovun.  dat  lioczauc  bat 
in   den    \n*l   van  Z.  Mat.  nint  ia  oitgodrukt,   toch  in  Am 
brief  dtHir  den  hoer  do  Villeroi,  op  bevel  van  Z.  H.  ga-t 
sehreven,  duidelijk  ook  van  de  zaken  lan  V.  D.  met  dea- 
Aartshertog  Kerdinand  ^e^prokon  Ïb  geworden,  en  dat  bOB 
ook    van   stilk  een  benluit  van  den   Kening  goacbreven  ti. 
Dezen   raorgvo  hooft  hij  daarvan  mcdedeeltng  gedaan  ai 
den  heer  de  Monthou,  die  zicb  Terblydl  over  don  gouden 
koor,  welken  hy  zag  dat  de  ïaken  van  don  Hertog  rtoodti 
to  nemen,  in  vorbund,  zoidc  h|j,  met  ile  vergunning  door 
Z.  H.  aan  aijne  onderdaneu  gegeven  om  truepeo  tu  Uebten 
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di  haver  commandato,  che  e'  iiiTÜno  genti  ai  confini 
per  «wor  proiili  al  bisogno,  che,  fri  6  co«i,  la  Ser*^  V' 
l'hsverJL  fpi  intMO.  Ancorcbc  mofltrino  alc>  dubiun-e, 
ohc  qaf^ste  nuovc  di  Pralicia  poennoRoprasf^derlVfretto 
dctla  boona  intcntione,  dicbiantta  itiii  qai  da  qacsli 
S"  voreo  3.  A.  Coii  tutto  c\ö  il'  dt  Mnntfaoa  non  tanie, 
nu  crede,  che   ci6  sia  per  oervirli  a  ningg'^  stimolo, 

.  meutn  pare  che  habbinu  caminato   iiM^ai   inanti   nel 
dimostrare  di  voter  vcnir  sA  eSetti;  sollrciU  p«rö,  a 

^qnanio  gli  par  conToiiienie. 

Fra  otto  o  dioci  ponü  «ï  valerA  1'Amb'  della  liconMi, 
ch*il  Rè  Chrifltiaii"»  f^i  Iia  dato  di  pot^r  transfprirei  i 
Parifri-  KgU  afferma  rhe  non  «lark  cthc  fnr  tncifii  nb> 
aente  da  questa  resideasa.  Con  tntto  cid  ac  vive  nell' 
«pininne  di  prima,  che  non  hahM  piü  di  ritornarsi. 
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eo  allen  anderen  biJAl-And  aan  Z.  Hoogheid  te  Torleenen, 
«O  om  di«  troepen ,  ton  einde  dichter  bij  de  hund  te  zijn , 
naar  do  greiuwn  to  laton  irekken.  Ia  dit  zoo,  dan  zal 
f-  U-  bet  reodM  vBrnoinRn  hebbnn.  Ofuchoon  aonnnigen 
Iv^el  Torradon  of  niet  dese  tijdingen  uit  1-*mnkrijk  de 
niiToenng  *ao  de  gvede  bedooling,  tot  duirerrp  door  de 
Hoeren  8taten  jegenR  ï:ijne  Uoo^beiil  non  don  dag  gelegd, 
zonden  kunnen  Btreininen ,  i«  echter  de  heer  de  Uonthco 
daarvoor  niet  bevreesd;  imogendeel ,  hij  guloofl,  dat  Kjj 
daardoor  te  mear  xnUen  AangeHpoord  worden:  immer*  zijn 
tij  te  ver  gegaan  om  het  nu  bij  Inlorton  U>  laten.  Toch 
aollieiteert  hij,  zoonrool  hem  voegaaam  roorkomt. 

Binoen  acht  of  tien  dagen  zal  do  AmbosBadeor  van  liot 
vorlof  gebruik  makon ,  betwolk  de  Alt«rchristoIijkiit4>  Ko- 
ning hem  gegeven  heeft  om  naar  Partje  k>  komen.  Hij 
Terxobort,  dat  hg  niot  meor  don  drie  maanden  van  doto 
rOBidontie  ufwexig  zul  blijven;  muar  met  dat  al  leefl  hjj 
in  de  mfwning  van  vroeger,  dat  hjj  niet  terag  zal  behoe- 
ven te  komen. 

11* 
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Ha  ridoluUt  il  Principe  di  Brandenhiirish  rotimnri 
da  CIpvus  k  Berllno  ei  coiidurvi  la  Prininpi-ssa,  sum 
inoK)>^<  perclii  quivi  si  ngravi  del  |>art<),  al  qiiale  sU 
bon  ndno  il  U'mpn.  Ma  (iui!»ti  Kig"  et  S.  K.  in  |iar- 
ticolare  non  sentono  volontieri  ch'abandonl  CIcvch  ; 
egU  nondimen»  st  serve  dei  pmUu-b»  sudclto,  diceada 
essrr  BollioitAt«^  dalla  PriDcipcs«A  madre  et  per  U  »o*- 
pcltu,  L'hc  regim  la  coiitagiuue,  su  ben  bora  non  h 
di  jtrnn  vehemcnza,  ïn  queï  uuntorai. 

Ë  iiiortü  Bi'Utiiiaiia  paH^ata  un  ri(!liu»lu  di  tS.  IC 
Chiapiavano  anco  cgli  Mauritio  et  era  amnto  ftrmti- 
dauiouie  da  Lui  per  quoeto,  per  cesergli  priniugf-nito 
di  tre,  che  ha  havuto  di  una  Dama  di  nnbill«iinft 
casa  di  qut-sti  paeui ,  la  quale  lm  sempre  preUvv  buver 
liavuta  quatche  parüla  di  üposarla,  ma  b  parso  alt' 
inconUo  ch'i  Sig»  Stati  non  hubUino  mai  volnto  accoa- 
aentarlo.  Egli  ura ,  et  nella  somiglinnza  delle  futteEcv , 
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De  Vorst  van  Brandenburg  hooft  besloten  stch  van  Kloef 
n«ar  Burltja  to  begtiToa  va  dvrwuartti  do  Vtu-slia,  xynu 
gemalin,  mede  to  nemen,  om  «laar  hnre  beralting  af  t» 
waobten.  Doch  de  Hoeren  hïer  en  in  't  litjxoudor  Z.  £jlc. 
zien  niol  gaarne,  dat  hij  Kleef  verlaaL  Niettemin  maakt 
h^  van  dat  Toorwondml  gebruik,  en  tegt ,  dat  btjdoorda 
Vorstin-moodcr  daartoe  is  verzocht,  en  dat  h^  bovendien 
door  de  h«cr»chende  besmöttiug  duarioe  bevroren  ivvnlt. 
Do  betsmctting  echter  is  in  die  streken  niet  nwr  bovig. 

Vertedon  weck  is  een  xogn  vui  '£.  Exc,  gestorren;  h^ 
heette  onk  Maurits  en  waB  by  hem  zeer  boniind,  omdat 
hij  de  eerstgeborene  wM  van  drie,  die  hy  gehad  hooft 
by  eono  iHmo  van  een  zuor  aanzienlijk  geftUcht  in  desa 
landen,  welke  «It^jd  iK-weerd  heeft  troiiKrlielofte  van  bom 
gekregen  tu  hobboa;  maar  het  schijnt  dat  de  Hoerf>a  Stm* 
ton  daarin  nimmer  hebben  willen  twwilligwL  ISn  lo  g«^ 
laatstrokkon  on   in  xtjne  ganscho  houding  geleek  hg  loor 
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et  netti  portanifinti  della  porKonn ,  rnAsomifïluvn  (sir) 
grauilmncnle  al  padre,  et  la  spcraiiza,  cbc  havwa 
coDretta  ogni  uiio  ili  lui,  i-ra  ((rande.  Kgti  faceva 
U  S'  Principe  portar  l'habito  di  paggio,  conic  al 
(Kcondo  fratcllo,  et  lo  tcneva  molto  baaso.  Doppo 
Ia  niorte  ha  &Uo  mettere  gromit  della  uiusa  di 
KaMau  sopra  la  porta  doll'  habitatione  dclla  ma- 
dre  con  chi  stava,  ma  con  Rio  nero  per  traverso, 
cfai  serve  di  sbarraiSt  indica  la  naturalitü;  cosa 
cbe  lm  datu  graudi-  mortifïcationö  alla  povera 
Signora. 

Non  ba  S.  E.  ricevuto  aJcun  compliinento  dï 
oondoglianza.  81  sk  büiie  che  ha  sentito  dulor 
grande,  ma  nuu  lo  ha  in  appareiuia  mustrato;  1>«d 
ha  havuto  gnttXo  che  sia  tttata  honoratu  la  Hcpoltura, 
ohe  sd  feoe  vcnerdi  da  principali  S'*  del  Faese, 
welli.  Et  oltri  capi  da  gucrro,  ot  ella  ha 
tutta  la  Hua  guarda  arinata,  la  sua  lamiglia 
et   quclla   del    Principe   Enrlco,    per   targU   maggior 
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op  zijncD  rader,  en  groot  wns  de  hoop,  die  alleo 
op  hum  gevestigd  hadduo.  Do  Pria»  liot  hem  do  kleodij 
van  e«u'  Pago  dragen,  eren  aU  zijn  tweeden  broeder, 
aa  hij  hield  bom  zeer  laag.  Na  zijooa  dood  heeCl  hij 
het  wapen  Ttin  het  ITui»  Xn<iitau  boren  do  deur  van 
ilo  woning  der  moeder  taton  plaatiwn,  maar  met  eon 
dwarsbalk  ten  toeken  ran  bastaardij ,  hetgocn  do  arme 
dame  voel  verdriet  heeft  gedaan.  Z.  Bxc.  heeft  geen 
roQwboklag  oRTrangcn.  ?don  weet ,  dat  h|j  zeer  bo* 
drooTd  ia  gewec-sl.  maar  hy  heeft  het  uiul  getoond. 
Wol  hoeft  hy  begeerd ,  dat  de  eer  der  bBgraTenie , 
die  ^TJidag  plaats  had,  hem  bewezen  werd  door  de  voor- 
naamste hoeren  des  Lands,  door  kolonels  en  andere 
houl'dcrBioieren ,  en  hy  heeft  zijne  goheele  lyfwacbt  in 
do    wapenen,  Kjjn   hofgozln  na  dat  van  Prins  Hendrik  de 


honuro,   «BBendu    portato   il    cor|)o   ünlU   Alabardieri 
doir  E.  S. 

Dair  Haya  a  13  Giiisno  1617. 

Della  Ser«  V* 
l'huniiH""  et  der"*  wrv», 
CbriEtoforo  Sariano 

Scr""   Principe! 

All'  tifRcio  cho  feci  col  S^  Principe  Mmiritio  è  nome 
della  Ser**  V"  et  di  rendimento  di  gratie  et.  di  con- 
fermatione  della  stima  ctie  fia  del  O'  Qiov.  Erncsto^  In 
conformiti  di  quanto  mi  cotnmcrtte  nelle  me  1**  di  3 
delUi  Ktantc.  rii^pot^c  Kgli  coa  i>arole  molto  oorteei  et 
con  atteatationc  del  desiderif»  rhc  ha  di  farBele  oc^- 
noscere  In  tutti  i  tcmpi  grandamente  devoto;  cho  em 
sicuro  che  Ie  rae  l"  dovevano  giovare,  el  scriTeodo, 

uitvaart   Inten   volgen:    het   lijk    werd   gedragen    door    4o 
hellebardiorit  van  '£.  Kxc. 

UH  d.  Haag,  13  Juni,  1617. 

Van  ü.  D. 
do  ondordan.  on  toegen.  dr.. 
Christoforo  Surjano. 


Op  de  betoiging,  die  ik  den  Hoor  Prine  Uaurite  tUt 
naam  ran  0.  D.  gedaan  heb,  ran  dank  on  vau  de  voori- 
duriag  uwer  achting  voor  Qraaf  Ernst,  volgens  den  laat, 
vervat  in  uwon  brief  van  den  tweeden  dor  loopende  inaaad, 
heeft  hij  geuntwuord  met  zeer  beleefde  woorden  on  met 
de  verklaring  van  zijne  bogoorte  om  tich  u  ten  allen  lyd« 
ten  zeerste  dieoetvaardig  te  betooaon:  ajn  brief,  daar  waa 
hij  zeker  van,  zou  zulkü  bevorderen;  on  daar  aich de nla- 
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cbe  n  foB»o  ofTertal'occasione,  non  haverchhe  mnncato 
di  tcncre  avriwiUï  H  O  di  govcriiarei  prudentamonte , 
a  «udufnttioue  della  Öer**  V».  A  uhc  risposi  con 
iiore  graijü.  Hnvendo  ïi.  E.  inteso  da  1'*,  clie  ha 
luivut«  dal  o*  et  dal  Colonetlo  Rocalaure ,  chc  k>  ^enti 
vevano  pessar  U  Liconso,  si  feee  portar  ua  Ubro 
di  <-*osT»ograffia ,  et  volsc,  che  vedeBaimo  iDsipine  ove 
Btava  hituaU  Onidisca,  duvo  si  fowe  fobrlcato  il  ponte. 
CouBideri,  conie  se  potevano  avaniftre;  mi  dmiondö 
pulcva  la  !5er~  Rep*"  dall'  Istria  inviare  geiiti  per 
terra,  senza  esser  obligato  da  quella  partc  far  nacen- 
der  la  rivièra.  et  in  quvsto  particolarc  mostn>  una 
curioeiU  grando,  et  to  andai,  dicendo  tutti  U  luoghi 
che  erauo  del  Dominio  della  Ser**  V*,  ut  Ie  parve 
difitantc  oaaai  dalla  porte  dell'  Istria  h  Gradiaca  per 
poter  approssLniarsi  alla  piazza  fadluiontc,   onde  diaae 


eid  had  aangeboden  om  tu  echrijvun,  was  hij  aiot  ia 
ibroke  gcblovon  den  Graaf  to  vermanen  zich  voorzichtig 
eo  tot  tuvrodouhoid  van  U.  1>  te  gedragen.  Hierop 
ib  ik  mnt  niouwe  clankbotuigtng  geantirourd.  Vcrnoman 
liebbenile  uit  brievan  vau  tlca  Oraaf  en  van  den  Kolonel 
Bocalaure ,  dat  bot  krijgsvolk  de  Licon<)o  moest  pasaooroQ , 
liet  Z.  E&c.  zich  een  bock  van  coamogra|ibie  brongou;  l^ 
wilde  dal  wij  to  zamon  eagen^  waar  Oradisca  gelogen  is, 
waar  de  brug  geslagen  wae ;  bij  morlcto  aaa ,  hoe  raoa  verder 
op  kon  rukken ;  vraagde  mij ,  of  de  Doorl.  Rep.  uit  Istrie 
troepen  over  land  kon  zonden  londor  vorplieht  te  ziJn  van 
dien  kant  do  rivier  op  to  doen  varen,  en  tca  opitichte  van 
deze  bijzonderheid  betoonde  Iiij  groeten  vreetlust.  [)aarop 
heb  ik  alle  plaatnen  van  het  gebied  van  U.  D.  opgenoemd; 
de  afstand  vao  litrio  tot  Qradisoa  scheen  bem  vrij  groot 
om  de  plaatti  gDmakkc'liik  te  kunnen  naderen,  waarop  hij 
zeiile:  waartoe  zal  hut  noodig  zijn?  By  een  vgltrokken 
beleg  zoD   ik   lijd  willen  hebben  om  de  noodzakelijko  bo- 


che  bisogneti,  cb'all'  awedio  fortnato  vi  vorrei  t«mpt}; 
per  antlar  facendo  li  avviuinatnitnti  noctiedariL  PtA\ 
ui  dÜMu:  l'Eeu"»  Vxp"  havuii  bitiogiio  di  manWnen 
Ie  Kompapaie,  cU'è  per  consequeiuu ,  di  Kenti,  perch&l 
quelle  che  vt  sonv,  andeninno.  «t  per  la  st^unfe  «VJ 
per  U  aoci(li*nti ,  nmncaiido.  Kt  in ,  |i«r  veiJcr  qui'llo'j 
che  vüleva  ioferire,  riaposi,  ch'era  vero,  ma  che 
diffic>uli&  fltava  nel  sapcr  comc  rimcttorne  prontnm^^ 
Rispose:  U  miglior  cunsiglio,  che  io  po^  ilaro  i»,  cht 
Bua  Scr^,  foccU  paattar  alla  iïla  per  il  pocse  di  Crru 
delW  genti,  eiauo  di  che  nationu  ai  voglia,  ut  qu< 
fkrle  mGttere  nelle  truppe.  perch6  cosi  la  Rep**  tiaverft 
setnpre  il  auo  numero  compteto  etecrrirö  inolU)  Ume;^ 
ooei  si  (k  anra  neltn  noHlre  truppo  et  luassimtt  in' 
tempo  di  hisogno  per  haver  continaam''  Io  compagnw 
forniatc.  Io  k  qucsto  propoaito  non  lasoierik  di  dli 
riverentam*"  alla  ftor**  V-  qucllo,  che  hp  D?wervnto 
intcso  cHsendo  accostumato  iu  queati  paeei,  ut  è 

nodoriogon  io  maken.    Daarna  xoido  hy :  Do  Rop.  xal  ham 
eoinpagnien  in  stand   mooton   houdca,   biJ  gevolg  zal  zg 
loldatan  ooodig  bobben,  daar  de  troepen,  die  er  xijn, 
bet  wÜBoen  en  allerlei  ongeval  haast  znllen  ontbrvkun. 
om  te  zien  wat  hij  wilde  wggea,  antwoordde  ik,  dat  dil 
waar  wui>,   miiAr  dat  de  mooilijkbeid  wa»,  hoe  er  xpoedi^ 
trocjtun   te  krygon.     Hij  antwoordde:  de  beste  raad,  dicoi 
ik  zou   kunnen  geven,  ia^  lUt  Z.  D.  door  Grauwhunder- 
land  volk,   van  welke  natio  nok,   laat  komen  aa  dit 
zijne  troepen  inhjve,  omdat  de  Rep.  aldua  haar  getal 
compleet   zal   hebben,  en   dit  zal  zeer  goed  werken:  mo 
gesthiodt  het  ook   in  ons   loger,  bopa&ldclyk  in  tijd  van 
nood  om  de  oompaguiun  bij  voortduring  roltallig  te  hon- 
den. —  Op   dit  »tuk  xal  ik  niet  nalaten  U.   D.  oerbicdïg- 
lijk    t»   zeggen    wat    ik    opgimierkt   en    verstaan    hob   in 
de»  landoD   gebruikelijk  te  z)jn|  en   dit  Is,  dat,  aU  dl 
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loando    il  'S'  Principe   ba  havuto  H  fwe  «ü  bBVor 
corpo  di   üxTiinteria  uciolto,  &i   ha  preeo  per  ogni 
impa^ïnm    quindeci    6    venti    soldati    dei    niigUori, 
in    suo    luugo    M    ne   soao    mee&i    altrettADti    di 
|uaU,    ancorchè   nuoTi    et    inett|>crti:    framosai  ptirö 
fil6    ünparaudo    dall'    alth    provetti    ïd    pochl 
riuscevano    cooi    buoni    coinc    quulli.    lo   ao- 
qoMto  )i  S>  E-    i'lie  me  lo  confermö  et  diaBe 
ie  qiiesto  ora  nn  ordine  accoHtoDiato  da  Lui  nelle 
guerre ,  et  che    s\   ossen'a  (iittavïa  eeooudo 
siom  si  rapprescntano. 
discorso  cb^  Klla  liebbe  meco,  sooperse  molto 
ie  ohe  haveva  un  desiderio  grand"^*,  cho  Ie  coee 
Lei  |>a06avano  i  coutentamento  et  eodiffattione  dclla 
V«,  et  havcndu  aiicu  cavato,  che  forse  haverebbe 
Bcritto  al  CoQte  Gtov.  Krnesto,  lo  toccai,  chc  mi  nar 
abU'  paren  k  propoeitu,  che  haveva  nelle  aue  1"  fr»- 
alcuoi  ooncetti ,  di  quali  n  è  veduto  haver  11 
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een  uitg«lexen  corps  iufanterie  iioodiff  heeft  gehad ,  bi| 

it  iedere  eompa^io  \b  k  20  vun  dcbesCo  Roldatea  genomen 

die  Ui)   >Un  verving  met  OTen  zeo  veel  nieuwe  en 

rvaren    manschappon :    doch  in  de  goluderen  f^opluatst , 

leerden    xü    van    de  andere  verder  gevorderden  en  warao 

bmncn  weinig  rtit^en  even  goi»l  als  dezen,    Toen  ik  hierop 

ipecide,  bnvestigtle  /.  K.  liet,  en  luide:  (lat  <Itl  bij  hem 

de   vorige  oorlogen    oon  gcwonn  manier  ran  handelen 

gevreeit,   en   dat    het   naarniftte  de  gelogenhoid  xich 

ibood,  in  praktijk  gehracht  wnrd. 

In  het  geaprek,  dat  hij  m^t  mij  had,  heb  ik  xeer  goed 

]ekt ,  dai  hjj  zeer  boguordo ,  dat  zijne  «akoo  ten  genoO' 

eo  voldoening  van  (T.  D.  uitliepen,    en  imk  beapeurd 

obbonde   dat   bij    misMhien   aan   Graaf  Johtui  Kmet  zou 

Bhrjjvon,    liet   ik    mij    verluiden,  dal)  bot  mi)  goput  zou 

whijiien .  loo  bj)  in  zjjnon   briuf  «enige  denkbeoldeo  liet 
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C*  Giov.  Ernoeto  fiitto  gran  stuiia  et  che  hiri 
dal  altVo  canto  profitato  a\  publico  «crvitio:  mi  pro- 
miRe  dt'1  farlo.  To  jierA  ndo  lascifli  anco  di  fiir  glieio 
risovvenire  col  mmio  di  uno  dei  «ottoscgrotaiii ,  che 
veiuie  &  niB  per  haver  lu  Itsbt  dei  notiii  dui  patroni 
di  vasceUi,  per  seriver  anco  ad  cam,  cnnic  inl«ndeii 
la  Ser»  V'.  Diedi  parte  a  S.  E.  di  quanto  PKE.  VV. 
mi  ucrivono  in  ultrc  \**  pure  del  2  del  possalu,  inlorno  i| 
la  BU&  armata  contra  li  galeoni  di  Kaïmli,  et  petcbfefl 
comprcsi  eseer  in  Lei  tantA  continunta  Vtuono  ralunt^ 
et  vidi  TupportunitJi  et  l'alibracciai  loccandijlo  quaicbt 
oosa  dei  Capitani  di  vascclli,  intorno  a  qucllo  elle 
Bcrivono  nelle  sudette  l**  sme.  Mi  diwo  che  ha-rerebl 
bisoguato  pnriar  con  li  deputati  delle  cittü,  datleqi 
80no  detti  C'apitani,  ma  che  crcdova  che  tutti  fofiMi 
partiti  per  Ie  cose  loro:  ch'Rlla  perö  haver^bbe  acritto 
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invloeien,  ilio  li»t  gebleken  waa  dat  de  Oroaf  seer  w: 
doerde  nn  die  vnn  ilflii  amteron  kani  ilen  openbaren  dieiut 
ten  goode  komen  zoudoa.  Hij  hDcft  niy  boloord  znlka  ts 
doen.  Tocb  hoh  ik  niet  nagtiluten  het  hem  te  herian«ren 
door  eoQon  der  ondorsccrotariüBcn.  dio  b'[\  m^  was 
komen  om  de  lyst  te  liebbcn  van  de  namen  van  do  kttp 
teins  dor  schepen,  om  ook  aan  hen  te  sehrljvea,  zoo  «la 
D-  D.  xal  rememen.  Ik  heb  Z.  Exc.  medegeHeeld ,  wat 
U.  Excellenties  mij  schrijven  in  een  anderen  hrief  van  deo 
tweeden  der  verloopen  maand  betreffoode  uwe  armsde  t«- 
gen  do  Napeleehe  f^ljoenenf  en  omdat  ik  in  bom  xalk 
een  besteadÏKe  ^oodwilliKheid  boipeurde,  lt«b  ik  d«  gv 
legenlieid  gebruikt  urn  ie  gewagen  ran  ds  kapiteina  der 
aehepen  betreffende  helgnen  gij  mij  nctirjjft  in  uwen  l)ovea> 
gozogden  brief.  Daarop  zeidc  hjj ,  dat  hjj  nou  laaotm 
apreken  mei  de  Qeileputeerdt'u  der  steden,  waar  dia  ka- 
piteins to  huia  bchooren,  maar  dat  bj)  gelooTdo,  dat  al 
dlo  Gedeputeerden  naar  hunne  bnizen  vertrokken  worm^ 
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pArticolare,  porch6   se  conteneesero  In  officto   et 

pCT»  uhe  havereMiono  fatto  capitalc  delle  euc  1'" ,  et 

spero  ch'«il(9  emio  per  servir  molto  bene  all*  mtcn- 

^one   ciclla  Scr^  V».    .Samnno  qui   agpnnte,    et   con 

1h  IraduUoiie  iu  copiu,  et  ella  |>otri  liuk*  capitare 

{Kitroni  dei  vascelU,  oome  anco   fare   haver  al  O 

e«to   Ie   aggiunte   L**  di  8.  E.,  che .   per  tauto  ho 

tuto   caram,   souo    tutte   ei«8ortationi    a  coniporUira 

eue  nel   ben  servire  ot  ad  cesortare  il  Conté,  che  gi 

nbliglii  la    RepultHca   con  incontrare  la  sodiafottionc 

di   Lei 

Questo  mattinu  sim  Btato  a  dar  adio  all'  Amb™ 
ili  Fruncia  M'  di  Mïirier.  cho  prima  fCl  a  liceDciarai 
da  me.  Diiiiuni  b  apprettso  diiuani  si  metteri  in 
camiDo  per  Parigi.  Vencrdi  paasato  pre8«  Ucenta  nel!' 
eoibka  doi  Htati   GiiU  et  con  taJe  oocasiune.  Tece 
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<1och  dat  hij  in  h»t  particulier  gcschreveti  had ,  dat  die 
kapiteiiiii  Ktch  tot  liunnnn  plicht  zouden  houden  en  dal  hij 
wiit,  dat  zjl  opziJDvcliriJTenzoudea  lelteo.  Ik  tiou|i  dat  het 
:al  «trekken  tot  hot  doel  Tan  ü.  D. —  Hier  xal  ik  die  brie- 
Ten  met  f|p  vertaling  in  copic  bijvoegen,  en  U.  D.  zal  ze 
kunnun  doen  geworden  uuii  de  kapitt<iiiit  der  schepen,  ge- 
lyk  nuide  den  bijgi'vnegden  brtof  van  Z.  Ëxe.  aan  Qraaf 
t,  die,  xoo  Teel  ik  hob  kunnen  opmaken,  verma- 
aiisgeo  aan  allen  beh«Ui  orn  zich  in  den  dieniit  w\ 
la  gedragen ,  en  bepualdntijk  aan  don  Oroaf,  om  de 
Bopubliek  te  verplichten  door  te  streven  naar  óa  rei- 
doening  van  ü.  D 

Dezen  morgen  ben  ik  don  AmbaHsadour  van  Franbrijk , 
den  beer  du  Maurior,  vanrwul  gaan  zeggen:  hij  wan  te 
^tiren  vao  m^  arscboid  komon  nemen.  Morgen  of  over- 
morgen zal  bij  zich  naar  Parjjs  op  weg  hngoven.  Verle- 
den vrijdag  heeft  hij  afncheid  genomen  van  de  Staten  Qe- 
neraal   en   bij   die   gelegenheid   do   zaak    Toorgcatoan   van 
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^éfflclo  per  gli  inl«ro8si  del  B'  I>uca  di  Sar*,  et  mi  dlnc, 
eebene  di  questo  non  haTevfl  haruta  eapressa  commla- 
gione  ()i  pnrlar,  m  non  a  S.  K.,  al  &  Bami^rrl  et  a 
qualclie  altri  particolari ,  in  ofpai  modo  sapetido  die 
Qon  sarebbe  se  non  riescito  caro  n  S.  M*  rnfHHo,  lo 
baver  ffttto  di  buon  euore.  Dopi>o  haver  dal*  conto 
a  queeti  S"  di  qusnto  ü  Rè  rÏ  era  lasciatn  intendn 
coü'  Amb^  Spag*,  ch'ora  appwaso  di  lui,  et  >M\'  ordi 
commt.'B80  all'  suo  Amb'<  in  Spagna,  ha  eesortato  dl 
haver  in  raccommnndatïone  graffari  di  8.  A.  et  a  ht* 
una  biioiuL  riHohitiono  per  bi  maiiutenrione  ili  Let; 
pobliaindo  da  per  tutto,  che  S.  M*  fwwi  calar  a  fhria 
cavntleria  el  infanteria  alle  fronttere,  nou  Oetante 
l*indoplirn7fl  dell'  Amb"  Spap'*.  Qni  pendoTW  anrotft 
graiiiiiii  nlla  risolutione  et  at  dichiarir  aiulo  ol  8' DQ' 
et  81  va  procrastinando,  ancorche  da  alcuni  ai  rin 
dfttto,  che  hoggi  iy  dimani  sarebbe  fltat«  datji  ]a  ris- 
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den  Hertog  raa  Savoie;  hij  hoeft  mij  gezogd,  dat ,  ofiiehooa 
hÜ  geen  ui tdrakkcl ijken  la«t  had  daarAVor  anders  dan  met 
Z.  Exc.  en  deu  hevr  Barneroft  eo  ot<nige  anderen  in  't  bQ-'j 
londer  t(>  sprt^km,  hjj  twh  wint,  dal  het  zijne  Mat.  aao- 
geoaoin  zou  zijn:  ran  goeder  harte  hnd  hJj  zulks  gedaan. 
Ka  den  Ifeercn  Staten  bericht  gegsren  te  hebben  Tan  hM- 
goen  do  Koning  den  SpaanAvhvn  AmbaiiffHdear  te  rentaoo 
had  gegoven  ea  rtm  den  last  aan  xijnon  AmbaaMdeor  m 
Spanje  verstrekt,  h««ft  It^j  d*  Hebren  aaagespoQrd  de  i»- 
ken   van  Z.   Hgfa.  te  behartlgea  en  een  goed  besluit  te» 
zyn<<n    behoove    te    uomoo,    overal    ruchlUtnrhpid    goveiKL 
aan    hot   bi»lttit  van  7,.  IL  om  in  allerijl  ruiten  en  Yoot — 
volk   naar   de   grenzen    te   laten  trekken,  ia  WAt>rwil 
de  klacht  van  don   Spaanschon   Ambaandmr.     Uier  z:gi 
de  geniiMMleren  het  nog  niet  m(>t  xieh  zelren  eeiM  om  d« 
Hertog  halp  lo  rcrleeaen;  d«  zaak  wordl  ataeda  nltgsatolfl  ^ 
o^hooQ  Aommigon  zoggen,  dat  er  bedeo  of  norgM  Mrti 
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sta.  Aepc-ttano  pure  quello  ch«  vorrA  fore  11 
Ihent,  <lfl  quale  mi  disse  8.  E.  che  huveva  bnvuto  dnl 
Eariscatcü  di  Bitgiïono  una  papa,  et  ne  stava  atl«n- 
tndo  unft  altra;  <-he  in  tnnto  trattava  col  C^  Cnmillo 
^Tafituo;  iiia  nou  si  wipevn  ancora,  se  vi  era  accordo, 
^Vdt  l'fnclinazione  del  Generale  di  quostt  S"  non  vi  è 
■^dntbio,  ma  la  lon^hezza  in  questo  governo  nelle 
rlEülutioni,  come  è  onlinario,  rosi  «i  fa  ancor  ma^ 
Mgii^r  in  questa  Wnedetta  congiontura  ö  contraeto  di 
^■eligiunel 

^^    Uno  di  questi  paüwati  int>riti  el  p«r  termitvc  di  com- 

^^limentu  fui  cul  Prt%id°"di  Uluddria.   l'^li  mi  rinovb 

^^riste^tii  concctü  di  unione  in  terzo,  diasi,  che  prima 

pord  volevano  prontam'^  aia^istcr,  ma  ])«r  Ia  contiuua- 

tione  volevano  assiciimrsi  del  Duca.  Rcplioó,  chc  have- 

antwoord  zal  gegeven  worden.    Meu  wacht  ook  op  hetgeen 

de  boer  van  Gout  doen  zal,  run  wien  Z.  Exc.  mij  geze^ 

heeft  dat  hij   van  Aon  Maarschalk  de  Bouillon  c«iio  oorstc 

I,     betaling  ontvimgett  h&d,  en  eeite  tweede  wacbtm;  dat  hij 

^BfaituftMhcn  onderhandelde  mot  Graaf  Camillo  Taffino,  maar 

^^bog   tiiec    wiüt   of  er  eL<in  vordra({  geeluteii  was.     Naar  do 

|Vgexiadhcid   run  hot  groK  dor  Hceron  Atatnn  te  oordeclen, 

b  ür  geen  twtjrol  aau;  maar  do  troaghoid ,  bij  doxo  Bogee- 

ring  in  bet  nomen  ran  befliaiten  zno  gewoon,  ia  nog  groo- 

tor  bi)  dozo  Torwensclite  ')   omittandigbeid  der  godsdientt* 

twiHten. 

^P    Ben  dezer  dagen  heb  ik  een  belecfdhvidHbezoek  bij  don 

preaident  van  Gelderland  a^elogd.    Hij  horhaaldo  niy  het 

dankboeld  vuit  i>«u  vorboud  van  drit>ï'n.     Ik  zoidu,  dal  rij 

•erat  vaardige  hnip  haddoii  willtin  hinden,  maar  zich  later 

▼an  d«  trouw  van  den  Hertog  badden  willoD  vorsekeren. 


I]  Bet  moaid  bmdetia  \a  voonncr  cnphemiiliMh  op  re  ntirn. 
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rebbono  ricercato  S.  A.  del  porto  di  VilU-FniDCa, 
aggiunee,  clie,  oome  du  qurati  Stati,  se  potpvano 
[nandure  ii  6.  A.  un  numero  di  diecl  ö  dodici  lialera. 
ot  ini  ricfircft  qiiello  iie  me  parrva.  lo  rispufii ,  che 
qu«6to  non  era  praticato,  che  l'&cc"*  R«p«  faceaM 
navigarc  suo  galere  nel  Mcditerranco,  et  perd 
Bapcvo,  quello  chc  la  Scr"  V*  fossc  per  fare,  in 
tale  per  [oilL»  diffiooltA  et  mille  rispetti  ch'erauo  notn- 
sinii  k  lui.  Non  replied  altro,  se  non,  che  Jt  lui  paren 
che  sarobbe  stato  assai  facile.  Del  parlar  di  questo  el 
di  quello,  che  ho  inteeo  anco  altxove,  veggo,  ebcii 
discorso  irttorno  qucHto,  ma  piü  certo,  IntorDo  alli 
ganta,  ancora  ch^è  k  fin  di  render  tanlo  piO  eioiri 
S.  A.  coU'  intcrcssare  la  Ser*^  V»,  et  alcuiii  aiiCQ 
vorrebbono  li  Principi  dcll'  Üniont  d'Allemagnt.  B 
poesLbile    che   nel   tempo    me    ne   po«ei    eeser   f&tU 


Hij  boruam,  dat  zy  Z.  Hgh.  om  de  baToa  raa  Tillafraaeaj 
gAvraagü    hadden,   en    voogdo   cr   bij,   dot   men,   als  n 
«ego   do   Staten,    aan    Z.   Ilgh.   ooa   aantal  van  tien  iif] 
twaalf  galeien  kon  zenden,  on   vraagde  mjj  wat  my  daar-' 
Tan    docht.     Ik    antnoorddo,    dat   het   niot    Toorgokomoo-j 
was,   dat   do   D.  Rep.  hare  galeien   in  de  Middellandseha 
zoo  doed  varen,   maar  dat  ik  niet  wtit  wat   C  O.  ton 
doen   in   oene   noodanigo   zaak    bij    duizend    nuHulykhedoo^H 
en  duidend  bedc-nkingen ,   die    hem  bekend  genoeg 
Hy  antwoordde  andera  niet  dan  dat  hot  hem  voorli 
dat  bet   xeer    geniakkebjk    zijn  sou.    Dit   allerlei   ook   el~ 
det-i  gebonden   gesprekken   zie    ik,  dat  daarvan   sprake*- 
ia   geweest,    maar,    met    meer    zekerheid,    vao    een    ver—  — 
bond,  ofschoon  met  het  doel  om  te  zekerder  te  zijn  *>^H 
Z.   Hgh.    door    U.    D.    in    de    zaak    te    betrekken:    son^Hi< 
migen  zouden   er   ook    de   Geünieerde  Duitecbe    Vorste  rot 
bij    willen    hebben.     Het    ia    mogelijk    dat    er   mij  by  t^^  d 
en   wijle   opening   raa   gedaan   worde:   go&cbiedt   xulk^ , 
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^Dolch'  apcrtura.  Se  sari,  sentirö  et  aviaor6  rivoren- 
lente 

DaU'  Haya  s  20  Glugno  1617. 

Di  V'  Sei» 
hnmil***  et  devol""  serV*, 
Cbrütoforo  Suriano. 

Principe ! 

SereniMimi  Archidachi  diedero  coramissioDe  li 
^omi  passati,  che  fosee  riformato  il  numero  di  cavalli 
et  di  carri  trattenuti  p«r  itervitio  dcll'  Aniglicria,  ma 
noQ  «ee^ta  ancora  del  tutto  \a  riforma,  hanno  la 
tfUimana  paasata  rinnorati  Vordini  in  contrario.  Rnri- 
Tono ,  cbe  k  BrusBellcs  si  parlava  diTerBameute.  Alcuui 
dioevano,  che  qucsti  S^  Stati  volerano  ttmtar  qnalche 
cosa  Hopra  Vesel;  alth,  che  «a  per  dar  gelusia  alla 


100   zal    ik  er  kennis  van  nemen  en   U.  D.  eerbiedigiyk 
beriehton  enx. 

Uit  den  Hug,  20  Juni,  1617. 

Van  U.  D. 
de  ondArdan.  en  toefden,  dr., 
Clirialüfuru  Suriano. 


Honnê  hoogbeden  de  Aartsliertogeo  bobben  dezur  dagen 
last  gegeren .  dst  <1e  paarclen  c^n  dfl  wu^nn  voor  ilen 
diemit  van  de  artillerie  in  orde  gebracht  zourlnn  worden; 
maar  toen  dit  nog  niet  boworkaiulligd  was ,  hebben  xi{ 
verleden  wook  te^^onbevel  gegovan.  Men  ichrijft ,  dat  er  te 
_Bnuiel  Terscbillead  gesproken  wordt.  Sommigen  zeiden, 
It  de  HH.  fitaten  iets  tegen  Weoel  wilden  ondcme- 
WeasKx.  N'.  37.  lï 
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PrantTiit;  raa.  clie  i   pid   aensati  prcdtnvano  molto 
creditu  k  questi  concetti. 

Si  aggiunge,  che  mona.  Vingarde,  Lnogot«ncn 
General  dell'  artiglieriu  nui  Btati  di  11-  AJUneti,  aaÜBva 
TÏsitando  tutte  gl'  artiglierie  delle  fortesze  frontière, 
el  che  U  marchesË'  SpiuuU  veuordi  passato  era  part: 
di  Bru88elleti  con  gran  cclünt&  per  Marimont,  ove 
trovano  IL  Alt«,  il  che  dava  anco  nii^gior  occasi 
di  parlar,  intcndondoBi  appresHo,  che  coine  per  il 
sato,  non  Tolevano  attentar  piazza  ad  alcuna  luitiune,' 
Be  non  oon  grandiaaima  fhtica  per  via  di  mcmomti 
decretati  dal  SeremHimo  Alberto,  hora  i  pid  potere, 
quanti  ne  vengano  li  per  cavalleria,  coma  per  inbor 
teria,  sono  agipre^ati,  et  ml  scrive  Pasini,  che  queito 
gUdispiaoevagrandementti,  petiihd  moUi,ühoha' 


andoroa,  dat  bot  van  om  Frankrijk  buzorgdbrn^ 
Ie   boezemen,   miuir   dat   de  verfttandigKten  aan  dia  ()< 
booldoQ  hot  mocit  geloof  stoegoo.    Haa  voegt  er  hij, 
de  beer  Wijngaarden,  Luitenant-Oencraal  van  de  artilli 
in   de  Staten  van  hunno  Hoogheden,   al  de  artillerii 
do  grcnsrcgtingOD  ïb  gaan  bezichtigen,  en  dat  de 
Spiuola   verleden   vrijdag   met  groute   haast   van    Bri 
naar  Marimont  ') ,  waar  hnnne  Hoogheden  xieh  berindMiJ 
vortrokkon  was,  hetgeen  nog  grootcr  stof  tot  gospi 
gaf,  daar  men  vernam,  dat,  terwijl  men  te  voren 
natie  andNs  dan  met  de  grootste  moeite  bg   wgze 
memorialen ,    door    zgne  Hoogheid  Albortue  gedccroteerdJ 
toeliet,  men  thans  zoo  veel  mogelijk,  zoo  velen  er 
de  eavallerie  zoowel  aln  voor  de  infanterie  kwamen , 
nam.     Un  Pasini  ')  xchreuf  mij ,  dat  dit  hum  zaer  weii 


I)  In  Bfiuf|0(iw«a. 

i)  VflMliMaaHi  Ageal  t*  8nwML 
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poiQto  paeaar  al  eemtio  di  V>  Ser*^,  forse  oon  queel' 
occasione  gj  appiglieranno  al  piü  vicino  parUto 

Dall'  Haya  a  20  Giugno  1617. 

Di  V'  SeH« 
rhumül»*  et  dev**  eerr™, 
Chrif<toforo  Suriano. 


*toi»*  Principe  I 


Tnuiero  M«rcordi  letteic  k  Mons.  di  Monthon 
ittogli  dal  C^  Camillu  TafKni,  cuti  arvitM)  di  haver 
rdato  col  col"  Ohont  la  condotta  della  sna  caval- 
al  servitio  del  8.  Duca  di  Savoia,  con  condtUoua 
df  darli  tremiUa  Ducati  per  oRni  compagnia  di  cmti> 
oavalli,  cbe  saik  per  la  levata  dodtdmüla  por  Eelt  U 
io   et  coDdorli  in  Savoia,  tm  loesc  di   paga  al 


^leRel, 


el,  oradat  velen,  die  in  don  dienst  van  U.  D.  hadden 
InuinoD  trodon,  misHohien,  nu  er  golegonhcid  to«  was,  bot 
loot  do  hand  liggondo  zoodon  kioxon. 


ült  d.  Haag  30  Juni,  1617. 


V.  Ü.  D. 

Do  onderdan.  en  toegen.  dr. 
CliriBtoCiro  Suriano. 


D.  V. 


^ 

~  éx 


Woensdag  is  oen  hriof  Etangekoraen  aan  den  hoor  do 
'Vonthou,  goiwbreTen  door  Umaf  Camillo  Taffloi,  met  bet 
Wrielit  dat  hij  overeengekomen  was  met  den  Kolonel  van 
Gent  om  z^oo  ruiters  bij  den  üorlog  vaa  Bavoie  dienst 
laten  ncnion,  ooAa  voorwaarde  van  hun  drieduizend 
dukaten  tt)  geven  voor  utke  comiJttguiu  van  hondurd  paar- 
den, hotgecn  voor  de  lichting  twaalfduizend  vij"  '■*'  *™) 
de  reis  te  doen  en  hen  ia  Savoie  te  brengen,  eeae  nuaad 

IS* 
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volar  delle  genti  et  tre  mesi  di  aerritio,  fiiccian  A  non 
]ft  guerra,  et  di  quceto  voleva  haver  flicurtl.  Quegi' 
ultima  conditione  è  reuscita  a  M.  di  Montboa  luolto 
dura  per  la  reputatione  di  S.  Altezrji,  et  al  S.  di 
Barnevelt  in  particolare,  a  cui  diede  partv  deli'  awiao, 
parvo  troppo  il  denaro,  che  si  era  acc-ordsto. 

Commumcö  anco  U  tutto  al  3.  Prmuij>e  Mauritto, 
et  venerdi  fnï  ncU'  assemblea  dei  H'^  8taU  a  darll 
conto  di  qoest'  aflarc  por  occitarli  a  lar  qualcbe 
cosa,  A  in  queato,  b  perch&  pid  tosto  Vuiuto  fowe 
in  denari.  Arrivarono  poi  a  me  la  eera  steasa  d«l 
venerdi  Ie  lettere  della  Ser»*  V»  tanto  in  tempo  cbe 
puoti  la  mattina  aeguente  esaeguire  U  auoi  comman- 
domenti. . . .  ^ 

L'espresso   ordinc,    ch'ella  mi  da  di  dover  iiume-™ 
diatamentc   esscguire,  mi   fece  far  istania  deU'  audi- 
euza,   et   havendo   anco  phma  commumcato  al  S.  dJ 
Monthou   la  comTnissione  che  t«nevo  p4;r  glMnterean 


betaling  op  de  loopplaata  en  drie  maanden  dienst,  Ii«tlj| 
oorlog  geTovrd  worde,  al  of  ai«t,  w  hiervan  wild«  hij 
waju-lior^  hebben.  Dez^  taatstu  voorwaardo  kwam  den  hear 
do  Muatbou  voor  de  oor  vtm  zijne  Iloogb.  leer  hard  voor, 
en  in  ^tbijsondor  schoon  den  beer  Bamovelt,  wïen  hy  bet 
bericht  mededeelde ,  de  som ,  waaromtrent  men  overeet)* 
gekomen  was,  to  groot.  Hjj  hoeft  allen  ook  aan  Prins  Manrita 
medagedeetd ,  en  vrijdag  is  hij  in  de  vergadering  der  lleo- 
ren  Staceo  geweest  on  bun  van  deze  zaleen  berieht  la 
geven  en  hen  aan  te  K^oren  daarin  ïetH  te  do«fli  of  wel 
liever  een  HubHidio  in  gold  te  govon.  Denzelfden  avond  van 
vrijdag  U  de  brief  van  XJ.  D.  xoo  tijdig  aaogelcomon,  dat 
ik  den  volgonden  morgen  owe  bevelen  kon  nakomen  ...* 
Uet  uitdrukkelijk  bevel,  door  u  mjj  gegevon,  om  daiM|k 
uit  te  vooren,  heeft  mij  audiëntie  doen  venoeken,  en  daar 
ik  aan  den  hoor  de  Monthou  den  last ,  dien  ik  in  het  ba- 


I 
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del  Duca,  stto  S»,  glï  parevB  l'opportuniU  molto 
buoDA  per  dare  volore  alla  soa  inslanta  giomi  iniuati, 
ODd«  mi  pregb  a  tea  ufEcio  proprio  al  bisügno. 
L*e8p(witione  d!  quanto  è  frameasa  nelle  lettere  dellA 
8^1*^  V*,  fd  Iniiga,  havendo  procurato  non  tralosciar» 
coaa  alcana  oi  dellc  parolc  et  del  aeuBo ,  Jacendo  tutte 
quelk  coniiderationi ,  chc  mi  parvero  poter  conformare 
con  la  vo1onti\  di  lei  per  scuotere  ranimo  di  quesü 
8»*  et  ridurll  a  bon  ponderare  Ia  materia  per  la  tob- 
^Hnièro,  con  laquale  hanno  Spag"  trattAto  et  oome  han 
^Rotto  negotio  tanto  profitabïle  per  Ia  publica  tnm- 
^ftquilliU,  et  particulariiientc  diranrai  nel  considerare 
^Mfk  detti  6^  il  titolo  dato  aUe  geoti  di  qnesti  Paesi, 
^^che  sono  al  Kervitio  della  3er**  V»,  et  l'ufficio  di 
fo    minirtri    con    Turc-hi.     Ij    concotti   ospresBi    da 


V 


laag  vao  den  Hortog,  zijnea  moe«ldr,  had  gekregen ,  eerat 
bad  medegodocld ,  kwam  hem  de  gelogenhetd  bljKonder 
gon«tig  Toor  om  aan  zjjn  vorzoek  van  conige  dagen  te 
voren  kradit  bij  te  xetton:  dus  venooht  hy  my  de  zaak 
all  de  mijne  te  behartigen.  I>e  uiteenzetting  van  hetgeen 
in  don  brief  ran  U.  D.  vervat  'u,  wa<  laug,  daar  ik  mg 
bejjverd  heb  niets  ovor  te  alaan,  noch  tad  de  woorden 
noch  ran  don  zin,  oa  al  die  aanmerkingen  to  maken,  die 
my  voorkwamen  ovoroon  to  komen  mcl  don  wil  van  ü. 
D.  om  do  Heeren  warm  te  makoD  en  hea  er  toe  te  bren- 
gen wol  to  overwegen,  hoe  de  Spanjaarden  gehandeld  heb- 
bem,  en  boo  zij  eeae  roor  de  openbare  rust  koo  dieniitige 
■•ak  in  duigen  hebben  doen  vallen.  En  in  'tbjjKondcr 
b  ik  met  nadruk  du  Ueeren  opmerkzaam  gemaakt  op 
m  titel  aan  het  krijgsvolk  van  deze  landen,  die  in  den 
dienit  van  U.  D.  zijn,  gegeven  '),  en  op  de  h&ndeling  van 
minütors  met  de  Turken.  De  denkbeelden ,  door  my 


>  1'r  la  vittn  di»  via  rtbtttam. 
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mo  coD  effirncia  et  secondu  che  I&  qttalitA  loro  oom- 
portavftf  ftironu  intesi  con  grand""  Altentione ;  ma  como 
nelli  deltt  doi  particolarmente  fecero  sembiiuito  dl 
riderei  del  primo,  cosi  nel  altro  moatrarouu  üt  ine»- 
vïglia  et  stupore  con  qïiiilche  segno  di  sentimento , 
ch«  Bi  trattaeee  di  tal  mnnièra,  et  ei  tentasse  oon  ter* 
mine  cobÏ  indt^gno  de]  nome  christianiflRimo  a  pro> 
mover  Torchi  a  danni  di  V»  Set*».  Parve  a  loto 
ancora  la  materia  degna  di  oousidorationc  el  di  pon 
deratione,  laquale  mi  promii!«ro  dell'  hnTerla,et  iiutieiiM 
di  haver  &  cuore  l'ispeditione  all'  inetanta  p«r  il  S'  D 
dl  Bavoia. 

Hi  riogratioTono  in  poiole  generali,  della  confidcnu 
con  che  la  Ser**  V»  Irattava  con  ewi  et  U  faceva  in- 
tender  Ie  cose  che  curreroao,  et  mi  pregurono,  che 
secondo  il  6oUto  potessero  haver  per  gcrïtto  quanlo 
haveva  proferitu.    Nun  harendo  ia  per  la  hrcviti  del 


\ 
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met  nadruk  tm  naar  don  eisch  hnnner  Traardi^heid  nitge 
«proken,  werden  met  groote  aandacht  iiiuiK«hoord ;  raaar 
terwijl  lij  bi)  het  eerace  van  die  beide  punten  don  sch 
aaaoamen  raa  er  om  te  lachen,  zoo  toondea  Kjj  h'^  hat.' 
tweede  verwondering  en  vorbnzing  met  eenig  gebaar  tu 
Terttoordbeid,  dat  er  op  zulk  eene  wiju  gehandeld  on  IM 
onwaardig  den  chriittennaain  getracht  werd  do  Tnrken  ta 
bevoordeelen  ten  nadiMjle  van  uwe  Doorluchtigheld.  De 
laak  Bcfaijnt  hun  dor  overweging  waardig,  on  mj  hebben 
beloofd  haar  aU  soodanig  te  behandelen  eo  tOTeos  de  bfr> 
lehikking  op  het  aanzoek  voor  den  Hertog  van  Savoie  tar 
harte  te  nemen.  In  algemeene  bewoordingen  hebben  i^ 
mij  bedankt  voor  do  vertrouwelijkheid,  waarmede  U.  D. 
met  hen  handelde  ea  hun  de  loopende  zaken  mededeelde, 
en  zij  hebben  mij  vorzcMsht  wat  ik  gezegd  bad,  naar  ge- 
woonte op  «ehrift  te  mogen  hcbbon.  Daar  Ik  wegen*  tijda- 
gebrek  niet  in  etaat  ben  geweeathet  hundadeljjk  tegerm, 
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iesnpö  havuto  modo  di  darglielo  sU'  hora,  gli  lo 
mantlni  dnppo  \n  liiigua  Frant^ne  per  nii?D<i  perdilo  di 
Wmpo,  et  hieri  matina  fu  letto  alla  detta  assemblea. 
Prima  della  ridutüonc  parlaj  al  Prctudente  della  set- 
Ümona,  rinnovando  8«co  gV  ufficü  in  quelle  parole 
ohe  stimai  piü  esseatialï,  perchè  restasse  mag^urmeaie 
iafonnato  del  negotio,  della  mente  publica  et  del 
petwiero,  che  per  commune  servitio  la  Seri*  V*  mette 
a^*  afiari  nella  congiünturu  dei  praeenti  tempi,  repli- 
cando  anco  rinstaiiza  j>cr  il  S'  Duca  dl  Havnia,  mi 
promise  hi  quanto  havc'Sse  potuto  pel  eorvitio  del 
&  Duca,  et  di  procurar,  ch'io  bavessi  pur  la  risposta, 
Ia  qualc,  da  qucsto  h«  potuto  cavar,  non  sarü  prima 
ch«  habbino  riaoluta  qualche  QO&a  per  3ua  Altezza  i<opra 
che  pende  pure  Pefletto,  naacendu  ciö  daUa  divereitè 
di  paren.  Tuttavia  ha  ogn^uno  dato  speraiiza  k  M^  de 
Hontliou  od  &  nio,  che  queata  settimana  si  stabiliii 


lieb  ik  het  bun  later  in  de  Fraaecho  taal  tot  minder  tijdverlies 
onden,  en  gïitcron  morgen  ia  hel  in  de  Torgadering 

:en.  Te  vuren  heb  tk  den  President  van  de  week 
gesproken  en  heb  bij  hem  mijn'  laat  herhaald  in  die  bowoor- 
dingea.  wulke  mij  de  houfilxiuik  soheuen  te  behelzen ,  opdat 
bij  to  beter  onderricht  zou  worden  van  de  Jtaak,  van  dê 
openbare  moenïng  on  van  de  denkbeelden  door  U.  D.,  bo- 
treffende  de  gemeenachappelijke  belangen  in  het  togen* 
wocffdig  tijdsgewricht  gekoesterd.  Oek  op  het  aanzoek 
voor  den  Hertog  van  Saroio  anCwoordend ,  hooft  by  mi) 
beloofd  te  doen  vrat  bij  ten  dienste  van  dün  Hertog  xou 
Termogen,  en  to  sorgen  dat  ik  ook  hot  antwoord  ontving, 
betvrelk,  naar  't  geen  ik  heb  kunnen  nagaan,  niet  geschie- 
den  xal  voordat  zjj  iets  voor  zijne  Hoogheid  besloten  znl- 
leo  hebben,  waarvan  allw  afbangi.  Dit  in  te  wijten  aan 
de  TorBoheidenhflid   van  meeniognn.    Tooh  heeft  iedereen 

den  heer  de  Mouthou  en  iian  mij  hoop  gegeven,  dat 


qualche  coea.  VorrebboDO  pur  mandor  Ie  genU  del 
GhenL  M'  de  Monthou  non  naga  no  abbmccia  il 
partito,  ma  nun  bavenduifi  l'^  di  etwo  Uheni,  soUicïU 
l'aiuto  addimandato  in  denari  et  di  nuovo  ha  mandato 
qucflto  nutÜDO  meuioriale  all'  Awemblea,  h  che  par 
ohe  B'inclini. 

Al  S'  Prtncip«  Mauritio  commumcai  anco  l'affim 
ehe  l'udu  ait«ntam*>  et  difin:  che  da  Spag"  non  A 
poteva  ne  ei  doveva  aspettar  altro,  ei«endo  avetxi  dï 
trattof  di  questa  raanièra,  et  il  fi'  Berovol,  con  quale 
fdi  anco  in  partïcolare,  tanto  piü,  c1iVirk>  doq  «ra 
Bteto  Ja  matina  all'  assemblea,  mi  disse  quaei  lo  rtwo 
concelto  «t  cbe  si  potera  molto  ben  comprendere  la 
falfiitA  lt>ri>,  la  toro  aiubitione  ut  quoli  eiano  li  diaegui 
et  mire,  che  tengono  fisse  nlla destnittlone  di  cadBuno 
et  al  solo  avonxo  di  se  Bteesi.    Nel  ])articolar«  deUa 


is  desc  woek  iets  xal  bepaald  wordon.    Z|)  Eoudeo  ook  ds 
troepen  ran  ran   Oent   willen  xeodon;  doch  de  he«r  de 
Uootboa   weigert   ooob   aanraardt  Eulks,  ea  daar  hij  vaaj 
den  hoor  van  Gont  gcon  tchrijven  hoeft ,  «oo  verzocht  hj} 
otD  aubttiditt  iu  geld,  ea  op  nieuvr  heeft  hij  dczoo  morgca] 
MO  memorie  bij   de  Yerftadering  ingediend,   waartoe  i^j 
Khijnt  OTcr  to  hellen. 

Ook  aan  Prins  ïCauriU  heb  ik  de  staken  medegedeeld.' 
Hii  laiaterdo  aandachtig  en  xeido,  dat  mon  van  de  Spaa- 
jaarden  niets  anders  kon  noch  moest  vorwaohten,  daar 
aij  gewgon  zijn  op  die  manier  te  handelen ,  «o  do 
heer  Barnerolt,  dien  ik  ook  in  het  particulier  gesproksa 
btb,  te  meer  omdat  hy  dien  morgoa  niet  in  de  vergadi 
ring  gewoeat  was,  zeide  mtj  nagenoeg  hetzelfde,  en 
men  zeer  goed  hunne  valschheid  en  heer»uhzueht  begrg-' 
pen  kon,  en  welke  de  bedoelingen  en  plannen  waren,  dw 
op  de  vernietiging  van  allen  en  op  de  verheffing  van  hos 
alleen  gericht  tijn.     Ten  opzichte  Tan  het  woord  rtbtttm 
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poroim  ribeiii  el  S.  E.  et  il  S^  Barnovol  fecero  segno 
di  parerie  proprie  Ie  considerationi  che  gli  feci  della 
oonsequeaiAf  et  moBtrarono  nhe  questi  Stati  non  si 
mAravigliarono  di  siroil  titolo,  pcrchji  sannü  bcno 
esaec  ueitato  nolla  bocca  di  SpagU ,  come ,  disse  anco  il 
S'Magno  di  Zelandia,  è  uaitato  da  noi  dare  ai  Spag^ 
tirumi. 

lo  mi  BOno  avcduto,  che  in  qualc1ied*uno  ha  fiiUo 
impreasione  qu«8tQ  concetto ;  nia  per  nou  dar  k  creder, 
che  se  ne  facci  flütna,  si  mostra  in  appan^nza  general- 
mente  il  contrario.  Si  come  ha  pregatu  Ü.  E.  et  altri, 
con  cho  mi  è  occorso  Mn  qui  discorcrno,  ad  havervi 
la  necesearia  coosideratione ,  cosi  non  tralascLeri,  ee- 
oondo  che  mi  occorrera  ronir  a  conferenza  con  altri, 
di  far  di  qui  U  ufiicü,  che  potMtuno  servire  i  profivo 
particolare  di  V»  8cr*. 

Ai  S'.  Amb'  dlnghelterra  communicai  la  eostanxa 


deden  en  Z.  Bxc.  en  de  heer  Barnerelt  blijkeR,  dat  han 
oujae  opmorkin^n  botrolTcnide  de  beteekonie  daarvan  juist 
voorkwamen,  en  zij  rerklaarden  dat  de  6tat6n  zicb  over 
een  dergolijko  bonamiug  uiot  verwonderden ,  umdat  zy 
weteo,  dal  xij  in  (l«n  moud  dor  Spanjaarduu  gebruikelijk 
ia,  xoo  als  (zeido  ook  do  heer  Magnas  van  Zeeland)  het 
by  ona  gHwooii  is  de  Spaajiurden  iiranHni  t«  D0«men.  Ik 
heb  bespeurd  dal  die  uitdrukking  op  iedereen  indruk  heefl 
gemaakt,  inaar  dat  men  het  tegenovergestelde  doet  blijken 
ont  niet  te  doen  gelooven  dat  men  er  gewicht  aan  b&cht. 
Oehjk  ik  Z.  Eso.  en  anderen,  met  wie  ik  tot  dusverre  heb 
kunnen  «prekon,  gevraagd  heb  er  de  noodigo  opmerkzaam* 
heid  aan  te  wijden,  soo  xal  ik  niet  nalaten,  naar  gelang 
zich  de  gelegenheid  tot  ecnig  onderhoud  mot  anderen 
aanbiedt ,  hier  die  diunaten  te  bewijzen ,  welke  het  bijzonder 
belang  van  V.  U.  kunnen  bevorderen. 

Den  BngeUcUen  Ambassadeur  heb  ik  volgonn  uw  bevel 


186 


degli  avrisi,  come  la  Ser^  V*  mi  ha  cx>niinandato, 
pregandnlo  a  fkr  con  U  MacfttJi  del  sao  Rè  nfficSo 
proprio  iD  negotio  di  tanto  momonto  ei  quelie  oon- 
sidciationi,  chc  nimavo  neccssari?  alla  qoalttA  di  eaao 
et  anoo  all'  intereesata  riputatione  di  8.  M.  per  U 
tmttato  di  AatL  EgH  mosüundo  tannine  molta  rive- 
rente  verso  la  Ser*"  V'  mi  ringraiiö  cod  parole  di 
gran  devotione  et  disse  che  V»  Ser*"  non  sMngaimaTa 
punto,  mcutre  faceva  usar  8«oo  col  meuo  mio  una 
tanta  confidenüa,  perchè  profcssava  devotione  et  ohlïgo 
a  qnella  Ser*»  Rep" ,  et  p«r  consequente  non  haverebb» 
mancaU)  di  sorvirla,  cb'io  opportunomente  havcvo  fiuto 
l^uffido,  percfaè  havevo  modo  di  ispedirla  11  giomo 
BCguentc  al  Suo  R&,  dovendo  partire  per  Soosia  U 
Cülon«llo  Bruch,  onde,  se  nou  vi  sara  arrivato  ancora 
il  B'  Begretario  Uonello,  Ie  lettere  che  haverehhe 
scritte  a  S.  M.  gli  haverebbono  aervito  a  trovar  la 
mnteria  disposta;   et  se  phuia  foBse  egli  gïonto,  en 


4 


ént  hoofdinhoud  van  ds  berichten  modegedoeld  en  hen 
g«Tra«)i(i]  der  Miijc«teit  van  zijnen  Konïni;  de  vereiachte  voor- 
stelling te  gevHD  van  oene  zaak  vim  dat  gewicht ,  waarin 
ik  oordeelde  dat  irogeaB  het  vordrag  van  JiMti  de  eer  rtn 
zijae  Mat  betrokken  i».  Hij  dankte  mjj  in  jegens  L^,  D. 
boDgateerbiedige  bewoordingen,  zeggende  dat  l'.  D.  xiob 
niet  bedroog,  waar  g[j  door  myn  persoon  hom  zulk  aan 
groot  vertrouwen  toondet,  daar  bif  aan  de  Uoorl.  Rep. 
allo  toewijding  verschuldigd  was  en  dat  hij  btj  gevolg  niei 
iu  gebreke  zou  blijven  haar  te  dienon;  dat  mgne  mede- 
deeling  xeer  van  pae  was  gekomen ,  daar  hij  gelegenheid 
bad  om  haar  den  volgenden  dag  aan  Kijnen  Koning  ovor 
te  xendcn,  vermiui  Aa  Kolonel  Brook  naar  Schotland  itond 
t«  vertrekken.  Wanneer  de  heer  Secretaris  Licaelto  daar 
nog  niet  aoagekomoQ  waa,  sou  do  brior,  dion  hy  aan  Z. 
Hat.  »cl)rijven  zou,  dienen  om  do  zaak  in  te  leiden,  en  loo 
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aicuro,  che  Ie  suo  iDtterc  haverebbono  fotto  frutto,  et 
tanto  piü  coofermata  La  buona  meote,  che  sapeva 
user  nel  BA  verso  il  eervitio  della  Ber™"  Rep*"  Pt  gli 
intrrcsBi  conununi.  Ua  ecriUo,  el  bieri  a  tre  hore 
doppo  mezzo  giorno  pnrH  il  tletto  Colonetlo  per  Edin- 
borgli  alla  oorte  in  Scoxia,  ore  sperava  trovarei  Del 
tennine  di  qunttro  giomi  ïn  circa. 

Dall'  Haya  ü  27  Giugno  1617. 

Dell'  Ser.  V» 
hamil""'  et  dcvot""  «crv'», 
Chnstoforo  Suriano. 

Sereninimo  Principe  I 

Bi  trovn  fuori  dnll'  Haya  il  Preeidente  di  Oheldria; 

Jeve  ritoruar  dimuui  o  aprewo  dimaiii ;   procurerö  di 

di   Ini   nel    proposilo  di   Vndane,    Dome  veggo 

hi)  daar  reeds  was  oangokomeo,  was  hij  zokor  dat  «yn 
brief  een  goed»  uilwt^rking  zou  doen  en  dea  te  meer  de 
goede  muooing  tieToetigea,  dio  h|j  wüt  dat  de  Kontog 
voor  de  D.  Rep.  en  de  gemeeiuohappelijke  belanf^en  koes- 
tordo.  Hij  heeft;  gosehroTon,  en  ^stèren  te  drie  uren  na 
den  middag  is  de  genoemde  Kelonel  vertrokken  naar  Edin* 
bnrg  tot  het  Hof  in  Schotland ,  waar  hij  binnen  emstroekB 
Tier  dagen  hoopte  aangekomen  te  zijn. 

Uit  d.  ilaag,  27  Juni,  1617.  Van  ü.  D. 

De  onderdan.  en  toegeneg.  dr. 
Cfaristoforo  Suriaao. 


D.  V. 

De  President  ran  Gelderland  bertndc  xieh  buiten  den 
Haag;  morgen  of  overmorgen  moet  hij  terugkonitm.  Ik 
lal  van  hem  ton  opsichte  van  bel  verbond  zion  te  rememen 
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tsser  commandato  dalln  8er^  V*.  In  ttuito  posao  dirlt 
quello  che  da  altra  parte  et  svanti  l'&rrivo  delle 
lett«re  «t  anco  doppo  ho  cavaio,  «t  è  ch«  corre  il 
concetU),  che  quando  havesse  è  farst  coU^ansa  oon 
V*  Ser**  et  il  3^  Duca  di  Savoia,  havessero  ad  eoer 
inclasi  oltre  ï  Principt  d'Allcmagna,  che  acrissi  la 
flottimana  paHtata  ejiserne  parlato ,  anco  ü  Be  della 
Gran  Breta^^a  et  li  Swizzeri  EvangeUsti.  lo,  fxm 
chi  mi  è  avrenoto  di  haveme  qualchc  discorso »  ho 
considerato  di  questa  multiplicitè ,  6  (^enererabbe  oon- 
fuBÏone  cel  trattare ,  ö  lungbezza  di  tempo  nel  risolrer, 
che  la  qualitÜL  delli  affari ,  It;  prosentanoe  torbuletua , 
il  male,  che  si  vecle  andar  aperendo  i)elleriBcere,n(ni 
patisco  dilattiune  al  rïinedlo;  che  perÖ  vi  aarebbe 
nccessario  la  prontesza  et  una  huoca  et  solida  risoi 
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wat  ik  lio  dat  door  IT.  D.  gelast  i%.  Inttuscbon  kan  ft 
o  zeggun  wat  ik  van  oiidcre  zijdcQ  en  vóór  de  ootvaii^t 
Tan  den  brief  on  ook  daarnii  heb  TOrnomcn,  on  dit  », 
dal  hot  f{9ToeIen  is,  dat  al»  er  «at  verlxnid  yntt  O.  D.  m 
d^n  Hcrtaj/  vun  SavoU  }Hoet  gesioten  leordm^  de  DuUmJu 
Vorsten  er  bij  hu/tiUotrH  moeten  wordeH,  toaattan  tic  tvr> 
leden  uf»ek  geêehrevfti  hth  dat  ook  door  dm  Koning  f«R 
OrO(^  BriUmnU  gesproken  was,  en  bovendien  df  EtamgtH' 
acht  ZwHura.  Tegen  ieder^  met  wien  ik  daarover  hth  fam- 
nen  npreke»,  lub  ik  gestgdy  dat  uil  dit.  refivnldigheid  ') 
óf  verwarring  in  de  handHingat  sou  voortspruiten  óf  lang' 
tc^ligheid  in  het  besluite»;  dat  de  aard  der  saken^  de 
bestaande  troef>rlen ,  dt  kwaal ,  die  rieh  i'n  hrJ  ingewand 
openbaart,  geen  uitstel  can  htl  geneesmiddel  dnldmi;  dat 
hier  derhalwe  vaardigheid  en  ten  goed  en  degti^k  tfflinl 
noodig  u. 


'm 
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1)  Van  ia    het  «erbood  opgononenea.     Hrt  cnnicf  gcdrukui  ii  ta 
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tione.  Hcntre  diacossi  cnn  Mons.  Bemvel  de]  uegotio 
di  Spagna.  p«r  carar  quftlcbe  coea  del  sno  atnao  in 
qnesto  parttcolare,  prcai  campo  di  laudar  la  eua  pra- 
deiuca,  alLa  a  oogaoscer  k  consequenze  del  loale,  et 
l*opportimtt&  al  rimedio.  Kgli  riapoee ,  ch'ora  necesaario 

pensaivi  et  procurar«  di  tiovar  meuo  tale,  che 
aerviase  al  comman  beneficio,  ancor  rinteoderei  bea 
iiuicme  et  cod  qtialcbc  unione;  ma  ch'era  neccaaario 
anco  motura  consultatione, 

lo  a  questo  disei ,  cbe  1'Ecc**  Rop»  Mpettava  d'in- 
teoder  ciO  che  »  baveese  viiIuUi  &r,  et  piitevo  aasicurar 
Soa  &'■  che  in  V'  Ser"  ae  haverebbe  trovato  prout«xoi 
et  risolutioiiD. 

Bsao  replied:  vi  tuoI  tempo  a  peiuar,  et  poi  entr5 
BUbito  in  altro,  uon  esseodo  suo  ordinario  jMirsistera 
in  un  conc«tto  il^l  quale  Don  vogli  co«i  t^)«to  dïchia- 
rarsi  del  suo  Bcnso;  ma  come  si  sïa,  questa  è  la  prima 


Tarwijl  ik  met  den  heer  Baraevelt  over  de  zaak  rui 
Spai^e  rodeneordo,  om  eenig  inzioht  te  krygen  in  z^n 
geToelea  oTer  dit  onderwerp ,  nam  ik  aanleiding  om  zyne 
wijaheid  te  prijioi,  bekwaam  om  de  gevolgen  van  hot 
kvaad  ea  do  geechikthetd  van  dan  tijd  om  Jiet  geneesmid- 
del aao  te  wenden  te  erkranen.  Ittj  antwoordde,  dat  hot 
noudig  wftë  de  zaak  in  bedenking  te  nemen  en  er  een 
middel,  dienstig  voor  het  gemeene  welxyn,  voor  op  te 
sporen,  ook  zich  icd  mtt  dkandrr  U  vtrstwm,  wic  door 
Httige  bondffenootsehappelyke  cerFeniging  ;  maar  dat  er  nog 
r^P  beraad  noodiy  iriw.  Daarop  zcidr  ik,  dat  Jf  D.  Rep, 
verwush/te  Ir  v<mum*n  u>at  men  wÜde  (Jjmh,  fn  dat  ik  htm 
kon  verzekerem^  dat  «r  by  V-  D.  vaardigheid  en  beraden' 
heid  tou  grvovden  worden.  Hij  hernam:  hier  wil  men  tjid 
tot  overleg,  e»  daarup  ging  hij  pIot«eling  tot  ietx  anders 
orer,  daar  hij  gewoonlijk  niet  blijft  bij  oen  onderwerp, 
waaromtrent  by  xich  niet  zoo  spoedig  wil  TorklareD;  maar 
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volta  che  ê  nscito  iu  tanto,  et  U  S»"  Prindpa  Manritlo 
mi  affcrmö,  quondo  fai  seco,  et  a  boon  propcwito, 
che  vi  era  volonU  biiona,  et  chc  pensara  che  presto 
ii  sarebbe  detto  qualohe  oosa.  Ma  per  mi  credo,  da 
quftnto  ha  detlo  il  8'  AmVd'InghUteira,  como  loteo- 
deii  \a  Ser*"  V'  piü  abasso,  che  si  vorrebbe  qai  haver 
questa  rcputationc,  che  si  proponesse  chianunente  in 
publico,  ma  il  farlo  non  bisogiierobbe.  A  mio  giudMo 
ma  detto  riverentemente  che  foeae  senza  qualche  sioo- 
leifA  c1i(^  foBse  abbracciata  la  propoeta.  Il  delto  S*  Amb' 
d'Inghiltona  con  qnale  venimo  a  propcmito  di  qneata 
negotio,  quando  fui  Beco,  mi  disse,  che  qui  vi  era  buona 
TolonüL,  inclinaüone  grand*»  et  ottimo  desiderio,  che 
d  quello  che  t&Dt«  volte  bo  ecritto  alla  8**  V%  nut  ohe 
eiö  haveva  il  buo  cuntrario,  dell'  ïrreBolctüone ,  che 
uuceva  dalla  forma  del  Ooveruo  di'  questo  Stato ,  dall' 


* 


hoe  dit  sij ,  dit  i«  de  eerste  mojil ,  dat  hij  xtcb  zoo  ver 
heeft  uitgelaten.  Sn  Priox  Haurits  beeft  mg  bavaaijgd, 
toen  ik  bij  hem  vraa  en  de  saak  juiat  ter  sprake  kwan, 
dat  bier  goedo  wil  bestond  en  dat  b{j  dacht  dat  er  ipoedlf 
iets  vnn  gezegd  zou  «orden.  Maar  ik  voor  m^  galoof, 
naar  't  geen  de  EngeUehe  Amliastudenr  gesegd  faeeftf  ge- 
lyk  U.  D.  beter  aal  bosefTen,  dat  men  hierxou  wontehea, 
dat  de  algemoeuo  dunk  bestond,  dat  er  een  Terbood  g» 
aioten  wut,  maar  dat  tot  do  daad  (naar  mijn  oordeel,  faal 
ay  mot  oerbted  gezegd)  noodig  aou  zijn,  dat  het  deakbadd 
niet  zöodar  zolceren  waarborg  verwezenlijkt  werd.  Dezelfde 
Ambaswulear  van  Engeland,  met  wien  w^  op  dit  onder> 
werp  kwamen,  toon  hij  by  mij  waj,  zeide  mij,  dat  hier 
goede  wit,  zeer  grooto  geneïgdhoid  on  de  beste  begeerte 
was  —  (juist  dit  heb  ik  D.  D.  zoo  dikwijlB  geacbrevaa); 
nuar  dat  daartegen  overstond  eeno  beeluiteloesheid,  voort- 
zpniitend  ait  den  vorm  dor  regeering  van  daBen  Staat, 
Dit  de  zuobt  om  in  al  hosne  handelingen  mot  beradeoluïd 
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acriar  pcsoti  in  tutte  Ie  sue  attiOQJ  et  che  forse  Ie 
gelo«e  private  et  Ie  particolari  diasentiooi  nel  negotio 
di  Rdigionc  non  laacinvano  cosi  tosto  veder  tutto  6 
pensar  alla  rieolutione  del  maglio;  che  ben  questo 
potcra  dimii  per  certo,  «t  io  stesso  l^averd  anoo 
potuto  cwoprire  aell'  animo  dell'  univcrsole,  che  non 
vengono  ritenuti  di  tema  che  habbino  d'offender 
BpftK^i  anzi  dove  potnuiuo  dargUi'UO  occaüoao,  lo  fér- 
nnnu,  ma,  come  havevu  detto ,  del  pesare  ut  connderaie 
tatte  Ie  cose;  et  esgo  auco  uii  conBrmd  il  concetto 
(^e  rUnionc  si  havcRKc  a  far  con  il  concorso  degl' 
ftltri  Priacipi  et  Kepubliche,  et  mi  oonsiderö^  che 
parendo  che  fosae  ordinorio  clic  qneBti  che  non  eono 
nei  travagl)  atwettino  il  molto  di  quelli  che  li  hunno, 
eoat  forse  qui  staimo  attendendo,  et  per6  quanto  a  lui 
trovava  la  stnula  BMai  facUe  et  era  per  il  particoliure 
di  V'  iSh,   ch'ElLi  tie  havesse  Htimaia  bene  et  proprio 


N 


te  verk  te  gnan,  en  dat  naijver  tuaftchen  bijzondere  per- 
•onea  en  in  *t  bijzonder  de  oneeDi|;heden  op  het  ■tule  der 
godMÜenst  niot  tooliutoo  te  donken  dat  er  Bpoodig  ieta 
beter»  besLoCen  zou  worden:  wel  kon  hij  mij  als  zeker 
leggen  f  en  ik  hed  hot  ook  uit  do  nlgemoane  gezindheid 
baspeuron  kunnen,  dat  xij  niet  tenig^houden  worden  door 
wreex  om  df  SjmnjaardfH  if  kwetsen ;  intrgendfi  waar  eij  hun 
daartoe  aanUidiriff  zuUtn  kxmntn  gwm ,  tuiUn  zij  hti  dotnf 
maar  soo  ais  ii  ga«gd  M^  (ia  de  aueht)  om  aUtit  teel  te 
ocerleggtn  {in  hH  sp^ ;  «t  hif  vtrnterku  mij  ook  tn  tU 
•UKrm'njrt  dat  het  verbHnd  muest  ijenlolm  tcarden  met  mede- 
wtrkiHg  van  Ut  andere  Vors(*H  en  It^ptthUtktH,  en  mtrktt 
op,  iaij  fftliji:  hei  gatootti^k  geschiedt^-  »{f  die  niet  «i 
d*n  nood  zijn,  de  zaktn  ecJiikkm  in  piaate  tan  hm,  die 
er  in  perAcvrm,  at  fHen  goo  ook  ititr  dt  «Hkomstcn  afwacht. 
Derftalee-,  ieai  Jum  aanging,  hij  vtmd  den  {utngareem  w^ 
teer  gtmakkeiifky  btpaaldelyk  voor  ü.  D.j  die  er  Juitt  zoo 
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al  auo  servilïo.  Bespondesw  a  qnest'  espoBitinue,  ch' 
Egli  fece  nell  Ëcc">  Coll^  in  nome  del  Rö,  euo  8^,  di 
Union».'  per  ge  et  per  pArte  dei  Principï  rrAlKmingn» 
et  di  t]U<!t^ti  Stati,  poichf^.  all*  hom  fu  risposto  oon 
termini  et  parolc  ^eoerali  senza  formiir  lUc*  eott,  lu 
eecluder  la  proposta,  onde  rïpigliiinda  con  la  riepcwts 
la  pratica  si  potrebb*  far  bene  et  prontamcnto  l'affiire, 
che  i  tempi  alle  volte  et  Ie  oocasioni  non  erano  stanuUi  ^ 
proprii  et  il  bisogno  non  era  parso  tale,  che  spingeme  ^Ê 
a  venir  alla  rigolutionc,  raa  ch'cyli  etimava  al  presente  ' 
Topportuniti  molto  accommodata  ctteneTaper  feimo, 
eh'U  Rè  stasfie  nel  nied<*o  senso  di  all'  hora. ....  Oiaw 
pol  da  se  nel  cono  del  ragionamento ,  che  non  sarebbe 
8.  U*  impe<lita  da  alc*  cosa,  ancorche  ee  dice  che 
hflhbi  dato  ordine  al  auo  Amb''  alla  Corte  di  Spagna 
di  sentir  «io  che  si  proporri  dei  uiatriinonü ,  perchè 
queste  sono  cerimnnie  et  non  essentie,  et  la  detta 
Bua  der(>  mirer&  pLü  al  publico  bene,  che  a  quello 


4 


ercr*  groordr^d  m  dienstig  geantmtorfi  had  op  dr  propotititf 
Wfike  hij  in  dm  Smaat  uit  naam  tan  tijnm  Koning  tjntr 
het  verbond  voor  ziek  en  RMf  df  liuitsckt  Vornten  en  é»a* 
Staten  gedaan  had,  Antwoarddf  men  thana  in  aigemême 
b«wo(trdi»gm  ;  ai  tloot  mat  dtn  voortiog  niet  uU,  voardoor 
men,  de  daad  bij  de  \coorden  voegend,  de  taak  l»rt  em  goed 
kon  afdoen,  nt  achtte  men  d*  tijden  en  geiegmhkkn  »M 
gexhikt ,  m  iKheen  de  taak  niel  dringend;  hij  daareiUefm 
oordédde  ihana  de  grlegmheid  u«r  geschikt  en  hietd  hei 
voor  vaut  en  zeker  dat  de  Koning  nog  hetxeifde  gevoelen  Ma 

toen  had Daarna  zeide  hij  nit  ziehirtve»  in  dem  tvop 

der  ndeneeringf  dat  Z\fne  Majesteit  door  niets  Met  mm 
worden ,  aJ  zeide  mnt  dat  hij  aan  zijnen  AmbaAxadenr  by 
het  Spaanechr  Hof  last  gegeven  had  te  polsen  icaf  mm  nm 
de  huictlijken  zou  voorKtaan,  daar  dit  stefhta  eêremonitm 
en  geen  tcesenlijkt  taken  xijn^  «n  U.  D,   (xeide  fajf)   mI 


lAai 


m 


[      chi 

I  ftVJl 


cha  pa»e  mtorbidorlo ;    ne  quosto  impetlirebbe ,  «V 
&  bou  aegnüse  U  ano  concetto,  ch'ê  di  non  lasciare 

aviinxar  lo  S|mgnu(>lo,  nu  pprder  U  auoi  buoni  amici 

per  dilVbU  auco  del  proprio  sUto,  .    * 

Cfa'd  ituanUi  mi  nccorre  rivftrtnH't^  dir  per  hora  in 
eexo  p&rticolare  alla  Ser**  V* 

Dan*  Haya  a  27  Giugno  1617.       Di  V»  Ser»- 

humill""  et  dftv»"  Herr'*, 
Chrütoforo  Suriano. 

Sor^  Principe! 

Come  hanno  senUto  tutti  queüti  Q^  dii^gueto  delle 
Popc-ratiotii  di  Spap»  et  di  qnelle  del  Diica  d'OsPima 
[in  partit.'ulare  in  prugiuditiu  dellu  Sor'^  V%  cosi  attret- 


letlen  op  hét  algtmetne  tcthy»,  dan  op  dat  teat  het- 

XQu   itMn-n^H  v4>rfloren ,  tn  zijn  opztt  getrouw  biijnn , 
I»  urttM   da»  Spanjaard  niet  verder  Ir  Uitai  ffoa»,  eji  uwe 

vrienden  ni^  te  etriiéztn,  metU  ter  verdediging  mm 

tiffeu   Staat. 
Ht  in  hetgeen  mij  voorgekomen  i*  voor  ditmaal  eerbi«> 
diglijk  aan  U.  D.  over  dexe  zaak  te  buricbtea   


«br 


Dit 


Uit  d.  Haag,  27  Joni  1617. 

Van  U.  D. 

dfl  onderdAD.  en  toe^^neg,  dr., 

Chriatoforo  Sariano. 

D.  V. 

Oeljjk  al  do  Hoeren  hior  ontstemd  zijn  gowocst  over  de 
ttandeliogun  d«r  Spaigaartlüu  «n  in  't  bi|zundur  over  die 
Tan  den    Hertog   vau   OaiiMriu   ■)    tegen    V.    D-,    zoo    zyo 


l)  Onimiamiaf  ran  Napel*. 
Wekkks.  N'.  37. 
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tanto  ö  stato  il  contento  et  i1  kubIo  dl  Of^'uno  imI 
mntire  li  prosperi  aucceeei  di  Lei  nel  Friuli,8penado 
tnco,  che  Ie  primo  lettere  siano  per  portare  nonUe 
di  luaggior  allcgreesa  ot  che  V'  S*'  si  aia  zesB  patrou 
della  piazza  di  Qradiaca.  Pare  qui  di  haver  gran 
parte  oeUa  felicit&  di  sDCCcosi,  poicliè  si  tmvano  g«iUi 
di  queBti  paesi  a  quelle  imprese.  Il  S'  PriDcipe  Mauritio, 
a  cui  cou  U  allri  ainici  dicdi  parte  dei  po^sag^io  diiüf 
genti  di  la  del  Liconzo,  degli  acquisti  dei  posti,  et 
della  Bperanza  di  altri  prosperi  succcBsi,  liavendo  Kt:1i 
haruto  lettere  del  S'  C"  Giov.  Ernesto  et  dal  Colontilo 
di  Koccalaure,  e'allegrd  meco,  ei  scopersi  in  lui  segni 
erideo'tissinii  di  cocHolatione ,  et  havendogU  il  mcd** 
Roquelaure  mandato  un  diaegno  fatto  a  penna  del 
paesBf  uve  si  tralta  la  guerra,  me  lo  müstrd  et  ooq 
particolar  gusto  audd  discorreado  sopra  eeao,  el  mi 


zij  allen  van  den  aodaren  kant  rerblijd  geworden  op  b«t 
vemomon  vaa  uwen  roarspood  bij  FriuU;  moa  hoopt  dal 
de  eemtTolgende  brieven  aog  meer  stof  tot  blijdeotup  tuJ- 
teo  aanbrcDgeo,  on  dat  U.  D.  KÏcb  motwter  vaa  GradÏMa 
lal  g«maakt  hebbcm.  Mon  moont  hier  grootelijlu  deal  te 
bobben  aan  de  gelukkige  nitkomoteD,  omdat  er  tioeyeB 
Tan  hier  by  die  krygsdadea  tegenwoordig  Bijn.  Print 
Haarits,  wion  ik,  gelyk  ook  den  andereo  vrionden,  dan 
overcocht  van  het  krijgsvolk  aldaar  over  dea  LicoDso,  bet 
winnen  der  potten  on  do  vorwaobting  van  meer  Toortpo»- 
digo  nitkomaton  heb  medegedootd  (hij  had  briorea  tab 
Qraaf  Johan  Smst  on  van  den  Koloool  do  Boquebmn 
gehad),  verblijddo  zich  mot  mij  en  logde  do  duidolijkBte 
blijken  van  toTrodenhoid  aan  don  dag»  on  daar  do  gowgde 
BoqQBlanro  hom  oen  mot  de  pon  verraardigde  teokenlag 
van  het  tooneol  van  den  oorlog  geaondeu  had,  liet  hg 
ae  mg  zien,  en  sp^  er  met  byxonder  welgevBUaa 
Over    en    xeide    m^j:    dat    hem    than»   de  inapMm   «n 
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'diaaa  obe  hom  Ie  parova  di  roder  t'armi  dï  V*  S**  in 

lito  toie ,  cbe  se  ne  poteva  prDmet4«r  baoD  ««ito.  Ki»- 

pondi  che  cotn   nii  giovara  spcror,  et  maaaime  per  t] 

valore  et  la  prudenza  del  Canto  Uiov.  KmestQ  ut  della 

I     bnona  condotta  degli   altri  suoi  oapi.    Ripiglii  Egli : 

^hion  dubito  che  U  Coute  nou  sla  per  £ftr  H  8U0  debito , 

^nt  della  f]ualii&  della  geitte  mi  proiaetlo  ogiiibeine,et 

Vmi   repLicö  quello   che    mi   baveva   detto  la  passata 

BetÜmona,  che  consigliava  alla  V*  Ser^  d'andar  ritnet- 

tendo  gente  uelle  oonipaguie  a  poco  a  poco  et  eccoado 

andavBiio    mancnndo,   perchè   oosi   U   aareblrano 

scite  et  proDt«  et  intiere  Ie  truppe.    Uavendo  mi 

loggi    otto    Sua    Eoo^llenza    nuuidato   lettere   per    il 

Conté  et  per  il  B'  di  Roquelaure  per  l'eflfetto  et  desiderio 

di  ¥■  Her*",  etimai  Iwne  reuderli    gratie  di  OEse  ot  di 

.     qaelle  eeritte  ai  padroni  dei  navi;  non  iaceudoli  mag- 

^kior  intHanza  se  non,  che  qnaiido  altre  vollo  scriTOsae 

.     aJ  S'  Conto,  gli  agpungesse  Li  suoi  gratioBi  avver- 


O.  D.  loo  gaateld  voor  kwamen ,  <lat  tnfin  er  xich  een  goeden 
nitsLag-  van  kan  beloTon.  Ik  antwoordde,  dat  ik  dit  goartio 
luopte,  Toomamelijk  om  de  dapperheid  on  het  beleid  van 
Onaf  Joban  Emnt  ^n  bet  goede  gedrag  vhd  iiijne  andure 
legerboofdoo.  H(j  h«>rna(n:  ik  twjjfel  met  of  de  Oroaf  xal 
aga*  plicht  doen,  on  van  d<^  lioediuiij^beid  van  bet  kriigsvolk 
beloof  ik  mij  alles  goeds,  en  bij  herhaalde  mij,  dat  hij 
17.  D.  aanried  van  lieTerlcdo  soldaten  naar  do  compagniea 
te  lendra.  al  o&ar  gelang  or  gebrek  aan  waa,  omdat  de 
troepen  aldiu  voltallig  gübondon  Eouden  worden. 

Daar  Z.  Ex.  mij  heden  Toor  8  dagen  brieven  gegeren 
bad  voor  don  Graaf  en  voor  den  Hr.  de  Koquelanre,  vol- 
gcna  hel  verlangen  van  U.  D.,  too  heb  ik  gemeend  hom 
Toor  deze  brieven  en  voor  die  aan  de  Hcheepskapiteios  te 
moeten  bedanken;  ik  heb  er  goen  Tordor  versoek  bijge- 
voegd, dan  dat,  ala  hij  andermaal  aan  deu  Graaf  achreef, 
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timenti,  tanto  profitevoli  al  publico  scrvitio  etprapfÜ 
a  qtial  6ne  con  qualr  Egli  h  pawtata  k  aervire  V*  8ci*f.  j 
n  che  mi  promi&u  di  fan*,  ag^ungeadomi  nlie  toIod- 
ticri   havorcbbc  incoDtrato  tutt«  Ic  occftrioni,  che  f> 
teasero  valere  p«r  eerviUo  di  quelU  Eoo»  Rep**. 

Sopra  qoesti  huoni  avvisi   discorrendö  hieri  OOD  Q 
S'  Magno,  disse  epli:  so  piuceva  si  Dio,  cho  V*  Sec^ 
habbi  Gradisca   iielle  maiii,  scrvira  quesUi  forve  pa 
baoDa  occaaloae,  ch'i  S^SUti  GoU  espediscoDO  qaalcdii 
d'uno  di  qolk  per  raltegrareene  con   Lei,   et  rütMSOJ 
aaco  potri  doppo  haver  ordioe  di  tratU-Dersi  appreao 
di    eaeai    in   currtspundeiizH   della   reeideaza   che   T. 
Signoria   fa  qui   per   noine  di  8ua  Sec*-'   frl   di  noi,| 
perchè  «eliene  tempre  si  è  andato  {H^n!«ando  a  qacsioj 
con    tutte    ób  non  si  è  &f4>uto   ancora  trovar    occ»-j 
done   opportuna,   eonsideraDdosi    dalla    aoetn    putej 
qu&lche  rispetti  et  da  qnella  delta  RepubUca,  cbe  ri 


hji  er  zijne  hoifehjlce  Termaningen  IhJ  kou  voeg«a,  £• 
loo  dienstig  E{ji)  voor  de  gomeenscbappetjjke  belangen  m 
tot  het  doel ,  vaarmcde  hg  bij  ü.  D.  dioiut  hoeft  g90th 
men.  Ilij  litwft  inij  beleefd  zulke  te  doen  ea  voegde  er 
by,  dat  hij  alle  gdegenhed^i  gaarne  sou  aangrepen,  dit 
■trekken  konden  om  de  D.  Bep.  van  nut  t«  ziJn. 

Toen  ik  giftlcren  met  den  heer  ICagnns  OTer  die 
tydingen  sprak,  zeide  hij,  dat,  zoo  het  Oode  behaagde 
dat  U.  D.  Gradisca  beraaohtigde,  dit  miasohien  eano  goede 
gelegenheid  zou  zijn,  dat  de  Ileeren  Staten  Generaal  ieauad 
Tan  hier  sonden  om  u  doBwcgen»  geluk  te  wenacheo;  die 
pvraoon  zou  dan  later  order  kunnen  krijgen  om  by  a  te 
blijvea  ter  beantwoording  van  do  reeidentie  Tao  u,  Mifa> 
heer,  alhier:  immers  offlt^boon  men  er  steeds  op  bedaofal 
is  geweesi,  heeft  men  tot  nu  toe  er  geen  geachikte  aan- 
leiding toe  gevonden,  daar  iqj  ran  oniion  kant,  «o  de 
Bepubliek  ran  de  bare,  zekere  betleokingen  moeten  btten 


>.  di^ 
goXI 
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m 


i 


^^   VIM 


>ao  li  suoi,  et  maisirac  nella  coQgioatura  presente, 
icoUrmonte  per  il  Pontifice,  pnrchë  il  suo  star 
qai  cofii  non  da  tanto  ^  dir,  quonto  haverebhe  dato 
ona  Buhita  correspondcnia  di  ministro,  esoendo  che 
par  che  ella  aia  per  Ie  levate  passate  ö  per  queUe 
che  foasero  per  farHi.  lo  risposi ,  che  pref^avo  Oio  di 
pot«r  dar  la  buoaa  nuova  a  queeti  Sr>,  perchi  sapi^vo 

e  rbaverebboiio  eentito  con  ugual  cotutolatione  & 
aeUa  della  Set"»  Rep** ,  et  che,  quanto  poi  alla  depu- 
tBtione  di  miniBtro,  o  sia  jVmb^  o  sia  altro ,  era  proprio 
della  prudensa  dell'  Ecc**  loro,  come  aaco  dell'  abbrac- 
ciar  roppurtuoitA  del  tempo  et  deir  occiieione,  et  che 

i  parova  cbe  Ie  connderationi  fatie  uon  mllitaaBero, 
dove  si  cerca  di  t^tabilire  un'  atuiciüa  seuxa  fiae  d'ofTen- 
der  alcuno.  Egli  mi  replicö:  credo  che  quesli  S'^  vi 
penseranno ,  ma  bisogna  Rompasdonnare  all*  imiieeiiiitü 


ma 
"di' 


gelden,  Toomaiaetijk  in  (]it  tijdsgewricht,  od  bepaaldolijk 
nut  hot  oog  op  den  Pans:  uw  vorblijf  alhier  toch  kan 
BOO  Toel  niet  te  zeggeo  geven,  als  het  geval  zou  X(jn 
wamieor  er  een  minister  gekomen  ware  xondor  aooA 
dergelijke  aaaleidiug,  als  tbaus  te  vinden  is  in  de  wer- 
vingen, die  geschied  zijn  of  nog  zullen  geschieden.  Ik 
antvoorddo,  dat  ik  Qod  bad  aan  do  Hoeren  die  goede 
ding  to  znllen  kunnan  goTon,  omdat  ik  wist,  dat  zij 
die  met  gelijke  votdoeaiog  als  de  D.  Rop.  zolvo,  xoudoQ 
Temeni(?n,  en  dat  wat  do  zonding  van  een  iüniater  of 
Ambaiesadour  of  iemand  andora  betrof,  het  mot  do  wijs- 
heid van  hunne  Eicellootica  overoonkwam,  do  goachikte 
golegonhoid  te  baat  te  nemen,  en  dat  my  de  gemaakte 
bodenkingen  niet  van  gewicht  schenon  te  Kgn,,waar  men 
•en  vriendschapsverbond  wilde  vestigen,  zonder  hel  voor- 
nemen om  iomnnd  to  kwet-icn.  Hij  antwoordde:  ik  geloof 
dat  do  UoervH  ivUiior  or  uvcr  zalloa  denkon;  docb  het  ia 
(kodig  m&delijden  te  hebben  met  de  zwakheid  van  dezen 
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di  c|noBto  Stato,  che  ha  in  «e  Ie  sue  poMioni  ml 
partieolitre^  tna  nel  tfeneraU  m  dichürcrA  stunpre  aniioo 
degl'  amii^i.  »i  inUiressato  nello  Rorvitio  delU  8m*"  Rep*. 
A  che  corrispuM  coq  termini  proprü  et  eho  Btimu  oon> 
TenioDÜ.  ü  mottivo  di  questo  3"  credo  ohe  bü  nato 
dal  nBosso  che  so  easeni  &tta  eopra  la  parola  di 
RmdmUtj  posta  deatro  a  queste  ulllme  I^*  crodenttali, 
Ohe  prasentoi  sabato  poasato  nell'  assemblea  del  8^ 
Stati  Gali.  ÜQ  ben  egli  ha  harato  Terameute  raniooo 
aempre  inclinato  i  i^uosto  et  i\  pid  rtretta  corriflpoa- 
deiua.  BiHendonii  riUlograto  cdu  qutisti  Ü^  tiüi  foUoi 
pngressi,  che  V»  Ser*»  haveva  inteso  haver  Ie  me 
genti  et  vasselli  fatto  aoU*  Indie  oontra  ^Mg",  fin 
ringratiato ,  ma  in  portïcolare  poi  dol  TDodedmo  8. 
Magno,  dal  segretarlo  Aiwa^  et  da  qualohe  altro  nü 
tn  dotto.chio  li  havesse  addolcitalahocca,inach*lBBn 
nou  bavevanu  nuove  di  sucoeBsi,  cbe  Ie  dicevo  pon, 

Staat,  viuLrin  faartttocht«a  woelen,  masr  die  xieh  altijd 
don  Triond  Kijner  vrienilon  sal  verklaren  en  belang  lal 
blaren  «tellen  in  de  D.  R«p.  Uinrop  heb  ik  io  bewoor- 
tingan,  dio  mij  roogxaara  scbonon ,  goantvoord.  De  grtmd 
van  het  xoggon  vaa  dezen  Qeer  is.  geloof  ik,  to  TÏadra 
ia  do  aanmorking ,  die,  boo  als  ik  woet,  gomaakt  ii  op 
bet  wiK>rd  R^^itifni ,  dat  voarkwam  tn  de  Inatüto  oredenti»- 
briovon,  die  ik  «erlcdoa  zaterdag  aan  dfi  Vorgaderïng  dor 
Btnion^Oenomal  he)>  aangeboden,  ofBcboon  bij  inderdaad 
daartoe  en  tot  nauwer  correspondontip  geneigd  i>  geweort. 
Daar  ik  de  Huenm  guluk  gcwonscht  luid  met  de  voor- 
doolon,  die,  gctijh  ü.  D.  romomen  had,  him  volk  n 
Mbopen  in  de  ludiën  legen  du  Spanjaarden  bebaalil  heb- 
bon,  beeft  men  mij  dank  gez43gd;  maar  later  i»  my  ia 
'tbijzonddr  door  denzolfdcn  h^er  Magnas,  door  den  Secre- 
taris Aorasea  en  door  een'  ander  gesegd  geworden,  dat 
ik  hun  oen'  Koeten  mond  gegeven  bad,  maar  dat  nj  go«a 
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perohè  aaperano  cb«  V*  S**  poteese  eeser  piü  pron- 
tamento  avristtU  di  loro  dei  avreoimenti  di  quelle 
puti  per  via  di  Coustantiuopoli 

Dtür  Haya  k  27  Giugno  1617. 

Di  V»  Sto 

humil"»*  et  devot^  aerv", 
Christoforo  8uriano. 


r 


Ser*»  Principe  f 

Voetra  S«reniU  haveril  inteso  dalle  precedenti  lettere 
■aie,  como  era  uscito  il  S'  di  Bornvel  ^  parliir  d'unione, 
«t  oomo  ristrettamento  B*ora  contonuto  piil  tosto  in 
^^areout  di  dÏKcorrer,  che  di  farue  chiora  apertura, 
hora  mi  occorro  aggiungerle  d'av&ntag^o  quello  che 
è  sucuesao  dopo  1'arrïvo  deU*  ordinario  d'Xtalia. 

bericliten   van  behaalde  voordeelao  hadden.     Toch  heb  ilc 
I         so  bon  medogedeold,  omdat,  goijjk  zij  wel  visten,  C.  D. 
epvediger   daa   zij    gror   Coastantiaopel  herichUn  Tan  die 
oorden  kon  {gekregen  hebban 

^Uit  d.  Haag,  27  JanI,  1617. 
Van  U.  a 
de  onderdan.  en  toegen.  dr. 
f  Chriitoforo  Buriano. 


D.  V. 


U.  D.  zal  nit  mijnen  vorigen  brief  verstaan  hebben, 
hoe  de  Ur.  BomeTeU  sich  ovor  hot  boadgooootHchap  had 
nitg^aten  en  hoe  hij  lich  daaromtrent  veeleer  tot  be- 
spekiogen  bepaald,  doo  wqI  oeno  duidelyke  opening  go- 
daan had.  Thana  heb  ik  daarbij  te  voegen  wat  mij  na 
do  oankonut  van  don  govoncD  bode  uit  Italio  ia  voor- 
gekomen. 


n  8'  Vaodermi],  genere  del  med"  S'  Benivel,  ml 
/{Unlc  mnntlai  nna  IcUera,   vcnuU  sotto  il  mio  pi^go        | 
d&l   campo,  fü   Tencnli   dopo  prunso  k  commnnicare         | 
mi  qmmlo  haveva  riccvuto,  ch'eri  in  punu»  in  con-        j 
formitó  di  quello,  che  dalle  W.   EE«  mi  ew  «Uto        1 
communicato  nello  l«Uore  dul  16  dol  passato,  et  dis- 
corremio  di  diverse  cose,  tauto  dell'  armï  di  V*  Sei*        j 
contra   rArchi<)u(aL,   quantü  di  quello   che    vicne  in        | 
anuata  Spagi*  et  deir  afiari  di  Savoia,  usci  i-  parUnt        | 
dcgli  artificii  dell'  oporationl  de' .Spagnuoli ,  et  U  mgi»- 
namcnto  venne   k  cadet  i  propogto  dï  alleaiua;  con-       i 
tencndnmi  io,  per  cAvan  queUo   che  voteva  inferire  ^M 
aei  termini  generali,  et  nel  mostrar  la  buona  volonti  ^* 
della  S**  V%  egli  mi  disee  che  nel  generale  l'indin»- 
tione   era  bnonïssinia  et  an<ld  divisoudo  eopra  molt» 
particularit& .  aggtungendo,  che  quando  eraïlVenetia, 


I 


De  hoor  van  dor  MiJIo,  scbooDzoon  van  deo  hoar 
Bnmevelc,  wien  ik  een  brief  uit  het  leger  toeget{>ndMi 
had,  in  een  brief  lan  m{j  ingesloten,  kvun  Vrijdag  na 
bet  middagmaal  mij  do  berichten  mededeelen,  die  bij  ont- 
Tangen  had ,  wolke  juist  overeonkwamon  met  betgeea  U* 
Bxcell.  mij  in  den  brief  Tan  den  IGf^"^  dor  verleden  maand 
baddon  medegedeeld,  en  sprekende  over  verecboidooe  zaken, 
zeowet  van  d«  wapenen  van  U.  D.  tegen  den  A«rt«horti>gf 
eu  van  betgenn  gebeurd  in  in  de  Spftonscho  «loott  al»  m 
van  de  znken  van  Savoie ,  ring  hij  aan  to  gewagen  vaa  ^M 
de  kunetgrciien  der  Spanjaarden,  en  zoo  kwam  hjj  over  ^^ 
het  Terbond  te  apreken.  Daar  ik  mij  tol  algemeone  lio- 
woordingon  en  tet  de  verklaring  van  den  goeden  wil  van 
ü.  D.  bepaalde,  om  aldus  op  Ie  maken  wat  hij  wilde  t» 
kounen  i,'oveu,  —  seide  hij  mij ,  dat  over  het  algemeea  ót 
geneigdheid  uitstekend  was;  voert«  redeneerde  hy  owr 
velerlei  bijzeuüerheden ,  en  veegde  ar  bg,  dat,  toen  hg 
Ie  Veoetie  wae,  bjj  van  do  zaak   opening  gedaan  had, 
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haveva  fattn  apc-rturu  <li  negolio,  al  cjuole  non  era 
siato  riata  D«gativa,  ma  parlato  In  tercnini  tanto  genunüi 
che  Ia  in?po8ta  non  serriva  ch'&  (lare  ad  intender,che 
n  yoleva  atrinKer*!  la  reciprf>ca  corriapondonsta  con 
offlcH,  et  non  in  maggior  modo,  et  lantoai  cuvö  anco 
dair  111^  S.  Thomaso  Üontarini,  ch«  BÏa  in  Gloria, 
qoandü  fü  qoi  Amb'  ütraurd**,  luquate  antbasciata  petb 
diode  «epno,  chc  V"  S»*  volcva  furo  amicitia  instrinsica 
con  queati  Stati,  i'l  dopo  essenduei  vtvduta  sin' ad  hora 
la  reajdensa  continuata,  cho  io  havrü»  in  questi  Paesi, 
ei  intcso  qucllo  uhc  aegundo  Ie  occurreuze  ho  detto 
della  buona  volnntó  doUa  Sfti«"  Rsp"  4  scrvitio  oora- 
mune ,  ai  compreadeva  anco ,  che  Lei  veranienle 
foBBo  in  animo  di  stringerc  quoJeh'  unlon.  In  ripigliai 
che  non  s'iQgannava,  ne  egli  ne  alcuoo  di  queMl  S'* 
dellu  buona  voIonU  di  mente  di  V*  S"*,  perch^  ella 
sarebbe  eeiupre  concoraa  k  quelli  efletti ,  che  si  havcs- 
BCTO  cognosciuti  proprii  al  commune  beneficio  et  (dl* 


waarop  goen  afwiJKOod  antwoord  was  gerolgd,  maar  in 
zoo  algetneeno  tormen  was  gesproken ,  dat  het  antwoord 
tot  niels  g«di«nd  bad  dan  om  to  T<>rstaan  to  gOTen,  dat 
men  een  wedcrzijdsche  correapondentie  wilde  aangaan  met 
belei^dheden ,  en  nieta  meer.  Hetzelfde  had  hü  opgemaakt 
nlt  do  redenen  van  den  heer  Thomaso  Cantartni ,  saliger 
I,  toen  dese  heer  hier  huttengowoun  atnbas- 
DoKO  2onding  intuMclien  bad  doen  bbjken, 
dat  U.  D.  eoQO  ïunige  rrienilsohap  met  de  Staten  wilde 
«lattflD,  en  uit  mijne  residentie  in  deze  landen  ea  uit 
mgno  Ycrklaringen  ImtrolTende  de  goede  genegenheid  van 
de  D.  Itep.  Hot  zieh  mede  afnemen ,  dnt  C.  D.  iuderdiiad 
hedoolde  een  Terhond  te  sluiten.  Ik  antwoordde,  dat  nouh 
hg  zich  bedroog,  noch  iemand  der  Hoer«n,  ten  aanxien 
ran  den  goeden  wil  van  U.  D.,  omdat  uwe  bodooling 
steeds  xyn  lou  allci  te  bevorderen  wat  strekken  kan  tot 
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nièra  tale  allo  Spag'"  che  dipendc  anco  U  cus  dalU  ^ 
V*  Tolontt.  ^ 

lo  dhssi,  che  havevo  piacer  di  svutir  da  uuovo  daila 
bocca  di  Ini  concetti  di  qneeta  iiatum,  che  potean 
dirlo,  sarehbcro  utati  ben  iotesi  rlalla  part«  delta  Sci^ 
Rej/"  et  ch'ella  »irebbe  stalo  att«ndcndo  aOy  che  queeti 
B^  proponesaern;  et  bene,  replied  egH,b!sofrner^app)U 
carvi  il  pensiero  alla  ftssemble&t  Mentre  fooo  per 
aome  tdei  Btati]  diriito  alla  inia  propositionc ,  «eportó 
lo  stesBO  oimcetto  et  quasi  colle  med°M  parole,  ei 
vedendomi  dato  da  osso  Barnev?U  questo  adito  dJ  tnai 
bene  a  rieponder,  contencndoiui  sonipre  sopra  genorali 
che  Tanimo  di  V"  S**  et  dello  KcC  III""  era  ïndinalo 
a  proceder  a  quanto  si  potesee,  p«rchè  resta  finaato 
it  roreo  del  Spag'"  alle  niachinationi ,  che  perti  si  mie 
Srte  volevano  dirmï  quiilche  cüsa,  Ig  faceasero  ohimnr 
mente,  perche  la  S**  V'  haverebbe  anco  eeaa  pensftlo 


om  d«ti  Spanjaard  Kulk  ena  breidel  aanlef^gen,  dat  wal 
bij  xhI  wtllvn  ook  van  den  wil  van  D.  D.  afbaogv.  Ik 
zeide,  dat  het  mij  ^noegen  deod  op  oieuw  uit  agnoi 
moad  donkbcelden  van  die  natuur  to  vernemen,  die  ik 
Kcg^o  koQ  dat  door  de  D.  Rep.  wel  zoadeo  Terftaaa 
worden,  en  dat  lij  xou  afwachten  wat  de  Boeren  zoudm 
voorstellen.  Hij  hernam:  Het  zal  noodig  zijn  do  ge- 
dachten dor  Vergader! ii]b;  daarop  te  bepalen.  —  Toon  hg 
uit  naam  (der  ijtalen)  bttooheid  gaf  op  mijne  propositie, 
tette  hij  deselfde  denkheolden  en  nagenoeg  met  detetfde 
woorden  oitoon.  Dun  mij  door  Bamovctt  nolrcn  aange- 
wezen etende,  boe,  zoo  ooit,  goed  te  antwoorden,  bepaalde 
Ik  mjj  wol  tot  de  algemeeno  betuiging,  dat  U.  D.  on  de 
D.  Rep.  gezind  was  zoo  veol  mogeljjlc  te  sorgcn,  dat  aaa 
de  Torderfelijkt?  bemoeiingen  der  Spaajiuird(>n  do  pau  werd 
afgoeneden,  maar  zeido  toch,  dat  aU  do  lleeren  mü  ieti 
seggen  wilden ,  xij  zulks  duidelijk  doen  moeatan,  opdat  D.  D. 
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,a  quelio  fosse  stato  bene,  Non  mi  fö  ri&posto  altro, 
da  quelli  in  particolare  che  haano  notitia  della 
lingiu  Italiarm,  fecoro  aegno  d'applauder. 

Hieri  mattina  poi  mi  trovai  col  S'  Vandermil,  il 
qunlu  a  ntimv  del  S*  Bornevelt,  mi  ha  falta  rapcrtara, 

i«  vederl  Ia  V*  &'*  nelle  aggiuntc  foglic,  che  ml  ft 
pareo  di  nictter  a  portc  per  maggior  ïntelUgcnza  delle 
EB.  W.  «'t  qucBta  mattina  si  Riamo  vednti  ancora  et 
nell*  una  L>t  nell'  alira  ouiifertinza  mi  diBse,che  queeto 
«n  conie  un  abozzo  tra  lul  et  me ,  che  bïsogna  teoerlo 
segreUf  el  pregaasi  imco  Ie  EK.  VV.  di  (arlo,  perche 
eooperto  potrebbe  &»er  intorbidato  il  buon  cnetto^ 
obo  8e  ben  quceta  foaw  una  oosa  iutesa  sotto  [oauo, 
pot«vo  ben  creder,  che  venendo  dal  S'  Barnevelt  ella 
noa   poteva   esser    ch'intesa,   »g    non    con   alcunï   de 

ook  zelvD  zoa  kunaon  bodacbt  sjjn  op  boCgoon  raad- 
saaffl  was.  Ik  hob  gc«n  onder  antwoord  gekregen;  maar 
di«geaeo  in  't  bijzondur,  die  de  Italiaanscbo  taal  verstaan, 
gaven  teekenen  van  toejuiching. 

üiatere»  morgen  bea  ik  weder  met  den  Ueor  ran  der 
Mijle  namen  gewoeiit.  Uit  niuim  van  BamoTclt  heeft  h^ 
mij  tOQU  de  opening  gedaan,  dio  Ü.  D.  uit  du  hierbij  ge- 
Toegde  bladzijden  zien  zal,  welke  ik  gemeend  heb  abon- 
d^Igk  t«  moeten  itellen  tot  boter  verstand  van  honns 
Excellonties.  Dosen  morgon  bobben  «ij  elkaar  weder  ont- 
moet, en  bij  dio  boide  ontmoetingen  beeft  hij  my  guze^, 
dat  dit  als  hot  ware  oono  Bchets  was  tuMchen  hem  en 
Dlji,  die  men  geheim  moest  houden,  en  by  verzoeht  ook 
U.  Eko.  zalkfl  te  doen,  omdat,  wanneer  hot  ontdekt  was, 
do  xaak  verijdeld  xou  kunnen  worden.  Evenwel  at  waa 
bei  aeno  onderhaudiwh»  handeling,  toch  kon  ik  wol  giy- 
looven,  dat  daar  xt)  kwam  van  den  Ueur  Barnevelt,  xg 
Biel  aadors  dan  mot  modewotcn  goechied  kon  xijn  vaa 
eanigen    der   vooruumste   en  saakkoodtgste    leden    dar 
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principali  dnl  Govemo,  et  di  qnelU,  clie  piCl  intondot 
ebe  conie  6  di  natura,  chfi  non  mette  fai^ilinentA 
piede  a  fallo,  per  non  perder  quella  ripulatione,  c)i4 
(anti  anni  ha  ocqui^tata,  ooai  habbi,  quanto  habbt 
T«dato   la   matcria   dift^KttttA,   parlato;   oho   sopra  óoJ 
deeiderava  saper  la  mente  della  V*  S**  per  formar 
inforraar  qnello  cbe  fofwe  Btimato  necefwarin ,  pro] 
et  conveniente  per  anibo  Ie  parti;  oh'  all'  hora,  cfas' 
fome  Tenata  Ia  risposta  et  qunndo  \o  baveasï  bamto 
auttoriU  di  tmttari!,  oltro  ta  risoluttone  di  far  ractler 
ad  ordine  et  mandar  immediatAinente  U  navi,  n  Mr 
reUm   anco    peusata   di    mandar    un    Amb*   i>    altro 
Hinistro  verao  la  S**  V«  per  stipular  tntte  Ie  cose,  ma 
cb'era   necessario  piima    che  veoiase  cxwa  tale,  cha 
haveeee  tcstimonio  et  foadomento,  che  V*  B''  foeae 
incUnatu  et  riaoluto;  che  la  materia  ricercava  oelere 
eepeditione,  et  per6  mi  conaigliava  ad  iDviar  Ic  letun 
per  persona  esprcaaa,  et  ch'eesa  aaco  di  U  tiespediva 


Begeering;  dat  het  rau  zelf  spruk,  dat  zijn  scbooavadw 
geen  licbtTaardij^en  «tap  zon  doen  om  den  noani  niet  t« 
verbearen,  dien  hij  zooveel  jaren  herwaarts  verworTun  had 
en  dat  hij  dua  na  jutito  waarneming  Tnn  den  stand  dor 
zaken  goeproken  had:  dat  hij  hierop  de  meeaing  ras  O. 
D.  begocrda  te  vomcmcn,  om  wat  voor  de  beide  part^ai 
noodig,  ruadziium  en  voegziuim  was,  tot  stand  Ie  br«B- 
gea;  dat  wanneer  het  antwoord  zon  ^konen  aijn  en  fk 
maobtiging  xoa  gekregen  hebbM)  om  te  onderhaadeleo , 
men  behalre  het  bonlitit  om  de  schepen  in  orde  ta  bren- 
gen on  dadetijk  te  zenden,  ook  denken  zoo  op  het  aeiidMi 
▼an  een'  Amba»tadenr  of  andaren  Hiuistor  naar  U.  D^  oa 
alle  zaken  te  bedingen;  maar  dat  het  noodig  was,  dat  er 
eerst  iets  waarop  men  af  kon  gaan,  ontrangen  werdj  dat 
do  aard  dor  zaak  Hnello  nitroering  Tereischte,  anderhalve 
riad  hij  mij  d«u  brief  door  een  expreaMO  bode  t«  wad», 
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<a  uno  di  suoi  corricri  In  rispoiita,  el  comtr  mi  ha 
BBBO  VandormU  fatto  grand'  instauza  di  queato,  coei 
anche  havendomi  acoennato  che  si  manücrJt  pol  Amb* 
a  Venetia,  dopo  negotiato  per  concluder,  m'  im- 
uagino  ohe  non  duveri  u»i«r  lUtro  ch«  lui.  !Nol 
discorso  8on  andato  toocando  diveree  coae,  cha  mt 
parevano  atJcendenU  ft  troppo  alto,  massime  nelle 
materie  doll'  ïduti,  et  («so  mi  lm  replicato  cbe  qnoBto 
DOD  s«rve  che  di  una  tal  qual  apertura,  cbe  beu  si 
potrtt  poi  ooi  DCgotiar  modcraro.  V*  Ber**  con  la  soa 
prudeuza  ponderariL  et  li  fini  et  li  luterean  et  Ia 
coDgiontura  dei  tcmpi;  per  tanto  non  mi  resta  ohe 
dirle,  che  non  nel  cono  del  ragionameato  eon  andato 
cairando  tutto,  clie,  e^sendo  il  S^  lïameTelt  sino  i 
qttesto  degno,  la  proposta  sebbene  fnlta  cosi  per  <%rta, 
mano  et  cal  mezzo  del  genero  Vandermil,  liabbia 
iondamento,  et  perö,  ho  etimato  bene  eapedir  Ie  pTfr- 

an  dat  V.  D.  dan  ook  met  een'  uwer  couriers  hot  ant- 
woord 2oad.  Gelijk  vaa  dor  Mjjlo  daarop  sterk  beeft  aan- 
gedrongen,  zoo  moon  ik  ook,  dat,  daar  hij  mg  to  kennen 
heefl  ge^vea,  tiat  er,  ten  «inde  nado  onderhaRil«ling  het 
heftlnit  t«  tM-konen,  een  AnibAitsadour  naar  Vütictto  zal 
gezonden  worden,  die  {wrHOon  gecu  audor  zal  atja  dan  hij 
aelf.  In  het  geaprek  heb  ik  ventcheidene  zaken  aangeroerd , 
die  my  aj  te  hoog  opgevoerd  voorkwamen ,  vooral  in  de  zaak 
ran  de  iubsidica,  ou  hïj  hucft  mij  goantwoord,  dot  dit  filedits 
eeoe  Toor  wjjzigiDg  ratbare  opening  wa«,  en  men  den  eisoh 
bg  do  onderhandeling  kon  matigen.  V.  D.  zal  in  zijne  wijt- 
heid  de  oitkoraaten ,  belangen  en  tijdBomatandigbedun  over- 
wegoa.  Intnaschen  schiet  my  ntetit  oror  dan  ii  to  zeggrai, 
lUt  ik  in  den  loop  der  redoneering  mij  uiot  heb  trachten  te 
Terrckeren  of,  danr  do  Heer  BamoTelt  het  tot  dnsTorre 
waardig  ie,  het  voorstel,  dns  dovr  oen  vertrouwd  pervoco, 
xijnen  Mbooozoon,  gedaan  ,  ook  een  goeden  grond  had,  ca 
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aenti  k  AmBterdain  perohö  con  diligenKa  per  la  riad 
Cologna  capttino  alla  V*  S*,  havepdo  anco  |>er  o 
buon  rispetto  ecritto  \o  ittcssn  per  Ia  via  ordinarU  dallc 
porti  d'Aiivcnia,  acciu  U>  capiti  di  certu  l'aviKo,  cho, 
piaccia  k  Dio  che  habbi  suoccsso  tale,  ch«  servi  ft 
proiitto  et  benefïcio  di  qut;lla  i<GV*  Rep"  et  (l«l  qiuiltK 
io  attA^nderb  roii  ogni  majiigior  Apirito  et  B8pctter5 
8ue  prudentisBime  cotnmissioni. 

Dair  Uaya  a  4  Luglio  1617.  Di  V>  Sot« 

humill»»  et  devot^  eerr., 
Chri»ioforo  Suriuno. 


Ser"'  Principe! 

Furono  moBsi,  per  quanto  pooü  arvBdermi ,  questi 
8"  StatL,  et  da  quello  che  iat«8i  dopo,  della  propoei- 
tione,   che  li  feci  la  passata  ttettimans;  ma  maf^iür  6] 

dorhalvo  bob  ik  goed  goooht  dozon  brief  Daar  AntHturiiain 
te  zenden ,  opdat  hij  met  spoed  ovor  Keulen  U.  1>.  lu  handeo 
koiuo.  Bovendien  heb  ik  om  goode  reden  hetcelfde  g»- 
icbrfiven  langs  den  gewonen  weg  over  Antwerpen,  op^t 
het  bericht  d  zeker  bereike,  hetwelk,  xoo  hot  Oodo  behaag, 
salk  «BD  gevolg  hebbe  djit  bet  ten  voordeele  utrekke  T«a 
de  D.  Bep. ,  wier  boogwiJEen  last  Uc  met  allen  goeden  moed 
aal  ftfwucliten.  

UU  d.  Haag,  4  Jnli,  1617.  V.  ü.  D. 

de  ouderdan.  en  toegeneg.  di 
Chriitoforo  Soriano. 


D.  V. 

Voor  «m  Teel  ik  heb  ktmaen  bespeuren  en  te  oordeolen 
hetgeen  ik  later  Temomon  heb,  syn  de  Hceroa  Statan 
getroffen  gowurden  door  de  propositie,  die  ik  verloden  weak 
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stato  il  Bontimento  che  faanno  ricevuto  nell'  nltüna 
eapresaiono,  che  li  ho  fatto  di  q^uafito  è  auccesHü  al 
8.  Cspltono  Mitoni  et  intomo  a]  vassello  et  Tcarinnri, 
«t  per  la  continoaüone  dell'  attioui  di  Spag>',  et  ben 
banno  dichiarato  covare  neï  loro  pettï  ptinsieri  in 
toUo  contrarii  al  ben  pnbUco,  diritti  all*  insidie  et  k 
tentar  novit^  et  inganni.  Hanno  licevuto  contento 
per  nna  parte,  ch'il  Capitano  colla  mia  soldatesca 
habbia  fuggito  Vinfortunio  et  che  babhino  ricevuto 
altrettanta  cortesia  dagli  iaimid  del  nome  Chri^tia- 
lUEsimo,  quanto  discorteeia  dei  Ragusci;  per  nltro, 
ch^l  vaasello  sia  capitato  in  mano  di  Speg'>,  et  lo 
banna  usurpato  con  violen?^,  quosto  mï  sono  avedvto 
eraer  statA  notato  pro  nttione  hostile  et  contrnrio  all' 
amiclüu  cbc  dnranto  ques^ta  trej^ua  Ri  prüfes^a  dnlla 
parte  di  Spi^^  con  qucsti  S^i  Blati^  et  essendo  venute 
altre  lettere  un  giomo  dopo  Ie  mie,  h  sono  intesi 


heb  gehouden;  maar  den  meoatoa  indruk  beeft  op  hen 
gemaalit  wat  ilc  daarin  gomeld  heb,  zoo  tbd  het  gebeurde 
mot  den  beer  Lapituiu  Mitonl  en  met  het  »chip  en  de  zee- 
•oldaten ,  at»  Tnn  de  daarop  geTolf^de  handeUngon  der 
Spai^iardcn,  dto  duldoiyk  hebban  doon  blijküa,  dat  zij 
godaehton  koeBtoreo,  ganach  strijdig  met  het  algenip^me 
welzijn  en  dat  zij  uit  zijn  op  lagen  en  omkeoriug  en  be- 
drag. Aan  den  eenen  kant  zijn  zij  verhitjd,  dat  do  Kapi- 
tein het  met  mjn  »oldaten  ontkomen  19,  en  d«t  zij  even 
veel  vriendolijkheid  ondervonden  bobben  van  do  T[jandon 
van  den  chmtetijkeo  naam,  «la  onvrieDdoIijkhetd  vut  dia 
van  Kagusa.  Maar  Tan  den  andoren  kant,  dat  het  schip 
in  de  handen  Aar  Spanjaarden  ih  gevallen  en  xij  or  zich 
DDOt  geweld  moefltcr  van  gemaakt  hebben,  dit  beaehouTren 
zij,  naar  ik  merk,  ala  eene  vijandelijke  daad,  strijdig  mot 
de  Trtond»cbap,  die  er  tufschcn  de  Spanjoardun  en  de 
Staten  gedurende  bet  BestAud  heet  te  bestaan.  Ëo  uit 
WeK«».  N'.  33.  li 


210 


■Itri  partfonlftri  efae   hanao  acceso  maggionnente 
animi;  che  O  p&trone  del  rftssello  sia  ftAtoimfricatoM 
poiti  aUu  catena  ti  marin&ri,  etqaelli  d*Anu>t(trd»in  mj 
pftrticolare,   di   dove  era  il  patroue   et  grinterwMti^ 
BpRcialniente  nel  vaasello  et  in  qualche  mprcancla  ohii 
TÏ  era  dentro,   sgrldano  contro  Spagi*   el  si  diohU- 
rano  di   vuleme  la   vendetta,  et  mi  è  etato   riterlo,-, 
che  questi  S^*  babbtno  risotuto  di  fame  grave  quer«la| 
all'   Ecc*"  Archidnca.     Per  tripHcata  tnano  questA 
Amb'  d'Inghelterra  ba  un  riucontro,  che  hsvera  fatlaj 
l^annata  di  V>  S'*  cnn   quella  di  Kapoli,  ch^h  questn' 
erano  gettate  &  fondo  dol  galere ,  et  doi  galleoni  etaao 
stoti  prcsi;  che  l'avTiao  era  venuto  a  Venetia  alla  SS 
hora  del   1&  del  p°,  che  ae  ae  foceva  alli?greiza 


een  brief,  een'  dag  na  den  mgnen  saogekomen,  hebben  sjf 
andero  bij  zonderheden  Temomen,  die  de  gemoederen  greo- 
telijkii  onttttoken  bobben,  namelijk,  dat  de  patroon  raa 
het  sehip  opgohangen  ia  on  do  zoeeoliUtan  in  boeien  ge- 
■lagen.  Bepaaldeli)k  die  van  Amitterdam ,  waar  de  {talrooo 
en  de  belanghebbenden  bij  het  fwhip  en  de  lading  t'bals 
behooren,  varen  uit  tegen  de  Spanjaarden  en  verklaran, 
dat  zij  wraak  geiiomen  willen  hebben.  En  my  ia  med»- 
gedeeld,  dat  de  HeerMi  Staten  bealoten  hebben  zieh 
bfl  Z.  Hgh.  den  Aartahortog  omatig  orer  te  beklagen. 

Door  de  dorde  hand  hAeft  de  KngeUcho  AmhauadMr 
alhier  bericht  betreffende  eeno  ontmoeting  tusechen  de 
Ttoot  van  U.  D.  en  die  van  Kapela;  dat  daarby  t 
galeien  in  den  grond  geboord  «aren,  en  twoe  galjoooM 
genomen;  dat  het  bericht  te  Venetië  aangekomen  waadai 
16<l«"  van  de   vorige   maand  te  23  nren')}  dat  er 
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1^  Tn  Italië  1«lt  men  de  34  ur«n  na  elk  rtmul  onv«rde«U. 
if  hel  13it«  oBf  htH  TQorlutaUr  uur  róir  dn  volfBadaa  dtf. 
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tntta  U  Citta,  et  TAinb'  di  Spa^rna  em  stoto  iiecesaitato 
ritirarBi  Bp«ditamentd  &  cam  all'  arrivo  del  aTvUo  per 
di  qualche  male,  che  gil  potesse  aucceder,  el 
cose  Binüli.  Uu  publicato  quesü  particuburi,  et 
ogn*uno  dimanda  a  me  il  vero,  ioche  non  lo  su,  godo 
nel  godimento  dell'  universale,  et  prego  Iddio,  ohe 
per  servitio  di  Y'  Ser<*  mi  venga  la  confermatione  d] 
questo  et  dl  piü  glohoee  iinprese  a  oonfusione  de  Buoi 
OEnnioi.  Al  med™»  8"^  Anibf  Carlton  viene  Bcritto  In 
soBtanza  tutto  qacsto  appunto ,  obe  rioevo  da  lei  nelle 
sne  1"  del  IB  doll'  p*,  deU'  ordine  dato  dal  Grande 
Turoo  a  suoi  nümstri  et  per  terre  et  per  mare,  et 
dcgli  avrisi,  che  qacstl  honno  daü  ai  rappresentanti 
di  lei.  et  insieme,  che  quella  M»  habbi  ecritto  lettere 
porticolari  in  questo  proposito.  lo  lo  ringraliai  della 
oommunicaüune ,  cho  mi  fece ,  et  dissi  in  conforuütB 

ochap  over  heersohte  in  de  ganwhe  stad,  en  de  Spaansohe 
AmlisHiiadBur  op  da  aankomst  ran  hat  bericht  zioh  genoopt 
geidea  had  in  aller  yl  naar  kuis  te  gaan  nit  vrees  voor 
eeoig  ongeTal,  dat  bom  zon  kiiaaen  overkomon,  eo  derge- 
lyke  xakea  meer.  Hy  heeft  dexe  bijzonderheden  opeubaar 
gemaakt,  on  oen  iedor  vraagt  mij,  of  het  waar  in.  Ik,  die 
het  niet  weot,  verblijd  mü  mot  liot  algomooa,  en  ik  bid 
Ood,  dat  mij  door  U.  D.  de  bovestiging  van  dit  en  nog 
rocurijkef  bedrijven  tot  beBohaming  uwer  vijanden  gege- 
ren  niogo  worden. 

Dien  Ambaesndear  Carteton  ïfl  naar  den  faoofdinhoud 
dat  alles  bericht  gnworden,  wat  ik  uit  uwon  brief  ran 
den  16'^"  der  voorgaunde  maand  vernomon  beb,  ran  het 
bevel,  door  Hen  grooten  Turk  aan  zijne  mininteni  te  land 
en  ter  see  gegeven,  en  van  de  berivht^jo,  die  dezen  aan 
uwe  vertegonwoordigera  geloven  liebben,  en  ttïvnnH  dat 
die  Uajetloit  in  deze  zaak  een  biizondftren  brief  gwtchre- 
ren  had.     Tk  hob  hen   voor  de  mededooling  bedankt  en 
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del  ooDtinandamento  di  V*  Ser"  in  qacsto  putioolaK, 
ohe  speravo  che  EUa  fo«8«  per  baver  fone  suffioieDti 
per  diflundonü  da  se,  eenxa  haver  bieoguo  di  valetsi 
del  qoello  del  G.  Turco,  noa  mostrando  uel  mto 
haver  havuto  altro  porticolure.  Questo  cavaliere  è 
arvisato  bene  gpesso  delle  cose,  che  guccedono  di  lm, 
et  n&!>A\  \y9n0.  Hcbbcro  jtiocfire  i  S"  Stati  di  tuttn 
oio,  che  diedi  loro  parte,  tanto  delP  armtUa  di  V»  8**, 
quanto  del  stato  degli  affari  del  S'  Duca  di  Savois, 
pel  qaale  rinoTai  gU  ufBciï  coii  efiicacia.  Bono  Bopra 
U  Blabilir  queetu  nej;oti(i  et  la  resulutione  all'  oiulo. 
Fin  venerdi  p°  era  dato  l'ordine  del  tratiarau  et  veuime 
alla  Hpeditione;  ma  ha  luancato  dalla  parte  della 
Ghelria;  qnesta  provincia  sta  divisa  in  particotare  in 
tro  (juartieri  Arnhem,  Zutpbeu  et  Nimcgbc;  U  doputati 
dellc  due  prime  havcvano  Ic  commissiom  come  ai 
conveniva,  ma  quello  della  tena  non  Ie  havondn  auffi- 

OTerfwokonuitig  nwoa  lasi  op  dit  pont  beu  gexogd,  dat 
ik  hoopte,  dat  gjj  voldoondo  macht  bezat  om  a  Kelren  ta 
verdeiligen,  xooder  d«  hulp  van  doa  grootea  Tark  noodig  te 
bobben.  Andere  tjjdingen  had  hy ,  scheen  het,  niet.  Dia 
Ueer  is  vrij  vaak  oadorricbt  van  zakon,  vrolko  giails  Toor- 
vallen,  en  vrij  wel  ook. 

Do  Hoeren  Staten  hebben  geaocgon  in  nllei  wat  ik  htm 
medegodeeid  heb,  zoovol  ran  do  vloot  vao  U.  D.  als  vaa 
dm  Hertog  van  Savoie,  ten  wieoB  behoeve  ik  mi)  kracbt* 
dadig  boijrcrd  heb.  Zjj  x|jo  op  het  punt  dexo  saak  vaat 
ta  atellsa  on  een  beslait  te  nemen  betreffende  hel  subsidia. 
Tagen  verleden  vrijdag  was  last  gegeven  daarover  te  haa- 
deten  en  tot  een  oindbesluit  te  kuiaen;  maar  hot  is  ach- 
terwege gebleven  wegens  Gelderland.  Deze  Provinoia  ka 
verdeeld  in  drio  Kwartieren;  Amh«m,  Zutphen  an  ^i)m»> 
gen;  de  Gedeputeerden  van  de  eerste  twee  hadden  dan 
beboorlykan  la«t,  maar  daar  die  van  het  derd«  g«aa  v<ri- 
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oÏBDte,  ha  oonvenitto  d'ifipedirln  et  se  espettava  lii  pnnUi 
io  ponto;  ma  crede  il  ^  di  Monthou,  et  credo  ïd 
anooro,  che  non  terdcrd  piü  dï  qiie«ta  Mttim&na  Ia 
nfipodta.  A  tutti  quelli  con  che  m'è  occorso  di  parlare, 
ho  raecommandato  l'affaro  et  tutti  hanno  mostrato 
incUnationc  propris  al  bisogno  tt  cuiiforme  aH'instuiza, 
et  nol  8~  Principe  Mauritio  vi  ë  tAntu  prontezza,  che 
oiente  ma^iore.  A  eaa  Ecc"  communicai  il  sabbatto 
p"  Tavviao  datomi  da  V*  S'*  et  connderai  destramente 
«t  nuncamcnte  dell'  eascrsi  tardatu  al  giorno  a  far  la 
fattiono  sotto  Rnbia,  ma  che  non  sapevo  da  che 
fuese  oato,  et  Ella  mi  di&ee:  che  quando  se  pussono 
üa  di  giomo  Ic  corc,  tri  devo  fuggtr  t^.mprc  Ia  notte, 
non  eBBendo  cosa  eioura;  coavenendosi  necessita  caniinar 
all'  oscnro ,  che  non  sapeva  perö  veder  perchè  si  fosae 
maocato  all'  ocdine,   ma  che  bieognava  che  si  fosBe 


doendeo  last  hadden,  is  besloten  dien  ie  verstrekken  en 
na  WAohE  men  dien  vitn  oegenbtik  tot  o(^enbHk.  Doch 
de  Heer  de  Houthou  gelooft,  en  ook  ik  geloof,  dat  bet 
antwoord  niet  langer  dan  deze  week  zal  uitblijven.  Aaa 
al  degenen,  die  ik  do  gele^Hnheid  gubad  heb  er  orer  te 
spreken,  heb  tk  dn  r-iutk  üanbevolen,  en  allen  hebben  mij 
neiging  beloond  om  het  verzoek  in  t«  wiUigen,  en  bjj 
Prins  Uanrtts  is  zooveel  bereidwilligheid,  dat  niets  daar- 
boven gaat.  Verleden  zaterdag  heb  ik  aaa  Z.  Exc.  het 
mf)  door  V.  D.  gegeveo  bericht  medegedeeld,  en  ik  heb 
behendiglijk  met  afkeuring  aangemorkt,  dat  men  mot  dea 
■lag  benedon  Rttbïa  getalmd  had  tot  dat  het  dag  was, 
maar  dat  ik  niet  witt  waarvan  dat  gekomen  was.  2.  JSxo. 
seide,  dat  wanneer  iets  over  dag  gedaan  kan  worden, 
men  «Itijd  vermijden  moet  bet  'n  naehta  te  doen,  daar  de 
ih  anders  niet  zeker  gaat ;  dat  hij ,  toogeveode  dat  het 
BOOdïg  kan  xija  in  den  duister  te  marcheeren,  echter  niet 
zien,    waarom   de   order  niet   was  nagekomen,  doch 
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atata  qualche  ragioae.  lo  ceplicai  che  non  aa{Hrvo  di 
ohe  fóese  nato  il  mancADiento ,  ma  preK»va  bvne  S.  E., 
ohe,  ae  rcscrïvevaaJ  8'  Conto,  havflndo  ricevuto  IcUcn 
di  liü,  coutiuaasée  ua  suoi  amorevoli  uflicii.  lla  Acritt» 
ad  08B0  Conté  ot  ai  Coloncllo  Roquclaure  inanimaiidoll 
et  incorreggiandoli  a  far  il  loro  debito-  Anch'U  B* 
Vandcrmil  mi  ha  detta  di  haver  gcritto  quolobe  coaa 
al  S'  Conté,  permodo  di  modesto  consiglio,  et  ravocato 
Dimer  hu  fatto  ufficio  col  figlio,  per  (inauto  ml  ha 
detto,  motto  pieno. 

Il  Paaiiii  nii  scrivo  oh'era  partilo  per  Venetia  qael 
Gap"  Sinegax^ia,  et  che  si  continuaTa  gli  Scr^t 
cliiduchi  pigliar  ugtü  BOrte  di  gvnte  al  servitio  d 
fcmteria   che    di   cavalleria;    cnntinuasi   a  dire, 
dubitauo  cho  U  S"  SUti  faociaDo  qualche  novita, 
Don   &  verisimitc,    non   si  vedcndo  in  qncsta   parte 


dat  er  noodzakelgk  een  rcdon  voor  goweost  moot  ^n.  Ik 
«ntwüordde,    dat    ik    niet    wist    wat    do    oorzaak    rao   dfl 
fout  was,  nuutr   rerzocht  Z.   Exo.  dat,  aU  hy  op  bri*»-| 
von    van    dttu    Qritaf   terutfBchrwjf,    hi)   ziina   welwillenda 
raadgoTiogiin   xoii   herhaleo.     IJiJ  hooft  don  Graaf  ca  dan 
Kolouol  itoquclaure  gOH<:hreTËii  hen  aanmoedigen  de  eo  hon 
aanmanende  hunnen  plicht  te  doen.   Ook  de  IImt  van  d«r 
llijle  hotifl  mij  gezegd,  dat  hy  oen  loctertje  aan  dan  Graaf  j 
geachrovon    bad    bij    wij»    van    bf>scheiden    raiid ,    en    daj 
Advokoat  Diomer  hoeft  door  zïja  zoon,  xoo  ik  gotoovoD  magj 
vat  hy  mij  gezogd  hoeft,  zijn  uiterste  best  gedaan, 
tosini ')  sohryft  mj) ,  dat  de  Kapitein  8inegaglia 
Venetië  vertrokken  was,  en  dut  do  D.  Aartahertogan  voort- 
gingen  allerlei   volk  ïu  butmon  dienat  te  nemea  voor  da 
iofanterie  en  de  eavallorio.    Ucn  blijft  er  seggcn,  dut  oma 
TOruoodt,  dat  de  Ueereu  iJtatoa  iets  nieuwe  to  den  zin  hob-, 


1)  Zit  hierborm  bL  lÜ.    Noot  1). 
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apparenzo.  Haono  Ie  Alteue  mandato  a.  chiamar  tutte 

i  luogoteDeati,  ctii  budo  oei  pretidii  vicini  di  caval- 

leria,   et  si   vociferava  di  qualche  altra  levata,  si  ag- 

giimge  che  vi  erano  dtjiari  ïu  paiazzo  per  hx  tjumtna  di 

200 

— -  acudi;  dice  temer,  da  quanto  havevu  sentito  dis- 

correr  di  qualche  strata^ema  con  qualche  dMno  di 
quei  Principi,  che  si  devoao  trovar  al  convonto  di 
Francftirt ,  te  bene  si  diceva ,  che  haveva  i  servir  per 
accommodar  g^uni  cogPaltri  et  per  Utle  via  levar  Ie 
diffidenze  per  Ia  differeuza  di  religione.  Stannu  qUMti 
8^  con  gelüsia  delle  operationi  dei  Rè  di  Danimarca, 
haveodo  a^rritto,  ch'era  puHiato  in  Scozia;  non  eaano^ 
che  giudicio  rame,  sapendu  benieaimo  non  eser  eam 
amico  di  quMti  Stati,  et  temoDo  grandamente,  che 
non    contaiQLuigi   il  Rè  dctla  Graii  Bretagno.   Oltre  dï 


i;  het^eoQ  nlot  waarechijalijk  is,  daar  ar  hior  niets  vaa 
blgkt.  Hunne  Uoogheden  hebban  alle  loitenantB  laten  op- 
roepen, welke  ia  de  naburige  cavallorie-gamizoenen  zjjn, 
en  er  werd  gemompeld  ran  eon  andere  lichting.  Mon  Toagt 
er  by,  dat  er  ta  bet  paleis  penningen  waren  ten  bedrage 
ran  200.000  kroonen.  llij  «egt,  naar  betgenn  hij  heeft 
booron  zeggen,  dat  mon  bang  i»  voor  betoon  of  andere  krijg»- 
plan  met  don  een  of  ander  der  VorBten,  die  de  byeenkonut 
van  Frankfort  moeten  bewonen,  obchooa  men  zeido,  dat 
die  moet  dienen  om  ze  met  ulkutder  to  Terxoenon  en  op 
die  manier  de  rooeilijkbeden  van  het  verschil  van  goda- 
dienat  op  te  beffen. 

De  Staten  alhier  hebben  kwade  vermeedeiui  wegens  bet 
bodr^f  van  den  Koning  van  Denemarken,  daar  zjj  bericht 
hebben,  dat  hij  naar  Schotland  U  gegaan  j  zü  weten  niet 
wat  er  van  te  denken,  daar  zij  wel  weten  dat  h{j  hun 
bette  vriend  niet  ia,  en  zy  vreezen  zeer  dat  de  Koning 
van   Oroot   Briiannie   zich   met  hem  a^ere.     Bovfuidien 
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qtiesto  Ie  negotiationi,  ohe  ha  alla  corte  Ceauea 
fïumo  gtar  dubioBi  del  Üüg  a  che  tcudouo;  et  nioatra 
cho  Bcntono,  cho  sïono  diretti  io  pregiudicio  dell' 
idJeanzft,  che  hanno  lo  Cittè  Anstaticlui  cup  qaosti 
Stati,  et  per  conaequente  per  dar  loro  un  colpp,  d 
porticolurmviitu  uj^peU^uiu  la  caima  pvi  lAquale  habbi 
S.  M^  Cesarea  fatto  (ar  ufficio  oon  quelle  cittA,  pat 
intender  da  esse  se  vorraano,  foroilo  U  tempo  della 
tregua  di  q»K«ti  8taU  con  il  RA  Catholico  et  li  Arei- 
duchi,  continuar  in  lega  con  eed,  è.  chc  perö,  oon 
hanno  quosti  Stati  dato  riBpnsta.  Sontono  anoo  che 
Folonia  fa  preparationi ,  haveadü  awisato  rAmb* 
Stich,  ch'è  flppreseo  U  Marcheae  di  Brandenbnrgh  in 
PruMÏa,  che  doi  Amb^^  del  Rè  di  Polonia  luivevtmo 
richiestö  passaggio  è  S.  A.  da  quelle  p&rü  per  gente 


verdftnkea  xij  Kijne  onilerhaniIntingGn  met  hot  Hof  van 
dea  Keizer  van  kwade  bedoelin|ten ,  eo  in  alltia  gevalle 
bespeuren  zij  dat  xij  Atrekken  ten  nadeele  vnn  het  verboad , 
hetwelk  de  lliiiuwteden  rnnt  de  Staten  hebben  aangegaan 
en  bij  t^evolg  oni  bun  OOD*  slag  toe  to  brMgen;  qb  in  het 
bijzonder  xoeken  zij  de  oorzaak  waarom  zijne  Reiterlgka 
Miijot>toit  dio  Steden  heeft  laten  vragen  of  zij ,  wanneer 
het  Bestand  tunsohen  dete  Staten  en  den  kathoUekea  Ko* 
ning  en  de  Aartahortogcn  afgeloopon  ital  zijn,  bij  haar  rar- 
boad  met  hen  zullen  blijven,  eene  vraag  waarop  de  Staten 
van  hunne  zijde  nog  niet  geantwoord  hebbeo.  Zij  vornn- 
mvn  ook,  dat  Polen  toebereidielaa  maakt,  daardeAmbaa- 
aadeur  Stioke  *),  die  bij  den  Harkgraaf  ran  Brandonbnrg 
in  Pruiaen  i»,  bertoht  heeft,  dat  er  twee  gezaateD  vaa 
don  Koning  van  Polen  aaa  zijne  Hoogheid  doortocht  voor 
ki^gsvolk   gevraagd   hebben;   dat   daar   hy  vaaal  vao 
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da  guerm,  tihe,  oorac  feudalaria  dt  quella  Corona,  Ie 

sUü  di  denari  et  che  lo  sla  permeaso  di  Eu*  niett«r 

'^d   ordine  quattro  Taasclli  di  guerra.    Tutto  era  Btato 

,rifiutato   dol  S.    Marcbutie   KlËttoru.     In    ogul   modo 

rivoDO  antiosi  et  ne  sanno  a  che  tendono  tante  prar 

icheet  Unti  moraiüramenU,  et  V*  S*  da  queeto  avviso, 

''^Ua  qualitA  dei  tctnpi,  dallo  KtAto  di  che  caminacolle 

Hue  passioui  interne  et  alla  Bubdiviaione  di  religione, 

potrè  far  qoal  giudicio ,  cbe  è  proprio  della  sna  prudenza. 

Dall'  Hara  a  4  LugHo  1617. 

Di  V'  Scr« 

ilumil""*  et  dev"*  E«rvitore, 

ChriHtoforo  Suriano. 

Ser*»  Principe! 

Del  negotio  di  pid  stretta  unione  con  qaeeti  S**  Stati 
lOD  ho  altro  di  momento,  che  quello  scrissi  reveren- 

ÏB,  hij  baar  bijata  met  penningen,  en  dat  bet  ver- 
gnnd  worde  vier  oorlof^bcpen  uit  t«  maten.  Dit  alles 
ts  door  den  MBrkgraar-Keurvomt  geweigerd.  Hoe  het  zg, 
sij  Terkeerflo  in  onrunt  en  weten  niet  waartoe  die  hande- 
lÏDgeo  ea  geruchten  strekken,  en  uit  dit  bericht,  uit  do 
tijdsgelegenhRid,  uit  den  loop,  dien  bnnne  binnenlandoehe 
oaluteD  nomen ,  on  nit  do  godAdienstige  verdeeldheid  xal 
^D.  D.  naar  lijne  wijsheid  een  oordeel  kunnen  Tellon, 

Uh  d.  Haag,  4  Jnli,  IfïlT. 

Yaa  tl.  D. 

de  ondcrdao.  en  toegeneg.  dr., 

Christoforo  Snriano. 

D.  V. 

Betreffende  de  umk  oonor  nauwere  rorbrntenia  met  de 
Staten  heb    tk    niets   anders  van  belang  dan  'Igeen 


tamentfi  la  p*  sottimaiui  allu  Ser**  V".  D  S'  Vaadornul 
sabfttu  tui  diniandi^  se  havevo  ispedito,  et  mi  nvidtf 
che  Ha  desiderio  grande  del  avaneamento  di  qaeeto 
oegoÜD;  et  hieri  nel  S'  Barnevelt  ecopBrei  ïq  quitflo 
proposito  que]  affetto  appanto,  che  dal  Vandermil 
m'eia  utata  eepreaso.  Mi  disee  ia  aoetutia  eaw  & 
BarDevolt,  che  blaognava  trovar  modo  di  &r  dadoven 
et  veuir  ad  una  booua  liaolulioae  di  far  t«&ta  all' 
inimico  comime,  perchi  non  aara  ^ammai  sotiü  di 
travagljare  ogn'uno,  aggiongendo :  è  molto  megtio,  ch« 
noi  unitamentc  et  del  contiouo  teni&mn  occupato  i\ 
Spag^,  che  laaciar  ch'ogU  pensi  a  voler  domiuam, 
csome  SC  ne  vedono  grefletti.  Con  quanto  tï  lia  detto 
il  Vandermil,  che  Barebbono  i  S^i  Stati  condeficesi  ad 
Qssiater  unitaniente  agl'ititcreaat  di  V*  Ser^,  voi  potets' 
comprendere  che  aoi  apportoremo  la  pace  alla  Sci* 
Bep**,  et  per  consequeuza  riveraerebbe  la  gnerra  Bopra 
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ik  Terleden  week  eerbiedjgljjk  aan  U.  D.  heb  geaohrereo. 
Dn  Ue«r  t.  d.  Kijle  hoefl  mij  saterdag  gevraagd,  of  ik 
dat  nehriJTeo  Terxontlen  had.  en  ik  heb  bemerkt,  dal  h§ 
eone  groote  begeerte  heeft  om  deze  zaak  te  beTordoreo. 
En  ginteren  heb  ik  bij  den  HeeT  Barnevelt  juist  deiolfd» 
geziadheid  boepeurd,  dio  mij  uit  r.  d.  Mjjle  was  geblekes. 
De  [Ir.  Bamovolt  tmio  mij  hoofdzakotijk,  dat  raeo  eene 
maaier  moest  viadeQ  om  de  zaak  met  ernst  t«  bebaadel 
en  tot  oen  good  besluit  te  komen,  too  einde  den  gmneen> 
Bchnppelijkeo  vijand,  die  nimmer  mo«de  zal  zijn  iedereen 
te  kiretlen,  het  hoofd  te  bieden,  en  hij  voegde  er  hij,  hei 
il  voet  boter  dat  wij  voruenigd  en  dadebjk  deu  ISpanjaard 
bezig  honden,  dan  toe  te  laten  dat  hij  er  op  bedaoht  aj^ 
oiu  to  overfaeorscbea,  gelijk  wij  zien  dat  hjj  er  op  uit !«, 
Xaar  hetgeen  v.  d.  Mijle  u  gezegd  heeft,  dat  do  Stateo 
er  toe  over  zonden  gaan  U.  D.  gexameahjk  bijstand  ta 
biedan,  kont  gij  begrijpen,  dat  wij  aan  de  Doort.  Bep.  dsi 
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di  noi,  ohe  aarobbe  col  med"»  disadvantaggio  dei 
Principi,  ch'Amaao  la  lib«rtè,  et  se  non  succcdeaae 
coai  subito,  potwblie  eeser  col  tempo  per  vonHicarsene, 
è  perö  bene  inlenderei  et  coadiuvar  l'uno  1'altro.  lo 
gli  rispoei  ohe  bavevo  scrtttn  qiuinto  mi  era  etato 
Bifpiificato,  et  ch'eto  gicuro,  che  V'  Ser**  haverebbe 
sviaato  et  contniltato  ttopra  l'aporlura  «t  pmpofrta, 
oanto  ch«  la  qualita  de'  tenipi  et  la  difesa  et  l'in- 
iieaw  oomtine  bavesse  ramportato,  et  di  tuito  poi 
haventi  dato  parto  a  b.  S"K 

Et    bene,    rispose    attcnderemo,    et    poi   suggionse 

leogneri  canünar  molto  secreto  et  non  lascïarsene 

intondor   con    queeti    por   poter    &r  bene  il   eervi- 

tio.    Kt  hoggi   appunto  il  8*  Vandennil  mi  ha  detto, 

olie,   se    non    havtsvu  detto  alcuna  nosa  a  Sua   Kcccl- 

1,^   Jbma,   taoeïiai   fino  a  migliore  opportuniti.    Ma  senti 

^P^Hoe  zullen  aftiibreng^n,  on  bij  (f«tvr>tg  de  ooHof^  op  ont 
^^■M  BBderkomon:  dit  echter  sou  oven  echaduljik  zijn  voor 
^B«  Toriten ,  dio  do  Tnjhcid  Uof  hobbon ,  en  zoo  de  zaak  xoo 
''^spoedig  niet  baatte ,  xou  zü  kanoen  strekken  om  zicb  met- 
lL4ert|jd  Ie  vrcken:  dcrhalTC  hebben  «rij  on»  goed  roet  olkan- 
^Hfear  te  verstaan  en  elkander  hulp  te  bieden.    Ik  aotwourdde 
hen,    dat   ik  geschreven  had  wat  mij  te  kennen  wat  go* 
geven,  en  dat  bet  zoki>r  was,  dat  U.  D.  de  zaak  overwo- 
gen en  geraadpleegd  had  over  do  opening  en  het  Tooratel, 
naar  verei«eh  van  do  gcicgonlioid   dor   cydoa  on  ran  de 
verdediging  en  do  gomoonachappolijke  belangen,  on  dat  ik 
beni   later  ron  alles  modedooliag  zou  doon.     Hjj  hornani: 
w§  znlten  het  afwachten,  on  daarop  voegde  hij  er  bjj:  w^ 
zullen  zeer  in  het  geheim  moeten  te  werk  gaan  en  er  niets 
van   laten    blijken   aan  ^nun ,  om  de  zaak  goed  tot  stand 
te    brengen.     Kn    heden    zoidu  de  Ur.    thd   der  Mijle  mij 
bepaaldelijk,   dat  zoo    ik    aiotii  aan  '/>.  Exc.  gezegd  bad, 
ik  tol  beter  gdegenheid  zwijgen  zou.    Maar  hy  begreep, 
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egli    con    me ,    coine    anco    D    S*    Bernevell ,    cïm 
non    Usciaasi   di  rispondera  et  discorrer   con   qs«Ui| 
che  in   mftterin.  di   unione   facessero    qualche   ragio> 
niuneato. 

lo,  nno  di  qnpsti  giorni,  vidi  il  B'  Brino  dl 
Gheldria,  che  conlintia  nei  med"»*  sensi ,  che  ho 
altrovolte  rtiverontamente  scritiR  alla  V«  Bcr**,  li 
quali  veggo  anch'  eeser  io  altrij  ed  io  ri^pon- 
do,  che  sarei  stato  attcndendo  che  mi  Toese  dettp 
quanto  si  sümerd  &  propogito  per  rappreeentario 
alla  Ser**  V*,  et  coai  mi  andarö  continimdo  in 
termini  generali ,  con  chi  me  ne  parluse ,  fin 
ohe  mi  vcnga  risposto  da  V'  S'^  in  qne«to  pro 
poeito.  Le  lettere,  che  Bcrieai  hoggi  &  otto,  par* 
iirono  con  raltro  meroordi  da  Amsterdam,  et  U  ii 
S*  Calandrini,  Ik  ohi  le  diodi  per  reBpedittaa«t^| 
mi   acrisae ,   che   le    haveva    racoommandate  in    ma-  ^" 
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eTeazeer  als  de  Heer  Barnerelt,  dat  ik  niet  na* 
Uteo  xoD  te  aatwoordoa  ea  te  «preken  met  ken. 
dio  over  do  zaak  van  het  verbond  mot  mij  in  gt>- 
•prek  kwamea.  Een'  dexer  dogen  heb  ik  den  Heer 
fan  Brtonon  van  Ooldorland  hesocht:  hjj  volhardt  ,1)1 
dezelfde  gevoelens,  die  ik  een  ander  mual  san  Q.  D. 
gesehrevNi  heb.  on  die  bospeur  Ik  ook  t^  andare*. 
He  heb  geantwoord,  dat  ik  zou  afwachten  dat  mg  g»> 
ztigi  word  wat  ter  zake  zou  dienen  om  het  aan  D.  D. 
voor  te  dragen ,  on  zoo  zal  ik  mij  bij  algeaneaae 
bewoordingen  blijven  bepalen,  met  wie  ik  er  OTcr 
■al  •preken ,  tot  dat  ik  antwoord  heb  ven  U.  D. 
Do  briof,  dien  ik  hedeo  voor  aoht  d^ea  geaekr^ 
ven  heb,  zal  met  den  anderea  woenedag  van  Aafr> 
■terdam  vertrekken  en  de  Ueer  Calaodriiii,  wiao  ik 
hem  te  bezorgen  gegeven  heb,  heeft  mg  geeohr»- 
ven,   dat   hij    hem    op    eens    wijse   aanbevolen    bad,    dat 


I 


La^&M 


231 

kiira,   cho  Rperava  che  twn  presto  aarebbero  airivste 

Venetia. 

Dair  Haya  &  H  Lnglio  1617. 

Di  V-  8ertt 

l'humill»»  at  dev»'  serv", 
Christoforo  Suriano. 

gepM  Principül 

1*  cttritwitó  ch'è  nel  &  Principe  Manritio  di  eaper 
degli  awüi  et  ilcllc  fattioni  ia  Italia,  mi  Rervo  di 
bitona  occaaionc  per  esscr  con  lui ;  et  lo  feci  volontieri 
per  pater  nel  corso  del  ragiooamento  Cu-  qiuüche 
ufficio  Bcco ,  eeoondo  che  lo  portaüsc  PopportunitA  n 
prö  degli  interes»  et  del  servitio  della  Ser^  V',  sopra 
quanto  EIU  mi  Bcrive  nelle  sue  lettere  del  23  del 
poasato   per  U  desorduie  che  «egue  della  soldatesca. 

It    hQopt«    dal    hij    spoedig    te    Venetië    aangekomeo 
DU  Kjjn. 

Dit  d.  Haag,  11  JuU,  1617. 

ViiD  O.  D. 
do  ondcrdaa.  od  to«geneg.  dr., 
Christoforo  Suriano. 

t».  V. 

De  belangstelling  Tan  Prins  Maurits  ia  do  tgdiagon  oa 
krijgiilM^driiven  in  Italië  geeft  mij  eene  goodo  gelcgea- 
om  bem  te  zien,  on  gaarne  heb  ik  daarvan  gebmik 
gemaakt  otn  in  den  loop  van  het  gesprek  iets  in  het  mid- 
^hea  te  brengea,  dat  voor  de  bclangoQ  van  U.  D.  dienstig 
^ftan  xgn ,  naar  aanleiding  van  hetgeen  u  mij  schrijft  in 
PBnren  brief  van  den  2i'^*^  van  de  vorige  maand,  botref- 
feoda  de  onordelijkheden  onder  de  soldaten.    Ik  had  eene 
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Harevo  con  m*  un  disegno,  ch'uUiraam«nt*  è  Mato 
impresBo  oosti  del  sito  et  etoto  del  canipo  ei  dei 
p<mÜy  tanto  di  V*  8**,  quauU»  di;U'  inimico,  ot  U  lo 
moBtrai  |>er  dar  niateria  a  3.  E'*(U  dire  qualche  cnsa. 
And&  densando  sopra  tutti  i  luoghi,  tanto  di  qtii. 
quanto  di  1:\  del  Ltoonxo,  coDsiderando  l'apprcwn  delli 
montagna,  ma  piü  la  difficolt^  di  haver  cosi  tosto 
della  Rubia,  per  la  quaUU  dol  eito  et  por  Intendet 
eeser  quivi  il  eforzo  dell*  armate  Arclducali,  et  io 
diwi,  ohe  aperavo,  cb'infino  lo  trujipo  di  quesU  porti 
havenbbuno  havata  la  gloria  di  &re  cader  quol  forte 
in  mano  della  ger^-  Re]>»,  aggiongendo  che  rorw  fioo 
A  qaest'  bora  ri  sarebbe  anco  capitato,  se  raaggiore 
foBBe  Htata.  la  diligcDza  et  Ia  prontezza  de'  ^oldati;  ma 
cb'«86endo  alcuni  malcontenti  dei  loro  Capitani ,  tiraoo 
andati  lenti  agli  effetti  et  perciö  musiró  il  S' 

tc«koning  bjj  mij,  die  bier  laatntclijk  gedrakt  »,  nu 
gelegenheid  un  den  titaitt  van  b«t  lugerkamp  en  de 
tion,  zoowel  Tan  U.  D.  ale  van  dnn  vijand,  en  ik  heb 
aaa  Z.  ExcoII.  laten  zien  om  hem  auuluiding  tegevoa  'vtta] 
te  xcggen.  Ilij  ving  aan  te  redimiwren  ornr  allo  plaatsoD, 
200  wel  aan  dozo  als  aan  geno  zijde  run  de  Liconio,  met 
bel  oog  op  de  nabijbeid  van  bet  gebergte,  en  Tooral  op 
de  mooiUjkhoid  om  üoo  epoodig  by  do  Kabia  te  komen , 
vregcni  de  ploatsehjke  geBteldhcid  on  do  omstandïghaid 
dat  de  boofdmacht  van  het  AarUbertogelijk  leger  aich 
daar  beTond.  Ik  zeide  te  hopen ,  dat  de  troepen  Tan  dit 
land  tea  «lotte  den  roem  Koodcn  bobben  tbo  dat  fort  to 
handon  dor  D.  Rep.  to  doen  vallen,  en  voogdo  er  biJ,  dat 
lij  daartoe  mimohien  thans  reeds  zouden  gekomoQ  m^n, 
MO  de  ijrer  en  Taardïghoid  der  soldaten  grooter  gwreoil 
ware;  maar  dat  zij,  daar  sommigen  ontevreden  waren  ovar 
hnnne  kapiteins,  langzaam  te  werk  waren  gegaan.  Daar- 
omtrent toonde  de  Fritu  te  Terlaagen  meer  ta  TsmenM. 
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dnidsrar  di  eaper  d'avantsggio.  Lui  diasi  cbe  Ie  mïlitid 
Be  moetraronn  poco  contontc  de]  tratUunento,  mirando 
alcuni  dei  Capi,  per  quanto  int«ndeva.  tnulto  poco  k 
oorrispondere  alla  punctualitA ,  alla  quale  ia  Sei*"  R«p™ 
coDtribuiva  :H  t«mp(i  iu  U.'iiii>u  il  litjnoro  per  lo  paga> 
mento;  oade  ne  noBceva  11  dmordlne,  h  per  Ia  fuga 
d«'  aoldatl,  b  pt>r  la  loro  t«pidezxa  nel  tan  il  loro 
debito;  et  per  tanto,  pregnndo  1'Ecc»  Sua,  che  con 
quella  raaiiièra,  rlie  pareRse  piü  propria  alla  sua  pru- 
densa,  apportasse  il  riinedio  necesMuio  al  bisogno; 
oh'ero  ben  ccrto,  cb'U  S»"  O  Giov.  Eniesto  vi  haverebb« 
rimcdiato,  tuttavia  l'awertimento  di  8.  E.  havcrebbe 
BezDpre  giovato,  portando  queat'  ufficio  con  quella 
nutggior  dcetcriU  nhe  aeppi.  Mi  ri.spose  EIl&,chenon 
baveva  con  quc^o  ultimo  ordinario  riceruto  alcuiM 
lettere  et  peri»  mi  ringratiava  deUa  communicatione 
delU  avvisi,  et  nel  particolare  deUa  Boldateeca  diae: 
noD  è  miraviglia  »e  alcuni,  che  fuRgono,  fanno  com- 
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zeide  hem :  dat  het  knjgaTolk  sich  weinig  levredeo 
(Donde  over  hun  onderboud,  Termtt*  sominigea  hunner 
booTdÜGdon,  naar  ik  Tonneen,  weinig  beantwoordden  aan 
de  «tipiheid,  met  welke  de  D.  lt«p.  Tan  tijd  tot  tijd  geld 
ld  Toor  de  betaling;  randaar  kwam  de  wanorde,  hetsg 
■iotft  dien  d«  aolOaten  w^Hepen,  betzij  door  hunne  flanw» 
in  het  rervullen  van  hunnen  plicht;  daarom  verzocht 
Ik  Z.  Bxo.  dat  bji  op  de  w|j/e,  di«^  xijner  wtjnheid  de  ge- 
■cbiktste  doeht,  de  xaak  zou  Torhelpen;  ik  was,  zoido  ik, 
Wel  leker,  dat  de  Hr.  Qroaf  Joh.  Ëmat  er  ia  voorzien 
aoB,  doch  do  aanmaning  van  Z.  £xe.  zou  altijd  baten. 
daar  hij  daarin  met  het  mij  bekende  beleid  te  werk  ging 
Z.  BxD.  antwoordde,  dat  hij  met  den  laataten  gewonen 
pofltbode  geen  brief  ontvangen  had,  en  derhalve  bedankte 
hg  mg  voor  de  mededeeüng  der  berichten,  en  in  't  bijzon* 
d«r  letde  hij  van  het  knjgsrolk:  bet  i»  geen  wonder,  dat 
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pianto  contro  i  toro  capi,  casendo  dd  proticato 
continua  ncll*  rurmatc  et  tra  ftigitivi,  et  ch'ers.  Bicttro' 
ohe  si  ii  Conté,  sao  cufpno,  haveaae  süputo,  non  h»- 
verebbe   cumportato,   chc   fostie  ritcauto   co«a  alcou  ^ 
di  quello  «i  dev»  ai  suldati ;   che  potuva  caeer ,  cbe  Ii  fl 
capit-ani   a'i   valessera   da  esin   hre    pagar  lo   ormi  6 
dotraher  qualche  dobito,  ma  quello  non  bï  dovevafiuv 
tutto  in   tma  volta;  cb'erano  tanto  ben  pagnti  dolk 
Sei^i  Re|/*,  che  dovovano  aiico  dar  il  debito  pagameuta] 
alle  genti;  et  mi  prumise  di  scriver  al  S'  Conté,  Hj 
cho  liavi^niliho  moëtratoseco  di  baver  praseatito  quesloi 
da  altra  parte,  che  da  me,  et  lo  haverebbe  e«orUto  «^ 
non  lasciar  prender   piedi    a  queeto  tuoonveoieDte; 
ewendo  che  ^nta  dubio  col  prosegoire  ridondarebbe 
in  danno  publico,  ot  di  uu  altro  canto  noo  rinsairebbc 
di  alcun  servitio  ne  di  oaore  al  Conté. 


ftontmigen,  die  wegloopen,  tegen  bonne  hoofdlieden  klaeb» 
ten  inbroDgon:  dit  ii  gomeonlyk  hot  geval,  on  bij  voedde 
oc  bij,  dat  hij  er  zeker  van  vtoa,  dat  zoo  de  Oraaf,  lifa 
neer,   het   geweten  had,   hjj  niet  zon  geduld  bebhen,  dai 
(uin  de  iotdftlQQ  iets  van  hetgeen  hun  toekwam ,  onthoa- 
den  werd;   dut  het  zijn  koti ,  dat  de  kapiteins  hen  hnnoa 
wapenen  lieten  betalen  of  van  hunne  Boldij  iete  aflrokkenJ 
wat  lij  schuldig  waron;  maar  dat  moest  niet  alles  op  eeoa  ' 
genebieden:  zij  worden  door  de  D.  Rep.  zoogoed  betaald, 
dat  zij  ook  aan  het  volk  do  verschuldigde  betaling  moes* 
tan  geven,  en  h{j  beloofde  my,   dat  hg  don  Qraaf  xou 
BcbryvoQ,  en  hot  zou  doen  voorkomen,  of  bij  hel  van 
anderen   kant  dan   van    mij   vernomen    had;   hij   zon 
aanmanen   die   ongelegonheid   geen   voet   to  laten  ratten: 
anders  zou  het  zonder  twijfel  ten  nadeele  «trekken  vaa 
don  Staat,  eo  van  don  anderen  kant  zoo  bet  den  dteant, 
door  den  Oraaf  te  bowijzen,  en  de  oor,  door  hom  Ie  beha- 
len ^  veredelen.  —  Ik  ben  van  moeniog,  dat  dese  «^ 
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Con   ö.  E.   particolanuente   hu  irtimAtt>  a  propoaito 

ifficio,  porchfi  provenendo  <lalU  parte  di  Lei  1'avor- 

timeato,  giover&  molto   piü  che  da  quelia  di  qttal  ei 

flU  ftltra  p«rfiona,  et  sono  aicnro  cho  te  lettere  dell* 

^^Bc*,  cbe  sono  qui  aggionie,  nou  cont«ueraniio  qneeto 

^Htlo  ma  altri  arrertimenti  anoura. 

^B  Daile  precedenti  mie  liavera  la  V"  S*^  inteso.quello 

^Tthe  fö  Bcritlo  qui  della  voce  sparsa  tntoruo  all'  ariiiai* 

di   I^i  et  di  Napoli ,  et  qu«Ui ,   cirauiano  il  servitio 

della  Sei*''  V*,   havcrebhono  volontieri  vuluio,  cfae  si 

!     foBse    coaBrmatu   il   priuio  uvviwj  come  S.  E.  me  lo 

;     diiwe  oon  molto  afietto ,   et  io  la  ringratiui  del  Liuun 

animo,  che  dimoetrava  verso   rinteresse  della  V*  8**. 

Rtitrammo  poi  d  pnrtare  dell'  afTari  del  Duca  di  Savoia, 

el  sopra  li  avvitti  di  Milanu  fcce  B.  K.  congiettura  che 

l^^ifficUmente   hurerebbe  potuto  it  H'  Duca  aussister  et 

^B)AQt«uere  la  piazza  di  Vercelli,  quaudo  di  Ftaociik 

■     non  foBBe  capitato  prontamcnte  il  BODOorao.  Onde  tanto 
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het  boBt  doel  xa]  troffen,  omdat  ali  do  Tormaniiig  Tan 
Sxc.  komt,  sy  vmI  meer  zal  helpen  dan  vtn  wiea 
andun  ook,  en  ik  bon  zekor,  dat  do  hriof  van  Z.  Ëxc, 
die  hier  bijgevoegO  is,  ntet  dit  alleen  maa-r  nog  andere 
rermaninguu  zal  bevatteii. 

Uit  miin*  vorigon  zal  U.  D.  rerstaan  hebben  wat  daariK 
ven  stond  van  bot  hier  vorbroidti  geruclit  botr<>f- 
uwe  vloot  en  dto  van  Xapelii.  Zij  dio  de  zaak  van 
'.  D.  gonegoa  uijn,  zoutlon  gnarno  goxiiin  hebben,  dat  de 
itft  tijding  beveaCigd  «are  gewordtin ,  gelijk  Z.  Bxe. 
met  Tool  doolneming  gezegd  hooft.  Ik  bob  hem  voor 
.e  toegenogetth«id  en  beUng«lel)ing  jogona  U.  D.  b»> 
dankt.  Daarop  kwamen  wy  aan  bet  spreken  ovor  de  zakan 
van  don  Hertog  van  Savoio,  on  bctrofF'mde  da  berichten 
Tau  KUIaan  giste  Z.  Bxc.  dat  dv  Hertog  de  «tad  VcrculU 
kwalijk  200  hebben  kunnen  honden,  aU  er  van  Frankrijk 
WniKH  »•.  37.  U 
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pin  atrinfii   et  coadiuToi   oolU  miei  officü  il  m 

di  8.  A.,per  la  qnale  questi  8^  Stati  honno  diohtumto, 

quanto  Ella  intendtjri  piü  a   bnwo.  et  S.  K.  moMrd 

meco,  che  maggior  eenntio  del  B'  Duca  fluebbe  stato 

ch'il  Boccorso  si  (osee  fatto  con  genti ,  cbe  coa  deoari , 

et  soggiunBe  che  non  oni  ancora  dal  tatto  infniTnaU 

di  quello  che  li  S**  Stati  havwiscro   moltito ;  che  ptA 

non  Imverebbe  mancato  di  adoporarm,  perchè  lü  baoa 

principio  dell*  ottima  volODt^  lüro  veroo  S.  A.  oorrü* 

pondeaee  migUorefTetto  nulla  pronta  elbuona  wecutiotie. 

Venuta  la  risolutione  al   I>t>putato  del  qüartifm  di 

Nimef;he   della   provincia  di   Gheldha,  si  commindd 

trattar  di   pa«ear  avanti   nel   deliberar  di  aatiater  D 

S^  I>iica  di  Savoia,  ot  doppo  varü  discorri  capitarooo 

aabato  questi  snddetti  in  risolutione  di  contribnir  per 

200 
aiuto  a  S.  A.  — -  fiorini  per  quatlro  nteei,  che  co 
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geen  e|>oodige  hulp  ware  aanffettomen.  Op  desen  ^rond 
heb  ik  de  siaak  Tnn  Z.  Ogh.  te  moor  bepleit.  Da  SUMa 
hebben  verklaard  Toor  hem  te  snlten  doen,  wat  tk  U  be- 
neden zal  meldRn,  en  Z.  Kxc.  bf>efl  mjj  doen  blijken,  dal 
het  tot  meer  dienst  van  Z.  Hgh.  zou  gestrekt  bebb^g, 
100  bet  subsidie  hem  in  krijgsvulk,  dan  in  geld  verleend 
ware,  en  h{J  roegde  er  bij,  dat  hg  nog  volstrekt  niet 
onderricht  was  van  *t  geen  de  Staten  hoaloton  haddaoi 
t»ch  7AU  hij  niet  in  gebroke  blijven  om  zijn  best  te  dow, 
dat  het  goede  begin,  te  weten  de  goode  wil  der  Statoi 
jegens  Z.  Hgh.,  door  hot  botore,  namelijk  eene  spoedige 
oitToering,  achtervolgd  word. 

Zoodra  do  Oedcputeerdo  van  het  Knartier  van  N{{roegai 
den  last  ontvangen  had,  ie  over  den  aan  den  Hertog  van 
Savoie  te  verleenen  bijstand  beraadslaagd ,  en  na  verediei- 
deno  rodeneeringen  heefl  men  zaterdag  bevlotoo  oia  2. 
Hgh.  200,000  gulden  voor  vier  maanden,  begiDnend* nekj 
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inii  al  priniu  d'Agosto,  et  tte  la  gaerra  harerebbe 
pid  lougo  t-oreo,  di  penmr  ik  prov«der  aooo  piüperla 
continQntiüTie.  Alcuni  col  senso  di  6.  G.  hanno  stiinato 
che  foe8«ro  meglio  Ie  gunti  pagate,  »i  p«r  la  stcurtA 
deUa  destrihutione.  comp  per  la  ripatriatione,  dovendo 
««er  anco  in  Piemonte  genti  di  questi  Paeei:  altri 
aentono  altrimente.  MonB^  di  Monthon  molto  volontierl 
hftTrreHHe  presa  la  cnvalleria  (cb'è  qnfil  ainto,  cbe 
coD  genti  h  il  piü  facile  et  il  piü  eapedïto),  perchè 
sperava  di  havenie  per  capo  U  B'  Princij»  Henrico, 
frateDo  di  8.  E.  che  m  era  laeciatn  intender  che  volon- 
lieri  haverelibe  fatU)  il  viaggio  per  essercitarei  nel 
900  mestiere  dolla  cavalleria,  U  che  il  mvd™'  Principe 
diese  a  me  ancora  avanti  bieri ,  che  füi  a  «tu  visitA- 
tione.  Si  8«no  perft  ront^ideraü  molti  rispetti  et  per  U 
persooa  et  petcliè  li  6^  Stati  haverebhono  temuto  di 
^aunlche  iaoontro ,  che  havesse  potuto  al  prcBente  romper 

^^^^^^■ton  Augnstua,  to  rcHconcn,  on  xdo  tlo  oorlog  tan- 
^^^^^wde,  in  overweging  tn  nemen  daarmoHfi  voort  te 
te  gaan.  Somraigen  doukco,  cvon  ah  Z.  Kxc,  dat  bet  beter 
sou  geveest  zyn  krygsvolk  te  betalen,  zoo  vregens  de 
zelrerbftïd  van  het  te  verlocnen  geld,  al*  wegens  den  rorng- 
Iceer  in  't  vadcrlantl ,  daar  er  in  Piemont  nog  vo]k  van 
dit  land  ztjn  moet.  Doch  anderen  donken  or  ander*  over. 
Do  Heer  do  Uonthoa  zou  zeer  gaarne  de  cavalierie  gekre- 
gen bobben  (bet  «uhaidic  door  krjjgBrolk  toch  is  hot  ge- 
Bakkolijkst  en  vlugst),  omdat  bij  hoopte  tot  opptirhoofd 
Prins  Hendrik  te  krijgen,  den  broeder  van  7..  Exe.,  die 
te  verstaan  bad  gogevoti ,  dat  bij  don  tocht  gnmme  zou 
gedaan  hebben  om  zich  in  zijne  roeping  als  opperhoofd 
der  cavallorio  te  oefenen,  't  geen  die  Prioft  mij  nog  eer- 
gisteren, tofm  ik  hem  besocbt,  gesu^gd  heof^.  Doeh  erzgn 
veel  bodenkingen  l^gen ,  ontleend  nnn  zijn  pemooii  en  aan 

^^e    Treee  der  Staten  dat  er  iots  zon  Imnnen  ToorvalleQ| 
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Ifl.  trefi^a,  et  forse  per  non  venir  ft  coei  ampU  dichi»- 
rationo.  Kt  \o  1'haTem  voluto,  pcrchj^  haverobbe  Ke^ 
vito  ftll'  intercHsi  comrauni,  et  perchè,  mentre  che  U 
cavalleria  forae  sUUn  aJ  gerritio  di  8.  A.,  quesü  qnnttra 
mesi  U  era  anco  in  mcuro,  che  havercbbe  Hoppo  cod- 
tinuato  il  ttoccono.  Ancorche  la  materia  non  sia  dt'cisa, 
sentendo  M'  di  Monthou  Ie  difficolU  et  parcndoli  non 
poteni  proinett«r,  üb«  iacciauo  altra  hsolutione,  che 
di  dar  il  denaro,  come  lo  ha  cavato  ultimamente  dal 
S'  Bemcvclt  cun  lui  et  l'B.  S.,  ai  è  lasciato  intender, 
che  lo  piglieri,  perr-hè  con  parte  di  easo  &  pcnsi^ro 
partendu  imntediatamente  di  paasar  in  AUemagua,  et 
ivL  coadiuvar  et  aolicitar  respcditinne  del  8'  Conto 
Uansrelt,  et  eccitar  coU'  ««senipio  quei  Principi  il 
oBtd  ancora  la  parte  lora,  con  credenzadi  dover  to 
qui  k  ritigratiar  egpressameute  per  uome  di  8.  A.  et 
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hetwelk  een  dtul«Li)ke  breuk  van  het  beatand  kon  m 
brengen:  mUMibioa  ook  wildou  xij  zulk  oco  ruime  rorlcla 
ring  niet  geven.  Ook  ik  zou  het  gewenitclit  hebben,  omdat 
het  goed  zou  geweest  sijn  voor  do  gomeono  belangen,  en 
omdat,  terwijl  de  cavalLerie  die  vier  mnanden  in  duo  dietut 
van  Z.  Hgh.  zou  geweest  t'^a  ,  hy  nog  do  xekeriicid  zou 
gehad  hebben ,  dat  bet  Bubeidie  itaania  zoo  vcwrtgezei  zya, 
Ofochoon  de  zaak  niet  argedaan  ia,  zoo  heeft  toch  do  Heer 
de  Monthou,  de  bezwaren  inzienilo  on  zich  niet  kunnende 
beloven,  dat  zy  een  ander  beoliiit  xulieu  ueroun ,  dan  gold 
te  gevfiD,  goiyk  hij  ten  laatate  van  den  Heer  Bamevelt  hy 
hem  on  Z,  Exc.  heeft  vemoinoD,  hot  aanbod  aangenomen: 
want  hy  is  voornemen»  met  «en  deel  daarvan  onmiddolltik 
naar  DuitKchlaud  te  gaan  on  aldaar  do  expeditie  van  G-raaT 
HansTelt  te  bevorderen .  on  met  dit  voorbeeld  de  Vontoo 
aan  to  sporen  om  ook  van  huunu  zijde  iets  te  doen,  in  bat 
vertrouwen  van  herwaartn  terug  t«  komen  om  uicdrokkelgk 
in  naam  van  Z.  tigh.   dank  to  z^^n  en  dea  noodig  om 
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solicitnr ,  ae  vi  sara  il  bisogno ,  per  nuovi  ainti ,  passati 
i  qnattro  mcsi  suddettï.  Jo  «eotu  piaccr  di  poter  una 
volti  dar  qaeato  arviso  alla  Ser**  V',  ma  vorreibene, 
che  ma(!gior  foene  etato  il  aoccorsa,  tiittavia  qor  questo 
prinoipio  ai  pui  contRntare  «t  promettersi  d'avanUggio 
dul   buon  ajümo  di  quetsü  S'  Stalt  verso  Bua  Altezza. 

Dair  Uaya  i  11  LugUo  1617. 

Di  8»  V* 
humiU""  et  dovot»"  aerv., 
Christoforo  Suriauo. 

Ber"'"  Principe! 

ïi  paria  a  Bnisselles  di  qualch'  altta  levata  in  qu«i 
Slati.  n  S'  Marchese  Spinola  era  partito  per  Maritnont 
p«i  trattar  coll'  Arcidnca  sopta  U  correnti  negoüi  at 
haveva  condotto  ae<;o  i  cnnaigUeri  di  guerra.     Il  con- 

ean  niouw  anbsidie  oa  de  vior  maanden  to  verzookoD.  — 
Het  doat  mij  genoegen,  eenmaal  dit  börieht  aan  U.  D.  te 
kunnon  gcToa;  wel  zou  ik  weiiBohen,  dat  het  subsidie  groo- 
ler  ware,  maar  als  met  een  bogin  kan  men  er  zich  mede 
Tcrgcnoegen,  on  zich  meer  beloven  vaa  de  goede  geziad- 
heid  der  Heeren  Staten  jeg«n8  Z.  Hgh, 

Dit  d.  Haag,  II  Juli,  1617. 

Van  U.  D. 
d«  onderd.  en  toegeneg.  dr., 
Chiistoforo  Sariano. 

U  V. 

Ta  Brnxiel  is  sprake  Tan  een  andere  lichting.   De  Uar- 
'^kiea   Spinola    wais  naar  Marimont  vertrokken  om  met  den 
Aartshfirtog   te   handelen   over    do    loopondo  zaken  on  hi] 
had  d«   militaire    nuuUbeeren   medegenomen.     De   bijeen- 
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vento,   ohe  si  deve  faro  &  Fraucfort  di  quelli 
ti&gA  Catholica  per  Ia  fine  del  presente  mese  ■> 
deir  altro  dil  chf  dÏBcorrer,  tanto  nci  titau  ^^. 
Ardducbi ,  quanto  in  questi.    Li  Priccipi  d«U*  t 
d'Allemagna  temono  molio  piü   col    pensiftrot    Hioi 
t'Agente  del   S'  Principe   Palatina   ha  rioevnte 
da  3.  A.  per  qaesti  S"  Statï ,  et  pel  B'  Prinoipo 
con  ordïne  di  iar  ufficio  in  conformitA ;  et  4  ehc  a  i 
tentino  di  fare  ponderar  quello  cbe  possï  app^irtir 
pregiuditio  questa  ridtittianË,etquesta  mnttioa  hi; 
sentate  ei^o  1'";  et  S.  K.  nü  dÏË^u  che  l'upiniuDe 
obe  non  dovesse  servir  ad  altro ,    oh«   por  conc 
per  relettione  del  Rb  do*  Romani. 

Doppo  Tarrivo  in  qucsto  porti  di  doi  riche  oati' 
Indio  pel   Talsente  di  piü  di  otto  canto  mille 
d  snaseguitato   nn    awiao,   ohe   hii  rimopHu  tnttt 


komst  Ton  do  Men  der  Kstholiekc  Li^e,  die  te 
fort  moet  ptaatH  hebben  tegen  bel  eind  dir  tsgvai 
maand  of  m  *t  bogin  dor  volgende ,  geo(\  «tof  U»  pr 
xoowqI   in  de  Stxten  banner  Doorl.  de  AartshartogMi, 
in   deze    londeo.     De  Vorsten    vun    de  0ntueb«  Vain 
beducbt,  maar  zij  donkea  moer  dan  kï)  biuidclen. 
hoeft    ile    agent  van  ileit    Kearvont  Tun  do  P«Jbi 
van  Z.  HoorN.    ontirangcu    voor    de    Staton  «o  Voor' 
MaaritB,  met  dan  la^t  om  de  doArin  b4>doolde  bnlasjal 
behartigen,  te  weten,  dat  men  goliere  te  bedeakeBt 
nadeel  die  vergadering  kon   te  veogbrongen.    BmAj 
gen  hoöd   hij   die  brieven  aangeboden ,  on  '6.  Kxe.' 
dat  de  moening  waa,  dat  zy   niets  anders  bed 
zich   te  verstaan  ten  aanzien  van  do  verkietiag  nif\ 
Boonuch  Koning. 

Op  dn  aankomst  hier  te  lande  Tan  twee  rjfke 
oit  Indio  tor  waarde  van  meer  dan  aoht  hoadvé 
kroonon,   is  eene  tjjding  gevolgd,   die  hot 
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paeae  d'aUegrezUi  et  credo,  sia  quello  Gh«  V*  &*  ha 
preoedontftmente  havutn.  IA  mercanti  d'Amüiterdani 
hanuo  ricevuto  1",  che  comratinicsrono  8abbatu  mnttino 
ai  S"  Stati,  nclle  qiuüi  vcnnc  .tcritto,  che  navi  di 
qae6Ü  Faen,  incoDtrate  quelle  di  Spagna,  Ie  babhino 
tatt«  diaslpate  et  si  sono  irapoateasatc  di  ManigUa 
nell'  ieole  Felipioe ,  uve  li  Hollaadecii  iiuno  sUtti  rïcevuU 
dolli  babltanti  come  patroiit;  «t  U  conduttor  dell*  ar- 
mata  ha  tolto  p«r  cooaegnato  il  luooo  &  nome  dei 
8"  Stati  Si  pcusa  qui  cho  questa  sia  per  far  gran 
strepilu  iu  Spagiia.  Staiuiu  cou  griutd'"''  desiderJo  atten- 
dendo  la  confennaticne ,  perchè  ciA  ultre  ravanzainento 
di  ëtato  li  viene  ad  acqiüstar  grande  r«putatione  et  U 
par,  che  eia  t>er  dar  al  Rè  di  Spagna  oRcanone  di 
ponear  ui  fotti  Ruoi ,  et  temer  di  piO  fclici  pro^resd ; 
in  taoto  gode  ogn'uno  della  novella  et  sp«ra  cbe  aia 
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m»t  blijdBchap  verruld  heoft;  en  bet  is,  geloof  Ik,  die 
veUce  C.  D.  vroeger  gekregen  hoeft.    Do  Amstardamsohe 

ooplioüm  hebben  bri^roo  üatvangen,  die  zy  zaterdag 
irgea  aan  du  Uuuron  Staten  hobb»n  medogodoeld,  «aarfn 
chrevea  »tond,  dat  schepen  y&o  d^zo  landen  Spaancche 
sobepcn  hebben  ontmoet  en,  oa  za  Torstrooid  te  bobboa, 
sioh  hebben  meester  gemaakt  van  Manila,  een  van  de 
PhilippiJnBohe  eilanden,  wanr  do  Uollandora  al»  hcsoher- 
men  door  do   inwouum   ontvangua   xijn  geworden,  en  de 

lootTOOgd  heeft  d»  plaats  in  naam  der  Stattm  in  bexit 
'genomen.  Men  denkt  hinr.  dat  dit  bericht  groot  mi*baar 
in  Spanje  zal  teveegbrongen  j  men  wacht  de  bovaBtiglng 
met  xeer  groot  Torlangen,  omdat  dit  behalve  de  bevor* 
dertng  ran  hunne  staatkundige  macht  bun  grooten  roem 
moot  doen  vorworven,  on  hot  «chünt  hun  toe,  dat  dit 
teta  in  dat  den  Koning  van  ijpanje  op  zijoe  zaken  moet 
doen  letten  en  bent  nog  gelukkiger  uitkomsten,  door  de 
bonnen  te  behalen,  moet  doen  vreezen.   Intuwchea  vex^ 
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per  cnnfermarat  alle  prime  lettere,  eBSPndo  ancoitalA 
rUerto,  cli'erano  passote  ïd  Spsgaa  doi  cararelle  con 
l*aTvi8o  di  queato  successo. 

Hannu  queati  S^  bavuto  uHimauii*  nuuva,  cb'il  Rè 
Oatholico  habbi  fatto   nuovo  Bequiwtru   in  Spagna  iU< 
alcuui  vasselli  di  queste  Paesi,   onde  aKKlonto  quetio 
all'  avviao   del    vtuwelln   trattenuto   d«   I).     Piclro  di 
^om.  con  tanta  violenza  et  di  altri  anoora  di  queUeJ 
parti,  tanto   plA  scno  reetati   nialcontenti ;  et  U  mer-| 
canti   in   particolsre   iuteressati  sono  risolati  di  tym* 
paf  er  inimnzi   li   S'>   Slati   Onti  per  taruK  cumpiaiito, 
dove  vanno  veuir  qui  all'  Haya  doi  per  cad"  vaaseUo ; 
ma   inaiidarono   depulati;   in  tanto,  bavondosi,  coma 
river"""  scriasi,  dcliberati  sopra  gli   primi   avvisi,  dl, 
ecriver  ai  S«^  Arciduchi,  espedirono  sabato  k 
penwna  espressa  k  Brusselles,  scrivondo  all*  A.  8.  unft' 


heugt  Eich  oen  iader  over  dese  tijding  on  hoopt  mun,  dal 
i{|  met  de  eerste  brieven  IjeTestigd  zal  wordno,  daar 
ook  bericht  wan,   dat  er  in  flpanje  twoo  karaveelen 
de  tijding  viiu  die  overwinning  luugokomeD  waren. 

De   Heeren  hier  hebben  onlangs  bericht  gekregcD,  dtt 
de   Katholieke   Koning  up  niouw   in  Sparde  beslag  h 
doen  leggen  o^  eenige  nchepon  van  dcte  Unden,  waarom 
z^,  daar  dit  komt  bjj  hot  boricht  van  het  üohip  met  zoo- 
voel  geweld  door  D.  Pletro  di  Stevra  AAngohoudvn  en  hg 
oog   andoro  oit    die  oordon,   dei  to  ontofrodener  zijn 
betanghobbundc  kooplieden  in  't  byzonder  hebben  best 
Toor  do  Staten   Genonutl  te  Terftcbijnen  um  KÏch  er 
te  beklagen:  derhalve  moeteji  bier  tn  den  Haag  tweo  tdot 
ieder  schip  komon;  maar  zij  zullen  afgevaardigden  zeaden. 
latnsscbcn  na,  zoo  als  ik  u  eerbiediglijk  gemeld  heb,  naar 
aanleiding  der  eerste  tijdingen  besloten  te  hebbon  aan  d 
Aartshertogen   te   schrijven,   hebben   zi)   zaterdag  aT< 
iemand  nanr  BrnsEel  afgevaardigd  met  een  zaakrjjkea  briaf|| 
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letiem  molto  picna,  taqmile  in.  Bo«tfLnxa  contioue.ohe 
havondo  intesl,  ch'erano  rtati  tratümutï  11  Mimi  vaseelli 
con  violcaza  et  maltrattciuente  lü  marinari,  voicvano 
aapcrr  ü  fine,  et  pcrchè  ai  tmttava  di  tal  manü^ra  cod 
gcote  del  pafft^e,  L-ontra  tutti  gPurdini  et  gli  fatti  dellu 
tregua;  che  qoando  non  ri  aj  foese  rimediato,  si  ]ia> 
verebbe  penuato  U  modu  di  farlo.  Ho  sapxito  ch'ïl 
messugiero  hï  ordine  di  aspettar  la  riuposUL  trè  ft 
quAttro  giorni  al  pib,  ut  m  non  gU  vien  daU  ritonianieiie. 
V'  Ser*^  intenderA  dall'  «ggionta  copia  d'indoglianta 
di  ua  mariiiaro 

Dair  Haya  i  11  Lugliu  1617. 

Di  V-  Ser«* 

Vhnmill""  et  dev*-  serv», 

Chrietoforo  Suriano. 

die  in  hoofdzaak  bohoUt,  dat  xij,  vernomen  hobboado, 
hoB  liannp  Bchopon  inoc  gewold  oan^ohotidon  en  huniid 
sohoepisliedon  sleclitbubandeid  ')  waron,  wUdvn  weten,  wat 
fit  beclaidd^,  en  naardien  men  zoo  handelde  mot  lieden 
van  dii  land,  togen  alle  ord«rs  en  bepaliugeu  van  bet 
Boatand  in,  tneii,  zuo  er  ge«n  voldoening  voor  gef^iivcD 
werd,  bedacht  zoo  zijn  op  een  middel  om  ziob  dio  te  ver- 
BcbafTen.  Ik  bob  romomoa,  dat  do  bode  order  heeft  ten 
hoogsto  drie  of  vier  dagen  op  het  «ntwoord  te  wachitn, 
en  zoo  hij  het  dan  niot  oDtvangon  hooft ,  l«nig  te  keeren. 
U.  D.  7a1  nit  höl  liierbjjgevoegde  ufiHibrifi  de  klucht 
I  van  oen  dor  echoepelieden  zien 

H       Uit  <] 


Uit  d.  Haag,  11   Juli,  1617. 

V.  ü.  D. 

de  onderdaii,  en  toogenog.  dr^ 

ChrÏBtofuro  Suriano. 


1)  Zh  Ararf.  O.  UI,  S«,  III,  bl.  4  eni. 
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Ser«  Principe  I 


JTü  chi&imito  giovcdi  il  S'  di  HoqÜiou  oeil'  as 
blea  et  data  gH  ]>arUi,   in  voce,   della  deliberaüone 
&tU  da  queete   Provincie  di  aasister   ïl  S'  Duc«  dl 
Savoia  con  due   ccnto  mille  fiorini  por  i|aattro  raea, 
dicendo   chc    foccvano    qnesto   per  il  desiderio,  che 
haoDD    della    conserratiuDe   di   S.   A.   et    nios^   pa 
favorevoliasime  raccommandatiom  della  Ser*»  R«p"in^ 
vulte  reiteratc  da   me;   che   havevano  speraiuta,  che 
S.   A.  si   fo«se  coDtentata  di  quetito  t«etinionio  de 
loro  buona  voluntil,  che  servirebbe  anco  per  e&aemj^! 
ad  altri  di  far  Vïstesso,  et  che  seguitando  la  (cae: 
havercbboao  pcnaato  &  qucllo  havessoro  potuio  fiur  di 
piA  per  servitio  del  S'  Duca.  Conispoae  il  S'  di  Monthoa 
aU'  uUicio  con  pieneua  di  parole  et  di  ringroüamento, 


')  D.  V. 


De  Ueer  do  Monthou  is  donderdaj;  in  ile  vergadering 
geroepen  en  hom  i»  mondeling  raodogedceld  hot  besluit 
der  provinciën  om  den  Hertog  van  Savoie  200,000  galdM 
raluidie  toot  vier  maanden  te  Torleenoa:  dit,  zeidoD  tg, 
deden  zg  uit  bo^eerto  om  '£.  Ugh.  in  staat  te  stellen  sHb 
te  handhaven,  on  bewogen  door  do  hooget  gunstige  aaii- 
beTvlingen  van  de  D.  Rep.  meermaton  door  mij  herbaatd; 
zij  hoopten,  dat  Z.  Hgh.  voldaan  xoo  zÜ°  ™°'  *^'*  bevyi 
Ton  hunnen  goeden  wil»  en  dat  het  «trekken  zoo 
anderen  ten  voorbeeld  on  hetzelfde  te  doen,  on  zoo  de 
oorlog  voortging,  xoudon  tij  overwegen  wat  xi)  tnu  diim: 
van  den  Hertog  meer  konden  doen.  De  Hoor  de  Monthoa 
antwoordde  met  vele  woorden  van  dank,  en  verfde  er  b§. 
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i)  OehMl  in  e^fsr. 


ffo! 
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giongeado  che  al  promtitteva  clie  qui  non  havease 
fermorut  reflèttu  della  buona  JiepoaitioDe  di  questi 
'tati  verso  U  Ü'  Duca,  uuu  Signor ,  ma  cli'ella  havoase 
k  ctinttnuaf ,  «t  ohu  prosogucndo  Spag",  conie  Tappa- 
oza  lu  diiüoatrö,  nella  loroambitione  rt>buBta  di  com- 
andar  et  dominar  tuipiu  tutti  li  ])rincipi,  non  have- 
rebboDO  toancato  di  continuar  ad  asftister  alP  Altczui 
sua.  Oltre  quanto  git  è  »tato  detto  in  voce,  gli  hanno 
anco  data  la  rÏBpusta  in  scritto,  et  !a  tradutione  i 
ui  sggiunto. 

Doppo  Tufficio,  cbe  M'  di  Montbon  fece  di  ringra- 
tlamcnti ,  oonie  ho  detto,  aoggionBe  che  aapeva  ch'altre 
volte  da  altro  Miiiietro  di  S.  A.  «ra  stato  fatto  apertura 
per  part«  di  Ltii  fL  quegtï  S'  Statt  di  stringcru  una 
iinione  con  e^si,  h  che  non  era  m&i  stato  risposto 
aicuna  cosa,  et  porft  baverebbe  desiderato  sapur  ciè 
che  ne  senüvano,  per  poter  rappresentar  al  8'  Principe. 
Fa    rispoato  in    generale,   che   si    baverebbe  veduto, 


* 


dat  hy  yertroQwde ,  dat  de  botooning  tau  der  Staten  goede 
gezindheid  jegons  den  Hertog,  zïjnon  Hoer,  xich  daartoe 
niet  zou  bopalenj  en  dat,  als  de  Spunjaardea,  gelijk  blijk- 
baar was,  volhurdden  by  hun  hardnekkig  opzet  om  over 
alle  vorsten  te  gebieden  ea  te  heuracbeo,  Kij  niet  ia  ge- 
breke 20udun  biyven  voort  te  gaan  Zyne  Hoogheid  bij  te 
ataan.  Behalve  de  mondoluigo  mododeeliug  hobboa  sy  hem 
ook  bol  antwoord  op  schrift  gegeven,  en  de  vertaling  heb 
ik  bier  bij  gevoegd. 

Ka  zyae  daakbetuiging  voegdo  do  Hoor  do  UouthoD 
er  bij,  dat  hij  wist,  hoe  vroeger  door  een  ander  minister 
van  Zijiif!  Hoogheid  van  zjjncntvrcgc  opening  gedaan  was 
om  mot  de  Hourou  Staten  etiQ  verbond  aaa  te  gaan  waarop 
geen  antwnord  gegeven  was:  daarom  wensobte  hij  te  we- 
len, wat  tij  daarvan  dachten,  om  hotzijneu  Vor«t  te  kun- 
nen   voerdragon.     Mod   antwoordde    in  het  algomoen,  dat 
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ch^l  tletto  S*"  corulesceee,  soUicitato  da  qualvhetl'uao 
1.  dcstnr  la  memoria  delle  paseate  prnijosHioni  i  Sne 
di  camtnar  inanti  con  S.  A.  in  mateha  d'unione,  lu 
per  atico  non  vi  h  xtata  riaposta  alcuna. 

Et  1i  nied<^>  hanno  fatto  dir  k  me  sotto  manu,  eht 
vorrehliono   par,  chMo  mi  dichiaraaai ,  cho  porlasi 
aperluni^  t>t  chlaram*",  et  io  lio  t«nuto  oonfuniuUoJ 
a.  chi  thp   ne   ha  discnno,  cbe  Be  havevo  seora^ 
l'oveasioni    fatio    intender   l'auimo   della  Ser*»    R«p'* 
diflposto  k  sentir  tutto  quello,   eho  qucHti  3"  stimas» 
sero   beno    per   U   commune   serviüo   por    bavem  li 
dehitn   conHidemtione ,   —   mi    pareva ,   che  fnaw  ab>| 
bafltanza;  che   perö  «tav»  a  luro  il  raccordar  et  lün] 
«6  che  reputavanu  prupriu.    Cuei  caminvrö  üin  tantO|' 
cho  mi  vengono  ordini  di  V^  Seri',  quanto  ho  scritto 
in  qualcho  particolaro ,  del  quale  avantï  hiori  il  8. 
Vandermtl  mene  discoi«e,  dtcandonii  che  »i  KUa  ha- 
vemc  hamtü  volonU,  ohe  proaeguiace  questo  negoüo^. 


men  zien  xou,  wat  de  Hertog  zou  aaabteikn.  lemaal 
hooft  hem  verzocht  zjjn  gohoagen  op  het  stok  der  TrDO> 
gore  Toorstellen  to  vertrieschuu ,  ten  einde  tot  MO  verboad 
met  x^no  Hoogh  te  kunnen  komen;  ouiar  er  ia  nog  (Mi 
antwoord  oii  gevolgd. 

Do  Hccrcn  lieb))en  mij  onder  dn  hand  doon  zegge», 
dat  zy  toch  woaisfihten,  dat  ik  mij  verklaarde  en  ik  opSD 
en  klaar  iiprake.  Tot  al  wie  mi}  daaroTOr  nprak,  heb 
ib  nuj  er  tue  bepaald  to  zeggen,  diit.  zoo  ik  naar  de 
geUgonheden  de  geiindheid  der  D.  Rep.  betuli^de  om 
op  allea  wat  de  Ueuron  Staten  voor  het  gomeenscbap' 
pelijk  belang  dieniiHg  achtten,  naar  bchooron  te  Intteo, 
het  mij  voldoende  roorkwam,  en  het  on  aan  hen  stond 
dat  te  melden  wat  zij  dienstig  oordeelden.  Zoo  zal  ik 
Terdor  iprekon  totdat  my  bevelen  van  U.  D.  tookumeo. 
KergïBteron  xeido  mij  de  Hoer  Tan  der  MtjIr  ,  dat ,  «w  U.  D. 
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hora  era  in  tempo  proprio,  poiohè  gl*animi  Btanno 
molto  ben  diaposli;  fooe  il  conto  che  Ie  lettere  dove* 
vano  esser  arrivate  costi  ri  Ia  rioptiBtn  furse  pntova 
eeeer  io  camiDO.  Et  io  tant<i  ptü  mi  eonfenno,  ch'egU 
babbi  Tolont^  del  succeeso  buono,  et  credo  di  esser 
tznpicgato. 

n  8-  di  Honthou  procura  al  preeentc,  cfae  dalli 
8^  Stati  sia  dato  ordine  al  riccvitorc  generale  di  c«- 
boi«ar  il  denaro  delLa  priuia  mesata  di  Agoslo,  per 
poter  oon  queerta  fticurozia  trovar  qiiaJcbe  mercante , 
clic  glieuc  faccia  Tcsborsu  prontoni**,  desiderondo  parttr 
qnanto  \nh  presto  alta  volta  di  Allema^a,  per  rinnorar 
con  quci  Frincipi  et  CLtU  unite  gl'  uffizü  et  cccitarli 
ad  resolversi  k  far  qualche  cona  per  il  S'  Duca,  et  in 
med*^'  tempo  spinger  iiiauti  In  Levuta  del  S'  Coate  di 
tf  ansfelt.  Sta  atlendendo  la  rispoata  ch'è  il  solo  tm* 
pedimeuto,   che   Io   ritiene   dal    partiru,   e^saendo  gift 

weowbtu  dat  deze  saak  voortgang  had,  bet  thaas  de 
tijd  wiu,  omdat  do  gemoederen  zoer  goed  gostemd  waren*, 
bij  lierekende,  wanneer  de  brievea  hier  aangekomen  kon- 
den zijn,  en  dat  bet  antwoord  tuisBebion  onder  weg  waa. 
D«s  te  meer  hond  ik  nii|  orertnigd ,  dat  hij  boopt  op  oen 
gooden  nitslag  on  dat  hjj  zich  daartoe  boijverL 

T^enwoordig  doet  de  Heer  de  Munthgu  zijn  beet,  dat 
door  d<>  Uueren  Staten  den  Ontranger-getieraal  bevel  go- 
gOTca  worde  d»  penningen  roor  de  eerste  maand  (Augus- 
ttts)  uitbetaald  werdüQ  om  mut  dezen  waarborg  een  koop- 
man te  rinden,  die  hem  dadelijk  het  gelil  voorscbiete, 
daar  hij  rerlangt  zoo  spoedig  tnogeLijk  naar  Duitocblaod 
Ce  TOrtrekken,  om  zijn  aanzoek  bij  de  TorRten  en  de  fer- 
bondon  Steden  te  vernieuwen  en  ben  aan  Co  Mporon  ioca 
voor  den  Hertog  te  doen,  en  tegelijkertijd  de  lichting  van 
den  Oraaf  ran  Uaoiveld  te  berorderen.  tly  wacht  op  bet 
antwoord,  en  die  is  bet  eonig  beletsel  voor  lyn  vertrek, 


n 
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lutto  pronto  per  melterai  Ïq  canüna.  Si  è  qai 
niattina  nppunto  doluto  meco,  di  Irovar  nel  S*  BcrnvetI 
poco  prontozRfl  A.  quosta  sndÏRfHttione  che  ricerca,  et 
come  egW  è  stato  8o«petto,  come  dopo  da  slciini  ri 
d  detto,  chc  per  la  deliherationc  dell'  asdptonza  sU 
statö  principal  cauxa  delU  dilatione,  coet  terne  aooo 
il  S'  di  Monthou,  che  intorbidi  l't-secutione;  ha  havnU) 
scmpre  pensièro  di  prcfl^ntarlo,  ma  è  tttato  in  dabbio 
della  qualiU  di  gente  et  dell'  opportunitA  dï  (aria,  ei 
tni  ha  detto  che  pensa  dj  volerli  dooare  per  mille  o 
mille  ciuqueci^nLo  ducati  d'argcateria ,  lenondo  por 
certo,  che  non  eia  per  ricasurlo. 

Dall'  Haya  a  19  Luglio  1617. 

Di  V»  8er»* 

humii»»  el  de?**  serr", 

Chriatoforo  Suriano. 


daar  hij  anders  gt^taü  gereed  b.  Dozen  Taor^en  heeft 
hy  zich  tjt  mij  beklaagd,  dat  hij  bjj  den  heer  BsmrTell 
vsintg  bereidvaanligboitl  vindt  tot  do  Tulil»eiiing,  wolke 
by  zoekt,  en  gelijk  die  Heer  verdacht  wordt  eo  aomnigeo 
gMcgd  bobben,  dat  h|j  bjj  do  beroadeliigiDg  ovtir  bat 
■absidie  de  voomaanwte  oorzaak  der  T^rtra^'ÏQg  i«  geweeit, 
100  -vreeit  ook  de  beer  de  Uoothou,  dat  hy  de  uitToermg 
in  d<>n  weg  xsl  «laan.  Üij  beefl  «It^d  gemeend  hrnn  icU 
aaa  te  bieden,  maar  hy  staat  ld  twijrel,  wien  daartoe  te 
gebruiken  en  welke  gntegenlteiil  «daartoe  Ie  baat  t«  nemen, 
en  hij  beeft  mij  gcxegd,  dat  bij  hem  voor  duizend  of 
Tyftieidionderd  dakaten  aan  zilverwerk  denkt  te  geveD, 
daar  bij  bet  voor  zeker  bondt ,  dat  hjj  bot  niet  zal  afalaan. 


Dit  d.  Haag  1»  Juli,  1617. 


V.  u.  a 

de  ondordan.  en  toegoa.  dr- 
Cbriatoforo  Suriaso. 


lïtar»"»  Principe! 
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^F    Sono  vcnnti  in  (jURsto  laoco  da  quaranta  intercwtati 

^Tttercanti    d'Amst«rdnm    tt    da   altre   citti   di   qucsta 

I^vjncia  pur   far   unitamentc   compianto  ai  8"  Stati 

Gnli,   in  nomc   onco   d^altri  compartiti,  per  l'arresto 

di  vasseUi,  fatto  dal  Rd  di  Spu^tm  et  da  suoi  niiaistri, 

^^BOto  in  Lisbona,  quanto  in  altri  porti  di  IA  1ü  strettOf 

^prt  a  Kapoli,  in    SicUia,  et  insieme  sono  por  dulerri, 

cbe  V*  S«r**  trattcnelü  costi  Ie  sue  navi,  spargendo, 

cho  di  Venetia  ti  vfiiga  »crittn  {>cr  Capitani  o  morinari 

delli   Taaselli   ch^  siano  fstati  minaccioü,  ec  non  obi- 

deranno  al  coauuoudamento  publico ,  di  £arli  niangiar 

da  sotto  lo  navi  dal  vcrmï  et  di  sopra  lasoiarli  oon- 

eomar  nelle  speeo-  lo,  dubitaudo  che  siinili  conceUi , 


D.  Vor»tI 


IHier  zgn  ongeveer  veertig  helaDghohbondc  koopliodon 
L  Amsterdam  en  andoro  stedon  van  dexe  Provincie  g«- 
mOD  Dtn  goxanionJijk  on  in  naam  van  nog  andero  dool- 
hebbenden  bij  de  Stat«n-Generaal  te  klagen  over  het 
bealag,  door  den  Koning  van  Spauje  on  zjjne  ministers 
g«legd  op  schepen,  xoowel  te  Lissabon,  al»  in  andere 
baTOiu  aan  gene  zydo  van  de  zeeongte  en  te  ^apeU, 
ia.  8ictlie^  ea  tevens  beklagen  zy  zich  dat  U.  D.  ten 
nwent  hunne  schepen  ophoudt:  zy  maken  bekend ,  dat  hun 
uit  Tenctie  door  de  Kapiteins  on  zeelieden  ge«chreven  is, 
dat  men  ben  gedreigd  heeft,  zixi  )s|j  hot  twvel  vaa  don 
Staat  niet  gehoorxamen ,  hun  van  onderen  de  schepen 
door  de  wormen  to  doen  verteren,  en  hun  van  boven  op 
faanno   kosten   te  laten  teren  ').     Verrooedendo ,  dat  nilk 


¥ 


1)  Het  drat^nncnl,  da»  ioovmI   moeelijk  wooHeltjk  wtssld,  It 
dnislCT- 
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lontani  italla  pictd  dell'  RK*'  VV.,  potcssoRi  manr 
qualche  maU  imprcs^onc,  oltre  gl'  ufficü,  dic  coo 
uilime  mie  ncrwsi  alla  V>  Ser^  haver  fatt'i  in  pmporito, 
bo  stimato  bene  non  tnüasciar  di  veder  biert  li  DopuUti 
dt  Oheldria,  cbe  prasiedooo  in  scttimana,  rapprosea- 
tando  loro  la  vera  causa  che  ha  moiBa  V*  Sei*'  i  oou- 
mand&r,  che  U  ToseeUi  non  poriino  ot  U  fol«iU  dcgV 
avrifti,  et  f^neato  ho  fatto  per  prc^venire  aU*  afHcio, 
cho  U  Buddetti  intereesati  dovevano  lare. 

Aqoo  a)  S'  Bernevelt  hu  rappreeeatato  piü  vivamente 
questo  nvgotiu  et  lo  hu  infonnato  di  tulto ,  onde  vogllo 
pperar  che  eard.  accettato  daU*  Assemblea  la  coounl^ 
none  di  V-  8ei*  per  vero  teetimonio  dell'  afletta, 
cb'Ella  porta  a^r  intereest  et  alla  preserralioa*  dd 
beui  di  qucsü  PopoU.  11  Kenend  concetto  &  stato 
scritto  dal  Console  di  queeta  naÜon«,  che  riaiedb  Ut 


06Q  opMt  vreemd  is  aan  de  goedbarlif^heid  van  U.  D.  ta 
dat  zulk  eeo  taal  een  ongnnstigDn  indruk  kon  gsm, 
heb  ik  bebatve  de  bemoeiingen,  die  ik  in  mi|n  laatett 
brieven  aan  U.  D.  Rchreof  verricht  to  bobben ,  goodgeaebl 
niet  ia  gehroko  te  blijven  do  Qelderscbe  GedepatwrdM. 
die  deze  weok  ToorziUea,  giateron  te  besoekea,  eo  boa 
do  wezenijjke  ooHEaak  voorgeiteld,  dio  V.  D.  bewegen 
beoft  to  bevolen,  dat  de  sohopon  niet  rartrokken  soaden. 
en  tevens  heli  ik  de  oiijaistlioii)  van  de  berichten  aaa* 
getoond:  dit  heb  ik  gudaan  om  de  IwiDoeiingen  vóór  ie 
zyD,  die  de  getegde  belaiigheblionden  «taan  te  vorrtcbtea. 
Ook  den  heer  Bamuvelt  hub  ik  deze  uak  leTendlg-  voar- 
geoteld  en  hem  van  allea  onderricht,  en  op  grond  biervan 
wil  Ik  hopen,  dat  de  boodechap  van  U.  D.  door  de  Vor- 
gadering  aaogonomoQ  zaI  worden  aU  eono  ware  getuigefti* 
van  do  toegenegenheid,  door  V.  D.  roer  de  belangen  ea 
bet  «elzga  ran  dit  volk  gekneeterd.  Wat  men  bier  ran 
de  xaak  doiikt,  ia  t«  wijten  aan  hetgeen  overgvbriord  i* 


I 


241 


Tenetia,  ftquüsti  sudtleUi.  Hointesoila  pid  parteetdol 
i'  Bernevelt  in  partic',il  qtiale  mi  dlase  ch'una  parto 
mercanti  era  Rtata  da  lui  et  gli  havevano  il  loro 
Niggravio  ch'il  principal  oggctto  era  di  dolerai  di  SpagU, 
et  qoanto  alli  vaAaelli ,  che  bodo  &  Veneüa,  vorrcbbono, 
ch'Jk  (osêCTo  in  servitio,  b  Ucenciati  per  non  perder 
tntto.  lo  dissi,  che  sap«vo  essergli  stato  offerto  d'im- 
iiegargli,  se  havessem  voluto.  Egli  ripigUÖ  ch'era 
aro,  oh'era  stato  trattato,  ma  di  tre  solami*,  et  que«ti 
non  erano  ancora  d'accordo,  percfaè  si  voleva  trattar 
cou  esfli  Dl  minor  conditione,  che  con  gl'altri.  lo  ris- 
posi ,  che  mi  pareva  esaer  stato  avriaato ,  che  volessero 
aecesntar  la  Ser*>«  Rep'"  ad  aaiticurarli  dd  uerritio  di 
aei  meei  et  ËUa  voleva  trattenerU  per  tn,    Soggiimse 


door  dea  ooasol  van  dezo  nntio,  dto  te  Venetië  resideert.  *) 
^KVaa  moor  iijdün  uu  iii  hut  Itijsondor  vaa  deu  beer  Bar* 
^ftievelt^  «ien  een  deel  dor  kooplieden  een  bezoek  gebracht 
^^vad,  om  hunne  ber-wareu  mede  te  d^^elea,  heb  ik  ver- 
r  nomon,  dat  bun  vooniaauiBto  doel  waa  zich  to  beklagtta 
over  de  Spanjaardfni ,  en  wat  de  «chepen  betreft,  die  te 
Yenetie  njjn.  soo  xoudon  siy  willen  dat  x|j  óf  dienst  doden 
Öf  ootslagOB  werden,  om  niet  alles  (e  Torliezen.  Ik  heb 
gesegd,  te  weten  dat  hun  was  aangeboden  dienst  te  doen, 
soo  zij  wilrlmi.  liij  aiitwoorddo ,  dat  dit  waar  wu,  dat 
er  over  gebundold  wan,  maar  nleobta  met  drie,  en  der-en 
waren  bet  nog  niet  eona,  omdat  men  mot  hen  tegen 
miadaro  voorwiiardo  wiido  haadoion  daa  met  de  anderen. 
Ik  antwoordde,  dat  naar  mij  voorlcwam ,  boricbl  was, 
dal  zy  do  Doorl.  Rep.  wilden  nopen  bon  zm  maanden  dieast 
ta  verzekeren,  terwijl  do  Repnbliek  zich  voor  drie  maan- 


1}  Z)Ja  BMm  «rn»  Oaw«rik. 
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M'  Berncvült:   sarebbe  ruegUu   cbe  b&TBSBero  qualehi 
cosa,  et  par  mi  haver  lasciatolo  uasai  ben  di«po«to. 

HavRiido»)  li  mercanti  sudd"  in  questo  particolur 
toccAnt«  la  Scrt*  V'  loscïoto  intender  non  d«8iilaar 
altro  se  non,  ch«  li  vaasellï  siano  impie^nUi ,  t  ehm  li 
lajKÏ  andar  tü  [oro  viaggio,  perch&  convensono  br 
ogni  dl  8p«8o  per  U  vivvre  dei  luarinari  vl  per  altro 
oon  BU(i  fcravïssiino  danno;  et  chc  il  cadtir  ncll«  mani 
d«ir  inimico ,  6  il  perder  Ie  mercantif  tuUo  em  è  loro 
rtHO.  lo  ho  premnto  con  ogni  effetto  per  far  spparvi 
il  pregiudicio  che  ne  vurrebbe  in  con8<^quouca  k  dut* 
eire,  oltre  la  perdita  d<-i  beni  di  questi  pupoli  et  dei 
mercanti  interessati  alla  Ecc™*  Rep*^ ,  ci6  è  »  wrritlo 
commune,  perchö  servirebberu  a  dar  maggior  foru  et 
ad  mgflgliardir  piü  il  commune  nemico :  dicendo  al 
B'  Bernt'velt  el  olli  Prt-sidenti  et  ad  altri  con  oho  mi 


den  wilde  verhindon.  De  hQ«r  Bamorelt  voegde  er  b))! 
het  zou  betor  z^n,  zoo  zij  ieta  kregen.  En  mij  duiütt,  dat 
ik  hom  vry  wol  gcatomd  verlaten  heb. 

Daar  de  kooplieden,  voor  xooveel  U.  D.  aangaat,  •» 
roDitaan  bebbea  gegeven  nlot  anders  to  vortangen ,  dn 
dat  hunne  schepen  gebruikt  worden,  of  dat  men  te  bunao 
tcii  laat  vervordoron,  omdat  zij  eiken  dag  kosten  mootn 
makan  toot  hel  ooderhoud  dor  ««elieden  en  Bi|  daar 
hnnne  zeer  grooru  aehade  bliJTen  liggen,  t-n  het  gevaar' 
tan  in  do  handen  van  don  Tjjand  te  vallen,  of  hunov . 
lading  to  verliezen,  was  voor  bunno  rekening.  Ik  hefaj 
mij  beijverd  het  nadeel  in  het  Itoht  te  atellen.  dal  er, 
behalve  het  verlies  van  do  gooderon  voor  doio  nat 
en  de  Doorl.  Rep.  uit  oneenighetd ,  Inaachan  die 
ontataao,  xou  voortkomen,  omdat  iq  dea  goanouBcbap- 
pelijken  vyand  sterker  en  stouter  zou  maken,  ea  doa 
Hr.  Bamovelt  en  don  presidenten  en  anderen,  die  tk 
ontmoet   heb,  heb  ik  gezegd,  dat   ik  niet  geloofde,  dat 
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occorRo,  che  non  crftdcvn,  che  qui  foiwe  deiridernto 
^aiuü  procurnto  di  divcrtir  ngni  cosa,  ohe  polcsae 
caosar  qualche  eimil  inoonveniente.  Mi  sono  ftve- 
dnio ,  ch'è  etato  capita  la  oonsideratione  et  che 
la  coea  è  bon  int^sa  per  patte  di  V'  Ser** ;  tuttavia 
preauppnngo,  che  non  ai  tralaRCtarit  di  &rsi  qua]ch* 
nffioio  meco  &  compiacenza  de'  mercanti  et  io  ris- 
ponder^t  in  confonnitA  di  quanto  ho  detto  et  dell' 
ordini  dell'  Ecc"'"  Senato,  quando  dall*  Aasemblea 
mi  BBii  detto  qualcbe  cosa,  come  fard  anco  ai  steesi 
mercanti  ae  Terranno,  come  mi  è  stato  detto,  che 
vogliono  fare. 

8i  laaciano  intender  eest  mercanti  per  l'arresto  &tto 
da  Spagti  di  voler  ia  ognl  modo  haver  i  loro  vuselU, 
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hier  ints  verlangdn  vmtlmhi  tewef^g  wilda  hronf^, 
rat  dergt^lijk  minverstaad  kon  n^roorzKlcen  ').  Ik  heb 
beaptiord  Aat  men  dit  ht>grapsn  hoofk,  ca  dat  de  laak 
goed  venttaan  ia.  Tan  <\en  kant  van  U.  D.  ovenwel  ao- 
dersCol  ik,  dat  gij  niet  znli  nalatoQ  mij  cenigon  lantopte 
dragen  om  de  koop1ied(>n  tevreden  te  ilolica,  en  tk  zal 
aatiroorden  OTerf?«nkom8tig  hetgeen  ik  g«>>!ogd  heb  en  de 
bevelen  van  den  Doorl.  Sonaat.  Wnntioer  mij  door  die 
yergadoriog  ietB  geoogd  zal  zijn,  zoo  zal  ik «wk  haudolon 
tegen  die  koopliftdfm ,  zoo  xjj  komen  gelijk  mij  g«Mgd  li 
dat  Z)j  willen  dooo.  H 

Dio  kooplioflen  geven  to  verstaan ,  betreffende  hot  hv«1ag 

fr   do    Spanjaarden   op   hunne  sohepen   gelegd,   dat  ig 
»i   Ia  deo  tekit   alultea   d«    woordra    niet  Jniiti  in   ptuU  vaft 
di»»rtir    OJfiti    eaia   hsd    'mtrodmrrr   t/uiüeh*    «Ofa    of   irtn    dcrKelijh 

^3>  Zie  ayn  deir  taak  Kreni,  O.  St.  III.  bl.  301. 
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ba  U  Conté  Oiov.  Em.  Bopra  ]e  8ue  iruj^,  conlutto 
ah  h6  stimftto  il  mio  dohito  di  rivoront™'»  m(*mfiairio 
ODco  quetito  particolore.  Aggiungeadola,  uhe  il  B' 
Bernevelt  mi  ha  detlo,  quando  fui  wco,  che  Wnevano 
avTÏai,  chc  ui  eni  carcstia  grande  n«U'  atmata,  etche 
li  aoldati  s'aggraviivuno  grandam'*:  che  per6  sarebbe 
stato  beae,  che  la  V'  Ser^'  baveseo  datu  ordine  cb«  j 
non  mancassero  lo  proviaioni  et  che  fosKro  rrndato^P 
k  preuo  tale  che  li  soldati  non  patisseiro  et  cel  »o§- 
tentartti  et  nctla  boraa.  lo  rispoa!  che  mi  maravif;UaTi 
di  questo,  pervliè  altre  volte  havevo  inieBa,  chs  K 
medmi  Boldati  si  laudevano  della  niolbi  obundiuixft  A 
tutW  Ie  cotie;  ch'ero  sicuro,  che  Ie  VV.  K\^  haverano 
i  Buoi  Pruvcditori  in  cnmpo,  Ü'  di  pnidenza  et  dis- 
cretione  talo,  che  uon  la«ciavano  aveuir  nlcun  man-' 
camento,  ne  che  fossero  con  eflorbitanza  (cnme  Egli 
mi  acc«nnava)  fatte  pagare  Ie  vittuaric ;  qticllo  credero, 
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vegena  het  gezag  dat  Graaf  Joh.  Ënmt   op  grond 
OTcroonlcomat  oTer  zijne  troopen   hcofl.    Met   dit  al  hoè 
ik   göm«^nd,  dat  het  mijn   plicht  i»  ook  dit  eerbiedlglgk 
te  rormolden,  on  or  bij  te  voegen,  dat  de  Uoor  BanMvalt 
mij ,   loea   ik   bij   hem    was ,   mij    gezegd    heeft ,   dat 
berichten  had,  dat  er  een  groote  whaarsohto  in  *t  leger 
was,   ea   dat  do  Ho1d«ten  zeer  ontevredea  traren:  dat  h«t1 
derhalve  goed  zou  «ijn,  £oo  U.  D.  heret  gaf  lUt  er  goevj 
voorraad  onthrftk  en  dat  aÜM  verkocht  werd  tot  xalk 
prijs  dat  du  suldaten  or  niet  bij  lnl»n  lo  hunne  voodin^l 
en  in  hanne  benra.     Ik  antwoordde,    dal  mij  dit  vorwcut- 
derde,  daar  ik  vromer  vernomen  had,  dat  dieKelfdu  nol- 
daten   roemden  over  den  grooten  overvloed  van    alle  ditt- 
gon;  dat  ik  zeker  was,  dat  U.  Bzcell.  rouragoars  ia  het 
leger   hadden ,    beereu    van   xnlk   een    beleid .    dat   sij  het 
aan  niets   lieten  ontbreken  en  zorgdoa  dat  de  loveoanid'^ 
delen  niet   t^en   buïtenstporlge  prijzen  (die  uitdmkkittg 
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ifae  fosse  di  maacomento,  era  Thavcr  io  intcBo,  che 
U  eoldati  nuii  tiaveesero  dnlli  suoi  Capitani  tutto  qacllo, 
che  li  conveniva,  et  da  cLö  Qascetjsu  rindogllenxa, 
perchè  non  havendo  eesi  tanto  ohe  li  bostara  k  BOr* 
tenersi,  li  pareva  caru  il  pruKzu  delle  cww,  etsarebise 
siaio  a  propoeito  ch'  in  qualche  maniera  et  con  qualch* 
avTertiinento  m  fosse  atato  applicato  il  romedio.  Ria- 
:  io  ho  iatoao  qualche  caea  in  qucHto  particolorc 
6  mal  fatto,  il  S'  Conté  vi  doverebbe  rimediare  et 
rar4;  nia.  replicb  che  sarebbe  etato  d  proposito  che 
la  Scr*'  V'  hsTesse  dato  ordine  per  l'abondaiua  delle 
coBO  neir  artimta,  come  si  &  uetapre  os^ervato  in  «[UOsU 
Paftsi,  et  sojTfrinnse  sorridendo  li  nostri  soldati  non 
9OD0  come  gritaliani,  che  ai  contcutono  di  poco,  perchi 
eeaendo  coei  aaeuefotli,  vogHono  mangiare  bene.  Eiïo 
ripigliai :  mi  par  che  habbino  molto  hc^n  ragione  di 
sodis&r  alla  natura,  massime  mentre  hanno  coaï  huon 
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bezigde  hij  betaald  werden.  Dit,  meende  ik,  was  do  oor- 
xaak  Tan  de  beat nande  behoefte ,  dnt  dt*  soMaten  tab 
hunno  kapiteins  niet  alled  krogon  wat  hun  toekwam: 
diATvan  kwamen  de  klachten,  dat  hun,  dewyl  s^  niet 
gonocg  hadden  voor  hun  onderhoud ,  do  prijzen  te  hoog 
voorkwamen ,  en  het  zou  dienntig  zijn ,  dnt  het  middel 
van  herstel  op  oenigo  manier  en  met  conige  waar* 
•chuwiug  werd  toegepast.  Hy  antwoordde:  tk  heb  daar- 
TSn  tet«  vornotncn:  het  ia  verkeerd :  de  Heer  Qrnaf 
moet  daarin  voorzien  en  dat  zat  hij ;  mimr  het  ical 
dienstig  xijn,  dat  U.  D.  urdern  geve,  dat  «r  overvloed 
in  het  leger  moet  heer«chen,  gelijk  in  deze  landen  altijd 
in  acht  genomen  ia,  on,  voegde  bij  er  ;*limlaehQ»d  bij, 
pnxe  Koldalen  xyn  niet  aU  de  Italiaannche,  die  met 
olnig  lovrodcn  z^n,  en  ik  hernam:  hot  komt  mij  voor, 
dat  zi)  allo  kans  hebbon  om  hunne  natunr  genoog  to 
doen  bij  do  goode  behandeling,  die  ik  weet,  dat  /.ij  van 
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Provinoie,  attonder  Ie  rieposte,  et  in  tanto  il  t«mpo 
sarebbe  scorso,  et  forse  ch'e«8«  Provincie  non  sareb* 
bono  gtate  tnnto  d'accordo  per  concoderle,  onde  il 
S'  Contc  laflciö  l'impre*a  et  procurö  «olamente  colU 
raccommandatioDe  di  3.  E.  al  Preeïdente ,  et  oon  haver 
egli  etesso  parlato  al  med*"  et  io  anoora  per  la  oon- 
ceesiooe  di  alcuDi  pezzi  d'arliglieria  da  darei  ai  marinari 
con  Ie  Bolite  cautioni.  Fatto  questo,  atava  il  8'  Cuntc 
per  ritoraarsene  in  Amsterdam  p«r  sollicitar  il  mettere 
ad  ordino  lp.  navi ,  qnandn  arrivó  il  sno  quartiermartro , 
che  haveva  espedito  al  O  di  Oldcnburgh  et  alla  citU 
et  Contc  di  Emdon,  per  haver  da  quollo  il  paeeaggio 
>t  da  questi  il  paasagio  et  la  piazza  d'armi  ie  quel 
'lerritorio. 

IU  conté  di  Oldeaburgb  ha  volontieri  acconsentito 
all'  instanza,  ma  quello  di  Emden  lo  ba  negato.etla 
cittit  ba  riepoffto,  che  ei  rimetterebbe  &  far  quanto  il 
omdat  het  noüHixakelijk  zou  wezen  er  de  Provinoiee  in  te 
kennen  en  bare  antwoorden  af  te  wachten,  on  inmiddelM 
de  tijd  zou  verloopon,  en  misschioii  de  Frovincioa  zeu«t 
eenstemmig  zouden  toeataan  ,  —  1:00  heeft  hij  de  zaatc  opge- 
govon  on  xo  alleen  aanbovoleu  door  zijne  Exc.  aan  den 
^■President,  en  nadat  hij,  en  ook  ik,  met  dezen  gesproken 
I  had,  eonigo  stukken  goucbut  um  aau  do  zeoeoldaton  te 
geven ,  onder  do  gowone  waarborgen  Terkrogen.  Toen  dit 
gedaan  was,  ea  do  Qraaf  op  hot  pont  stond  om  naar 
AmBtordom  rorng  te  koeren ,  ton  einde  te  vorzockon  dat 
de  «vhepon  in  orde  j^ebraoht  werden,  kwam  z^n  kwartiur- 
meeeter  aan,  dien  hij  naar  den  Graaf  van  Oldcnburg  en 
^naar  do  »tad  en  den  Qraaf  rnu  Emden  gezondeu  had  om 
genen  doortocht  en  van  doxcn  doortocht  en  wapen- 
U  op  dat  grondgebied  te  verkrijgen.  De  Graaf  van 
Oldenbnrg  heeft  het  Terzoek  gaarne  ingewilligd,  maar  die 
van  Einden  hoelt  het  afgexlagen,  en  de  stad  heeft  geant- 
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Conle  hav««se   fettol    Ero  con  fl  O  di   Löwviuitejrn 

all'  arrivo  del  «luartiermaütro,  che  fu  vcDcnli  i  w&t^ 
Ne  sapendoü  altro  riptu^o,  ouDceiiaBsiaio  ili  parbu  col 
S'  Principe!  Mauritio,  come  facesslino  La  malUna  dfil 
sabnto.  C»nsigli6  S.  E'*  cUe  vi  er&  Ia  etrrttvmi  tlil 
tompo,  che  &i  teatasse  appreaso  quc-oü  Signuri  la  piataa 
di  Delfzil  in  Frista,  piazza  frontièrn  di  questi  S  da 
qutilla  parte  al  mare,  contigim  allo  Stat^)  di  Kinden, 
per  tar  iri  l'lmbArco-  lo  la  prc>fai  di  porvi  la  rnano 
et  K\l&  inimedintóm*«  mnndö  chiamar  il  Presidente  di 
Qholdria  di  (•ettimana  et  divtini  altri  S*^  dell'  Assera* 
blea  in  tnia  proBenza^racoommantiaiidoliqiieBUi  iiejïotio 
con  allHto,  et  procurando.ch'aticoraclie  foase  alnbilltu 
di  nnn  far  ridultione  quella  nmttinu,  la  facesEero,  perchè 
Doi  potres^imo  dimandar  queeta  gratia. 

Et  posso  hen  diro  alla  8er^^  V'  ch'  in  quosUi  negotlo 
8.  E.  si  è  mostrato  di  tanta  huona  volontA ,  chc  niente 

woord,  dat  zij  xich  godrageo  zou  naar  hetgeen  de  Onaf 
zou  doen.  Ik  was  bji  den  Oraaf  van  LSwoiuteyn  Inj  d« 
aankomst  vaü  den  lcwartiormee«ter ,  en  dat  wati  vrijdag 
avoad,  vQ  wij  zagvn  g't'en  audorea  uttwog.  dan  dat  w% 
PrinA  Mauriro  gingen  spreken,  hetgeen  wfj  zondagmorgea 
gedaan  bcbbun  Z.  Kxc  ried,  daar  de  lijd  drong,  dat 
vi)  van  do  Heeren  vergunning  zenden  krygoa  om  te 
Delfzijl  in  Kriosland,  oooe  grou«plasl8  der  Staten  aan  dien 
kant,  aan  zeo,  dicht  bij  den  Staat  van  Euiden.  in  la 
•Ohepen.  Ik  vorzochl  boni  er  de  hand  aan  te  houd«a ,  ea 
onmiddellijk  liet  hij  den  Prostdent  van  Oeldurliind  ran  da 
week  un  Terscboiden  oudcru  üeeren  der  Vurgaderiug  roepau; 
in  myno  tegenwoordigheid  beval  hg  de  /aak  mot  nadruk 
aaOi  en  ofschoon  bepaald  was,  dat  er  dien  inorgea  gtma 
fergadoring  zijn  zou,  bewerkte  hij,  dat  men  xou  byi 
komeu,  opdat  wjj  die  vergunning  zouden  kunnen 
Ik  kan  U.  D.  wel  zeggen,   dat  Z.  Kxc.  ia  deze  atak  co 
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Per  dar  calure  k  l'lngtaoui,  io  andai  dbU' 
leniblea  col  D»,  et  unitanieute  feci  rufHcio,  nioftrando 
he  qai  si  Irattava  di  servilio  della  Her**  Rep'\  et 
li  prej^avo,  dl  sodtefar  all'  iustauza.  Appreseo  il 
io  iifBcio  aggiunee  anco  II  S'  Cnnte  alcuae  parole 
et  preghiere,  oade  li  8^  Stati  ei  fecero  retirar  io  aoa 
ettuna ,  et  pooo  doppo  ni  diodcro  riHpoeta :  cho  volonüori 
M  nft  contentASsero ,  ma  chc  oclla  citta  non  rt  potossero 
fiseer  pid  di  doeento  b  ireeerUa  eoldatï  alla  volta ,  et  ohe 
havercbbono  anco  mandato  un  comraissario  (come  con- 
i^id  S.  E.  k  ditnandartu  per  facillitar  i'ïnslAnza)  k 
,ne  cbe  vedeese,  che  non  Mguisse  disordini,  ctpari- 
mente  con  lettere  di  qacsti  S"  in  conforiniti  rcpticasae 
Tiffioio  efflwicc  con  il  C"  di  Emdcn ,  pcrchè  non  recu- 
snase  il  transito  detle  genti,  güt  che  non  dovevano  far 
tl  diroom  süprn  il  ruoIo.  Io  ringratiai  questi  S"  dclla 
pronleiLza  et  «  restd  in  appuntamento ,  ch'il  Commia- 


tmI  goeden  wil  aan  den  dag  heeft  gelegd ,  dat  men  niols 
nwer  xoa  kunnen  verlangoD.  Om  hot  aanzoek  reoht  aan 
te  dringen,  ben  ik  met  den  Oraaf  ter  vergadering  gegaan 
flo  heb  met  hem  gezamentijk  do  zaak  voorgedragen,  all 
grond  aaovuoruude,  dut  het  hiur  ueu  dienst  aan  de  Doori. 
Rap.  botrof.  Na  mgne  rede  herhaalde  de  Graaf  het  ver- 
soek  niet  weinige  WDordeo.  Daarop  (Ii>dou  de  Staten  ons 
in  een  vertrekkamer  gaan,  en  kort  dnarna  gaven  zij  ona 
ten  antwoord,  dat  z|j  het  gaarao  vergunden,  maar  dat  er 
in  de  «tad  lüot  muor  dan  twoo  of  driehonderd  soldaten 
tegelijk  konden  zyn,  en  dat  xij  ook  een  uMmraijisariB  (gelijk 
Z.  Kxo.  geraden  had  te  vragen)  «enden  zoaden  ten  einde 
te  xorgen  dat  er  geene  wanorde  ontstond;  teveiu  KOndan 
eg  door  hricven  op  den  Graaf  van  Emden  kraohlda- 
lUgen  invloed  uvFoaeu,  dat  liij  den  doortocht  vau  het 
knjgsTolk  niet  mocht  weigernn.  naardi™  zij  niet  op  zijn 
groadgubied  zuuilmt  tuuveii.     [k  heb  de  Hoeren  voor  bunna 
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sario  dovesee  pBrtire  quanto  piCt  presto.    D  liJwenüUf/o 
doppo   haver  preso  licenza  dal   S   Principe   Mauritio 
partï  domenlca  mattinn  per  Amsterdam  p<tr  «ollicitar 
U    Tasaelli,    de88«gnando,    secoudo    che    saraitDti   ad 
ordine  mandarli  i  Delfzil  per   imbaroar  )o  genti  £ 
volta  in  volta  che  arriveranno ,  et  in  ou  med"  ■  t«mpo 
cepedl  cola  il  auo  qaarticrmastro  per  nrdtnar  \i  allog- 
giamentt.    Qucfita  mattina  poi,  mentrc  tM:riveTO,  nl 
Bono  venute  lettere  di  caeo  8'   Conté  nello  qnalï  mi 
significji,  come  intendeii  nella  traduttione,  che'il  Conle 
di    Kinden   havova   im|H<tUt«  ad  alcuni  di  soldati  clw 
non  paasassero,  et  pregandonu  per  la  spedilinne  de 
lettert?,  esüondo  elle  gi&  pronte,  inandai  k  BoUecitar  ïl 
Commitwario   et  fcci  prcgar  S.  E.  per  merjao  d'uno  di 
niiei,  che  dovendo  egli   andar  &  Lei,    come   havevo     , 
inteso,    Ella  ancora  lo  soUiciUuae  al    partïr   qimntofl 

bereid  vaardigheid    bedankt,    en    zoo    word    bepaald,   dat 
de    coramisifaris    zoo    «poedig    mogelijk    zoa    vortrekken. 
LSweosleyn  in,  na  afftcheid  van  Prinn  Maarita  genomen 
hebben,  zondagmorgen  naar  Anuter<]am  Tertrokken  on 
sobepon   te   beltomen  en  ze ,  sooiira  r,i\  in  orda  liJn , 
Delfzijl  lo  verwijaen  om  de  soldaten  in  te  nemm,  a) 
gelang  xy  winkomon ;  tegelifkcrtyd  heeft  hij  aijn  k 
meester    derwaarti    gesonden   om   voor    logitM    te    xor 
Heden  morgen,   terwjjl   ik   sohroof^   heb   ik  brioron    f 
dien  Oriiaf  ontrangen,  in  welke  hg  tnjj  bericht,  gelyk 
uit   do    vertaling   zien   zalt,    dat   de    Qraaf  van 
eeoigen   van  de  soldaten   bolot   had  door  te  trekken; 
verxocht  mij,    daar  de  troepen  au  gereed  waren,  bij  diaa 
brief  (daarin   te  trachten  te  voorzien).     Ik  heb  den  aoffl 
mistitris     laten    luuiitporen     oD    Zijuc    Exc.    door 
der    mijnen    doen    verzoeken ,    dat    daar   do    commiuwb 
gelyk    ik    gehoord  had.    nog    bij   Z.    Exo.   kumun   tm 
hit    dien   xou   aansporen    ten   eerste   te   vertrekken:   dit 
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m,  cnnie  ha  fatto  et  se  non  partirA  quuittA  (tcra 
per  Ajiiaterdam ,  jiartirè  doninni  mattina  alle  ire  hcire. 

QuAsto  8'  Amb'  d'Inghelterra  è  comc  protettor  dei 
negoti)  del  S.  C'  ói  Kmden,  onde  in  questo  caso  ho 
stïnuito  bene  con  temüne  di  confidenza  prcgarlo,  che 
^  tfcrivi  una  letlera  et  gli  raccommandi  questo  negoUo 
«ffinche  noD  vi  mette  difficultl.  Volontieri  lo  ha 
&tto  «t  uun  puiN  eeser  pib  efficace.  Lo  ho  anco  sümato 
il  pr(ipo!ïttii  Kcriver  ad  esso  dmie,  come  ho  fatto  alla 
(Stti  di  Ëmden  et  al  S'  Conté  Guglielmo  di  Nusaa, 
Oovernatore  della  Frima.  V'  Ser*^  aente  gl'  incontri, 
et  non  è  miraviglia  di  questo  del  Ck>nte  di  Emden, 
porcbd  altre  volte  è  stato  afrettionat"-",  cosi  Ufratello, 
al  partito  di  SpagnuoU,  et  forse  il  eolo  timore  della 
perdita  dello  Stato  lo  fece  condeaceDdora  i  coUegarei 

<n  que«ti   S'*  Stati.    Prego   Iddlo,  che  adherisca  i 


heeR  hij  gedaan,  en  zoo  bji  dezen  avond  niet  naar 
Amsterdam  vertrekt,  xal  hij  morgen  oebtcnd  te  drie  aren 
T«rtrekken. 

I  De  Ambassadeur  ron  Engeland  is  aU  het  wure  de  xaak* 
waarnemer  ran  den  Graaf  ran  Ëmden;  dut  heb  ik  in  dit 
geral  goed  geacht  hom  op  vortruuwoiyke  wijzo  te  Tor- 
xoeken ,  dat  hij  hem  een  brief  schrijven  zou ,  en  hem  de 
saak  sou  aanboTalen,  dat  hg  er  goono  moeiiykhoid  togoa 
in  don  weg  mocht  leggen.  Hrj  heeft  h&t  gaarne  gedaan 
ea  wel  op  do  kracbtdadigsle  manier. 

Ook  heb  ik  dienstig  geoordeeld  aan  don  Graaf,  alsmede 
aan  do  stad  Kmden  on  aau  Graaf  Willem  van  NasKau, 
GhMverneur  van  Friesland,  te  Achrijven.  U.  D.  ziet  de 
swarifi^iadon  in,  en  hot  is  geen  wonder  van  don  Graaf 
raa  Bmden;  want  vroeger  roods  is  hg,  oven  als  zijn 
broeder ,  Spaojuchgeiind  gewoeat ,  en  miesohien  noopt  hom 
alleen  de  vrees  van  z^n  land  to  verliezen ,  om  mot  do 
dtrtan   verbonden   te   blijvea.    Ik  bid  God,   dat  lüj  dit 
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qaesto  seonnda  instanza,  et  1o  spero,  potchè  DOn  ■ 
gli  lUmanila  si  non  pooo.  Tenera  per  fenno  Ü  S*  (^ 
di  U)iroDst«}-D ,  cbe  Ie  genti  doveeiero  «osar  nwho 
proBtci  al  detto  luogo  del  imbareo,  et  mi  ha  detto,  chi 
anbilo  espedite  Ie  navi  i,  queUa  volU  6  v«üii  ö  wAa- 
dork  k  dtnni,  nhla  tni  conforlaea  alla  dctta  püoa,  fl 
che  atard  att^ndendo 

DaU'  Haya  a  25  LugUo  1617.        Dell»  Ser»  V' 

l'humiU"-  et  der» 


Cbrifltoforo  Soiiaao 


8cr^'   Principe  I 


Doppo  Diolte  instanxe  et  BoUecïti  ufficu  ha  il  &  <K 
HoDthou  otlenuto  qiianto  desiderava  dal  DeputaÜ  delta 
Provincie,  che  hanno  dato  ordine,  al  tbewriere  A 
esborsar  il  (tenoro  al  primo  d'Agoeto  et  oho  la  taats 
Egli  Bopra  loro  parola  possi  prometteral  Srdi  MontboD, 


twe«de  veraoek  inwtllige,  en  hoop  het  omdat  er  idr«te 
weinig  vaa  hom  gevraagd  wordt.  De  OraAf  yui  LSwunetoyi 
hield  voor  zeker,  dal  de  troepen  op  de  gasegde  plattt 
ter  ioiehepinfi;  stouden  üiju,  en  heeft  mg  gemgd,  dal 
xoodre  do  Bcfaopen  ditmaal  gezonden  zullen  wesea ,  kg 
sal  komen ,  of  mïj  xal  laten  zeggen ,  dat  ik  mij  naar  die 
plaats  begere.     Ik  xal  het  afwachten 

Uit  den  Haag,  25  /nli,  1617.  van  U.  D. 

do  onderdan.  en  to^eoog. 
ChriatolbrD  Snrtanu. 
Doorl.  Vont! 

Na  Tete  aanioeken  en  bemoeiingen  hoeft  de  Hei 
Monthou  verkregen  wat  htj  t«o  de  Oedopoteerdeo  itt 
l*rovincien  begeerde,  dat  zij  den  theewier  Iaat  gegem 
hebben  hot  geld  dun  eorsten  Auguatoe  ta  hetul«n,  eo  iêt 
hij  zulka  op  hnn  woord  don  Heer  de  Monthou  kon  belotat 
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il  quAle  hn  traltato  ooi  Oalatidrini ,  che  li  &r&  haver 
il  denaro  ii  Noromberghe.  Hlt^ri  Diattuin  fü  i  hngratlar 
i  S'  Stati  et  a.  prcnder  Hcenta  da  cesi  por  parure. 
liinnuvö  in  br«vi  p&role  qoanto  disse  DelP  alira  audi- 
enza,  iotcmn  il  desiderio  di  aaper  quello,  che  sen- 
Idseero  Hopra  Ie  propositioni  di  anione  delli  auoi  pro- 
ce«ort.  F»  rupUcato  da  S"  Stati  1'otlima  volont^  loro 
verso  3.  A.,  et  che  Panimo  dl  esai  era  di  for  delle 
coee  maggiori  per  Lei;  ma  che  non  si  poteva  quanto 
si  Toleva  per  Ie  proprii  alïari  dello  State,  et  quanto 
A  l'uDÏone,  che  haverobbono  conpidürato  quollu  che 
poteese  naettersi  ad  efletto,  et  forse  avanti  il  partire 
gli  haTerebbono  detto  qualche  oosat  Mi  è  stato  riforto  , 
eho  quesüi  sera  otto  dei  S"  fitati  devono  cenar  con 
lui,  ut  che  fon»  gli  parleranno  di  questo  particolaro, 
che ,  per  tanio  ho  potuto  penetrar,  aari^  in  parolc  gene- 


» 


fieie  heeft  na  met  Calaadrini  gehandeld,  die  hoin  het 
geld  Ie  Neurenberg  tmX  doea  bokomvn.  OiBteren  morgen 
is  hij  do  Uiioron  Staten  f^aan  bodankon  en  van  hen  afscheid 
gaan  nemen.  In  korte  woorden  heeft  hij  borliuald  wat  hij 
op  do  andere  andiontio  geiegi  heeft  om  te  mogen  weten 
wat  zij  daoliteo  over  de  voorstellen  zjjnor  voorgaogers 
becrelfende  oen  rorbond.    Ton  antwoord   hcbfaon  de  f^tateo 

umie  goede  genegenheid  jogenii  Zijne  Uoogheid  betuigd , 
CD  dat  xjj  gezind  waren  meer  voor  hem  to  doen ;  maar 
dat  tnen  niet  doen  kon  wat  men  wilde  wegens  de  eigen 
zahoQ  van  den  Staat,  en  wat  hH  verbond  betrof,  dat  aij 
zouden  overwegen  wat  daaromtrent  uitgemaakt  kan  wor- 
den, en  dat  zij  missehien  wel  vóór  ïijn  vnrtrck  hem  iota 
zouden  iteggen.  Mij  in  bericht,  dat  doMn  avond  acht  leden 
van  de  Staten  raet  hem  het  middagmaal  zullen  gebruiken, 
dat  sg  hem  miiischien  orcr  din  xmak  xuHan  spreken; 
dit    zal,    voor   koo  voel  ik  heb  kunnen  dour^^roudeu ,  zich 

>t  algemeens   bewoordingen   bepalen,    aamebjk,   dat   lij 
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nli,  ciè  è.  che  hanno  desidorio  il'anürei  et  atriagvm 
coa  S.  A.  et  con  tntto  quoi  PriDci|j),  che  havemuM 
la  m«d"'  volonU  di  contraporre  all'  iusidie  Spagnook 
ot  d)  cnntraminare  olli  loro  diseegni.  Alouni  ernuU  «( 
invidi  del  S'  di  Barncvelt  dicono  eeeer  e^  omm 
che  non  ei  hcci  coBa  di  buona,  ei  che  impedlaca 
la  trattatione  di  coUeganta;  et  qoando  si  è  veauto  k 
propoflito  della  Ser**  Rept- .  habbi  detto  che  Ie  mie  sono 
parole,  et  che  non  ho  alcun  ordine  ae  autorité  di 
trattarne,  et  cuei  tiri  in  dietro  artificiosamente il  tatto, 
et  vi  aono  pur  alcnni,  che  vorrebbono,  ch*io  mi  di- 
chiariiËsi,  et  io  ascolto  et  aspetto;  et  doi  gioroi  soos 
che  il  S*^  Vandermil  mi  replied  che  di  gmtia  tenctM 
iocreto  il  negotie,  che  rissaputo  non  slntorbtdaBee,  it 
che  frii  haveva  adiniandato  il  S'  Bemevelt,  ae  maeo 
haveva  detto. 
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begeoren  zieh  to  veroenigen  en  to  verbinden  met  Z.  RIl 
en  mot  al  die  Torsten  ,  irolke  «venitoer  verlangen  de  laga 
en  plannen  der  Spanjiurden  tegen  to  werken.  Bomndg» 
nagTorigon  on  benyders  van  den  Heer  Barnevelt  xeggaa, 
dat  hjj  de  oorzaak  h ,  dat  or  niets  goeds  tut  tiuind  kuml , 
en  dat  hij  de  onderhaadoling  tot  een  bondgenootschap 
belet,  en  dat  bij,  toon  (het  verbond'  met  de  Daorl.  Rap^ 
ter  cprake  in  gekomen ,  gezegd  heeft  dat  ik  kleoht*  woordM 
gaf,  en  ik  goooon  biet  nuch  volmncbl  hub  om  te  ondtr- 
hftndelen ,  en  dat  bij  aldmi  alteii  lÏHtiglijk  tegeoweHd. 
Tooh  zjja  er  oenigen,  die  aonden  willen,  dat  ik  mii  vv- 
klaarde,  en  ik  luister  en  wacht  af.  Twee  dagen  gdedra 
hooft  do  Heer  van  der  Mijit  mij  verzocht,  d«t  ik  de  am^ 
'PI  's  h-^fis  naam  gfktim  zou  houdn;  leaiit ,  irirrrf  g^  fi- 
Mf/m,  soo  zou  xg  verydêld  htnHtn  wordtn,  m  dal  dé  üttt 
Bamertit  hem  gem-aa^  had  of  hij  ntt;  dit  gtxegd  had  ^ 
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1)  Dg  oiulcr«cltr«pt«  woordeo  (Dn  ia  eljfmebrifk 
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in  cosa,  chc  tutti  d  una  gran  parte  egridano  et 
o  contra  eeeo  Bemevelt,  cosi  per  ü  iatto  della 
religione  come  por  altro;  kuttavia  non  vi  è  chi  aeppi 
iarli  ostocolo  di  rilevo.  £  tdato  per  tra  ö  quattro  gioroi 
retirato  in  casa  et  viene  publicato,  che  sia  stata  arti- 
ficloea  indi^Msitione ,  ae  beu  è  veto,  che  alle  voit« 
quando  qualchc  cosa,  che  ei  tratta  di  momento,  noD 
U  va  k  gusto ,  6  nou  desidem  <1  non  aenli  che  prosegui , 
al  ritira  et  fa  dlr  di  eeaer  indisposto.  Que«ta  ultima 
retirata  i  slata  dup]K>  la  maltitadine  de*  mercanti, 
che  Ttmrtero  qai  la  settimana  paasata,  ff^cnro  1'infttanKa, 
livcrontm'^  soriflei  liaver  et>8i  de]iberato  di  Sak. 
ai  mercAnti,  chc  la  causa  dell'  accidente  naaceva 
loro,  perchè  condotti  dall*  aüettainento  del  guadagno, 
andavano  Ü  vaaflelli  in  Spagna,  dove  non  bisognava, 
t  che  hora  venivano  a  moleetar.    GÜ  fü  risposto  che 


Het  is  oen  ^wiohtige  zaak,  dat  allen  of  oen  groot 
aantal  t«gon  Barnovolt  Bchroeuwoa  on  hem  bczwalken, 
■oowel  aithoofde  van  de  zaak  vua  dea  godsdJeost,  aU  uit 
loran  hoofdo.  Niettemin  is  er  niemand  die  hem  iet» 
'ran  belang  in  den  weg  kan  l«^gim.  Uij  heof\  voor  drie 
of  vier  dagen  bet  huis  gehoodeo ,  en  men  verbreidt ,  dat 
dit  «floe  gemaakts  ongeBteldheid  isj  Kcker  is  hot,  dat 
telkeiM  wanneer  iets  gewichtig*  bebandeld  wordt ,  hetwelk 
bum  niet  naar  dun  sin  is,  of  butwelk  bij  uiot  bevordorea  mïI, 
xicb  opaluit  en  laat  aeggoa  düt  bij  ongesteld  ia.  Dit- 
iL  hooft  hij  zich  toruggetrokken  ,  nadat  die  menigto 
kooplieden,  die  hier  verleden  week  gekomen  xijn,  het 
veraook  gedaan  behboa,  hotwolk  ik  oorbiediglijk  goBcbrcven 
^^heb  dttt  zy  plan  hadden  te  doen.  Uij  heeft  aan  do  koop- 
^Boden  gea^df  dat  do  oorzaak  van  'tgoval  bij  honzelvon 
^Me  toeken  waji ,  omdat  zij ,  bewogen  door  het  aanlokiel 
^'ran  do  witiat,  do  wbupan  naar  Spni\jc  lieten  gaan,  vaar 
tioodig  baddoa,  on  dat  zy  t 
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(de  Staten)  lasUg 
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au  undavsno  hl  Spagna,  non  «m  per  araritia, 
pttRva    cVegli   roteva  hifenre,    mi  p»r  poter 
guaila^o  Bostener  Ie  pmwxïe,  che  eono  nw 
pet  Ia  coKwervaticrae  del  Pa*8e.   et  p«r.-hè  toï«viuio1 
mofltrarp  colïa  lia  (W  «timmorel»  libero  nel  regi»  dij 
8.  M*  Ositholica   Ia   volont*  *   «iiMMf  popoü   lÖ 
frtï«r  ftltemr   la  tt^gaa.    ma    che    ei    montTiglifti 
gmnr)arn«  di  lm ,  che  spmpre  roo«tnu«c  cast  parti 
Belle  coBê  di  Spagna,  ne  «ap^nmn  che  dime;  et  furonOj 
aggiunte  allora  parole  et  eu^urramenti .  chVodoHtt»  i 
ferir  rorecchio   di   eww    BerneTPlt.     Ma  eomt'  ui  «ti, 
non  mi  pnr,  che  Ie  partje  contra  di  lui  non  vagUi 
ehe  per  parole ,  ]>cin^hè  ai  ^  bnpoesMetto  tanto  deH' 
anim«  di  molti  delle  Provincie,  th«  n«m  eo  T«d«r.J 
ohe    oofd    facilm*^   ei   poaii   nhatter   la   s»a   invidii 
auttoriUi.    Parlandu  j«>  ooi  8<'  I^incïpe  Mavritio  ddf 'j 

kwunen  vftll«fK  Mea  antwoi>r<l^  lum,  dat  aoo  xij  iu«rj 
Spanje  gragon,  het  niet  nii  geldzncbt  wits,  coo  ali 
Kh<ïAn  dat  hi)  tt  k«nuflQ  wilde  gcvM,  muir  om  mul  4* 
winit  de  zware  laaten  te  kunnen  dragea ,  di«  tot  bebeod  ier 
ludea  noodig  sijn ,  on  omdat  zij  \ftnnii  Ai-n  wig  Tan  dea 
handel  in  het  Rifk  van  Zijne  Ksthotïekt!  Uajeatwit  vil 
Mmen,  dat  d«M  natie  IM  BeMaad  aiat  «rilde  hrekaa; 
maar  dat  li)  vtcb  grootetfjka  ovur  hem  vtirwooionleB, 
h^  mK  altgd  Koo  partijctig  in  de  xakea  v^  Bp**Ma 
toonde,  on  dat  zij  niet  wirtan  wat  er  van  to  saggwi; 
er  verden  woorden  aa  mMspelingon  faijgtmegdf  die  W 
m  vaa  den  Hoer  Boroevelt  gingen  kwetwa.  Maar,  hoaj 
bet  af},  m^  kimtfaecnial  tmt,  dat  do  woorden  togen  banlalii 
meer  ihin  wourdtm  xijn,  omdat  hij  de  gflaindbeid  van  Talnj 
in  de  ProTÏncian  zoo  zeer  beeft  gevonncn,  dal  ik 
ïacie,  dat  xijn  benijd  geoag  200  gemakkelijk  .gofiraakt  sal 
kannen  «ordaa. 
Hat  Priaa  Maurita  sprekend  over  tiet  verxoek  der  koop*] 
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dai  mercauii,  per  haver  virUi  o  trmta 
hvi  da  guerra ,  come  scrissi ,  diase  che  haveva  laudato 
Ia  loro  opiaionc  et  coDsigUatoli  k  ütar  fertui  neU' 
iiurtanza,  et  aggimiiK  wnridcndo  ch 'era  b«ndi  dovere, 
che  oe  volevanu ,  conm  denideravaDu  mandar  ud  Com- 
miusaiio  d  Amb^  in  Spagoa  per  haver  U  loro  vaaselli 
et  «sser  sodiijiatti  delli  deuari  et  dell'  iutervtftii  putiti, 
vi  uDdae^  l>cu  aucouipagualo,  ut  come  comportava  Ia 
c&hca  dell'  oggetto.  Ët  li  contrarü  si  eervoDo  dol 
Principe  Mauritio,  come  di  contn^eso  al  S*  Ikrnerelt. 
Ma  se  bene  quegte  lUn  auttoritJi  vanno  ripattite  ia 
qoeato  govunio,  Tima  ut  1'altju  tiioao  rettc  dalla  pru- 
d«iua  dei  pot<sessuh  di  esae,  et  ancorcbe  pari,  che  si 
controsta  trè  di  loro  la  ]>recodenza,  con  tutto  ciö  non 
currono  al  quel  precipitio,  che  U  poca  iatendenti 
temoDo  et  li  malaffetti  vorrebbono.  Domenica  di  aera 
rireane    da   Brusselleti   U   measagieio,   che  questi  S** 


Uadeo  um  twintig  of  dertig  oorlogBchepeo  te  bekomen, 
seide  hjj ,  dat  hy  han  denkbeeld  toejaichte  eu  hiin 
Jiad  guraden  vaat  up  kun  stuk  to  staan,  en  glimlacbund 
voegde  hjj  or  hij,  dal:,  »>u  zjj ,  gulijt  zij  verlangden ,  eoa' 
aonunia&am  üf  ambasfiaduur  oaar  ijpaoje  wiideu  sturen, 
om  hnnno  achopon  terug  to  krijgen  en  achadelooos telling 
ba  bekofaeo  voor  hun  geld  on  gelodea  verlie«,  bot  wol 
noodig  zon  zijn,  dat  bij  er  wel  vergezeld  naar  toeging, 
flO  xoo  sis  het  gewicht  van  het  oogmerk  medebracht,  De 
tegoostaadors  bediouün  zich  tmu  Prins  Uauritn  ala  tegen* 
richt  tegea  den  Eleor  Bamevelt.  Doch  zoe  dat  dabbel 
in  dit  bewind  goed  verdeeld  wordt ,  on  beiden 
'met  het  wiJs  boleid  der  gexagbukloedurs  vrorden  gehand- 
haafd, al  i»  het  (lat  21J  om  den  voorrang  strgdon,  hollen 
zjj  met  dat  al  niet  uaar  dea  afgrond,  zou  alu  du  muoscboa  van 
reinig  doerzicbt  vroozeu  on  de  kwulijkgezinden  wcasclien. 
ZnadagaYoad  ii  de  bode  uit  Brkuael  teruggekoinoa,  dien 
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spedirono  all'  Arciduchi,  con  la  nB|>08tQ  di  LL.  AA*,] 
che  non  coutiene  altro ,  che  compliniciiti  di  dupUoez 
del    seguiU)    iii    H(«agna    i>cr    TarreFtu   deUt*    DAvi 
protnwse    di    scriver   et   mandnr   \u   l*   dei    8"  8l 
et  lar  uiHcio  eflicacc  ïn  cx^nfortniU  t»n  la  M^ 
per  la  rojttitutionc ;  ch'è  quello  appunto,  ohci  si  iutpel<] 
lara,   ma  non  »o  come  li  conpartecipi  nel  dnnnu  n«- 
teranno    eontenii ,    et  »e   magKionu*"  sollicitcmnno  tl 
volcr  altri  Hffetti,  eoine  paro,  etralcunï  vadtnodicendo,' 
che  li  mercanti  non  drsiatcranno  dal  tentar  di  haver 
Ie  navi  da  gucrra  por  ondar  con  eeee  recuperar  il  loltoj 
et  a  rifarsi  altriniw  dclla  prf^tft-sa  perdita  et  interes». 
Vennero  a  me  li  mercanti  intereaeati  nelli  vawdfi, 
che  sono  «tati  Imttpniiti  a  Venetia,  doppo  haver  n<^'' 
oBsemblea   fatto  la  loro    ïndoglienza  et  preventato  kj 
richi^ïita,  che  V'  8*^  havcra  qui  aggiunta,  tnulotta  nrl  j 

de  Uctircn  naar  de  Aartshortogon  hndilon  gezonden,  OMt 
het  antwoord  buonor  Hoogbedun,  hetwelk  niets  andan] 
inhondt  dan  betaigingen  van  leedwer.en  orer  do  gevelgm 
van  het  beslag  in  Hpanje  op  do  schepen  gelegd,  ao 
lofton  nn  te  zullen  HchriJTon,  de  brioren  vun  de  Stata* 
derwaarts  te  zenden,  on  krachtdadig  du  teruggore  lm 
trachten  te  bevorderen.  Dit  ii  het  jnlst  wat  men  vvr^j 
wachtte;  laaar  ik  zie  niet  in  dat  de  betangholibondeo  m 
de  «chade  zich  tevroden  zullen  Btelloa  on  niet  kraohtig 
zullen  verklaren  wat  degelijkere  to  verlangen;  worfcotgh 
blijkt  het,  dat  Bomtnlgon  zeiggen,  dat  do  kooplieden  aiot 
Kullon  ophoaden  oorlog»chepen  te  trachten  te  krifgen  on 
daarmede  het  ontnotneno  terug  te  halen  on  nog  op  anden 
wijze  hun  riKirgegeven  verlies  en  schade  te  verlialun. 

De  kooplieden ,  dio  belang  hebben  hy  de  schopeo,  walln 
te  VenetiS  teruggehouden  worden,  ziju  tot  nij|  geksBCO, 
na  in  de  vorgaderiiig  hun  klacht  gedaan  on  hol  raked 
ingedieud   te  hebben,   hetwelk   U.  1).  hier  bggoToogd  m 
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lastro  idiotna ,  fat-endo  nieco  uffiión  conforme ,  perchè 
U  raccommwi'la.ssï  a  V»  Sct*  pregandola  A  adopcrv 
It  lom  TOHcolU  al  <run  servitio,  overo  licenciarli  con 
lïs£ar  ftUi  danni  et  int«reti«i  che  havevano  patito 
tante  seUimanc,  ch'crano  Mi  doppo  haver  scoricatu 
\1a  mcrcantle  et  noleggi  fatti.  Prima  era  stato  a  tro- 
TBJmt  U  S'  Bc)n-etiirio  ila  S"  Htati  et  n  mime  loro 
iCon  darmi  Ia  richiesta,  haveva  mi  parlato  della  med" 
lièra,  et  io  cod  l'occaaiune  che  mi  truvai  uun  luro 
Slaper  il  negotio  del  C*  di  LÖwensteyn,  li  ringratiai 
di  quanto  mi  havi-vano  fatto  sapftr,  pcrcli^  irosi  mi 
V  havevann  dato  matoria  ril  poter  farli  chiari  HcUa  vera 
^■caosa  che  haveva  mixtHa  la  V*  S*^  a  non  loeciar  parür 
^uetti  vawelH :  il  che  fvci  con  li  coDcetti  dotti  a  tHu- 
^ticolari  la  passata  mttimana  et  dopendcnti  dalle  pre- 
ccdeiUi  informaüoni  et  oümmtD^ioni  di  Lei.  Et  li  S"  Stati 
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ia  onxo  taal  overgebracht  ontvangt.  2ij  bepleitten  huone 
taak  b|)  my  volgeiut  den  iahond  van  dat  rokoat,  ver- 
zoelccDilo  dftt  ik  hun  aan  U.  D-  kou  aanbevolen  en  D 
MBeekeo  hunne  Hchopoa  M  tot  uwen  dieoat  te  gebraiken, 
6f  co  te  ontslaan  met  tichadeloOMtellia;  voor  hetgeen  u) 
hadden  geleden ,  nadat  zij  banno  varen  hadden  gelont  en 
den  buarpnJR  hadden  betaald.  Rerst  had  de  Secretaris  der 
ileeren  8tatcn  mij  in  hunuon  naam  bozuvht  en  mij,  t^ 
ovorhaadiging  van  het  rekait,  op  doxelfde  manier  ge- 
sproken. Bjj  gelogonhoid  dat  ik  mij  in  do  zaak  van  den 
Graaf  van  LSwenAteyn  bij  de  Heeron  bevond,  heb  ik  hen 
geflaiikt  voor  hetgeen  zü  mjj  hadden  laten  weten,  waar- 
door zij  my  aanleiding  htdden  gogoven  om  hun  de  ware 
oorzaak  daidelt|k  te  maken,  iho  U.  D.  had  bewogen  de 
eehepen  niet  te  laten  vertrekken;  dit  bob  ik  gedaan  vol- 
geiiK  befgevn  ik  verleden  week  aan  particuliere  perwmen, 
in  overeenstemming  met  vroegere  berichten  en  orders  van 
V.  D.,giizugd  heb.  De  Heeron  Staten  hobben  vorder  niets 
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non  mi  agginn&ero  altro,  se  nou,  üh«  mi  pMgftvuft] 
11  Hcrivpr  olla  Soi^  V«  in  ogoi  nugUur  nuiutoi, 
perchè  li  mtTcunti  fossoro  w>Uev»li ,  haveesero  i  loro 
dritti  cl  non  patiseerü  aenza  colpa.  la  rvplirAi ,  rhf> 
haverei  eeseguito,  ma  mi  oonsolav»  phe  i  S"  tiUiti 
cognoecero  la  retta  intcnlinnfl  della  R«p<*  et  eh'ElU 
8'era  mossa  con  buon  fïne  per  iiuesti  popoli  et  {mt 
regoln  tli  buon  governo,  quanto  all'  interottso  proprio 
per  Don  ronder  piü  lorte  il  commune  inimico,  dta 
aarobbi  stato,  m  U  vaBcelli  11  fosaero  oapitati  in  nunoJ 
U  che  sapevo  che  óa  loro  non  era  deeiderato.  Et  Ia 
qnestfi  sostanxa  ho  antxi  parlatu  ai  mercanti ,  K  U  ho^ 
quanto  mi  è  etato  posaibile,  r«et  Bodisfattl. 
Queeta  mattina  poi  sono  venuti  a  trovarmi  .»»., 


gsRegd,  don  dat  mj  mij  Tor^nohlen  op  de  bmt  mogelijke 
manier  aan  U.  B.  ie  echnjTen ,  dat  de  kooplieden  eotllU' 
mochten  «orden  ,  diit  etj  hun  roehl  mochlcn  knjgsa  ea 
men  hen  niet  baiton  hunne  nchold  mocht  laten  l^den.  Ik 
heb  geantwoord,  dac  ik  zulks  doen  eou;  maar  ik  wa* 
tevreden  dat  de  HoM-en  Staten  de  juÏKte  bedoeling  v 
nomen  ludden,  ea  dat  U.  D.  het  om  iler  lieihin  hestwï' 
gedaan  Iiad,  op  grond  ren  goede  etantkuDde,  zoowol 
fai  ona  oigen  belang,  om  don  gemoontichappelitkea  Tijand 
niet  sterker  te  maken;  dit  zon  geaobied  zijn,  zoo  de  Hchepea 
hem  in  handen  gevallen  waron,  hetgwn  ik  wist  dat  iQ 
niet  weitBchten. 

In  dezer  vuege  heb  ik  ook  tot  de  kooplieden  geeprukea, 
eix  ik  heb  hen,  zoveel  hel  mij  mogelijk  geweeet  ie, 
tevreden  gestold. 

Dezen   morgen   zijn   mij   anderen   komen  t^ezoeken, 
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du  hanao  pur  quolch'  iatonaite  dm  d«tti  vascdUi,  ma 


partiotjluniienta  uel  pttgiuuunU). 
■     DalP  Haya  a  25  LufUio  1617. 


Della  8bi*  V« 
Chrietoforo  Suriauo. 


8ei^  Principe! 


Mi  vftlerO  della  particolar  instrutüone  cho  la  V-  S*-'* 
mi  ha  mandata  in  sue  lettere  del  7,  pee  Uu  wuaUiT, 
ncoadu  roccorrbiua,  il  tempo  et  luocu,  et  secundo 
llntcrrogutioni ,  che  mi  öflranpt)  fatte ,  quaJ  sia'U  vero 
fiae  de'  Üpag"  ucl  uon  eadudcr  affatto  et  tcner  ia 
BOBpeBo  Ic  case,  per  com<umar  i  Principi  d'ItaJia  et 
roinai  con  asd  quelle  Prüvincie.  La  difficoLt^  non 
mi  aaxk  gnmdo  ad  iniprtme;  qui  nclla  mente  dcU' 

ook  cetii^  boUui^  bii  die  schopeo  hadden »  maar  in  't  b|j> 
Kiouder  bij  du  betaling 

ï 

H^u  zal  ouj  godntgDD  naar  hoi  biJEoadQr  oaderrioht  ilat 
Vu.  o.  mij  in  Uwun  brief  van  den  7'*''='  gegeven  hooft,  om 
tie  vragen ,  dia  m^  gedaan  küIIoq  worden ,  iq  h^ 
it  te  itelleu,  wolk  duul  de  Spaivjaardeo  daarmede  heb- 
hen,  dat  zij  do  sakon  niet  tot  een  boaluit  laten  komen  en 
in  het  onxekerv  buudwi,  namelijk,  om  de  Vuraten  van  Italië 
BÏt  to  putcan  on  met  hen  deae  Provinciën  te  gronde  te 
riobtett.     Het  xhI   my  niet  moeiljjk  zijn  dit  gevoelen  bg 


Cit  d.  Haag,  25  Juli,  1617. 

V.  ü.  D. 
de  onilerdan.  en  toegeneg.  dr. 
Ohrittoforo  Sarlano. 

Doorl.  Vor^ 
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nniven>Alc  qaesUi  concetto;  ma  tutti)  üU,  ch«  ri  to^ 
coude&c«nder  a  qnelle  rigoroee  rtsoluüuni,  ohe  mti^ 
bono  oec««sane.    VengoQO  ritardnt«  doUa  ojitim  «lel 
Pacsc,   che    nou    laaci    uiuornr   gli    huomini,  m  noi 
con  leat«xx*,  e(   la   nuniera  del  Governo,  dhiw 
Prpvincte  ot  tutte  con  Ie  soe  auttoriti  o*è  anoo  on 
particolar. 

Viene  stimata  assai  la  nsolutione  fatta  tU  aweter 
il  S'  Duca  di  Savoia,  perchè  pat  di  vedere  cbe  i 
60D0  impegnati  per  non  riloscionu  ooei  fiicilm*"  dsik 
coalinoatioDe. 

Qnesto  h  stato  dal  eer^  Arciduca,  et  da  ^n^aoH 
ÏD.  conseqaenza .  inteso  ma],  et  ne  rcstano  malcontcnti, 
et  si  credc,  chc  procureranno  di  vendicanene,  se  po* 
iranno.  Se  ben  publicuno ,  non  esser  nieDte  deila  pre»  ^ 
dcUe  &IanigUea  nellc  FUippine,  sentono  pure  riiflfiulO|fl 
ma  piü  dell'  intender  cbe  si  tratta  di  far  una  nuora 
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het  algemeea  ïnganf,'  te  doen  viaden;  maar  hierop  komt 
ftU(»  aan,  of  men  tot  de  noodige  krachtige  maatregtdea 
zal  willen  overgaaii.  Zulke  loaatregelea  worden  rertniagd 
door  do  natuur  ran  het  land,  dat  de  menaehen  niet 
(oolaat  zich  anders  dan  langxaam  te  bewegem ,  —  en  «ok  do 
•ard  der  rogeering,  verdeeld  orer  Provinciën,  all(«  ntet 
eigen  gezag,  ia  er  in  't  byxondor  du  oorzaak  van. 

Het  genomen  bealuit  om  den  Hertog  ran  Saroie  te  onder* 
steunen  ia  zoor  gowenecht .  omdat  men  er  in  zien  mag ,  dat 
Eg  zich  te  zeer  rerbonden  bobben  om  niet  loo  licht  daar* 
mede  op  te  boudon.  Dit  wordt  door  den  Aartahortog  «■ 
bij  gerolg  door  de  SpaiijaArden  kwalyk  genomen,  m  ra«i 
meentf  dat  zij  er  op  bedacht  zgn  zich  daarorer  te  wrefcen. 
zoo  zij  kunnen.  Indien  men  naar  iraarheid  mt^tdt ,  dat 
de  inneming  van  Monila  in  de  Philipp^en  niet  waar  it, 
toch  zijn  de  Spaansohen  ontevreden ,  naar  vnural  daarover 
dat  er  gehandeld  wordt  over  de  oprichting  van  eunc  nieuwe 
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>mp«f!QÜL  per  Ie  tndie  Occidctitoli,   come  in  efietio 

vi  si  ë  di«tro  ji  etahilire  oome  se  ne  powi   venir  k 

concloeione,  et  OKni  Provincia  ha  depntato  chi  vedi 

ti   capitoli,  H   fwoderi   et  cavi  quello  di  prufitto,  cbe 

^poasn  ricever  lo  Stato,   con   dnnno  principal  del  Rè 

li  Spagna.  Quelli,  che  doverannu  etuier  aggregati  alla 

Compagnia  contribuiranno  por  quanto  intendo  al  man- 

^vtenimento  di  piü  di  ceoto  navi ,  et  diciutto  da  guerra 

^Boverauno  eeser  date  daï  S^  Statï  Qnli ,  et  ogni  anno 

^nortiranno  cintiuanta  vaacelli  carichi  di  mercanüe  et 

rounitioni  per  avanzarei  in  qiiella  parte.    Ï-A  cosa  eta 

ancora  sottu  il   giuilieu,   nou  sv  ne  «k  U  tondati  par- 

ticolari,  rak  si  tiene  et  vi  ui  è  dietro  con  gras  cuorc 

^Ht  qoalche   d'uno  mi    ha   detto,  chc  quando  iincö  la 

^V"  fl**  vorrS.  intrrcssarBi  [wr  la  parte  sua,  overo  vorrfl 

pormctter,    che    li    HUoi    mercaati  stuno  conpiirt«cipi, 

l^areranno  caro   et  utaronno  abbracciati  per  csser  a 
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Compagnie  van  de  Woat-lndii-n ,  an  inderdaad  men  ii  or 
op  uil  hiorin  toe  oor  bestuit  te  Loman,  on  nlle  ProTÏnciea 
hebben  eenen  afgevaardigde,  die  de  artikelen  moet  over- 
wegon  on  het  pro6jt  horekenen .  dat  de  Btaat  or  van  kon 
trekkea   met   meeite    schade  van  den  Koning  van  S[>anje. 

die  deel  zullen  nemen  uan  do  Compagnie  zallon,  voor 
coo  v«d  ik  verneem,  het  onderhoud  bekostigen  vaameer 
dan  honderd  »chepeti,  nn  achttien  oorlogKüohepwi  zullon 
door  de  Staton-Goncnutl  gegeven  moet-en  worden ,  en  teder 
jaar  zullen  vijftig  Hchep'Ou  uibtuilen,  bevracht  met  koop- 
aren  en  oorlogDbehoefïen  om  in  die  landen  verovwiagen 
te  maken.  Ue  zaak  ia  nog  niet  beelist  en  men  weet  nog 
niet    wie   de  geldHRhietern  r.yn;  maar  men  ia  er  met  hart 

xiol  op  uit,  en  zoker  iemand  heeft  mij  gezegd,  dat, 
'Soo  ook  D.  D.  voor  xich  deelgenoot  wit  worden  of  wil 
>ton  dat  onzo  koo|iliedeu  participanten  zijn ,  mulks  aan> 
m  zal    gevonden    worden  ^   eo  zij   zullen   toegelaten 
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pmrie  doll'  acqaisti   el  dell'  utUft.    Qaealo  pofA  mi 
0t>io  deUo  dn  pemoni.  di  non  mulUi  «uttoriU, 
che  ha  quaJche  co8a  nella  propDntion& 

Tiene  scrittu  dï  Brusselles,  che  si  staratn  Mntisna 
retluttioni  de)  Consiglio  cli  guem.  a  caaadel  U&rcbMi 
BpinolA  et  tal  volte  in  qaella  del  confeasor  di  S.  A^ 
niA  non  ei  sa^ieva  il  fine;  solo  era  ultimam^  puÜto 
il  Cor  di  Berf^h  vereo  U  oua  (^verno,  conordina.M 
Ie  fienti  di  Ghent  haveeeero  &tt«  l«vata  wtao  Savott, 
di  attaccorle  et  baUerlo.  Non  rasta  in  qtiei  S|a^ 
eealtati  la  üiperatuca,  che  heljbi  a  oader  VercclU.  W 
ben  Ie  nnove  venute  ulümam**  d'Itolia  li  mortificano 
portando,  che  quelti  di  dêntro  ui  aostenUTana ,  •! 
•emono  del  boIo  aiuto,  che  poaBÏ  venirli  di  Ptancia, 

wordfii  tot  de  rerororingen  en  hel  roordeeL  Dit  amwaj 
^*  ™Ü  R^'^d  iloor  iemand  t«.d  ni«t  veal  ifezac,  mm»r  Sê 
zich  twmu«it  mut  hot  voorstellen  van  het  pltin  ■), 

Kr  komt  MshnlTeno  ait  BruDMi ,  dat  aMmu  vöortdoNad 
vargsdorin^n   plsatn  hebben   van  den  Raad  van  uorlof , 
ton  hoize  van  den  UarkieH  Spiaola,  en  Ronu  ten  hun» 
Tan  don  biochtvodor  trd   Zijne  Hoogheid;  maar  men  vut. 
bet    rloul    niet:    alleenlijk    wnn    laiiUl«<ltjk    da    Oftloael  vaa.< 
den  Bergh  naar  zijn  Ooevenioment  ')  vertrokkn  iaat  iim\ 
last,   xoo   de   troepen   van  Tan  Gent  xieh  naar  Sawie  op 
weg  begaven,  se  aan  te  vallen  e»  te  vemlaaa.   Da  vorigt 
Spanjftardon   geven   de   hoop   niet   op,  dal  Terealli  ^)  aal 
vallen,    ofschoon    de    laatstelijk    oit   Italië   aao^akOBMB 
lt|ding«n   hnn   verdrieten,    inhoadende,    dat    sij    di»  daar 
binnen   zjln,  de    plaats    nog   hovden;   meo  ia  ailoMt  baaf 
voor  de  hulp,  die  hnn  uit  Frankrijk  kan  gewordoa;doeh 
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l)  V«Qri*lwr  wordt  hier  Ctwlion  bcdofU. 
S)  Het  »vMiw«rti«r  ran  OvMarland. 
3>At«od,  lil.  Bc.  III.  p.  11, 
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ehe    qni    petti   viene   ^entito  con   dispiiKere ,  che  ii» 

ctunïnato  con  tnnln  lontena,  poichè  in  piA  Mttimane, 

lie  si  é  Int^Ni  ta  risolutione  del  Kè,  non  Bi  iientito, 

cora  olcuna  gente  delle  »ue  aia  pastsabi  in  PiexDonte. 

iio  a  Bni8wIIesawi9i,pt'r  quantomitcrive  Paeini, 

oh'uU'  Archidtivs  Ferdinandu  siuno  passati  da  mille  di 

anidati  Hollsndi^i .  et.  che  in  Gnidieca 'm  mia  stotnin- 

fcrodotta  gran  quantitó  di  raimitioDt,  di  ch«  f(odono  U 

.ppofwionati  grand"''';  ma  vofE:lio  cAnaolarmi  noKa*p*> 

raiua,  che  non  si  sla  cwi  Ia  cosu,  ei  ch'i]  male  non 

aia  tale  rgual^  1'odio  et  ta  mola  TotnntA  lo  va  fncendo, 

I>uolnii  Iwne  «ino  al  cuore  di  sentir  neil«  1™  di  V»  S* 

,    Ib  contliiiiat^  del  mal  portamento  dei  capitani  di  qoeBti 

BjFR««i  contra  li  soldati. . .  Ho  veduto  Ie  1"  dell'  Ecc« 

Hgr  proV^Gnle  dell'  artai,  maiidutemi  da  T/ei,  et  quando 

Ble  repliCAte  del  3^  Frincipe  Mauritio  non  aervnno  a 

'  faior  Iif«fl  men  mot  rogewjjon  v«nioinen,  ditt  die  hulp 
aoo  lanj^xaam  knmt,  daar  men  in  v(!r«elieiden  wakan, 
■rl  men  '«  KoninKd  l>e>8lnit  vernomen  heeft,  niet  ge- 
hoord hoeft  dat  er  eoni|^n  van  V  Koningii  volk  in  Piemont 
aangekomen  zijn.  Kr  loopen  t6  BruMel  genicbten,  rol^ens 
lietgoon  Pasioi  mij  «chrijft,  dat  naar  den  Aartshertog 
Ferdinond  duizend  HoIlondBcho  soldaten  sijn  over^loopen, 
cm  dat  binnen  Oradisea  oen  grooto  hoeveolheid  mondbo- 
boeften  Ib  binnengebracht;  daarover  verheugen  Kich  de 
vorige  vrienden  van  Hpanje  zeor;  maar  ik  wil  mjj  Irooelon 
Mat  da  hoop,  dat  de  zaak  niet  loodantg  ia,  en  dat  keC 
Inraad  niet  zoo  groot  in  alfl  de  haat  on  de  kwade  wil  het 
voorotollen.  Zoer  grien  mij  utt  den  brier  van  U.  D.  te 
vememon,  dat  het  nlenht  gedrag  der  Kapiteins  van  dexe 
landen  tegen  hunne  soldaten  voortduurt.  Ik  heb  den  brief 
gezien  van  don  heer  Prmvditore  GmtrtUr  der  Icgem,  my 
door  n  toegezonden,  en  wanneer  de  antwoorden  van  ï^üb 
Maurita   niet  haten  om  herstel  van  liot  verkeordo  on  van 
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far  trovnr  ripjego  al  mancamentu  «t  al  Hne ,  con  cbv 
A  caminato  ftin  qui ,  non  sajirei  piil  che  dir. 

lo  hojïgi  quarto  giorno  che  fai  col  S.  E.  gUene  dtedi ' 
qualohe   iiiotivo  et  con   ]>nrolc  awmt  cepraaee ,  vi  E3k 
ro8tA  moravigliato  et  con  qualche  ««ntitn^,  »cben  diuc, 
clie  spenivn  che  Ie  sue  1^  haverebbono  eonriio  »  dvl 
rimedio  agrinconvenionti.    Ürcd'  in,  che  per  coprir 
riiijiurfuttiune  propria,  si  bcvi  sorirer  da  alconi  deU', 
armatii  ö  truppe  del  S^  O  Giov.  Emeeto;  et  ho  cnTatuj 
dalla  moglie  del  suu  contador  Gnle ,  ch*ln  partiooUi» 
il  Provoflto  ha  scritto  qnattro  lettere,  doi  sono  con* 
formi  et  si  puö  crcder  il  med"*  deU'  altre.    Scrisse  U 
patimnnti    et   It  disaggi  eseeT  grav"),  che  li  ioldad  a 
la^ciano  miaerabüm*   morir  sopra  Ie  atradelle,  che 
sia  poverük  di  vïveri  et  corüstia  di  ogni  vittuario.   Dii 
qu«eli  et  altri  uuncutti  Hono   vuauLi   ancu  uuu  l'* 


do   rnuniur    van    handolon,  tot  dusver  gerolgd,  teweeg  lo 
brongen,  dan  vreet  ik  niet  meer  wat  lo  xe^gen. 

Haden   voor  vier  dagen,   toeo  ik  Z.  Exc.  bexocht,  bibj 
ik   hem   er   ran    gerept   en    wel    met   Tri)   nadmkkelglMJ 
woordea;    hy    wae   er    verwonderd    over   oa    met 
gevoeligheid    zetde    hij:    dat    h|j    gehoopt    had,  dat   x^l 
Mhryvea  herstel  van  do  oogolegenheden  zou  hebbeo  lowoeg-J 
gebrAf>ht.     Ik   geloof,    dat    flonunigcn  van  het  leger  of  dt 
troepen  van  Graaf  Joh.  E.  om  huono  eigen  foaten  te  ba- 
dekken,    2Ó6  hiton  schrijven,  on  ik  heb  vernoniea  vaa  it 
Tfouw  van  zijnen  betaalmeettter  generaal ,  dat  in  't  byxoodM' 
de  Provoost  vier  briovon  gcsichrcvon  hoeft:  iwne  «ijn  vaa 
durgulijkeu  inhoud,  en  men  kau  hetzelfde  vocmuudeD  nui 
do  andeve.    Hjj  aohryft,  dat  de  ontberingen  en  oageriofe- 
liikhedeii  overgroot  sijn;  daC  de  soldaten  ellendig  op  strut 
wegsterven;  dat  er  gebrek  aan  levensmiddel nn  cu  aohaaraohto 
van  allerlei    munill»ehu«.<ft«ii   in.     Dergel|jke  rooratellingta 
vindt  men  ook  in  brieven  van  Amsterdam  gekomen.    Bw 
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Anwl^rdam,  quatiio  mi  travagliano,  V*  ëcr**,  si  paA 
iiiiflgiiiarl  lo  perö  coHo  scudu  delU  pietcl  et  vigilanxa 
dcUa  Sf*  V*  ÏDcontro  la  calumnia,  ut  publico  con 
nuniera,  che  stinm  prupria,  la  |M>ca  carili.  dei  Capi, 
et  inoBtru,  ch'il  maiiraincnto  non  nasci  di  nou  vi 
eaier  abundanxa  deU«  coee  nee**,  ma  dall'  avidiU  di 
qniUohi  Capi ,  che  non  conUinti  d'intratt«niT  dalle 
pughe  de'  eoldati,  cadono  nel  precipitio  dell'  avarilia 
et  fanno  1'ufficio  di  vivandiero,  tiontrario  alla  propria 
reputat",  oon  fiir  lorto  ui  S^  Conté,  et  a  questl 
8"  Stati.  Non  vi  è,  chi  0criv«  pnr  moto,  c)ie  la 
S*  V"  nnn  ttrwliHÜ  prontam'*',  raa  la  malvagiU,  che 
non  puA  airivar  a  qucllo  ch'è  {latont^,  fli  lorna  al 
piü   plausibile    per   coprir   Tinlionefltd.     Prego   Iddio, 

tcho   V»  flï*  non   habbi  tanio  a  travagliar  w»n  raninio. 

FContinuerd  a  Hoatener  il  vnntuggio  del  interetwe  di  t^ei , 
«t  dello   eose  pnbliche,  oon  valenni  dï  quanto    BUa 


'^ttij  dit  kwelt ,  kan  U.  D.  lich  vcrbceidon.  Evenwel  met 
bot  Bchild  der  ine^iwarigheid  eu  waakzaamheid  ran  V.  D. 
beantwoord  ik  don  laster,  en  op  de  mg)  geschikt  voorko- 
nModfl  raaniür  o[)«n)mar  ik  do  «einigo  barmhartigheid  van 
de  hoofdlieden ,  en  toon  aan ,  dat  de  verkeordheden  niet 
voorkomeo  uit  gemis  aan  overTJoed  van  bonoodigdheden , 
toaar  nlt  de  hebzucht  Tan  dio  hoofdlieden,  welke,  niet 
tvrredoo  ile  soldy  der  iioldat«a  terug  te  houdon ,  in  dm 
■trik  der  gierigheid  vallen  en  do  nering  van  marketenstera 
dröven  tot  eohade  van  hunnen  goeden  naam  ea  in  het 
nadeel  van  Graaf  J.  C  on  Tan  de  Staten.  Toeh  i%  «r 
Btetoand,  die  een  woord  8ehrij(t  dat  U.  D.  niet  stipt  aan 
den  eiteh  voldoet;  nuiar  dn  hooeiiardigheid,  dio  hot  klaar- 
btijkelijk  met  erkennen  wil,  keert  xieli  tot  het  waar- 
Mhgnlijko  om  de  onwrlijkheid  te  verhelen.  Ik  bid  Ood, 
dat  de  gee«t  van  U.  1).  niet  te  zeer  gekweld  worde.  Ik  zal 
foortgaau  Uwe  bclaogun  en  die  van  onzen  8taat  te  bevor- 
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per  ffiio  fierv°  mi  BÏgnifica  nctle  sue  l*"  dl  3  pond 
Btiuite  et  TogUa  H'*  Dio  uassimo,  cbe  facdno  frutU;  qonUi 
di  S.  B.,  che  hogjrf  quindici  U  inviftidirittt'iU  ft'Oon»*;, 
il  qiutle  da  multï  vi«no  eredutü  per  cerio  ohe  nim 
hahbi  havuta  la  total  oonosoeiusii  di  quonto  «tioced» 
di  ttude,  et  olii  ch«  n  scrive  aia  ecoïtato,  ^ 
prapria  ignoraato  curioRÏta ,  d  dalla  malitia  dei  capitoiii. 
Gercai  occo^,  et  veuutami,  eignifioai  al  8'  Friavipv 
Hauritio  Tuffioio  et  l'offcrU,  ch'U  8'  O  Gugüelma 
hftveva  üHa  nell  Ecc*^  CoU°.  Mostr6  camc,  anao 
credo ,  non  ne  havcsse  attIso  ,  di  non  saper  alcuna  oom 
nair  iatentioDe  dt  lui,  et  dieee:  lo  nou  lo  couosc»,  •( 
immediat*  aggiunBe:  non  The  veduto  che  doi  rolte  et 
al  dir  delL*  offerta,  che  harera  tntta,  di  coDditm 
genti,  fece  bucca  da  ridere,  ma  uoii  aggiuiwe  altru, 

deren  di>or  my  to  bedionoD  van  hot^Mn  gij  mi)  to  kmiUB 
geeft  ÏQ  uwon  brief  van  don  7'^*°  der  loopeode  naasd, 
ea  God  de  Heer  geve  dat  de  brieven  ran  Z.  E.,  dio  ik 
heden  voor  14  da^eu  aan  den  Oraaf  gsKoadea  liob  t  vmafal 
dragfliL  Telen  tiouden  voor  xokw,  dat  C  D.  geen  toIU 
keanie  hooft  ran  't  geea  er  kwaads  gnbeurt,  co  dat  't  gaan 
geechreven  wordt,  voortvloeit  of  uit  de  waamrijalieid  Att 
coiLUude,  of  uit  de  boosoardighoid  der  kapitoina.  Ik  Iteb 
de  gule^nhoid  ^ozochl  en  govondon  om  Prins  MrwiriH 
bekend  te  maken  met  het  oamioek  ea  bet  aanbod  «IH 
Graaf  Willem  ' ,  aan  don  Senaat  gedaan.  H|j  bataigib, 
en  ook  geloof  ik  bet,  aieta  van  xJjn  voornemen  te  «ratea, 
en  zcide:  ik  «eet  er  niet  van,  an  dadei|)k  voagdA  bü  « 
bij:  ik  heb  Iit^ni  »le«ht«  twee  malen  geüen,  en  op  bal 
vumemen  van  zijn  aanliod  urn  volk  to  wervMl ,  gtimlai^ila 
hy   en   wide   verder  nteta,  en  daar  ik  vergaMid  wna  nul 
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it  Bnxdnr  f«n  Onaf  Jolw  Unttl. 
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et  «Meado  accumpagiiato  col  S'  C^  di  Löwenateyn, 
divartendo  ü  ragiunam^',  atinifii  bene  non  oontinuare. 
Per  la  strettezxn  del  lem]w ,  meno  da  allri  b»  cavata 
lAposrihilitA  lU^il'  effctto  dcUa  ilettKoflurtiv  Ut  diró  queeto 
«ola,  cfa'efili  qtii  nou  ha  al  non  cono«C«nSAdel  ni>m«, 
ae  da  lui  potrk  lar  Beuza  ceeer  aiutnUi  di  duuri ,  S.  E. 
non  gliene  dar^.  Il  Padre  suo  non  lo  pu6  fare  facilm*, 
etmeudo  aggmvata   la.  casa  di   muUi  interessi  et  oon 

Éfiglioli,   et  per  me  dico  riverent""»  el  di  certo 
jgli   non  Har&  sufficiënte  Benta  una  certa  et  pranta 
Btenxa  di  denaro,  come  V"  S"  ha  fatto  al  8'  Conté 
&at«llu    et   La  prudenxa  della  8^  T*  pud   fiar  la 
consequensa,  ch'io  non  mi  prometto  che  poesi  haver 
Ktanta  habiliti,  nn  tanto  favore,  quanto  egli  prusuppone. 
'Kt  per  la  oavallcrin,  quando  non  habbi  altre  paseo, 

rcbe  queUo  che  ancor  reeta  cbitum  dei  Griaaai,  tum 
Onaf  LSwenstorn,  loiddo  tk  hot  goaprek  af,  onrrleelHiide 
dat  het  goed  wm  het  mat  roort  te  xetten.  Bij  gebrek 
aan  tijd  ui  tJc  aoar  't  geeu  ik  Tan  aattoroD  botroffomlu  do 
laagBlyUMid  om  het  aanbod  geatand  te  doen,  geboord 
faeb^  «l«eht«  dit  neggen ,  dat  b)j  hier  niet  anders  dan  by 
saam  bekend  i»,  en  hul  nivt  ait  eigun  middelen  kan  doen, 
aoo  hij  niet  met  geld  geholpen  vordt,  hetwelk  Z.  Exc 
hem  niet  xal  geren,  Zijn  vader  kan  het  ook  kwalijk  doen, 
daar  agn  gexin  buxwaard  in  met  reel  vnrplichtingen  en 
veel  xonen,  en  ik  voor  mij  zeg  eerbiedigli)k  en  al»  zeker, 
dat  luj  ar  niet  ioe  in  staat  zal  aijn  icondar  zekere  en 
«pomli^  ondenileanïiig  In  geld,  gf^Iijk  U.  D.  n^nen  broeder 
den  draaf  gegeven  hooft;  en  de  wijsheid  van  U.  D.  kan 
er  uit  afleiden  ,  dat  ik  het  er  niet  TOor  houd ,  dat  hij  zooveel 
bekiMiamheid  en  tavloed  beeft  aU  hy  vermoedL  En  vat 
dB  eavallerio  ""cm*,  wanneer  die  Inags  goon  aDderei 
weg  komen  kaa,  dan  den  uog  gesloten  bergpas  in  Orauw> 
bonderland,    zoo    aie    jk    niet    in,    boe    men    daarop   kan 
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so  qluJ   fondamt^   se   ne   poesi    fare.    Ds  qtiaoto   ha\ 
scriito   alla   V'  S»  del   8'   Conle   di   Löwenstoyn 
dalU  weiiipii  (Musati ,  come  bo  KÏgmficatu  Ia  aettixnsoal 
pasaata,  Kit»  pub  muit»  t>en  cr^nsiderare  di  dore 
oono  Ie  difiicotU  et  in   ifual   numièru  at  poaai,  A 
nee"»  rafpURtArle 

Dall'  Huya  a  ^5  Luglio  1617. 

Dolla  Ser^  V* 
l'hmnUl»  ol  dev«  «tt',^ 
Chrietufuro  Suriano. 

8er**  Principe  I 


Presoro  qui  U  portiali  nel  punto  di  religione  cbiamatl 
GoDiorriflti,  di  propria  auttoritl  In  chiesa,  che  m  «n 
loro  presupuBto  di  concederli  por  Ie  ane  predicotiu&t, 
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rekoncn.  Uit  betgf^n  ik  verleden  «eek  aan  U.  D.  ge- 
aclirereii  heb  ran  Oraaf  LSweiuteyn  en  de  rroegvra  err»- 
ringen,  kan  U.  D.  xeer  goed  opmaken,  waar  do  tnouitök- 
heden  uit  voortkomen,  en  op  welke  wtfte  men  zo  kan  of 
moet  verholpen ' 

Uit  den  Haag,  25  Julit  1617. 

Van  D.  D. 
éa  onderd.  on  toogonog.  dr., 
Oliriitoforo  Suriana. 

D.  Vontl 


Do  lieden  van  de  goditdien«tige  partij  dor  Gooiarialaa 
hohhen  op  eigen  goicag  de  berk ,  Toordat  aji  in  orde 
gebracht  wa»,  ingenomon,  welke  men  beslotun  bad  bm 
tot  hanne  predieaUea  toe  te  titaan.    Nadat  zij  tveetHitw 
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«ncorotio  iiod  fornitu,  ai  doppo.  haver  iloi  vulte 
rudtcato,  fccero  inetanza  al  ConaïgUo  di  HoUaiida 
pcrchè  (oeee  riaccoiniuutlut»  ticl  tiitto.  Come  aa- 
dava  liniitonda  anco  il  tempo  alU  nHposta  ei  ve- 
deodo  ch'ella  non  veuïva,  risulsoro  da  se  pigliar 
opc-nuj  in  quella  quautitd,  chc  ^maruno  propria, 
iar  aaaai  'm  poco  tvmpu.  il  Cün»iglio  suddelto 
r  eritur  lu  t>OAudulo  ui  foTAn  l'effusiüim  di  eangue, 
quando  ai  baveeee  voluto  £u  oatacolo ,  chiuee  gl* 
occhi,  speraodo  ])urc,  che,  Kfogata  la  rabbiosa  paa- 
óüUVf  si  trovasae  uu  giomu  ripiego  alla  diesensione 
«t  divisioDe  publica. 

Quello  che  U  ba  l'atti  piü.  arditi ,  è  stato  la  dicbiorop 
tione  di  8.  K.  del  loro  partito,  et  l'andar&Uepredicbc, 
come  continua,  il  che  bu  posto  geloda  grandi^eima  uuUa 
parte  aversa,  oella  qualc  iauno  capu  il  Ü'  Bemeveltet 


gepredikt  haddon,  bobben  zy  bij  do  Vergadering  ran 
Uoltan<]  aaozook  gedatui,  dat  xij ,  ho^  dau  ook,  weder 
gohool  in  goeden  staat  zou  gobraebt  wordan-,  daarbij  be- 
paalden zij  een'  tild,  binnon  wolken  zij  antwoord  ver- 
WBcbtten,  uQ  ziaade  dat  dit  aatwourd  uiut  kwam,  bealoten 
zy  werkiiodoQ  te  nemou  iu  zoodanige  hoeve^wd  aU  zy 
bekwium  acblten  om  in  kurttin  tijd  klaar  tu  kuiuen.  Ten 
einde  het  achandaal  en  miüftchien  bioedfltorting,  wanneer 
moo  hot  had  willuu  ütiluttcu,  to  voorkomoa,  houft  do 
gozegdo  Tergadoring  do  oogen  golokon,  in  do  hoop  dat, 
tvaaiieer  de  razende  drift  bedaard  zou  zija,  men  eenmaal 
berstol  op  de  oponbaro  oueenigboid  on  verdeeldheid  icou 
vinden.  Wat  hua  bet  stoutst  gemaakt  heeft  is  dit,  dat 
Eze.  zich  voor  honno  partij  verklaard  hooft  en  bij  hen 
ter  kerk  ia  gegaan,  zooals  hij  voortgaat  to  doen.  Dit 
heeft  don  groolittcn  nrgwaan  verwekt  bij  de  tcgcDovcrgo- 
stelde  {iiartij,  vuu  welke  men  den  Ueer  Barnevelt  het 
hoofd  acht ,  on  deze  partjj  handhaaft  hel  gezag  der  Over- 
Wcaaicn.  N*.  ai.  18 
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èquella,  «he  eostenta  l'atitloritA  de)  tnagi^mU».  Inqujilr 
procum  in  i)ucstu  |iiil  puu  ili  8Uü>ilirliL 

Si  wnw  ritloiti  i  Stati  di  UoUauda  coiitiouaiu<"  pet 
trovar  un  acromnunJamenUi .  nin  non  è  powiibili^:  tanto^ 
0ODO  Ie  part«  ferme  nella  loro  opinione.  G\A  ijualcft 
Hettimnim  ti  maglstrnti  di  almine  citU  di  (]ntwla  Prm) 
TÏntia  fectro  deseriver  <iiiaIcho  sotdato.ifa ,  *nlU'  pr 
teeto  di  voler  contener  in  uSicio  il  popoio,  trniL-nflo 
dcir  insoknta;  ^^t  ultimametite  il  ningi*«trfllo  dolïn  Brifla 
ba  tentatu  di  far  piurar  al  Cïovernabirp  o  ('apitanii  di 
tno  iQoco  la  fedelU  in  me  inani,  ma,  gli  Ti?drndO|^ 
che  tJ  ora  il  prcgiuditio  di  S.  E.  fMinif  (T«n(*ml«  dÉH 
tdtta  !«  floIdftt^Rca  et  dfppndent*  da  Lei,  ae  ne  p»rti; 
et  questi  dïpondcnti  dall'  auUoriU  del  magistralo  dalT 
ftltro  eanto,  hanno  deputato  r-ini]ue  o  mA ,  chc  M>no  andatJ 
apprpffao  U  S'  Principe  Mauritio  dlcendofiU  ïn  Bosüum: 


beid,  on  beyvert  zich  in  dexo  xaak  xoo  todI  xii  kan, 
l^ftiag  to  hcvcsCigon. 

De  Staten  rmn  Uolluid  zijn  gedurig  Tergadord  gvwoflit 
OTQ  o6ne  schikking  tf  vinden ,  maar  het  \»  Mne  omaft* 
gel^kheid:  coo  vast  staan  de  partiien  op  haar  stak. 
Road»  eonigc  weken  geleden ,  hebben  de  ma^^ntraten  vaa 
aeaige  Btoden  dezer  ProTineie  «oldaten  geworven,  andv 
voorwpTid-iel  van,  bij  de  bcitoande  ïitoü  toot  enordettpE* 
heden,  het  volk  in  bedwang  be  houden,  on  tastat«l|k 
heeft  de  magietraat  van  den  Briol  gotraeht  den  Goevemeor 
en  Kapitein  van  deze  plHatii  den  eed  vnn  trouw  in  hotm* 
handen  te  dnen  xwnren;  maar  ziende  dnt  hier  iahre^ 
gemaakt  werd  op -de  bevo^dhuid  vso  Z.  Iv.  ale  Oeaeraal 
der  auldaten ,  die  onder  hem  Maan ,  is  hij  denK-aarta  vertrok* 
keil.  Zij  diA  van  het  gAzng  van  den  Magistraat  afliangm, 
hebben  van  hunnon  kant  vijT  nT  xra  godopotenrd  ,  die  bmt 
Prinit  Manritfl  zijn  gegaan;  zij  hebben  hom  in  aubiitaalïe 
hot  volgende  gezegd:     Daar  K.  B.  aich  roor  do  partQ  ém 


i 


^ 
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che  hüveiido  VK.  S.  dichiunito  per  la  part»  di  Gomurrïsü, 
bt  ooittratiU  di  diretto  all'  auttoritil  de)  ni»(^strato, 
et  per  qoesla  dichiaratione  devenul-i  p\!i  inftoicnti,  ot 
yvT  uooSËquentt*  prevedendut\L  avïV  utidar  Ic  (iu8« 
nanti,  cfae  poasono  iiuccederc  disordim  tcrribUi  col 
dubio  di  qualche  «iuiKtru  inooDtro  in  pregiuditio  della 
liberti  publica,  preguvatio  S.  E.  voler  iissiaier  et  man- 
teuer  ta  reputatiuiie  del  nuigiülcoto ,  et  die  ad  euso 
fowe  giiirau>  fedt^lti  dalla  t>oldat(KM»i.  Ha  risposto  il 
Principe  ch'egli  »i  en.  coiitiuuato  sempr^  fetWle  aJlu 
staU)  et  haverebhe  tcDuto  la  mtuxo ,  perchft  li  magistrati 
non  riccvcssero  alcun  pregiuditio,  quando  quoeto  nou 
foaee  stato  in  pregiuditio  della  UberU  del  Pa««e  et 
deUa  religioau  che  proCessava ,  eb'  era  quella  per  la 
quolb  h  etatii  fatta  la  gucrra  et  era  stato  ne'  prineipij 
giutato  di  maatener;  che  t'auttoriti  di  lui  dipendeva 
dfllli  Stati  Gnli  et  che  a  loro  toccava  comraandarli ,  et 


Ootnaristen  vorklaard  had,  votke  zich  rechtstreoka  togen 
iet  geiag  der  OTorheid  Torzet ,  «a  deie  door  die  veur 
Haring  ntonlt^r  ji^eirordon  in,  en  men  diennvolgeiu,  alldf 
salum  zoo  voortgingvu,  Tro««clijk«  ooordolljldiedun  wwintg 
«a  eene  gruwcli)kr>  botsing  tot  afbreuk  van  do  opAnliara 
vrtiboid  moeet  verwaoliteo,  zoo  verzochten  zij  Z.  üxe.  d» 
Orerhoid  bij  te  otAan  ori  baar  gozag  to  handhavnn,  ad 
dat  do  »üldat«n  haar  trouw  zoudmi  zwereo.  Do  Prins 
hooft  geantwcwrd,  dat  hy  altijd  getrouw  aan  don  Btaat 
gobloToo  was  oD  er  do  haad  aan  zou  houden,  d&t  ds 
Overboidipcraonfin  geen  laat  leden ,  wanneer  znlkn  niet 
ten  nadcole  Rtrukte  van  'v  Londs  vrjjheid  en  Tan  dan 
Oodadienit)  dien  hij  beleed,  irelko  die  «as,  om  welken 
de  oorlog  gevDord  wm ,  «n  dien  men  ïn  ilen  aanvang 
gezworen  had  te  handhavitn ;  dat  zjin  goKa^  afhankcliik 
wae  van  de  !jtatcn<Oener»al ,  on  dat  het  aau  iltnua  Btond 
liam   bevelim    tu   gevrni,   waaraaar    bij   ziuh   richten  zoo. 


oon  eeei  si  earebbe  regolatu.  Anco  aJ  Princii>e  Eaneo 
et  ftlla  marlre  Prinoipe««a  d'OranRee  himuu  ijli  d«|iutati 
fntti  inHtanza  in  conformitè,  kI  ruiin  oi  ratlra  hjuno 
rispostö  chc  Bono  servitori  a  nurldetti  Stati,  etquantu 
venir&  da  loro  conunandaiueDti  tanto  eeogainuma  Ia 
coufusionc  per  questo  punto  di  rcligione  &  grande  la 
questo  guvemu,  et  lo  8tato  è  ammalato,  bc  Dio  nini 
vi  mette  la  niuii  d'un*  apparente  diTÏMone,  laqualv 
non  ha  per  ancura  atterutioiie  di  gran  niomento,  omdv 
U  piü  p-All  parte  tiene  che  sara  nicnte,  ma  se  conti* 
nuasBoru  k-  njnnioui  a  formarei  iiel  nun  t-eHcr,  »i  Irmr 
di  qualcli'  inronveniente. 

AsciiToiio  gran  colpa  di  quoeto  avanzamento  di  mala 
intelligenza  ne'  popolj  alla  sogestione  del  Bariievel ,  pai^J 
landosi  contra  di  lui  ossai  apertamente^  et  diUl'  altn 
canto  non  lasciano  Li  contrarij  di  dame  colpa  a  S.  EL, 
ohe  si  aia  cosi  apertamente  dichiarato  per  la  part»  ad- 

Ook  tot  Prius  Hendrik  en  du  Priasw-moeder  van  Oraaji 
hoblien  de  gedopu teerden  datselfde  verzoek  gericht;  beiden 
hebben  geantwoord,  dut  xij  de  dieoores  lijn  dier  Staten. 
CB  de  boTolen,  dio  van  bon  komen,  zulluu  volvoeren.  De 
Tcrwarring  op  het  vtok  van  don  godidioait  'a  groot  bf 
daie  Regawing ,  en  de  .Staat  ii  krank,  too  Qod  er  do  baad 
niet  aan  boadl.  De  verdeeldheid  beeft  vooraUaog  g««a 
bfilangryko  rorstoring  dor  orde  vorooraaakt,  soodot  de 
meoeten  denkon ,  dat  het  nïet«  lal  ^a  \  nuar  wai 
meeningon  200  ooverzettelyk  blgvoa  en  voor  otkaAr  nlei] 
willüu  wijkon,  vreest  men  eenige  ongetegenhotd.  De 
aehuld  van  Ao  bevordering  der  oneenigheid  onder  het  V4 
wijt  men  aan  den  invloed  van  Bamevelt ;  men  ■preekt'] 
over  hom  vrij  opanlgk,  oa  van  den  andoras  knot 
dio  VAD  de  tagauTorgeateldo  partij  niet  na  de  admld 
geven  aan  Z.  E.,  dio  tich  zoo  openlyk  voor  de  togia  ié 
Overheid   overstaande   partij    heen    verklaard,    "gg— 'tj 
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versH  al  magtstrato ,  diccndo  che  büognuvu  chc  stawe 
nentrale  come  fd  il  padr«;  iuh  si  Uene  per  ferino ,  che 
8o  S.  E.  ntm  faoeva  cosi,  inipussibile  che  non  ancce- 
deese  qualche  gran  disordine  con  luaggior  pregiuditïo 
delle  cuse  publiche. 

GH  Stitti  d'Hollanda  si  sono  disciolti  per  reuuirai 
irerflo  lo  15  m.  c  el  si  crede,  che  tutte  Ie  Prorincio 
mandaranno  loro  deputati  per  iatromettersi  all'accom- 
modamcuto  di  queete  diflererute,  che  Dio  voglia  et 
libcra  qnesto  Stato  del  veneno,  che,  par,  vadi  «er- 
pepdo  per  luettcr  divisioDe  et  attcmu:  gl*  aiiimi  ben 
intcnzionati  olla  puMica  tibcrtL 


Dnll'  Hnya,  a  8  Agoeto  1617. 

Di  V'  Sei* 
humil"'  et  dovoV""  serv", 
Christofoio  Suriano. 


nat  hij  onzydig  moest  biyrea,  als  zija  vador  gowoest  waa  ; 
maar  mon  Iioudt  hot  er  voor,  dat  alti  Z.  Ë.  niet  dus  han- 
delde, er  noodzakelijk  een  groote  verstoring  van  de  orde 
met  gnKitcr  };craar  voor  üoa  Staat  bot  gt^volg  van  zEjn  toiL 
De  Statea  vno  UoUand  z[ja  uLtoengegaaa ,  om  oicBtreel» 
Au  IS*^  der  loopendo  maand  weder  bjjoen  to  komen,  on 
men  denkt,  dat  al  de  Provinoiee  hare  Qedeputeerdea  zullen 
senden  om  tot  bjjlegging  van  dezo  verschillen  tusschen 
ie  treden,  Ood  geve  dit,  en  vortosse  deton  Staat  van 
vergir,  dat,  nohijat  het,  in  zijne  aderen  woelt  om 
verdeeldheid  te  xtichten  en  hen  die  de  vrijfa^d  van  den 
Staat  bedoelen,  to  fnuiken. 


Hsen 


Uil  d.  Haag,  6  Aug.,  1617. 


V,  ü.  D. 

do  ondcrd.  en  toegenog.  dr. 
Chrittoforo  Suriano, 
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Signore  Prindpe! 

Hüggi  3tc«Ao  giorno  scrisBi  alla  8ci**  T"  quiinto  au' 
hom  ini  occurreva,  H  Biwdi  1o  lettere  per  In  vin  cli 
Amsterdam  et  di  lik  devono  pasttar  per  Oilonia,  htira 
havendomi  a^sicurato  U  messagiero  d'Anverso,  ch4 
arriven^  per  vennrdi  in  qucKta  citti  al  tenipn  dell' 
onliuario  per  1'  Italia,  stimando  degno  della  noUlia, 
deir  aviso,  che  m'occunv  di  diixle  perque-sti  lo  focdo, 
chc  è  della  retentione  di  mons.  de  Bamorel,  dl  uno 
dcgli  Pon^ionarij  dolla  cittA  di  nutterdiftn  et  di  ano 
di  quella  di  Leydea. 

Era  qiiesta  roattina  UBcito  montt.  Bamovel  pcrandu 
nel]*   ofisembiea    della    Pro^-tncia   d'BoUuida ;    eatnlv 
dcntro  U   cortile ,   tri    li   pre»*cntö   un  guntilnomo  ddi 
PEincipu    Mauriziu,   che   li    difse   cfae   w>   contentaiM! 
aalir  nelle  stanze  di  S.  E.,  oome  fcce,  ove  arrirato  Q 


D.  Voriitl 


4 


HodoD  heb  ik  Ü.  D.  goBchrcrron  betgoen  mij  tiwa  wu 
ToorgcVomcn,  on  ik  hob  den  briof  verxonden  over  Amsterdam, 
Tanwaar  bij  over  Kealen  gaat.  Thani^.my  TQrEoke>rd  heb* 
bende  van  den  bode  van  Antwerpen,  die  vrijdag  htor  xal 
komen  op  rien  tijd  van  den  gewonen  bode  naar  Italiü,ea 
het  bericht ,  dat  mij  voor  ie  gekornun  U.  D.  t»  geven ,  dac 
mededeeling  waardig  achtende,  doe  ik  lulks  mits  devm 
en  dat  is ,  de  gevangenneming  van  den  Heer  van  BanMveh, 
Tan  om'  Aer  pmsionnrissen  der  etad  Rotterdam  en 
«onen  van  de  stad  Loyden. 

Dezen   morgen  was   de  Hoer  Bamorolt  uitgegaan 
naar   do   Torgadoring  van  de  Provineie  Holloml  ie  gaan; 
op  het  Binnenhof  gekomen,    trad  oen  odolmao  van  Prini 
Bfanrita  tot  hom  en  zoido  hem:  dat  hij  zou  goed  aoo  dia 
boven  in  de  vertrekken  van  Z.  Kxc.  to  komen.     Dit  dood 
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fcapitonn  ilcftli  aruii  li  diaac  uhe  teneva  ordine  dalli 
S^  Stati  Giili  lÜ  tntttvnurlu.  Al  quiU  otto  mans.  di 
Biiruuvvl,  mollo  cunfuso,  doaiaDdo^U  piti  di  una  volta, 
s'era  H.  E^  d  pur  s'cranu  i  S'i  St&ti  che  averano 
comiwdAto  il  tratttinerlo,  al  ciö  fu  r«plicato  che  quesU 
'Vavovano  cuntBiidato. 

In  tin  aU-itao  tvi»po  fu  chlaniato  ü  GrotiuB,  Pentuonario 

dJ  Kotterdau ,  cd  il  Huogcrbeete,  quello  di  F^yden ,  ch* 

10  dcntro  all'  aascnihlea  et  amhiduc  furono  delU 

itiaiitèra  am*»Uili,  ma  ugDUQO  teniitu  in  luugbi 

^aeparati. 

Questa  ret«ntionc  è  aucceiw)  tra  Ic  DQOTe  e  ledied 
lore,  et  al  ineMU)  giomo  sono  venuti  .a  me  Dcputati 
^dei  3^  tStati  Gali  per  donuone  paite  dicendo,  che 
^H3.  Ecc"  per  contiDuazione  dolla  toro  confidenxa  con 
Hla  Ser"'*  Rep"  havevaoo  maudato  a  me  per  communi- 
F^carmi,  che  havendo  gia  gron  tempo  pensato  machtnarsi 


I 


hy ,  en  daar  gekomoo ,  zoido  do  kapitoin  van  de  waobt 
tot  hom,  dat  by  order  bad  van  de  Staton-OoQoraal  om 
bom  aan  te  houden.  Op  dezo  daad  vraagde  de  lieer 
Bamovolr.  gansch  verbaasd  moer  dan  eens,  of  het  Z.  K. 
dan  wel  do  Stat.  Gen.  warea  die  bevolen  hadden  hem 
gevangen  te  nemen,  waarup  goanlwoord  werd,  dat  dozen 
laatstcD  het  bevolen  hadden.  Tegulijkertijd  werd  Orotias, 
de  pensiunaris  van  Kotterdam,  geroepen,  en  Hogorbeets, 
die  vao  Leiden,  welke  in  de  Vergadering  waren,  en 
beiden  «rerdeu  op  dexeifdo  wijze  geerrestncrd ;  maar  elk 
op  een  alsonderlijke  iilauts  gehouden. 

Deze  inhechtenisneming  is  geitchied  tuiucben  negen  en 
aen  nren,  en  tegen  den  middag  x^n  Gi^dopu teerden  van 
de  Stutea-Generaul  bjj  mij  gekomen  om  bet  mg  mede  U% 
doelen,  zeggende,  dat  Hunne  Kxo.  overooDkomatig  bun 
voortdurend  vertrouwelijk  verkeer  met  do  D.  Rep.  ben 
tot  mij  goKondou  baddan  om  mi)  te  bericbteu ,  dal ,  nadat 


qualcbe  coea  contra  Ü  svrvitïo.  Is  quiete  e  la  lib«rtik 
di  queste  ProviDciB,  con  diligente  conHiglio  et  moliTV 
hiivevano  trovato  che  U  princtpali  machinatori  foeano 
mons.  di  Barnovel  ed  ï  Ave  penBinmtrii  di  K^ittcrdam 
et  di  Leyden.  Ch'erano  venvti  in  delibeniHoue  pet 
meglio  assicurnrsi  di  far  trattenere  i  irc  Huddelti.  Che 
i  S**  Stati,  commimicAndo  que«to  a^i  altii  minifttri 
di  PrinciEn,  appre^gn  Inra  residenti,  havevano  volnlo, 
ch*in  un  raedesimo  tempo  io  ne  ancora  havessï  parie; 
perch^  fosso  ccrto  che  fondatnmente  era  Tatto ,  et  perchè 
io  pot^Nji  [es8«r}  av\-ertito,  q^ando  sentisei  parlar  divet» 
samento;  ohe  poi  i  S^  Stati  opportimaiuentc  harrebbero 
in  piü  ampia  manièra  fatto  apparir  Ie  ragioni  et  U 
cansf)  della  retentiono. 

To  difwi  ad  uno  dei  dpputaÜ  che  rf  compiaceR»  di 
ringraziar  i  S"  Staü   Gnü  della  ootnmunicatione  et. 


KÏI  roods  Ttwrlang  gemeend  haddon,  dat  er  ieta  tegea 
d<m  dienst,  do  rust  en  do  vrljhoid  dczor  Provinoleo 
nnoed  word,  sij  na  oauwlettend  en  grondig  Iwraad  bo- 
vonden  haddon,  dat  dn  Youmaamsto  aanleggora  waren  do 
Heer  van  Barnevelt  en  de  tweo  ponsioaanssea  voo  Rot 
terdaiD  en  Leidflo;  dat  itij  ta  rade  gowordon  waren,  taa' 
einde  er  zich  te  beter  Tan  te  verzekeren,  de  drio  go- 
moomdon  in  hochtems  t«  nomon ;  dat  do  Hoeren  Staten , 
dit  aan  de  andere  ministem  van  Torsten,  bij  hea  raai- 
doorend,  mededeolend ,  wildon  dat  ook  ik  het  togolijkei^d 
y«niain,  omdat  het  zeker  was,  dnt  het  met  goeden  grond 
geaohied  was,  en  opdat  ik  ingelicht  mocht  zijn,  ali  ik 
ar  in  andertm  xin  over  hoordo  sproken;  dat  de  Statoo* 
Oonoraal  later  bij  gelegenheid  de  rodenen  en  oorEakon 
der  gevangenneming  uitroorigcr  zouden  uitoenzetien. 

He  bob  tot  oen*  der  Oeileputoordon  gezegd ,  of  hij  loo 
goed  zon  willen  zijn  de  Staten>Ooneraal  voor  de  mod»- 
deeltng   to   bcdankoa,   on    dat    ik    als    minister    van    de 


* 
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>me  Miuistro  della  8er"«  Kep*»,  io  havevó  il  Hesiderio 

delln  qulete  rfi  qncsti  popnii ,  del*  unionc  di  queete 

Provincie  et  deUa  continualion?  della  loro  ÜWcrtA,  et 

cho  foBBO  divcrtito  <i|;nt  iiiid  humore,  che  bÏ  trovnase 

Jti»  e^ ,  et  con  questo   s^neral   mpetUi  partïvano  da 

ie  li  guddntti  Sig»*  snddisfaUt. 

E  restato  l^^n^ve^$al  commoflso  di  quest'  accidente, 
^cb*agnimo  al  preeente  paria  secondo  gli  è  dtltuto  deU& 
^Lropria  passione. 

^M   Fin  qui  non  ai  sadavantaggio:  al  prowinm  ordinario 
'    «wiserö  di  dar  di  quello  di  piü. 

(Dair  Haya  a  29  Agusto  1618.      di  V«  Eoc« 
liumit'"  el  devof"  serv", 
Chrifltoforo  Suriauo. 
■: 


Dair 

Ser""*  Principe  I 
Io  mi  prametto,  chc  la  mia  lettcra  dal  29  de)  pasaato, 


D.  Rep.  de  rast  dor  borolking ,  de  condracht  doxcr  Provlncion 
ea  do  Yoortduriuif  barer  vrijhuiil  weuBchte,  un  dat  alle  bit- 
terheid, db  pr^ondcr  hon  gevonden  werd,  mocht  weggedaan 
wordon.  Mot  deta  ulguraeime  pUditpleging  gingen  du  ge- 
legde Heoron  voMaan  honen. 

Hot  algemoDu  is  duor  dazo  gebeurtenis  goecbokt ;  eon 
ieder  ipreekt  er  alsnog  over  naar  zyn  eigen  hartütoclit 
hem  ingeeft.  Tot  tluavorre  weet  ik  vorder  niots.  Mot 
dot  naaatvülgonden  gowonon  bodo  ebI  ik  sien  or  meer 
•van  t«  boricbttiii, 

Uit  d.  Haag,  29  Aug.  1G17.  van  V.  D. 

de  onderdan.  on  toAgen.  dr. 
Christoforo  Suriano. 

Doorl.  Vorst  I 

Ik  hoop,  dat  mijn  brief  van  den  29'«<>  der  rorige  maand ^ 
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cbe  diedi  al  mesBagier  d'Auverao,  sari  arhvata  ia  qucUa 
oitU  taaW  in  tempo,  che  havcrft  potuto  po^tiar avanlt | 
&ir  ordiuariu  ü'ltalia  deUa  pafwita  ttL-Uiaiaiia,  oadt! 
V.  Sor*^  prim»  deU'  orrivo  della  prima  barra  inbna 
U  reteuzione  de  Mons.  Barnovelt  e  doglï  «Itri  dw 
QrotiuR  e  HDogerbeeta.  Quantu  hnbbia  fklto  stttpiiB 
ognunu  r&rrestu  di  tanto  imniKtru,  la  pu^  coiiaiduratc. 
Ne  »c  ünim  il  stupure  c>  la  TnimvigUiL  ^Vnc.h*  alcuni 
tomono  ne  haver  anco  ci>m|iaH8ione,  e  beu  altrï  foudati 
BOpra  Ia  iirudt-nia,  chp  vi  ha  govcrnatfl,  il  bencfido 
cbe  ba  prucurato  al  pause,  Thavendusi  iuustraU>  purtial. 
aemicu  dcgli  Spagnuoli  ed  altre  «imili  diiriustrazioui 
apporeuti  di  buun  pairiotta,  fanuo  sperar  con  qualche 


dien  ik  aan  dea  Antwer)>wben  bode  gegeven  heb,  tjfdif 
genoeg  ïo  dio  stad  zal  aangckomon  ziJD,  om  nog  tóAt 
den  gewuneu  ItaHouuschun  bodu  van  de  rorigc'  we«k  wui 
to  komen:  zoo  heeft  U.  D.  TÓdr  de  aankomst  van  den 
MTSten  de  inbecbtoQi«neming  van  den  lieer  BarDerell  «u 
van  do  uodoron  twee,  GrotiuH  en  Hogerfaoen,  vernomnL 
Hoe  xeer  de  gevangenneming  van  T.u\k  een'  «taatadtonaar 
iederoen  vorboaflt,  kan  U.  D.  nagaan,  eiiadie  vorbaxing 
en  verwondering  houdt  nog  niet  op.  Ook  vreexen  nom* 
migeo,  dat  or  nog  mcdolijden  bjj  tal  komen.  Op  graad 
van  hui  beleid,  met  hotwelk  h||  geregeerd  heeft,  hm 
gooilo,  dat  hjj  hel  land  gedaan  heefl,  door  lieb  Don  ^vo- 
rig vijand  van  d«  R[»anjaardon  te  betoonon  en  door  andere 
even  kennolijke  bltjkon  van  oen  good  patriot  t«  xyn,  go- 
von  vrij  veel  anderen  hoop,  (dat)  dit  zijn  oi^tnb  (hcrateM 
aal  wordeu), ')  ofacboon  er  do  voUtrakte  Enaikiug  van  het 
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I)  Ni«t  dsn  door  hier  ni  eldors  lanntra  MO  to  nemeo,  ■>  nan  lim 
lext  Mni  R<wd«  (ia  t«  gi^so.  Of  Jciu  toMtiuid  van  ilru  tni  ma 
dm  liHMl  vait  den  •chrijviir,  of  bmi  rane  aadare  oonwk  tv  wijtw 
t*,  li*l  ik  in  hrt  middeu.  Do  B«er  «faohrijnr  lioFft  d«teii  «n  d* 
volgtoiKb  brierm  mtóct  dm  de  vorige  goeopitnd. 


m 


ion   fondo  questa  su»  mKla  fortuna benche  ue 

tibi  u  ijvgüLie  THNJuLuta  depretisiünv  f  <>ppreii8ion« 
>ir  auUirltA,  cb'ugli  avesse  io  quwlo  gtivcmo. 
Tq  iJivertd  luut^hi  tli  qtu^etA  Ptovinoia  et  taor\  anco 
in  olcune  dMc.  altn>,  ri^'a|>utoK)  questo  arroRto,  vi  eono 
du  quaIche<Vun  Tatti  wfcni  d'al]?f;rezHt  et  aasai  Kcen- 
aoBUOtinte  da  certi  ei  proderiBCono  parolf  contra  di 
,  che  Tolesw  vcndere  il  pae»(^  all'  inimico,  at  Bimili 
llri  cunoetti  popolari,  et  che  hora  che  a'eranu  Bcoperti 
U  Buoi  disegni ,  si  put«Ta  «perai  la  pac«  e  In  concordia 

Domniime  in  queste  Provincie anVetti  dal  Populo, 

cbc    facilmcnto  inipriniesL   di   quclUi    che    U   vicu  all' 
orecchio  e  gli  si  la  uuler  ueir  imnginatiuni!. 

VogUono  altri,  che  Ia  ruin»  di  Mond.  Barnevelt  üa 
ta  d'un  jiarticular  pir'ca,  che  havt-va  col  Principo 
anritio,  parendo  ch'egli  haveese  servito  d'ioatru- 
euto  per  rendcre  racno  rautoritl,    che  Uenc  TB**  et 


•,y  lint  h||  ia  de  re^eerlng  bad,  hot  ^volg  van  xal 
soeten  zyn. 
Op  verwbilleDUo  plaatsüu  van  deze  Proviacie  ea  ook 
liten  in  dommige  der  andere ,  zijn  op  bot  Tornemen 
govaii^onu»miu{f  dour  dezun  on  genen  teokenuu  vau 
bl^ibehap  gogoven,  t^n  vrij  onhcutonncn  worden  door  xekerc 
Uoden  gezegdcD  logon  boin  geuit ,  aleor  hij  hot  land  aaa 
dou  Tijond  wiidc  verkoopen  nn  andere  dergelijke  volks- 
gcruehton,  en  dal  thans  uu  xijuo  aaastagoo  oatdeki  iJJa, 
tDdn  in  doKo  Provinciën  op  vrede  en  eendraoht  mag  hopen; 
(dexutkon  worden)  tot  voorbarighoid  vorloid  door  bet  volk, 
dat  zich  lichtelijk  in  het  hoofd  tM  en  in  de  verbeelding 
opneemt  wat  aan  hotzolvc  Ier  oore  komt.  Audoran  willen 
dat  do  val  van  den  Hoor  Bamevalt  onUtaan  i»  nit  een 
bgionder  geschil  dat  hg  had  met  Prins  Maurits,  daar  het 
sehijnt  dat  hl)  tot  wt>rktuig  diende  om  het  gezag  van 
£xc.  en  hot  ovorgroot  krediet,  dat  hy  bjj  het  volk 
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ü  credito  cfa'Ella  ha  grond'^  s^presitu  i  popoU  v  im  U 
süldateaca  in  generale. 

Come  si  «ia,  è  gron  probabilitA,  che  si  sono  nndaUi 
notando  rattionj   sue   et  di  sui  dlpendenti  a  rulUmo 
negotiu  di  Utrecht;   (Cl  quellu,  chu  li  ha  daUi  il  voln,, 

All'  hora  che  fti  deliberato  dai  Sig^  Stati  Ooit 
d'inviar  ai  Sluti  rli  ülrechl  et  ai  Priucipe  Mauritto  k>rv 
dcputnti ,   fii   pvT  iritender  la  rausa  delli  commtwii  di 

eusa  Provincia  di  Utrecht.    Arrivati  qui rinio«8i 

dall*    intentione    di   licontiar   quella    »ua    anldatesca, 
laquaL  rinit>ttione  fu  adecritta  a  Bamovelt,  in  un  istt 
tempu  ancor,    che    la  Congregalione  di  HoUanda  ii 
que]  tempo  fosse  tteparata  et  fow«  risoluto,  che  tiooÉij 
opcrattne  alcuna  cuBa  RJn  a  nunva  riduttione;  ttitUTüt] 
nnitisi  alcnni   pochi    deputati   dl   Harlem ,   Leyden 
qualch'    altre  cittA  al   8'    Bamnvelt,   oonsultarono 

OD  de  troapen  in  'talgemooD  bo«ft,  te  vertnitiderea.    Hut 
het   zt],   hfit    ift   xBor    waa schijnlijk    dat    men  op  nijtie  oa 
zjjner    aaahnngoroD    handelingen    bij    ilo    liuteto   tuak  ran 
TTtroohfc   aeht  hoeft  gaan  aluut.     Dit  U  het  geweest, 
de  zaken   tot  het  uiterüte  heeft  doen  kornet.     T»eo  door 
de  Staten'Oenuriuil  beraadslaag  werd  huuii'>  OedeputeerdaMj 
tot   de   Staten    raii    Ctrocht   en   PrinK  Maurïts  tn  sendèa 
wn»  het  om  de  xtuk  te  onderzoeken  van  da  gemochligdenj 
▼an  dit'  Provincie  van  Utrecht.    Daar  gekomen  (vondm  atf) 
do  Rtaton  van  Utrecht)  tomggebraeht  van  het  vooi 
om  hunne  aoldaten  «f  te  danken,   en  deio   vofandarin^] 
van  voornomen  vcrd  geweten  aan  Bamovelt ,  «n  dat  ttog 
w^  op  een  ttjd ,  dat  de  Vergadering  van  Holland  gesoheidea 
€0   er   beeloton    was   dat  er   intasKchcn  nieta  vóór  «ons 
nieuwe   bijeenkomst   uitgevoerd    zou   worden.     Fiettoroin 
kwamen    eenige    weinige    Ondeputeerdcn    van    Haarlem , 
Leyden   en   eenige   andere   atedeu  by  den  Heer  Bamevvll 
bj|eoQ  OD  besloten  tot  cono  deputatie  ton  oindo  bat  roor< 


^^^^^ 
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tnaiidar  ad   impcdit  U  disaegai   dei  ouddetti    8tati , 

ne^li  nffinii  pci*  coosoquante  di  S.  E.  et  d«'  commiasi, 

cliVrano  soelti ;  a  questo  effotU)  jKirö  furono  detitiniiti 

i)  Groiius  et  il  Hoogerbeeta  (pripouiiTi)  f^t  al  tri ,  nut- 

toriziaudoli    con    lettere,   che   p&revauo   scritte   dall' 

Aflscmblen  Generale  di  Holaoda,  poiche  RArnovelt  ne 

t«neva  il  »igillu.   Queeti  audnti  praticarono  li  captlani 

i^delle   militie  tratteimlt'  daï  suddotti  Blaü  et  che  «ono 

^■rtto  loro  giuranieoto,  havendo  lettere  p«r  esei  alle 

^Hunli  non  vnlsoro  u))idire,  et  trovando  qupsto  incïontro, 

l^^ntarono  alcuni  di   mugistrati ;  poi  ricoreero  coa  locu 

ufBcü... .  dl  cïtiadini,  ne  puutero  penuadergli  ad  votar 

(sic)  a  S.  E.  Ondo  vienc  affinnato  che  Bnalmente  vole^ 

sero  fluhoriiar  ti  aoldaü  nuovi  et  invitarli  a  non  depor 

^l|«pii    ma   far   rceiatenwi.    Qucsto   è   l'iiltïmo  ecc«sso 

^HëroflQ  van  de  gezegde  Staten  oa  bijgCTolg  van  Z^oe  Bxe. 

'I^^n  de   Gecommitleerden    die    gekozen  wareo,   to  bololten. 

ii     Om  dat  te    doen    werden  bostomd  Qrotius  on  Hogorbeett 

^Bthans   gevangenen)    en  anderen,  gemachtigd  by  bricTon, 

ï^die  goflchreven   schenen  door  de   volle   Vergadering  van 

Holland,  daar  Burnevidt  haar  xegel  bad.  Dwxen  derwaarts 

gegaan   njnde  bewerkten  do  Kapiteins  van  het  krijgsTOlk 

door  de  gezegde  Staten  (vaa  Dtreeht)  ondorhoudon  «u  in 

honnon    <m-*c)   «taande;  zij    hadden    hriuvoD  aan    hen,  docb 

dezen    wiiden    daaraan  niet  gehoorzamen;   hier  tegeuBtand 

ontnootond,  trachtten  zij  eonigen  van  de  Magistraat  over 

^  halen.    Toen  wendden  zij  zich  met  biinue  hemoeiiogeii 
t  (eenij^enj  der  bargen  en  kondi^n  hon  niet  overhalen 

om  '£,  Kxe ').    Oue  soudon  ziJ  (zoo  men  «erzekert) 

slotte  de  niuuwe  zoldaten  hebben  willen  verloidoa  do 
rapenen    niet    af  te  loggen,    maar    tegenstand  to  bieden. 


))  Dr  icii  heeft  hier  een  mHTOmid  wourtL 
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iiQputntn   B  qucHÜ  |mgioiüeri,  vhc  tantu  inü  pat  cbc 
fti  rendi  griivt^,  quanto  all'  :inrlnt.i  de)  T^iiiHpt  Maurit 
et    oliri    dcputati    delli    Stati    Ueneroli    ha     |ii«4-^iluki1 
dellu  manicm,  chc  ho  espo^to,  qudlo  delH  xuddetti,  etj 
che  gl'ufhcii  sodo  stati  fatti  una  ^an  parta  in  &CC»] 
di  8.  E.  ^  et  in  unci  Provincia,  ncUa  qualo  etta,  comi 
della   Frovincia   di    HuUuida,   dk  havevano  che  &ft>J 
Questa  h  rultinia  imimtaUnne,  che  si  sa,  cseendosUu 
troppo  cousptcua.  Vogliono ,  che  vi  ba  ancu  attro ,  cbe 
non  ri  Bk. 

Vostre  Ëcc**  deir  aggiunU  traduttione  dd  mauifeito , , 
okw  U  S^  StAtt  hunno  fatto  puhlicor  il  giorno  Hoppöj 
la  retentione  <li  M.  Barnovvlt,  tircraonu  la  con««|Ueiiia| 
di  quanto  ho  detto. 

Quevto  mHnifest'f  hn  &iUo  chiudCT  la  bocos  k  molti , 
chi  ft'imaginavano,   che   Ia  prlginnia  nasceeM  perk] 
disputa  di  ruligivne  ai  che  si  volesw  pigliar  Ie  cbiese, 


Dit  la  de  laatstolijk  gepleegde  machtMTOncbrijdiag,  die 
nen  den  gevangeiiea  ie  laste  legt  en  die  doswegn  te  ern- 
stiger Kchynt,  omdat  xij  de  Iwndeling  van  Friiu  Manril* 
en  de  andort»  Godoputeordvo  der  Btaten-Gonaraal  op  do 
v^,  die  ik  vorhaald  heb,  vooraf  is  gegaao ,  ea  umdai 
hon  hedrijf  grootciido<ds  trotH  Z.  E.  goschictd  Ju,  oa  fa 
eooe  Provincie,  waarin  zij,  als  jtijnde  ran  dn  Proriaoie 
HollADd,  niot«  te  maken  haddnn.  Dit  in  hot  nit^ntf»  «at 
men  t^gen  hen  weet  in  te  brongon:  trowwenii  het  if  i 
al  te  klaarbljjkeljjk.  Unn  wil  dat  er  nog-  iets  aadam  ii, 
hotwelk  tnen  niet  waot.  Uwe  Exc.  xullen  uit  do  hierbg 
gCTOftgde  vertaling  van  hot  Uauifent,  dat  de*  t^toton  don 
dag  na  de  gevangenneming  van  Barnevolt  behbon  nïtge- 
vaardigd,  de  govolgon  kannen  opmaken  van  hetgeen  ik 
gexvgd  heb. 

Dat   nuuiire^t   heen   velen  don  mond  goetopt,  die  ticb 
verboelddon  dat  de  gevangenneming  v«rooriEiia)ct  w«rd  door 
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che  liannci  Gonioristï  et  controsteti  dal  nMdtninio 
Ramnvolt  et  Ha  quclli  del  ruo  pAriïto ;  imaginandon 
apparentoniente  ogn'uno.  chv  tju&sta  sia  malenu  di 
Statu  t-l  tantb  pii^  ha  pRfso  k  qaesti  neqnaci  di  dogmi 
di  Araiinio,  cfae  la  inateria  sia  di  Btato,  quanto  che 
Msendosi  publicatu  diipii  la  prif^onin  dl  Rarnovelt, 
ehe  donn?nica  li  Gomoristi  earebbeïo  venuti  a  predicar 
nella  vficchia  clnetwi  a  qnesta  Haya,  &  aur<!«Bso  il  cnn- 
io,  perchè  U  Signor  Prinoipe  £i  andato  col  soa 
eaiie  et  consiglintori  nrdinarij  nlla  chieBa  ordinarin, 
ove  tiiD  qui  mnv  ^tati. 

Da  mercordi  niattJna  fin  venerdi  h  stato  cu!)tüdito 
motu>.  Barnovelt  et  gPaltri  tielle  8tan«*  all'  appartamento 
di  S.  K.,  et  di  la  nul  mnzso  gioriut  pnr  di  vonerdi, 
per  dritta  via,  Bono  Rtati  tutti  trp  condotti  in  «imere 
Bepamfi  et  moiis.  Rarnnvclt  !^  xtato  pnsto  in  qu«ll& 
che  fti  prigioniero  TAdmiTante  d'Aragona. 

^■rie  godadiensttwifiten  en  dat  mrm  Am  kerken  «rildo  innomen, 
^Vdie  de  Oomoriston   in   bozit   hebben,   tegengewerkt  door 
BarneTolt  on  xijne  partij;  tedor  meende  waarschijnlijk  dat 
het  een   staateizaak   was,  en  den  te  meer  in  liet  dnn  vol- 
gelingen   van    Arminias    zoo    voorg«k»m(>n ,    dal    het    een 
■tutuaak    was,  omdat   hel   na  de  gevangenneining  ran 
Banevelt    verkondig«l    wak   f|;ewordeTi,   dat  dn  Oomariühen 
des  zondags  ia  do  oude  kork   hier  in  deu  Haag  zouden 
I       kamen    preAk«n.     Het   tegenOTergentftlde  ir  geKnnrd,  daar 
^ft  de   Prins    met   ziJD    Hof  en  gewone  raadBltodon  in  de  ge- 
I       wone  k<>rk ,  wiiar  zïj  lot  nog  toe  geweest  zijn,  gegaan  ii. 
Van  woensdagmorgen  tot  vrijdag  Kjjn  de  Hoer  Bamovolt 
'm  do  ondorctt  bewaard  geworden  in  de  vertrekken  van  het 
'  kwartier  van  Z.  Sxc.  en  daarna  op  den  middag  van  vrydag 
lijn  zij  rechtstreeks  allen  drie  vervoord  naar  af>.onderlijke 
vertn'kkon ,  va  de  Heer  Barnevelt  in  geptaatit  in  dat,  bctwetk 
do  gevangnnis  is  geweest  van  don  Admirant  van  Arrsgon. 
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Prima  di  eosorvi  coiidotto  feco  istmun  U  BarnoveltJ 
di  piirlar  i  S.  K.;  ma  Klla  U  fece  rispondcr,  ch«  m 
put«va,  tie  non   gU  era  |icnue8Ho  doi  S'>  8Uli;  ogU 
fece  replicar,  chc  la  [Kjnsava  a  (Vodarlo,  poich^  CB|rivaj 
beoe,   che    haveva  autoriU  per  se  Bteaw   e   da  lui^j 
dip«ndeva  la  »ua  Ubertil  et  ogni  ano  bone.     A  cho  ti 
fece  dlr,  che  s'ingunnava  et  cbe  iiou  bavcva  alUm  auturitt  _ 
che  quella  cht'  U  veoiva  dal  coniraaitdainejilo  dei  S^f 
8Uti ,  et  che  perö  bisoguava  cho  d'ordiue  ivi  patsaatte  il» 
quelie  all'  altre  stanze  amignate  per  la  bua  deteatiaiie. 
Andö   il   vevcbio  moetrando  fiacchezza  nella  sua  «ti,^ 
che  i>  circa  di  aettant'   onni,  rlptMondoR)  dol  6 
volte   prima  cho  di  arrivor  alla  eUuiza,  et  perche 
luoKotenenU*  dcllc  guardic,  ehe  1o  accompagnè,  asdü 
OBservando  tutte  Je  cose,   ha  riferto,  che  come  fu  all' 
entrar  dcUn  camera  [ove]  piü  volle  [haveva]  l'B»  v^i 
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Voordat  hij  derwaarts  is  overgebraoht ,  hoeft  Bamerdt' 
verzooht  Z.  Exc.  te  eprekeu;  maar  dese  hoetï  beui  Ut«a 
antwoorden,  dat  hij  dit  niot  koD,  zoo  hot  bem  niet  door 
de  UeeroD  Statuu  rerg-und  werd.  ilij  liocft  hntn  Uun 
antwoorden,  of  bij  mot  hem  den  »pot  wildi;  drijven,  iIjlu* 
hg  wel  begroep  dai  hy  eigenmachtig  wat,  on  dat  igne 
vrijheid  en  xijn  gAnsche  bestaan  van  bem  afhing.  Wiurop 
h\j  hem  weder  liet  zeggen,  dat  b^  zich  bedroog,  on  datj 
bij  geen  Ander  goKog  bad,  dan  hetwelk  bij  bottwui  vi 
de  bevolen  der  Ueeren  Staten,  en  dat  het  derholTo  aoodig 
wae ,  dat  hy  van  die  kament  overging  naar  andere,  tol 
agne  govaugünis  beatemd.  De  oude  man  ging  met  bl|* 
ken  van  zwakheid  bij  zjjnon  leeftyd  van  üngevwr  aenD- ' 
tig  jarou,  twee  of  drie  malen  rueteadü  voordat  hg  uu 
de  kamer  kwam,  en  daar  de  luitemuit  viui  ili>  lijfwiiebt, 
die  hem  vergezelde,  alles  waarnam,  is  my  bericht,  dal, 
toon  bij  de  kamer,  waar  hij  dikwijls  Z.  Exe.  (den  Ad* 
mirant)  gexien  had,  zou  binnentreden,  hij  govraagd  heeft. 


duta,  dimandb  chc  camera  era  quella;  H  fit  detto 
ch'era  queUa  del  Adniirantti  d'Aragoaa  et  egli  suil* 
entranri  dentro  disse  soBpirando  in  lingua  fiaminga: 
li  miei  pecouti»  et  replied:  li  miei  peccaü,  io  non  ho 
oonosciuto  me  etesso. 

Volevauo  dei  princtpali  yuddetti  del  Pa«se,  il  S'  di 
Bchagem  et  il  S''  d'Aspri,  fratcUo  dell'  Ambnaciatore 
^dei  Stati  iu  Fraucia,  parlar  giovedï  a  mou«.  Bamuvelt^ 
mentra  ancora  at  trovava  alle  staase  dl  8.  B>  et  lo 
ientarono  anco  con  un  poco  inunento,  alle  gnordie 
dicendn,  cho  volevano  veder  il  ruo  Avocato  di  Hülnnda; 
a  chi  {il  fatta  reaistenza,  «t  perveouto  all'  orecchio  di 
S.  E**  li  fece  trattenere;  ma  poi,oon  una  bellaeacusa, 
eetendo  il  doppo  praiuo ,  fiirono  Uc«ntiati. 

welke  kamer  dat  wua;  bom  werd  gezegd,  dat  hot  die 
was  van  den  Admirant  vstn  Arragon,  en  dat  hü  bjj  het 
bitmeatreden  zucliteod  Ld  het  HollandBch  gezegd  heeft : 
mijne  zonden ,  en  herhaald :  mijoo  zooden ,  ik  heb  mg 
xelven  niet  gekend. 

Donderdag  wilden  twoo  van  de  aauïienl ijksten  des  landi, 
de  lieer  van  Schagen  en  de  Heer  ran  Asperen,  broeder 
Tan  don  Ambassadeur  der  Suton  in  Frankrijk  '),  den 
Heer  Barnevelt  spreken,  toen  m  zich  nog  in  de  Ter* 
trokken  van  Z.  Esc.  boTond ,  en  zij  bcproorden  hot  ook 
met  «en  weinig  opgewondenheid,  zeggende  tot  de  wacht, 
dat  zji  bannen  advokaat  van  Holland  wilden  zien.  Hier- 
tegen werd  tegenstand  geboden,  en  toen  bet  Z.  Ëxc.  ter 
Dore  WAS  gekomen,  liet  hij  ben  aanhouden;  maar  later 
werden  zy,  daar  het  na  den  maaltijd  was  gebeurd,  met 
esne  fraaie  Terontsobuldiging  vrijgelaten   % 


L)  Oid«an  na  BMUaltcr  on  Aaperaa. 
2)  TnrevL  Arand,  III,  IU,  &G. 
Wbukkm.  N*.  37. 
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Haiino  ti  «uoi  teatoto  cou  ogni  poesibil  moiiün, 
presentando  richtesta  ai  S'*  8tati  et  facendoDU  aflicia 
al  H'  Principe  Miiuritioi  [>eroh^  fosse  data  al  Ö'  Bamovel 
la  («sa  per  priKiooe,  facondolo  custodir  et  kum<^  ^ 
quella  niantèra,  ebe  si  baveese  voloto;  ma  nou  faanaa 
potuto  rcuscir.  Hanno  anco  tcntato  che  li  Atitb**  rt 
Min^  di  Principi  qui  rt-sideoti  si  ïntemiettcBsert)  per 
Veffetto  di  quosto  loro  intenta;  fec«ro  capo  con  Tam* 
basciaturi  di  Fraucia  et  easi  coubigiiaruDU  lemügÜdrl 
&■  Vandemieyl  et  d'uno  dei  Gf(lioU  di  Baroovelt,  ad- 
operate  por  queuto  particolar,  chu  hcercaasvro  gl'altii 
Furono  all*  Amb'«  d'Inghiltcrra,  et  a  qacllo  dl  Rvtttb^ 
et  vencro  a  trovar  me  oiicora.  lo  per  Ia  luia  parta 
Ic  di»ii,  cho  cHStiDdo  questa  una  tuiUtiria  ncUa  quale 
havevaDü   dentro  Ie  maai  li  S^  Stati,  non  potevo  in>, 


Da  verwanten  vao  Barocvelt  hebbm  op  aUe  awgriSfca 
manieren,  door  bet  indienen  van  een  smeekaohrift  h%  d* 
Heeron  Stetoa  en  door  bomoeiiogea  bü  Prins  Uaorito 
getracht  dat  hem  zijn  eigen  huid  tot  geTaugonii  goffêiwwK 
mocht  wordea:  num  zou  hem  aldaar  kimnea  lat«a 
vakeo  op  velke  wjjze  men  maar  wilde.  Doch  nj 
bon  verbuigen  oiet  kuanea  krggen.  Ook  hebben  sij  ga- 
traeht  dat  <lo  AmbuMftdeur»  on  miniütor»  van  da  Vorttaa, 
hier  resideeread,  ïa  bun  belang  tBaoefaentmdL'Q ;  ui)  beltban 
zich  bij  den  AmbaNMAdeiir  van  BVanknjk  vervoegd ,  en  da 
vrouw  van  dou  Uoer  Van  der  Mylo  en  dia  vao  oaseo 
der  /onen  van  BornevAll,  biermede  in  'I  bijninder  beaoaid, 
aangeraden ,  het  de  andere  (.AmbusodourBj  fca  vragan;  »oa 
xpn  lij  dan  bij  den  AmbaMMdeur  van  Engeland  «•  bfj 
dien  van  Zweden  ')  geweest «  en  habbea  ook  mg  b— oetL 
Ik  voor  mijn  deel  bob  haar  gexegd,  dat.  daar  dit  eene 
snak  was,  waar  de  floeren  Staten  do  hand  ïn  kaddon,  ik 


1)  Skjrtu. 
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gerirroene  üenza  ordlnc  et  comandamento  dell'  Ecc» 
V»*,  el  (Hisi  ni'iBcusiü. 
Fin  qtii  Doa  ei  sk  che  alcun  ministro  di  Principe 
ibbi  {attr>  luinimo  ufücin  in  jmblico,  ne  meno  lo 
.oredo,  ia  privato.  Li  Amb''  di  Francia  sono  Bospetti 
maegime  I'ordinano;  qnello  d'Ioghilterra  non  ai 
maoTcr4  a]  certo ,  per  qualche  riapHto ;  qnello  di 
Svezia  haveva  poco  rredenza,  et  io  oii  taccriS,  i^ndo  a 
^dur  il  fine,  credendomi  che  cosi  sia  miu  debito  di  far, 
f  n  B'  Vandermeyl,  genera  del  Baraovelt,  fin  giovedi 
parti  dair  Uaya  et  Ia  pitl  gran  parte  vuole  che  gia 
andato  a  Parigi  per  otteiicrvi  Uüsintenza  dal  Kc  «t 
commLHHioni  tiüprottne  alli  nnot  Amb^  per  aiutar  la 
causa  del  suocero.     Alcuni  perö  tengono   altrim**  et 

iDij  dftarnied*  oiet  kon  beiiioei«a  zonder  order  eo  bevel 
vui  Uwc  Ezcollontiea  en  aldus  beb  ik  my  Terontsohul- 
digd.  ')  Tot  duDTerre  weet  men  niet ,  dat  ocnige  minister 
van  een  der  Vorstea  in  hot  opoabuar  oenif^e  bomoeiing 
b«eft  verricht,  en,  ik  geloof,  ook  niet  in  't  biJBonder. 
Do  AmbuaaAeura  van  Frankrijk  *)  worden  verdacht  en 
allermeest  de  gewone;  die  van  BageUnd  zal  üch  voorze- 
ker om  zekere  reden  niet  roeren;  die  van  Zweden  had 
weinig  invloed,  *)  en  ik  val  zwijgÉa,  de  uitkomst  «rwaeb- 
lende  en  mennende  dat  hot  tnjja  plicht  h  dua  te  doen. 

i>e  Boer  van  iler  Mylo,  schoonzoon  van  BamevoU ,  ia 
donderdag  uit  don  Haag* vertrokken,  en  do  mco^ton  willen, 
dak  hij  naar  Parijs  is  gegaan  om  daar  bijstand  van  den 
Koning  en  uirdrukket ijken  laat  aan  zync  Ambwitadeuri  te 
iVfkrijgen  om  dn  xiuik  viui  xijn  sehoonrader  to  vardedigai. 


rakrijgen  » 
ts      Itl. 


1)   Zw   oTfp   dfl   huudinir   dar   0«saaten    en   in    *t  l^Jagiider    vui 
BnnaQO.  Anud,  D.  lEI.  St.  III,  H.  41--43. 

l)  Boiniae,  Iraiteugew. .  Du  Hutirivr.  gowooa  AmbAMad«ur. 
3)  AU  lijiide  ntel  OlÓeah.  bevri«ad  (Areod ,  p.  30  en  *66). 


ot  cho  si  sin  ritirato  eolA  per  dcgni  rinpctti ,  tAnent) 
per  firmo  ch'egU  habbi  assicunttc  qualt^be  «crittore, 
tonU)  portlcolari  de)  S'  Bamovclt  che  dcUa.  eau  in 
geoerule. 

In  questa  ritentione  pare  che  qaeeti  saddetti  non 
hanntt  cammato  coii  quella  sïcurezEa ,  che  rapparena 
del  &tto  pareva  duvenii  fare,  et  è,  che  non  ni  sodo 
aasiüurati  delle  acritture :  d  alato  pensato  ,  come  dico&ft 
a  quGsto,  ma  che  ai  h  havuio  cotisidoratione  cVi 
era  Advocato  Qeneral  di  Holauda  et  bavendo  nd)e 
sne  moni  molte  Bcritture  publiche  et  private  dcUa 
Provincia,  ei  k  dubïtato  Ceire  torto  alla  iDede«üoa  Pn>- 
TÜicia;  nia  alcuiii  moetrann  gran  pentimento  di  non 
haver  usato  questa  dUigenza.  fn  oltre  havendo  il 
B'  bamuvelt  addiniaiidatu,  se  vi  orano  tUtri  anvsUUl 
oon  Lui,  gli  è  etato  riferto  dalle  gaardie  sue  chi  rt 

Sommigen  evenwel  denken  er  andere  over,  anUatliysK 
derwaartH   begOTen   hooft  met  gewichtiga  b«doelmg«i; 
houden  bet  voor  xeker,  dat  hi|  ecnige  geschriften ,  soawi 
bijzondere    ran    den    Heer   Bumevelt,   als   van   de 
in  't  algemeen ,  op  eeno  vencckerde  plaats  gebracht  hi 

Bjj  de  inheehtenianemiug  iiohijut  men  niet  met  die  nauw* 
lettendheid  te  werk  te  zijn  gegaan,  die  het  opzien,  du 
de  zaak  zou  baren,  schoon  te  veroisohen;  men  heeA  ÓA 
Dani(;lijk  van  de  gesohriften  niet  moester  gemaakt.  Uierop, 
Mffi  men,  is  wel  gedocht,  maar  ^ea  heeft  in  aanmorking 
gtmotnen,  dat  hij  advokaat  vod  Holland  was,  on  daar  ht| 
vole  openbare  en  bijzondere  papieren  van  do  Provincie  b 
ujne  banden  heert,  heeft  men  geaarzeld  doior  Prorinet* 
ongeljjk  te  doen;  maar  nommigen  leggen  grootao  ap^ 
aan  den  dag,  dat  zij  zou  nauwlettend  niet  zijn  goweait 
Bovendien,  daar  de  Beer  fiarnevelt  gevraagd  had,  of 
andoren  met  hem  gevangen  genomen  varen,  ii  hom  do 
zjine  wachten  boricht  wt«  «o  Aee ,  hotgoen  voor  een  smettj 
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come?  U  che  è  tenuio  per  graa  fsUo;  ma  quelle  non 
ne  Hono  state  oHvcrtite ,  ne  mcno  Ie  guarHio  dcgl'altri ; 
di  maniira  uno  sa  della  prigionia  doü'  altro. 

Ancor  QoQ  h  Btato  essarainato  11  BarnovcH  ne  li  doi 

altri ,  ue  ei  biri  eino  al  htomo  dei  couuuissiooarü  cbe 

sono  stati  inriati  a  Utrecht  per  coatituir  il  aecretario 

di  <\\m  Stati,  che  ta  deposto,  et  in  suo  luogo  resta 

stahilito  il  Vanilt,    sotto  aegrotario  gia  dol    Principe 

Hauhtio,  et  oHre  Udettosegretoriosaranno  essaminati 

aoco  altri,  como  si  dice,  et  la  ragionc  lo  porsuade:  di 

manièra  che  efi  vetle  dod  ai  correril  a  furia  nel  veoir 

i      afl'  eBperimento  di  queiito  negotie. 

^b    Grandiasimo  i  stato  U  dispiacere,  cbe  li  Amb'"  di 

^^ïrancia   hanno  ricevuto  di  ({ucwta  ritentiuni-.    Hannu 

^rvpedito  in  fretta  giovedi  Tawiso  in  Francia  con  ordine 

^ul  86^"  di  muna.  di  Boisiae ,  che  è  quello  che  lo  hanno 

l^^oot  gehoaHen  wordt;  maar  die  wairhtoQ  waren  niet  j>e- 
waarscliuwd,  eu  evenmiD  die  tsd  de  anderea,  iwodat  do 
eea  weet  ran  de  gerangensehap  Tan  den  ander. 

BamereLt  en  de  twee  anderen  Hijn  nog  niet  rerheord , 
en  dit  Kal  ook  niet  geschieden  v&ór  de  torugkomHt  van 
de  Qoconiniitteerden,  die  naar  Utrecht  gezonden  lyn  om 
eenen  «eorotaris  van  de  Staten  aldaar  aan  to  atelleo;  de 
vroegere  werd  afgexot  en  in  iijne  plaats  ran  Hilten  aan- 
geetcld,  die  rceda  ondor-HecretartB  van  Prina  MaortU  is 
geweest,  en  behalve  den  vroegeren  xecrobiriit  zullen,  xoo 
men  zegij  nog  anderen  verhoord  worden,  en  de  rede 
noopl  daartoe,  noodat  men  xiet ,  dat  men  niet  dolzinnig 
te  werk  zal  gaan  om  lot  do  volkomen  konnii  dexor  zaak 
te  komen. 

Zeer  groot  ï»  het  tnigeooegea  der  Fransche  AmbaBsadenra 
over  die  gevangenneming.  Zij  hebben  donderdag  in  aller 
i{l  het  bericht  naar  Frankrijk  gezonden  met  bevel  aan 
den  ftceretaris   van  den   Heer  de  Boiaeiee,  die  met  oono 
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IA  in  commiseione ,  di  litoniar  in  diligvnxa  qnauto  ü 
9ublto,  ne  permettcr  altrimcntf  di  tratienomt  k  P«rigi. 
Martedi  i  S^  Stati  mandorono  i>er  alcuul  suoi  de- 
putati  la  risposta  alla  propoaitionc  di  mons^  di  Boi«tw , 
obe  oonteoeva  puiiti  generali  di  ringraziamento  al  R* 
della  8ua  buona  volonUk  et  del  sao  affetto  verso  U 
Coneordia  et  utiione  di  q^ueali  Faeei,  et  chfi  ifp«ravano, 
che  la  Maësta  sua  havertibbe  accunseDtito ,  ehe  di 
8uoi  eudditj  fussero  venuti  alla  convocationt-  del  Sinodo 
giit  stabilito.  Et  percbè  rAmhn>  di  Boisise  haveva  lattA 
instaasa  nella  eua.  propositione ,  che  quesU  üitdUetU  si 
oontentasflcro,  chMl  3*  Duca  di  Giiiae  ooaio  fowie  in* 
sieme  con  li  vajicelli  di  questi  raeei,  havcnero  ü 
commando  aopra  di  easi ,  U  hanno  riaposti ,  che  onli* 
neranno  k  auoi  marinarit  cbe  quaodo  iuoontrino  U 
&  Ouca,  lu  riijpettino  et  lo  hooorino  como  Miniatio 
di  8ua  Maëütd  CbrisüaniBsima.  Che  none  quoll'  esprw- 
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boodwhap  (l&iirheen  il,  t«ti  spoedigste   terug  te  k<iawi. 
en  xiob  om  getm  voorwondnel  te  Parijs  np  te  hondon. 

Dinsdag  bebben  de  Staten  door  eenigea  bunaer  Qmit- 
puteerden  het  antwoord  ge^ven  op  de  proptMÏtio  tko 
don  Iloer  Boieaiso.  Dat  antwoord  bohelsdo  ■Iflriipmaol 
betoigingcn  ven  dank  aan  don  Koning  voor  xgn  gotim 
wil  en  gonegenheid  om  de  eendracht  dezer  landen  to^ 
bcvordcron,  un  dat  zy  hoopten,  dat  Zgnc  M^jcvttoit  f<r-j 
gnsnen  zou,  dat  van  zijne  onderdanen  afgovi 
kwamen  tot  tic  roods  vostgosteldc  Synodo.  En 
de  Ambossaduur  de  Boimise  in  zijne  prepositie  ti 
bad,  dat  de  Sutoi  goed  «oadon  vinden,  dat  de  Hertog 
de  tiuiee,  al»  hij  mot  de  üchepen  van  deze  landen  bgcMO 
wan,  Kot  commando  over  be»  hebben  xou ,  hebbon  xg  h<Bi 
geantwoord,  dat  itij  hunnen  iseeliodvn  %oudon  berelcD, 
wanneer  xi}  den  Hertog  ontmoüCten,  hem  eerbied  te 
toonen  en  bem  te  Tereeren  als  minister  van  t^ne  lü^'eeteït 
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w,  ohe  queeti  Anib'*  desideravano  di  oommando 
sopr&  U  vawelli  Hollandesi,  a  che  noo  vogliuno 
condetfcendere  et  ei  burlano  del  tentatÏTo  et  dell» 
preteiuione. 

Doppo  haver  ha^^llo  11  deUo  Amb«  questa  rüpostAi 
ricercft  11  detti  deputati  per  audiens*  per  il  segueute 
giomo,  dipendo,  che  havova  ancor  il  fiommunirar 
qualche  aïtra  co^a  u  nuddetti  Stati.  et  perchè  era  U 
materia  di  mercordj  nella  quale  fti  ritento  il  S""  Bamoveli, 
li  S**  titati  U  maadarono  ad  isciKar,  che  ]>er  qaella 
mattina  non  potevano  udirlo,  ma  che  8ar«bb«  eiato 
per  il  giorno  se^enta,  corao  i  Buccewo,  el  la  isaa 
udieoia  restA  in  &r  una  fnrmata  querela  contro  U 
8*  Francesco  Arsen ,  che  h  stato  Amb'«  in  Francia  per 
qucRti  suddetti,  perche  havesse  parlato  contro  rauttf>- 
ntk  de!  Re,  che  fosse  aoBgetto  al  Pontefice  in  temporale 
et  Bpiritualc;  che  oltro  1'havor  Acritto  queeto,  li  haTeB8e 


Dit  ia  het  aiet ,  wat  do  AmbBogadourB  verlangd  hobbeo 
met  do  uitdrukking  van  Gommando  over  de  HoHandMhe 
ubepeo.  Hieria  willen  do  Staten  niet  treden ,  en  ay 
dnjven  dm  ipot  tn^t  zulk  o&niy  unmAtiffenito  pof^infr. 

Nadat  de  f^exegde  AmbasfladBiir  dit  antwoord  bokmnen 
bad,  beeft  hg  te|B;en  dan  volgenden  dag  oene  audiëntie 
verzocht,  zagende,  dut  hij  neg  eeno  andere  xaak  aan  de 
Staton  mede  te  dcelen  had,  en  omdat  het  de  morgfrt  van 
woensdag  waa ,  waarop  do  Heer  BaraoTelt  word  govongon 
genomen,  lieten  de  Ueeren  Staten  tich  Terontnchutdignn , 
dat  z^  hom  dien  morgen  goon  goboor  kondon  Terlocncn, 
maar  dat  het  den  voPgcndon  dag  tijn  zou.  Zeo  is  bot 
goaohied,  en  zijn  andientio  boxtond  in  een  onbewimpelde 
klacht  lej^n  den  Heer  Franfois  Acrssen,  die  der  Staten 
AiDbaasadvuT  iu  Froakrjjk  i»  gewei>«t ,  omdat  hij  gtxtprokeu 
had  tegen  het  geitag  van  Aiin  Koning,  dat  hij,  namelijk, 
in  het  tijdelyke  od  hot  goeateltjku  een  onderdaan  van  den 


296 


HDOO  iageiito  ia  ecrÏTex  graffari  della  Corona  toccanto 
il  matrimonio  della  MaëaU  sua  con  la  presente  reginii, 
et  clie  have6t>e  calumniato  il  ConsigUo  del  Re,  doleo- 
dofli ,  che  Ic  lettere  che  gcrircTa  k  quceti  S"  Stota  erano 
etato  vedute  nel  conaiglio  di  S.  M.  rioiandate  di  Uolaada, 
aggiungendo  qualche  altm  eeaageratioQe  sopra  aleoiü 
articoli,  che 'il  Re  di  felice  memoria  Hearico  quaxto 
diede  ad  neso  Areen  m  istrusione  per  veuir  qtii  i  cmvar 
il  certo  80pra ,  k  tempo  che  si  trattava  di  £ar  la  tiegoa 
h  non  farla  in  qucstl  Pacai. 

li  CDiupianU  del  detto  Amb'^sono  stati  ra^ipieaeatati 
all'  ArBen ,  perche  rispondi  et  si  oepurghi ,  coma  sema 
altro  dicono  taxk  assai  facilmente,  coiiiiist«Ddo  i  puotl 
in  materia  di  fatto  et  che  tutto  è  stato  publlco  ad 
ognuno. 

Pau»  >oa  zijn,  en  onuUf  hij,  behalve  dat  hij  dit  goechrevoi 
had,  xich  ook  in  sijne  briaTen  met  de  zaken  ran  de  Krooci 
beraoüd  had  betreffende  het  howetijk  vso  Zijao  MaJQtieii 
met  de  tegenwoordige  Koningin,  en  dat  ht|  *a  KomBga 
Raad  belasterd  had ,  door  zich  te  beklagen ,  dat  de  brieveo, 
die  hij  aan  de  Statea  Bohreef,uit  HoUaod  tora^esondni , 
gezien  werden  in  don  Kaad  van  Z,  Majeeteil.  H(j  wgdda 
ten  slotte  uit  over  r.ekero  artikelen  oenor  instrnetto,  wdke 
de  Koning,  zaliger  gedacbtonis,  üoiidrik  IV ,  dien  AortMtt 
mede  gugeveu  had,  om  hier  de  geToelenii  te  polion,  in 
den  tijd  toen  het  de  Traag  was  of  men  hier  beetand  «ra 
Bluiteo  al  of  niet,  ')  Do  klacht  Tan  den  Amhaaaadew  ti 
aan  AeraBen  medegedeeld,  opdat  hij  er  op  antwoordea  on 
zieh  üaiTercn  zod,  liotgoon  hem,  eegt  men,  vrjj  genudc* 
kelijk  zal   vallen,  daar  het  wereldkundige  feitcD  betreft. 


\ 


l>  Zie  Ama,  D.  Hl.  8t.  HT,  U.  43-4S.  rn  lUBnrv.OU^k 
M  Pr.  Mamr.  ».  A'om.  in  VovrUu  mw  rit  Otnk.  dar  Srémt 
D.  n.  St.  IV,  bl,  34,  Sft. 
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Et  qneeti  Stati  mostcano  stomaco  dl  queHta<]uerela, 

porendo  ad  erai ,  ohe  aia et  faita  k  com- 

piacensa  ot  qui  oonnuttata  et  etabilita.  per  veder  di 
£ar  prigionar  anco  qaeeto  Aracn.  L'Amb»  aapetta  la 
riaposta  et  dice,  che  havutola  partiri  di  ritorno  al 
Buo  Re ;  ma  non  so ,  se  cosl  saxi. ,  mentre  hieri  sera  li 
è  gionto  un  ettprwoo,  uli«  è  venuto  In  gnm  diligenxa, 
esaendo  partito  venerdi  doppo  U  metxo  giomo  clalla 
Oorte.  Fin  qui  non  tio  potuto  penetrar  quello  che 
habbi  portato. 

Porti  quando  voglia  esm  mons.  dï  Boiwise ,  atando 
]e  cose  cosi  non  parlir^  molto  rontento ,  havcndo 
trovato  Ie  cose  di  qod  dieposte  di  altra  manièra  di 
queUa  che  li  ora  Rtato  prcsuposta,  o  cgli  medeeimo 
baveva  imaginato  troTaiLe. 
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Sd  de  Staten  houden  zich  verstoord  orer  deze  klacht, 
daar  xtj  han  voorkomt ....  ■)  te  xijn  en  met  eene  bepiuilde 
bedoeÜDg  hier  beraamd  en  in^bracht  um  ook  Aorssea 
genmgeo  te  doen  nemen.  De  Ambaanadeur  «acht  het 
antwoord  en  legt,  dat  hij,  als  hij  dat  ontvangen  zai  heb- 
ben, naar  xijn  Konmg  vertrekken  eal;  maar  ik  weet  niet 
ut  hot  100  zyn  zal,  daar  hij  gietoreo  avood  ocii  expreiM 
gekregen  hoeft,  die  met  grooten  vpoed  hier  gekomen  ia, 
daar  hij  Trijdag  aa  den  middag  vao  bet  Hof  vertrokkeD 
ÏB.  Tot  dnsTorro  bob  ik  niet  kunnen  doorgronden  vat  hO 
aangebracht  heefï. 

De  Heer  de  BoiBBiBo  vortrokko  wanneer  hy  wil :  xoo  als 
de  zaken  gesteld  eiju,  ml  hij  niet  zeer  voldaan  benen 
gaan,  daar  hij  den  toe-otiuid  hier  anders  bevonden  heeft, 
dan   hem    voorgesteld    was,   of  hij  zelf  vermoed  had.     En 


11  OnlaMhuir  waard  i  de  sin  Is  «rhter  duidd^k  genoeg  nit  hot 
vo]|||nidp.  Br  wordt  era  wi>ord  rerordcrd ,  dat  «><>v««l  al*  opgiUvtM 
betvesDot ,  wcUichl  ttiuraUtu. 


Gt  li  isteeai  Pranoesi  dJcono,  che  è  stata  aboeoU  k 
Corte  dalk  rilatione,  che  si  fa  di  U  d«U'  auttoritA  ^^Ê 
queste  Provinde,  in  particolare  dn  quella,  clie  hanno  ^* 
U  3^'  Btati  Guiivrali,  *tt  iacolpano  graodemvDte  moD». 
di  Langarach,  che  habbi  ecmpre  portato  all*  intelligenu 
di  ogui  imo,  Uolanda  emtt  la  Frovincia,  che  lm  tuU« 
l'autUiriU  in  quesü  Faetii  Rasei. 

S«  Franceai  poeeono  reetar  coa  poco  f^to  di  quosto, 
ohe  chiainano  abtutn,  li  B"  Ktati  all'  tDcwntrn  rraüwa 
rneno  cootenti  delle  attioni  et  del  miaiaterio  di  mona. 
di  Langarach,  awisondoli,  che  si  habbi  nuü  oompor- 
tato  uvlla  sua  carica ,  scrirendo  diversamente  da  quello, 
cht!  opinavoDo,  et  sorivendo  la  eomma  di  negotU  a 
nioiu.  Bam«velt  in  particolare.  Il  che  ba  dato  mataria 
di  Hcrirere  a  lui  et  a  tutti  U  allrï  MiuieAri  di  queeie 
Provincie  Unite,  che  da  poi  innante  sotto  pena  deUa 
publica  diegratia  non  habbino  piil  a  Boriver  de'  negolfl 
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do  Kraiuehnn  lelvmi  xnj^eo ,  dat  hot  Hof  misleiil  is  door 
da  voontalliag,  w«lko  daar  (^^egaTon  wordt  vaa  iuti  gMsg 
deser  Provincinn,  in  't  bijzonder  vao  dat  der  Btaum  Qn- 
aeraal;  ea  zij  bettcImUligen  grootelijkt  den  Heer  van  Laa* 
gerak,  dat  hij  altijd  aan  icdoroon  to  verstaan  gogtna 
heeft,  dat  QoHand  do  Provincie  is,  die  in  dose  Nedorlan* 
den  alla  goxag  htwft.  Zoo  don  Franttchon  dcme,  ik  amg 
zoggea ,  mlBleidiog  weinig  genoegen  doet ,  xijn  de  Statw 
daamtogoD  nog  mindor  terreden  raet  de  handelingoa  «n 
den  dienst  van  den  Beer  van  Langernk ,  en  zij  lat^D  bcm 
wcton,  dat  h[j  zich  in  zijne  bediening  kvnUijk  godragioi 
heeft,  daar  hij  anders  schreef  dan  zij  niOi>ndon,  on  liij  de 
iKtofSzaak  der  ondorbandelingen  aan  den  Hcwr  Bamefmlt 
in  't  bïjzomler  uverbriufde.  Dit  hwfl  winleiding  gegwao 
om  te  Achrijven  aan  hem  nn  aan  alle  andere  ministers 
dezer  Provinciën ,  dat  zij  voortaan  op  atraf  van  hunne 
ongenade  niet  meer  over  Btaatttzaken  schrijven  mogen  aaa 
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ublici  a  MicuHtri  6  peroone  particolari,  ma  alli  Boli 
GnaU.  Da  quantu  posso  ecoprire,  credo  ch'U 
h  iJurA  stisai,  sv  &i  trattcoer^  niulto  in  quella 
,  et  veramentc  ei  vede  csserri  una  cspressa  ani- 
oeiU  coutro  li  Barnevellisti,  oosi  cbiainaao  11  dipeo* 
ieuÜ  da  esdo  mons.  di  Barnevelt  Al  qual  pur  non 
ancano  gl'amlci  et  di  quelli,  cbe  et  qui  et  fuori  di 
quA  vanno  ë'oetinando,  chc!  vugliuno  saper  la  cauaa 
della  8Ua  rit«atiotie  et  che  olla  preaoDza  dei  deputati 
delle  citt&  di  qucirta  Provincia  di  Hnlanda  ttia  üssamlDato. 
Qucflti  et  altri  simili  aucora  coucettl  perveugonu  all' 
orecchi  delli  S^^  Stati,  ondn  hanno  ponaato  di  aBoicurai 
coee  et  metter  briglia  ik  qualche  ttumore  che  potresse 
muoverui,  et  pccö,  col  consigUu  di  S.  Kcc**,  annu  Tatto 
venir  in  qaeat'  Haya  alcunv  compagnie  Alemani  et 
Lngleei,  et  al  presente  il  rinfonio ,  oltre  l'ordinaria  guar- 
dia  deir  Ecc»,è  di  quattro  ceuto  ^oti  in  circa,  et  si 


ininisteni  of  bijxondere  pertonen ,  maar  aan  de  Btatea 
Geaeraal  allooD.  l>ua,  voor  zoo  voal  ik  kan  bespeuren, 
goloof  ik,  dat  Langerak  moeite  zal  hebben  xich  lan^  in  zijne 
betrekking  ëtaando  te  houden,  en  inderdaad  bior  bljjkt 
OBli  besliate  rerbittenag  tegen  de  BarneTelHsten  (dus  noemt 
de  aanhaogere  ran  Bamevolt)  te  bostaan.  Toch  ont* 
breken  hem  gouiie  vrienden  uuch  dezulken,  die  èn  hier  ^n 
hier  baiten  beweren,  dat  z\}  dn  oorzaak  van  de  gevangen- 
«ming  willen  weten,  en  dat  hij  ten  OTor»taan  van  d« 
i>deputeiirden  der  Steden  van  de  ProvinctQ  Uolland  worde 
verhoord,  Dexe  en  andere  dergelyke  denkbeelden  komen 
den  Hoeren  8tattai  lur  oore,  on  doitwugc  hobbon  zij  de 
zaken  in  veiligheid  willen  Htellon  en  do  kwaadwilligheid, 
die  zich  xou  konnon  roeren,  willon  broidolon,  en  dorbalvo, 
in  overleg  m(?t  Z.  Exc.  hebben  zij  oenige  compagnien 
Snitwbora  on  Engoltchen  in  den  llaag  laten  komen,  en 
thau  IJ  de  sterkte,  bohalvo  de  gewone  waeht  van  Z.  Biu). 
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mettono  doppte  ^niinelle  alle  poBt«  della  Corte.  «dti 
prigionieii  sono  anche  custödjti  con  gimrdfty  <iie'  d 
vanno  mutando  d'hora  in  hora.  Non  bI  sk,  ove  habUa  i 
paru  (bic)  questo  negotio ;  piaccia  a  Dio ,  che  habbi  qual 
fine,  che  d  desidorato  da  buoni  et  da  quelll ,  cfae  anuuio 
la  concordia  et  la  UbertA  di  que«te  Provincie.  flj 

Mart4^d{  fc  sem  fu  qui  di  ritomo  d'Ingheltcrra  l'Amb»" 
Carlton,  et  tanto  in  lempo,  che  ha  sentito  Ia  eegutnte 
mattina  la   ritentione  del   detto   Bamevclt  et  non  ao       i 
n  n«U'  animo  suo  li  ha  rioscita  diitcara  per  Ie  cow 
paaeate;  noa  lo  deve  moBtrarc;  credo    che    ne  aenü 
qualche  guato. 

Fu  sabbato  all'  audienta  nella  quale  rappreBentö  U 
sodiafattione  del  Re  per  Ia  riaolatione  de)  Sinodo,  «t 
l'aasento  di  laaciar  venir  al  tempo  della  convocationa 
qnei  ministri  che  V'  S**  haveva  gia  saputo  dalla  Oorta 
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ongeveer  vierhonderd  man ,  en  er  «orden  dabbele  waehtao 
nitgezot  Toor  da  poorten  van  het  Hef,  en  do  gonagtnui 
worden  bewaakt  met  wachten,  die  van  aar  tot  nar  vfr- 
wiseold  worden.  Uen  woet  niet,  waar  deze  zaak  op  ut 
lal  loopen.  Qod  geve,  dat  zi)  zalk  oen'  lüttlag  hebbt* 
ala  ^wenncht  wordt  door  de  goeden  on  door  hen ,  dia  da 
eendracht  en  de  rrijlieid  dezer  Provinciën  liefhebben 

Dinsdag  avond  \b  bier  ite  Ambasiuuleur  van 
Carteton ,  teruggokonoen ,  en  jaist  tijdig  om  den  Tolgandan 
morgen  de  inhechtenisneming  van  Bamovolt  te  Tamenen , 
en  ik  weet  niet  of  dit  hem  in  zijn  hart  wegens  bet  voor» 
gaTallene  geen  genoegen  godaan  heeft;   h{}  moet  hot  uet 
dosn  blijken:  ik  geloof,  dat  het  hem  naar  den  zin  ïi.    H^ 
is  xaterdag   ter  audiëntie   geweest,   en   daar  hoeft  hg 
Totdooning  van  den    Koning  te  kennen  gegeven  over  bat 
besluit   tot   het    houden    eener   Synode,    en  zijne  toeitea 
ming  om  die  korkedienaarn  tijdig  te  laten  overkoniBn,  vaa 
wie  V.  D.  reeds  rechtetreeka  van  dat  Hof  vernomen  had. 


len,  dïa>^^j 
iebbett.^^H 

L  volffandan  ^1 

o. 

iet 
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propria.  Dal  Palatino,  dal  Landgravïo  d'Afista,  da  Brem 
et  altre  citU  Antiiatiche  hanno  questi  B'*  rittposta  che 
niandaronno.  S'attendono  Swiizeri  Bvangelichi ,  el  di 
Francia  hanoo  avvieo,  che  la  gêDeral  Cougregatioije 
d'ügonotti  non  pu&  ridunii  p«r  düi{»!nsar  peisona,  ma 
fle  li  S^  Stati  vorranno  qualche  soggeUi  proprij  et  di 
loru  gusto,  jmtranno  «criver  alle  Chie»e  particolari, 
ma  DOD  81  sa  se  hanno  ancora  risoluti  di  failo. 


L'Uaya  &  4  Sept.  1618. 


di  V'  Scr* 
humil*»  et  devot"*  eerv~, 
Christoforo  Suriano. 


P 


Ser*"  Principe! 
lepedite  lunedi  passato  Ie  mie  lettere  del  27  Agoeto 

ao  deo  KeuTYorit  van  de  Pattii,  van  den  Landgraaf  van 
He«sen,  van  Bremen  on  andere  Hanaoelodon  hebben  de 
Beeren  het  antwoord ,  dat  zij  kerkedienaari  zenden  zullen. 
EvangoliHcho  Zwitners  worden  gowaeht,  ea  oit  Frankrijk 
hebbon  zy  bericht,  dat  de  algemocno  Vorgadoring  der 
Hogenoten  dezen  niet  bijeen  kan  doen  komen  om  iemand 
rerlof  t«  geven;  maar  aU  de  Heerea  Sutea  «enij;ea  hnnaer 
eigen  onderdanen  oaar  huimuu  umaak  willen,  zullen  zy  aan 
de  bijzondere  KerLutn  kunnen  schrijven;  maar  men  weet 
,  of  zij  al  bonloten  hebben  dit  te  doen. 


Vit  d.  Haag,  4  Hept.  1618. 


».  U.  D. 

de  oaderdan.  on  toogön.  dr. 

Chr.  Sur. 


Boorl.  Vont! 
Nadat    maandag   laatstleden   mijn   brief  van  den  29**" 
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per  la  via  d'Anut«rdam ,  d«l]e  quali  è  qirf  »%•  . 
gionta  la  rcpltcata,  come  onco  dell'  altre  del  29,  fl 
la  sera  dello  stesao  gioroo  mi  feco  wper  il  Sig»  ™ 
Principe  Mattritio,  che  era  in  camino  et  vhu  vonjv* 
i.  visitar,  come  venne  in  questo  casa  della  E*  V*; 
düppo  haver  passate  quakho  parole  d!  complimonlo 
et  divcorsD  ttQgl*  a6hri  del  mondo,  eesendoei  auoo  pre>] 
seiite  il  Contfi  Ouglielrno  di  Nassau,  mi  disse:  cba 
era  venuto  p«r  raccommandarmi  glHntereaai  del  Bor* 
gomastro  e  Pensionarlo  Pau  per  la.  aoa  nave  «t 
quelli  anco  deU'  altro,  nominato  San  Paulo,  pre- 
tendendosi  certji  rÜaltiuue  de*  danni  ricevuti  nelt* 
arreeto  delle  navi,  et  nella  prigionia  dei  Capïtani  dl] 
eeae.    lo,  cireru  forte  dalle  precedeuti  eommiBBioiiI  rt 


AagartuR  (van  irelkim,  otbd  oIa  tbd  don  anderen  ra 
den  29'^'*,  bel  duplikaat  hiemevena  gaat)  uver  Am- 
sterdam verzonden  va»,  dood  Prins  Maurits  nif  In  4aB 
avond  van  dien  dag  weten,  dat  hij  op  we^  «ras  om 
ny  een  boscwk  to  brengen.  Doe  kwam  bij  in  hot  Itala 
van  ü.  D.  ')  Kadat  oenigo  woorden  van  pllchtplegiag 
gewisseld  waren  en,  daar  ook  de  Qraaf  WUleni  van 
NaMao  tegenwoordig  wan,  oTer  de  -zaken  der  wereld 
geredeneerd  wat,  zeido  h^  lot  mij,  dat  hij  gekomen 
«tu  om  mij  do  belangen  aan  te  beveten  van  den  liar- 
gemcester  on  peaiiionariB  Pauw  Toor  zijn  scbip,  ea 
mede  die  van  een*  ander  voor  het  K^ne,  genaamd  Sint  V 
Faul:  z{j  begeerden  eene  zekere  vergoeding  van  «eha- 
den,  bi)  het  beslag  op  die  schepen  en  bij  de  gevangen- 
Bcliap  van  derzelver  kapiteins  geleden.     Ik  die  iterk 


« 


1)  Zoo  itoetnt  m   >yne  woaiitf ,  dur  deie  door  jijii»  nüdeDÜo 
het  tlo(  van  Venetië  wu. 


•^^fci 


-SiA 


aV  di  V»  8*.  feci  alla  S.  R.  nna  tiseai  ampia 
tichionuioDe  dol  scguitn  nt  dell*  ecceRBO,  oommeaBO 
qnci  raarinaj;  onde  malamento  mi  promett^va 
(coei  diasi)  che  potesseto  questi  interesBati  haver  quelln 
attione,  cho  pMtondevano:  pcrcht  aarebbe  stato 
inpropriameute ,  chu  la  Ser«  Rep-havesse  voluto  con- 
tiniiAr  ft  pnf^r  quelli ,  che  vengono  A  ftule  prepindicin 
nel  8U0  Golfo ,  et  &  progiudicar  alle  prohibitioui  et  alle 
li^egi  pnhliche  et  A  coufermar  per  ben  &tto  il  mal 
proceder,  che  costoro  hauno  osati  in  non  moatrar  nel 
mcdemmo  Golfo  la  debita  riverenia  et  riflpetto  all' 
armata  della  S<*  V.  Con  queeti  et  altri  coucetti  mi  d 
porso  di  haver  fatta  nnova  imprcfwione,  cho  V.  8**, 
babbi  ragiune;  ma  non  lasdd  perö  TE.  sua  di  dimii, 
che  mi  pïvgftva  di  swrlverle,  in  buo  nome,  che  pot«B- 
.     sero  questi  iut«ret<tfati ,  che  eono  principiüi«dmt  iu  qu«Bta 

^BoDr  den  Toorgaandoa  last  en  het  bericht  «uq  U.  D.  heb 
^•an  Z.  E.  oen  vnj  tiitvoorigo  verklaring  gegev&n  van  dan 
loop  der  aaak  eo  van  de  onwettige  handeling,  door  die 
xeelieden  bedravmi,  op  |^nd  vaarvan  ik  mij  (zoo  tiprak 
ik)  fcwslijk  kon  beloven,  dat  de  belanghebbeadeo  de  vol- 
doening, waarop  ti}  aanapraak  muakton,  orlangon  konden, 
omdat  hot  onbehoorlijk  zijn  20a  dat  de  D.  Rep.  zou  willen 
voortgaan  hon  to  betalen,  dio  in  hare  Ooif  haar  en  hare 
atrafhepaliiigea  en  staats  we  Uen  trotRoerden,  en  met  wel- 
daden hot  slecht  gedrag  to  bozogelen,  waaraan  die  lieden 
zieb  handdadig  hebben  gemaakt ,  door  in  die  Qolf  niet  hot 
venehnidigdn  ontzag  en  eerbied  aan  ile  vloot  van  U.  D. 
te  betoouen.  Met  dese  on  andere  denkbe'ttden  heh  ik, 
aefaeen  het  mi}  toe,  oen  nieuwou  indruk  gogovon,  dat 
O.  D.  gelijk  had.  Uaar  K.  B.  liet  toch  niet  na,  mij  te 
Mggen,  dat  hij  mij  bad  n  te  echrgven  in  zijnen  naam, 
^t  die  behuigbebbeadoR ,  welke  wegens  huune  bedieningen 
«B  hnn  gang  en   invloed  vaa  de  voomaaniBtim  in  deae 
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Provincia  et  per  caiiche  et  per  onttoriti  «t 
seguito,  haver  qaalche  contento  et  eodiafiittione  nmi 
loTo  tiutanza  et  me  nc  prcgava  perchè  EU&  nVra. 
Btato  pregato. 

Queeta  è  la  prima  volta,  che  in  fine  di  etui  umi, 
ch«  mi  trovo  i.  questa  re^tdenzs,  LI  Big'  Priucipe  h 
venuto  in  questa  casa.  Credo,  che  habhi  una  volla 
voluto  complire,  ma  che  aaoo  lo  habbï  permoto  • 
Tenirvt  U  deHtderio  che  ha,  che  quesÜ,  che  dipendono 
aasai  da  lui,  siano  eodü&tti. 

lo  diflsi  a  S.  E.,  che  poteva  escier  oerta,  che  « 
baverebbe  sempre  procurato  dall'  Ec"  V"  ni*'.  ch'elU 
fosse  compUciuta  uelle  sue  inetanze,  ma  che  ero  aneo 
aicuro,  ohe  tsi  sarebbe  coDtentato  di  quel  tanto  cbe 
haveese  potuto  farli  senza  pregiudicto  dell'  outtoritk 
et  rispetto ,  cho  deve  ener  mantenuta  üalla  Ëcc^  Rqi^ 
et  nelle  congionture  presenti  et  in  ogni  tempo;  onde 
parti  da  me  B.  Ë**  sodistatta  oon  quanto  11  diasL 


* 


^^1 


Prorincie  zijd,  op  bun  auizonk  eeniga  Totdoeniog  oat- 
vingea ,  OD  hij  rrsagde  het  mij ,  omd&t  men  hem  er  on 
rerzocht  had.  Dit  ia  de  eerste  maal ,  dat  in  den  tijd  vu 
tvee  jaren ,  dat  ik  hier  geresideerd  hob .  do  Prins  ïn  dÜ 
bais  gekomen  i».  Ik  geloof,  dat  hij  eoonuud  MOe  beleefd- 
heid heeft  willen  bewijsen,  maar  dat  hem  ook  de  begeert* 
dat  Kij ,  die  eenig*xins  van  hom  afhangen ,  voldoeaiiag 
Torkrijgea,  bewogen  heeft  om  te  komen.  Ik  heb  Z.  K 
gRKegd,  dat  hi)  er  zeker  Tan  kon  sijn,  dat  U.  D.  ncfa 
steeds  beijreren  zou  xyDa  begeerten  in  te  willigen,  maar 
dat  ik  ook  zeker  wae,  dat  hg  daarin  voor  hem  zoo  vmI 
soa  doen ,  als  hjj  kon  zonder  eehade  voor  bet  gong  «n 
don  eerbied,  die  door  de  D.  Itep.  gehandhaafd  moest 
worden  en  in  het  tegenwoordig  tgdtgowridit  en  teo  alla 
t^de^  Daarop  Tertrok  Z.  Exo.  Toldaan  OTor  hetgaen  Ik 
hem   gezegd   had;   alleenl^k  zeide   hy  m^  nog,  dat  de 


* 
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mi  aggiimse,  che  U  interesaaü  sarebbono  venuti  a  par- 

l&rmi.  CoBÏ  fcc«ro  U  giorno  seguente,  a  qnali  dÏBei  tutte 

quelle  nigioni,  che  mi  parevano  proprie  por  rinioverli 

^^daUa  Loro  pretensione,  et  perchè  non  contenÜ  di  quaato 

Bemi   hanno  gia  fiitto  dire  da  Q*^  Stati,  di   nuovo  U 

'    Becretario  della  loro  ai<iu>niblea  {a  doincnioa  a  parlar- 

Imene,  rappresentandomi  nella  nied^im»  manï^ra  li 
danni  paliti.  In  Hicri  all'  occasïone  dell'  audicnuL, 
nella  quale  eseetpji  Tordinn  vAnutorai  nclle  suc  lettere 
di  17  del  poiwato,  feci  un  molto  impigro  uffido,  mos- 
trando  ancora  rinvalidit&  di  questa  pret«ntioiie  at 
tanto  diësi,  che  diedero  segno  di  restar  persuaai;  doh 
lasciarono  perö  di  preganni  ch'io  facesgi  inslanze  alle 

IIS*  V.  ot  ap]H>rtaeai  con  luiei  ufilcii  quel  niaggior  bene, 
che  bavessi  potuto ,  che  e«si  anco  haverebbono  scritto 
et  dato  ia  oUrc  ordino  ^  che  da  poi  iiuianti  ogni  ca^ 
tnlanghebbonden  solven  ml)  maden  komen  Bprokon,  Dit 
habbim  zij  licn  Tolgonddn  dag  gedaan,  en  ik  bob  bon 
dexotfd»  redenen  voorgeboadeo ,  die  mij  gesohikt  voor- 
kvamen  om  hen  vtn  hunnen  cisch  terug  te  brengen.    Bn 

» omdat,  niet  tevreden  met  butgeoQ  zij  mij  roeds  van  wege 
de  Heeren  Staten  hadden  laten  zeggen ,  de  Secretaria 
bannor  Vorg&doring  mif  er  zondag  over  web  komen  Bpro- 
ken,  en  mij  op  doüelfde  wijse  de  geleden  nchnden  bad 
Toorgestold,  heb  ik  gÏBteren  bij  gelegenheid  van  do  Rudi- 
•aÜe,  op  welke  ik  do  mij  door  u  bj)  avren  brief  van  den 
{TOaa  dor  verleden  maand  gegeven  bevelen  uitgevoerd 
heb,  Tny  zeer  beijverd,  om  alsnog  do  ongeldigheid  van 
deo  eisoh  te  betot^en,  «n  zooveel  heb  ik  uitgewerkt,  dat 
zÜ  hlgk  gaven  overtoigd  Ie  zyn;  toch  lieten  z^  niet  na 
Tan  mij  te  verlangen,  dat  ik  U.  D.  er  om  verzueken, 
«D  zooveel  mogelijk  de  inwijligfng  bevorderen  zon:  ook 
zouden  xij  schrijvün  en  bovendioa  liut  geven,  dat  alle 
icbeepiikapileiiu  en  leeliedon  gewaarHchuwd  zonden  worden 


Wkhkkk  N».  37. 


20 


806 


Uao  do  TascelU  et  marinari  fonsnro  Arvcrtiti  dl 
n  debito  rispetto  et  ofisorvar  Ie  leggi  della  ftpr**Bep» 
nel  iruficar,  che  faranno  in  qnei  mari.  lo  mpori, 
queata  era  un'  nltima  riHolQtionc,iun  quonto  allo  hcH 
non  capirlo  aggïunger  di  vantaggio  allo  scritlo,  ne 
eS'etto  promettermi,  stando  il  deniderio.  Per  quantu 
ho  potuto  cavare,  parrai,  chc  qneati  oiercanti  vorr*b- 
bero,  che  ia  partïcolare  U  fosse  restituito  certo  denuo, 
chc  dicoDo  essor  stato  Icvato  di  contante ,  ch«  en  ia 
una  raftsa  delli  oapitani  h  capLtaiio ,  et  piü  eeser  rifiUÜ. 
del  consumo  de'  viveri  fatU)  perqttelli,  che  per  ordi: 
detl*  ËCü'~  S'  CjipLUna  Uenerale  sono  Btati  posti  su 
vaacelli. 

Uno  di  qQcsti  suddutU  mi  ha  detto,  cho  saretibc 
bene,  che  V.  S**  fiicesse  rinovar  11*8001  edittl toccanle 
il  traflcQ  nel  Golfo  et  Caccese  saper  di  qu&  In  ptaue 
proliibite,  a  fine  che  quesü  marlnari  non  si  valeeiero 


deo  vorschuldigden  eerbied  te  kowijzen  en  bij  don  z«eluodBl 
in  die  vateren  de  wetten  der  D.  Rep.  na  to  koman.  Ik  hah 
geantwoord,  dat  dit  een  uitnemend  bMlait  wu ,  maar  «it 
aangaat  dat  zij  Bobnjvcn  zouden,  ik  nJet  begreep  wat 
baten  zou  diiarbij  oen  «cbrijvea  van  mij  te  voegen,  al  bad 
ik  er  ook  den  luRt  toe.  Tour  xooveel  Ik  kan  doorgrondaa 
komt  het  ntij  roor,  dtit  dexe  kooplieden  zundoii  willen,' 
dat  bun  in  't  bijzonder  eenig  contant  geld  hetwelk  d« 
kapiteins  of  één  van  hen  in  kas  had,  eu  dal  bon,  naar 
zij  zeggen,  ontnomen  is,  werd  toruggegoren,  on  dat  voorti 
hnn  do  kosten  vergoed  werdon  voor  de  levennnidddlen 
hen,  die  op  laat  van  den  kapitein-generaal  op  de  «ebopn  ? 
gnplaat»t  K0n.  Bon  disr  kooplieden  \ie»h  nuj  gexegd ,  dal 
hel  goed  Eou  zijn,  zoo  U.  D.  zgno  bovolscbriftcn  betref-j 
rende  den  handel  op  do  Oolf  deed  vernieuwen,  en  bier  da' 
verboden  ptaat«(>n  deed  kennen ,  opdat  do  zeelieden  ziek 
niet  zouden  kunnen  rerontHhuldigen  rael  bei  beworeH 
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dellft  «cosa,  chc  non  biinno  coKnitione  ili  tali  prohi- 
bitjoni  della  Ecc"»  Rep*".  lo  risposi  che  queslo  non 
vedcvo  emea  necenKario  iin«ntre  ad  ogni  nfttione  ^  pift 
che  nota  la  patrunia  del  Golfo  in  fma  IntegHU.  «t  ché 
troppo  b«ne  lo  fianno  U  loro  niarinari,  et  io  potevo 
nominnrae  qualchedtino,  come  havevo  fatto  netl'  as* 
sembleA,  in  particolare  U  capitano  Proont,  che  confeme 
hav«r  praticato  K  traftcoto  a  Goro  et  in  qualche  altra 

Kiazza  del  Oolfo ,  ma  sempro  a  proprio  rischio ,  et  con 
ïepetto  eempre  di  esser  scoperto  dalle  guardie  della 
«*»  Rep«.  Quando  dissi  questo  oUi  S^  Htati,  resto- 
mo  asaai  vinti.  Con  tutto  ci6  mi  diceei  di  nuovo, 
^che  non  aarebÏM?  stato  male  i!  procurar,  che  in  qualche 
^■banijtra  «eguiRCono  avvertimenti  tali ,  che  non  ri  foeae 
'  "  plü  cflQsa  d'isoisa,  Onde  stari  alla  prndentia  di  V.  8" 
^^  far  qiirr'to   r-)i(-  HÜmur^  di  euo  aervitio  et  se  vonk 

^^K   ^^Q  ^i*'^   vtirbod  dor   D.  Rop.  goon   kennis  droegen. 

^ik  heb  geAnt^roord,    dat  ilc  iiÏ6t  inzag,   dat  zulki  noodig 

waB,    noordioa    aan    allo    naticn    hot    patronaat    over    de 

Qolf  in  haren  gansehen   omvang  meer  dan  bekend  wat, 

en  dat   honne   neelieden   zulke    maar   al  te  goed  viBten, 

en  ilc  kan  den  een  en  den  ander  noBtnen ,  gelijk  ik  in  de 

Torgadoring   gedaan    hiul,    in    't    bijzonder    dcu    kapitein 

Prooflt,  die  erkent  to   Goro  en  in  een  andere  plaats  tÜ 

de  Golf  handel  gedrovon   te  hubbon,    laiiar  altijd  op  het 

gevaar  af  on  in  vreeKe  van  door  de  wachten  der  D.  Rep. 

I      ontdekt  te  worden.    Toon  ik   dit  aao  de  Hoeren  Staten 

^H^B|   «aren   xü    vrij    wel    geslagen.     Het    dit    al    heeft 

^^^E*  mg    opnieuw  gezegd ,  dat   hot   niot    kwaad  zou  xijn , 

pmPop  do   eene   of  andere    manier    zoodanige    waars<'ha- 

wingen    gedaan    worden,    dat    er    geen    roorwondeel   van 

iTorontschuldigïng  meor  sijn  kon.     Dns  blijre  hot  aan  de 

rijflhoid    van    U.    D.    voorbehouden    dat   te  doen   wat  gij 

[dienstig  xult  oordeelen,  en  mij,  zoo  gij  wilt,  eenig  noodig 

20* 


fiumi  haver  qualche  documnito  nooeBsario  per  enUr; 

ogni  ignoransa. 

Qncllo  che  io  ho  havuto,  Scr»"  Princi|ie,  eemprp 
in  mira  nel  riverÊnte  et  hutnile  scrvitio,  cbe  Ie  ho, 
giè  tanti  anni  Bono ,  dedicatï ,  è  atato  dï  nbidlr  sempre 
e  promtomente  k  saoi  commandomenti ,  e  gilk  ch^ 
BerriUo  di  lei  oomporta,  come  ella  dice ,  che  per  qiialcbc 
tempo  habbia  ancora  a  continnar  in  questo  carico,  h 
(axb  con  allogro  animo,  sourdaodomi  ogni  intenm 
pnrticolare  et  noa  stimando ,  ne  Ie  passate  btiehe ,  ae 
quoUe  cho  potcsnern  ocotirmi  por  l'avonire,  poicbtt 
veggo  eflser  talc  dieguRto  di  lm.  Kt  in  tanto  godrd 
inraeme  ü  douativo  delli  quattrocento  ducati  corae  fhitlo 
che  oon  larga  munificenza  et  can  honoratiüeimo  tet- 
timonio  della  aodis^üone  di  quell'  Eo^  Öeoato  di 

docamont  to  Teraebaffen   om  alle  oawetendheid    voor  la 

komen '} 

Wat  ik,  doorlTichtigite  Torst,  altijd  bij  don  eorbiedlgn 
en  nederigen  dienst ,  welken  ik  a  reedif  zooToe]  jareo  hA 
bewezen,  beoogd  heb,  in  goweeat  Uwe  bevelen  st«adi 
vaardig  te  goboonamen;  daar  nu  aw  dienst  medebrengt, 
K^iy'c  ?Ü  ^^S^i  <^A^  i^  ^^S  eenigen  tgd  dezen  post  moei 
beklwdeo,  zoo  zal  ik  bet  doen  mot  vroolijk  gemoed,  alle 
bijzondere  belangen  tor  zijde  zettende,  en  noch  de  vroofen 
moeitoD,  nocb  die,  welke  mg  miBeohien  bionia  wacbtn, 
In  aanmerking  nemende,  omdat  tk  xie  dat  nwe  Terdrioi» 
lykheden  zoo  groot  zijn.  En  alzoo  zal  ik  toTens  gebraik 
maken  van  het  geaohenk  van  400  dukaten,  als  eaa  loon, 
dat  mii  met  de  raime  mildheid  en  aU  hoogstTereeread 
bewjjs   van   de   teTredenhoid  van  den  Senaat  gewordt  mt 


1)  Hier  TOlg»  mededeelin^m  belrefrenxle  Ae  WUlInjt  T%a  ^  mi»- 
lieden  der  Hotl.  ndioiMn,  door  de  Rep.  nn  Vmiitiü  gBhoard,  v 
betreffmde  iroapeo  voor  hiKr  in  Duiuchlaud  Ie  werrto. 
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me  f  mi  vtene  daUe  graziose  mani  della  S.  V.  et  certo 
è  stato  nu  gran  sollievo  alla  mia  povera  fortuna.   Con 
tatto  ciö  sarA  apeso  da  me  allegramente  k  publioa 
^  reputatione. 

I      Dall'  Haya  a  4  September  1618. 
^L^  Di  V.  S* 

^^^H  humill"^  et  d«T^  eenr", 

^^^H  Christofom  Suriauo. 

^^^g  8er°<^  Principe! 

Non  hebhi  che  sabbato  pawiato  con  1'ultimo  ordinaiio 
Ie  lettere  della  S**  V*  del  21  d'Agoeto  con  la  copia  di 
queito  è  fltato  fetto  commnnicar  alV  Kcc.  V'  (lall'  Ecc^ 
ConsigUo  dei  X'.  Queste  lettere  nou  (eic)  accennano, 
che  alle  doi  mi  haveva  scritio  anco  altre  suc,  lequali 
noD  mi  aonü  pervenute,  et  comprendendo  che  in 


de  goedgunstige  handen  vao  U.  D.,  en  rooraoker  is  het 
eOD  groots  tegemoetkoming  Toor  myn  arm  fortoin;  met 
dit  «I  xal  het  door  inij  met  btydsohap  besteed  worden  tot 
Torhoogtng  van  den  roem  Yan  den  Staat. .  r 

Uit  d.  Haag,  4  Sepfc.  1616. 

Tan  U.  D. 
do  onderdaa.  en  toegen.  dr., 
CliriBtofora  Suriaoo. 

Doorl.  Voratl 

Niet  oorder  dan  Zaterdag  1.1.  met  den  laatsten  gowonoa 
bode  heb  ik  de  brieven  van  U.  D.  van  don  21"^  Ang. 
ontrangen,  mot  do  kopie  Ton  hetgeen  u  medogodecld  U 
door  den  Raad  van  Tienen. 

Dio  brieron  zinspolon  er  op,  dat  gij  op  don  twMden 
my  uog  andere  brioTon  geschroyen  badt,  die  niet  tot  my 


310 


TÏ  fosae  nello  Rtcaan  aoggctto  motehA  dJ  momento,  nu 
Spiaco  non  hnverlR  ricevutc,  tmito  piüt  che  qnatchf 
d*uno  Dii  ha  addiraocdato  s'era  vera,  che  ïame  siata 
scoperto  na  oltro  tradimcnto  nella  dtU  di  VeoMtik; 
k  chi  non  fao  saputo  fundattununte  hspoadero.  Ma  mi 
cooaolo  et  laudo  DIo  benedeUo,  che  per  sua  boati 
moetri  ogoi  giomo  eegni  della  proletUoue  che  tiese 
di  qucUa  Ser~  Rep»  et  liberi  quel  Sci*»  dominio  dall* 
ineidie  de  snoi  nemici.  Se  stimeri  la  8er*^  V*  «tMt 
A  proposito  Ü  mandamii ,  ancorcbe  tardo ,  lo  sadctte 
lettere  delli  doi  di  Agoeto,  mene  val«r6  secondo  por- 
teiA  1'ooca^one,  oome  mi  serrivono  quelle  delU  X>, 
per  risponder  et  nttonuar  in  generale  la  graviUl  dttU 
ecoeBsi,  l'imniineQaa  de)  pericolu  et  la  Deoeeaitè' dèU* 
essecutione,    come  appunto  mi  commaada  cb«   nott 


4 


gokom«n  sgn;  ea  tragrüpaod»  dat  dsaria  or«r  hotzelfilo 
on<lsrworp  zaken  van  gewicbt  waren,  spijt  het  mij  dal  Uk 
M  niet  ontvangen  heb,  te  lUeor  omdat  iemftnd  iny  gevraagd 
haaft,   of  hot  waar  wat*  dat  §r  ten  andev  verraad  n  éi 
Stad    Vtnetie  otUdtki  imm   '),  waarop  ik  niot  bondig  Im4 
kannen  aatwoorden.    Uaar  ik  trooit  mg  en  loof  Qod  dal 
ky  in  z0ne  goedheid  eiken  dag  blijken  geeft  van  de  b#- 
ftcherming ,   dio  hy  oon  de  D.  Rep.  verleent ,  on  dat  hg , 
uwe  rogeering  van  de  lagen  awer  vijaaden  verlost.  U.  0>] 
Kal  oordeelen   dat   het  dienstig  is  mg ,  boeseer  laat ,  dej 
gesegde  brieven  van  den  2^°  Aug.  te  zenden,  gelijk  oi| 
die  van   de  Tienen  gediend  hebben  om  l«  aatwoorden 
in  H  alf^meeo   hot  ernstige  van  het  voorgevallene, 
dreigende   van    bet    gevaar,   by   de  noodiakalfjkhuid 


1)  De   ufulcrBchrapte    woorden   «(Jn   ie  r^fisr.     Het  dr  nkn  ' 
ftwiehl,  wiiraao  <la  «chrljref   dcnkl ,  wor4l    vooraekar  ds  liekiiNW 
Nnncwvrins  bedovld. 
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tiltrini<*  (accih.  Altre  lettere  dei  25  pur  d'Agoeto  emno 
•ggiimto  alle  detto  delU  X',  coq  ^  avvisi  di  cldi 
cho  Tostra  ?«r**  ha  asservflto  per  compimento  del 
contratto  con  la  Maört^  Imperiale  et  di  Bnhcmis,  ei 
qucUi  it  chi  vengono  gU  avrigi  deree«ecutioiip  reiïtano 
molto  beu  rapaci  della  aincerilÜ.  et  integritd  di  queUa 
Söi^Rep»». 

Quollo  chti  tutti  coatinoano  a  dir  &,  obe  Spagnaoli 
n<Hi  fflano  per  mai  perdonar  alla  Sei^V»,nMi  cercaratmo, 
non  poteudo  altrim*',  per  Cula  spender ,  b  per  uu  mezzo 
jk  per  l'altro,  et  che  particolnrmente  dalla  parte  del 
mare  sja  ella  per  osser  tmvagliata  piü  che  mai ,  et  tanto 
pift  se  confortna  il  concotto  por  quello  che  mons.  de 
XAOgerach  ne  ba  scritto  ai  S^  Statï  in  sue  lettere, 
arrivute  avanti  hieri  il  sera,  che  dicc  haver  l'Amb™ 
di  Spugaa  dettv  assulutaiueate ,  cbe  U  suo  Ke  è  nsuluto 


torechtütelUng,    eenigszina    minder    erg    voor    te    stellen, 
gelyk  gij  mij  juiet  beveelt  te  doen. 

Andere  bricTen  van  <tea  25'"">  ook  mn  Auguatns  «aroD 
gsroegd  bij  dio  van  de  Tienen  met  de  borichteo  ran  bct- 
geon  U.  D.  hooft  iu  acht  genomen  ter  voltooiing  viui  bel 
oootract  met  de  Keizerlijke  en  BoheemBohe  Koninkijjko 
H^eeteit,  en  si),  die  de  berichten  ran  de  tereohtslelling 
Tamemon,  worden  alleszins  oTertnigd  van  de  oprechtheid 
en  rechtuchapeobcid  dor  D.  Ropubliok. 

Wat  allen  bij  voortduring  zeegen  is ,  dat  do  Spanjaarden 
.  D,  Qoeit  zullen  vergeven,  maar,  anders  niet  kunnende, 
bet  D  betaald  zullen  zetten  op  de  oono  of  do  andere  wijze, 
en  dat  gjl  bepaaldelijk  van  den  kant  der  zee  meer  dan 
ooit  zult  bestookt  worden,  en  deze  mccning  wordt  be- 
vestigd door  betgoori  de  heer  viin  Laugcrak  aan  de  Heereu 
Staten  in  zijn  eergiateren  avond  aangekomen  brief  g«- 
•cbreven  beeft,  waarin  hij  zegt,  dat  de  BpsaDscbe  Am- 
bauadeitr  ten  steUigBto  gezegd  heeft,    dat  zyn   Koning 
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ft  contraatar  ttUa  9*  V'  in  Oolfo.  8e  cift  rfft  rero.  V.B. 
l'ha.rerü  aviito  dal  luogo  proprio. 

Come  è  sUto  inleso  volontieri  Varrivo  dclle  doodeci 
nan  di  questo  paeefi  al  suo  Bcrvitio ,  coeï  oon  deaderio 
BB  atteoderil,  che  babbino  a  riuscirlc  di  sodis&UioM 
nell  adoperarle.    8.   K.   il  Principe  MauriUo  che  fa  a 
visitar  prima  del  ano  partir,  mi  diftse  a  qncato  propusho 
delle  navi,  o  bene!  cbe  coaa  vuol  fare  1'Eoc»*  Kep"  oon      >. 
taate  epese?  Vuol  Ella  lasciarsi  consumar  dai  SpagnuoUT  H 
Certo  non  doverebbe  piü  taidar  a  dar  dentro;  il  loro  ^V 
fine  è  di  constunarla.  Hanno  qnei  suddetü  U  modo,U 
foraa  et  con  cl)e  farlo:  non  doverebbero  siar  cosil   lo 
rispoei ,  che  non  si  era  mancato  dalla  parte  de  V*  9^^ 
perchè  piü  di  una  volta  rEcc*«  Si"  Cap°  Generale  havan 
scorse  Ie  rive  della  Pug;lia  et  tenlAto  et  aspettato  ISu> 
cita  dei  navi  del  Duca  d'Ossnna,  ma,  6  hanno  scappato 
rinoontro,   6  sono  state   ritenute  dentro  U  porto  di^ 

bfl«lotea   in  U.  D.  te  bestryden  in  de  QolT.   Zoo  dit  waaa 
is,  zal  V.  D.  hot  uit  do  plaats  zoIto  TeraomoD  bobben. 

Gelijk  de  aankomit  van  de  twoulf  ftchopen  vui  dit  land 
in  uwen  dienat  gaarne  vernomen  is,  alduH  verlangt  nuni 
te  vernemen ,  dat  zij  a  lot  voldoening  zulten  strekken  ab 
gy  ze  gebruikt.  Z.  Exc.  Prins  Maurits.  die  mj}  boiocht 
heeft  vóór  zijn  vertrek,  xeide  mij  op  het  stok  van  dïo 
schepen:  welnu!  wat  zal  de  D.  Rep.  raet  zoo  grooto  kosten 
doea?  Wil  zij  xieh  door  do  Spat^aarden  lateu  uitputten  F 
Voonckor  behoorde  zij  niet  te  toeven  met  den  «trijd  aan 
te  vangen.  Hun  doel  i»  haar  uïl  te  putten.  Die  beereo 
bebbeu  de  bekwaamheid,  do  macht  on  de  middelen:  lij 
mooeten  zoo  niet  talmen.  Ik  antwoordde,  dat  U.  D.  daarin 
niet  io  gebreke  was  gebleven ;  want  dat  de  hoer  Kapitotn- 
Gfloeraal  moer  dan  eena  de  kuaten  van  Apniie  had  verkend, 
ea  ttitgelokt  on  gewacht  had  dat  do  scbopeo  van  den 
Hertog  van  Onnna  uitkwamen ;  of  eij  hebben  do  onttnoeting 


i 


i 


i 


313 


'Urindisi  et,  poco  tempo  fa,  erano  usriti  del  Golfo. 
RipigliA,  queeto  è  veto  tratto  di  Spagnuoli  per  oon- 
BUmare ,  et  col  proferir  querti  m>ncetti  ben  mi  arvidi , 
che  li  diccva  con  aifetto  et  cun  deriderio  che  bï  pro- 
CddcBfie  inanzi,  et  coai  vorrcbbe  ancbe  roniversale  di 
questo  Poese. 

Qualche  d'uno  mi  ha  detto ,  che  alcuno  dei  marinari 
deUe  iiavi  hubbi  scKtto  quï,  che  lUl'  arrivo  iatto  a 
i.CorfU  con  la  flotta  non  siano  siiati  trattatl  come  a^pet- 
ivaao.  Mi  spiaccrebbe,  che  questa  voce  bï  publicaawt. 
To  per  mo  m'imagino,  che  qneg?  III"''  S'*  Rettori  per 
rordinoria  loro  vigUanza  et  pemnèro,  che  hanno  alla 
^^aalute  publica  nostra,  habbino  voluto  darli  pratica  et 
^^nb«  Ie  lettere  questo  voRJiono  ïaferire,  perchè  non  mi 
^Veaprei  bna^^ar,  che  &  loro  pos»i  haver  data  materia 
^H^^BConteuto.    Li  genti  di  questa  oatioue  el  uia^sime 


mr 
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ontweken,  of  zij  zijn  binneit  de  haven  van  Brindisi  ge* 
bleven,  on,  woinig  tijds  geleden,  waron  KJj  de  Golf  uitge- 
varen, tlij  liernum:  dat  i«  juist  een  staaltje  van  de 
Spanjaarden  om  u  uit  to  putten.  Ka  bg  het  niten  van 
dozo  gedaobcen  bemerkte  ik  wol»  dat  hij  zo  mat  leven- 
digheid sprak  en  met  hot  verlangen,  dat  men  verder  ging, 
en  aldu8  cou  men  hier  te  lande  algemoon  wonachen. 

Iemand  heeft  mij  gezegd,  dat  een  van  de  zeelieden  van 
de  aobepen  hierheen  gooohreven  heeft,  dat  zij  bij  do  aan- 
komit  met  do  vloot  to  Corfti  niet  behandeld  Kijn  zoo  als 
zij  gewacht  hadden.  Het  zou  mij  spijten,  zoo  dat  zeggen 
openbaar  word.  Ik  voor  m]]  verbeeld  my ,  dat  de  Heeron 
RcctorvD  duor  bunne  gewone  waakzaamheid  en  hunne 
bedaehtzaamheid  op  het  algemeene  welzijn  hun  geen  werk 
't*  doen  hebbeu  willen  geven,  en  dat  de  brieven  dit  te 
verstaan  geven :  want  ik  zou  mij  niet  kunnen  verbeelden  ^ 
dat  men  hun  grond  van  ongeuoogen  heeft  kunnen  geven. 
De  lieden  van  deze  natie  on  bovenal  de  zoolieden  zijn  van 
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U  marinari  nono  di  tal  nnturA,  cbe  hisogna  govemi 
ooD  loru  come  se  foseero  de'  figUolif  et  oon  fuU  oo^ 
noacor  deatramcnte  It^  cauftc  di  quanto  se  opcr& ,  mostcar 
el  usar  oon  casl  una  tol  qual  apparentc  oman-'voleiu 
et  obtcnir  effetto  d'amore,  perchd  se  U  funk  fu  ogni 
cosa,  ne  usciranno  mai  ad  alcun  indo^lieiua.  y*  S^  i 
prudcDtisaimn ;  ha  un  prudentissimo  senatoro  k  coi 
tocca  commandar  Ie  jffiaÜ ,  oude  troppo  ardirei  agjEiun> 
ger  di  vantaggio. . ,  .^.^ . , , , , . 

Oelli  dol  voscelli,  doeiioati  per  il  Duca  di  Gaïsa, 
Tunn  è  ad  Teasel  tutto  in  ordine  et  per  far  v«la.  aoo 
li  manca  cho  d&oaro;  raltro  è  ancor  ad  ËnhasMDCOB 
mancomcnto  di  qualche  provitnione  ancoro.  Partino 
quando  vggUoao,  coniiuincieranno  ad  arhvor  allo  tardo: 
80D0  di  gjfL  paasati  dntjUA  iue«i,  bo  noo  pi^,  che  n  è 

snik  cenc  natuur,  dat  men  met  hen  moot  omgaan  als  met 
sija  eigoa  zonen,  en  ilus  dat  mea  ben  gevueguiyk  da 
oorzakon  doe  kannen  Tan  heCgoen  verrioht  wordt,  ca 
bun  eeiie  xekere  lieAalHgbeid  betoone,  ten  einde  li»fd» 
te  winnon  zoo  it.\  m<3n  atlos  van  ben  gedaan  fcrggMi  «o 
er  zaJi  ueoit  eeiüge  klacht  ryzen.  U.  D.  ia  xosr  wfji,  «■ 
heeft  een'  zeer  wijtou  Senator,  wiens  taak  bet  i»  die 
lieden  te  oonmiauileeran ;  dus  zou  ik  el  te  «toutiauodig 
tyn,  xoo  ik  er  meer  bijroegde. 

') 

Tan  de  twee  aohepen  voor  den  Hertog  Ton  Oaise  be> 

•tomd,  ie  het  eeno  te  Tessel  geheel  ia  ordo,  en  om  uit  te 
loilen  hnport  hot  nog  slcehta  aan  getd;  hot  andere  ii  nog 
te  Ënkhuizen,  en  daaraan  ontbreekt  nog  eenige  previatuJ- 
Zjj  mogen  Tortrokkcn  ak  xjj  billen  t  ^o*'^  zullen  sü  tnag 
komen   waar  zij   zijn   muetoni    reede  i»  het  w^t  maanden, 


1}  Hier  worit    iiit|vlat«B  wil  op  de  bekoatigioi  na  de  deori 
Jtvp-  gpliuurd*  «c)ttr)>M)  b«tr«kking  hoefL 
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camminciata  l'opera.  Oredevono  si  non  alla  fine  di 
liUglio  esMir  uedti  in  mare,  ma  camiuandot!!  da  questi 
marinjii  oon  una  oseai  natum  ordinaria  obstinate  len- 

Ilenxa,  tutti  qui^lli,  che  hannu  da  paasar  per  di  quA, 
incontrano  d«Iatione,  che  £a  perder  patienu. 
DalV  Haya  a  11  Sept.  1618.  Di  V-  Ser«* 

l'humill*"  el  dev»*  serv", 


Ser^  Principe! 


n  comèru  che  riceve  Uooe.  di  Boisaise  il  gioroo 
prinia  della  fipeditionu  delle  mie  ulüme  lettere  (dia 
qui  agfóonte  eono  in  replica),  par  che  «glï  portaaM, 
olie  non  bavendu  che  trattar  cuu  tiuelli  suddetlj,fle  ne 
ritomaaee,  et  fu  comprobato  Tavviso  della  publicatione 


WO  niet  meer,  gele<]fln,  dat  liet  werk  begonnen  ii.  Zij 
meondco  uitoriyk  op  bot  eintlo  van  JiiU  in  soe  govteken 
te  zullen  zijn;  maar  als  hot  verricht  vordt  door  deca 
leelieden  by  bunnen  gowooen  aard  en  bardnokkige  lan^ 
laatnheid.  ontmooton  allen,  dio  daannodc  Ie  doen  bobben, 
I       «eo  oitstel ,  dat  ben  bet  geduld  duet  verliezeo. 

^Ê     Uit  den  Haag,  11  8ept.,  16ia  van  V.  D. 

^^Ê  De  onderdan.  en  toegenegen,  dr. 

^^H^^^^  ChrUtoforo  Suriano. 

P       De  ko 


D.  V. 


De  koerier,  dien  Mgnbeor  do  Boissiae  den  dog  v66t  da 
Tenending  mijner  laatste  brieven  (die  hier  by  herhaling 
bjlgevoegd  zyn)  hoeft  oncvangoo ,  hooft ,  ecbgnt  hot ,  aan* 
gabraobt,  dat  luj,  niote  met  du  Uooron  te  uuderhandeten 
hebbende,  kou  terugkeeren,  en  dit  bericht  werd  beveotigd 
doordien  met  meerdere  ïokerheid  ruchtbaar  werd,  dat  b{) 
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di  nu^or  certexKadol  huo  portire,  comcsefrui  ven< 
poseato;  tna  rivie&e,  oome  intenderi  U  6^  V"  pib  k 
hoMBo.  H  martedi  li  fti  portatA  la  rispoeta  sulP  ïnstania , 
die  hitveva  fatta  toccante  la  pereona  dell'  Araen  p«rcbè 
Be  divenÜKc  ji  quolche  e»Recutiono  contra  di  lui ;  ma 
egli  havendo  molto  hen  eostentaU  Ia  causa  sua  et  riepoeto 
in  Bufficienza  all'  oppositioni,  li  B^  Slaü  fecero  diral 
&  di  BoiBsive ,  che  stimavano  cfae  S.  M.  Btrebbe  «lato 
Bodüfatta  di  quanto  easo  Aerascn  havova  dato  in  aoritto 
p«r  sua  scolpa.  H  che  non  riusd  di  giasto  al  S'  di  Boiann 
el  ben  lo  mostri  alli  deputati.  k  quoli  difwe,  che  S.  IL 
dovT«bbe  havuta  eiodiïfattioQe ,  quando  et  foesti|  o»- 
tigato  qnest'  huomo ,  come  ({uello  da  chi  ella  preteo* 
deva  haver  ricevuto  oflesa;  d  che  almeno  havesserO 
espreBBamente  questi  suddetti  dicfaiarito,  che  foëes  A 
noD  foaee  in  colpa;  perchö  S.  M.  ne  potoase  ancw 
ella  forroar  il  euo  giudixio.    Non  U  fti  detto  di  ran- 


vrï^dag  laatstleden  Tertrokken  ig.     Doch  hij  Ea  teniggek»- 
men,  getyk  U.  D.  bioroader  vat  rememen. 

Diimdjig  is  hem  hat  antwoord  gehrubt,  op  zijna  ptvpo- 
ritle  betreffende  den  persooa  van  Aerssen  en  daartoe  «trek* 
kondo,  dat  hot  tot  esnigo  reroordeeling  van  zija  bodrff 
komen  mocht.  Doch  daar  deze  zyne  2a«k  zeer  gotMl  Tcr- 
dodigd  en  voMoonde  op  do  bezvaren  gtstmtwoord  had, 
hebben  de  Heereu  Htaten  den  Hoer  do  UoiBsiae  doen  seg* 
gen,  dat  zg  het  er  voor  hielden,  dat  ujne  Majoeteit  vol- 
daan zou  sija  over  hetgeen  Aemaeo  tot  zijne  zatvciriDg  up 
aehrift  gegeven  had.  Dit  was  niet  naar  den  maak  na 
deu  Heer  de  BoiitiiHe,  en  dat  toonde  hij  wel  aan  de  Qn- 
deputeerden,  tot  wie  hg  zeide  dat  Z.  iUt.  rolduui  soa 
zijn,  wanneer  die  man  gestraft  werd  aln  door  wiaa  h^ 
beweerde  boloodigd  te  zyn ,  of  als  z^  ten  minste  daldeUik 
in  't  Hebt  gesteld  hadden,  of  hij  al  of  niet  Bcbuldlg  was, 
daar  Z.  Mat.  daarover  alsnog  niet  oordeelen  kon.    Meer 
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Uggio ,  baetando  ai  conuDusarii  haror  mpreeeo  l'ordine 
cfae  havevaiio  iii  questo  proposito. 
Kfiaendo  stabUtta  per  venerdï  la  {yartenui,  U  iïi  il 

gtorno  inanti  mandaUi  per  presente  una  catena  di  g- 

fiorini  per  lui,  doi  altre  di  seiceiito  per  U  figli,  ei  una 
di  390  in  circa  per  il  seor^.  Tutto  ft  ricoMto,  et 
quuuta  ÏQdtanza  faceese  queUo,  che  buveva  la  carica 
del  prwenUre ,  mni  fu  moaao  che  gi  di^ponesee  i  roler 
aocetUr  sIcuiul  cors,  dicendo,  ch'egli  era  Htalo  inviato 
qiii  per  caeer  adoperato  in  acrvitio  del  Paeee  guo  nell' 
afüwmodamento  di  queste  loro  diflerenxo  et  clie  vedeva 
esiergli  stato  levato  U  modo  di  Carlo;  ïn  oltre  cbe 
haTendo  ricercato,  cfae  foese  castigato  unn  che  tanto 
haveva  oflVflo  il  Re ,  non  havcva  potuto  emecutare :  che 
perd  por  Puno  et  per  l'altro,  non  vodeva  di  poter 
aceomodarfii   a  ricovcr   il   favorc    di   qoesti   snddoUi- 

U  hem  niet  gezegd ,  en  do  Oocommittoordon  hebben  toI- 
Btoaa  met  de  mededeeling  van  den  laat,  dïon  zü  ten  dcnm 
aaniien  gekregtm  hadden. 

Daar  zija  vertrek  op  vrijdag  bepaald  was,  werd  bem 
den  dag  te  voren  een  ketting  van  900U  gulden  ten  ge- 
schenke gesionden,  twee  andere  van  600  voor  agne  zohh 
ea  een  van  ongeveer  390  voor  den  lecretarii.  Allen  werd 
geweigerd,  on  welke  moeite  degeon,  die  in  last  had  hot 
hom  aan  te  bieden,  ook  deed.  hij  heeft  zich  niot  laten 
bewegen  iets  aan  te  nemen,  neggende,  dat  hy  herwaarti 
gezonden  was ,  opdat  or  iets  door  den  dicnat  rnn  zijn  land 
srou  rerrioht  warden  tot  belegging  der  gevchillen,  en  dat 
ht)  zag,  dat  hem  het  middel  daartoe  wa«  benomen;  ba> 
Teadien  dat  hi)  verzocht  hebbende,  dat  iomaad,  die  den 
Koning  xoo  zeer  beleodigd  had.  zou  gestraft  worden,  hij 
dit  niet  Uad  kunnen  bewerken:  <iat  hg  derhalve  wegen» 
bet  een  ea  ander  niet  van  aieh  kon  varkrügen  de  gift  dor 
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Questo  dicdo  gronduBimo  diaoontenfo  s  S.^  Stati.  pA- 
rendo  di  restar  ofiendali  (eie);  OBMndomi  ntato  d«tUi 
«Bser  qu«sto  il  primo  Aml»™  ohe  H  ha  rifitito  prwMmtc. 

Nd  prender  Uceuza  dui  suddetü  Stati  innaoli  clie 
1i  ricusaTA  il  presente,  diRac  intomn  al  &  Rommelt 
et  agii  Bllri  prigionieri  ohe  S.  M.  sEU^bbe  etata  attea- 
deado  quello  ne  fosse  s&guito,  aggpvneendo,  ehe  ar 
hareTiuiü  cercato  dl  tradir  U  paeee,  bïBognaTs  iTactigarU. 
ei  He  havevano  tentato  di  dimïiiuir  l'attttoriU  dei  mit 
dstÜ  Btaü  ch'd  ooneïderats  la  constituzioite  del  F&«ae, 
dovevano  IL  EE.  govftrnarBÏ  et  proywlpr  In  cifc  eon- 
forrne  alla  compet«iuw  eta  quello  che  fo««e  conrenienta 
n  ch«  fu  nutato  molto  bene  hnver  relationc  al  mb- 
tentar  taeitamente  la  parte  del  B'  Bamewlt,  se  bni 
non  fu  espreesatnente  alcun  motivo. 

Parli  il  venerdi  dall*  Uaya  et  Ixiuche  havewe  Hta^ 

Heoren  aan  t«  ntuuea.  Dit  htwfl  ieo  Heeren  Staten  i«er 
groot  raÏBnongmi  gegeven:  kij  honden  tioh  daaroTMTVflT' 
■t«ord,  daar  dit,  gelijk  enen  mij  segt,  deeerrto  Amboaa** 
deur  ii,  die  een  genchenk  geweignrd  heeft. 

Bg  het  aisoheid  nemen  van  de  Heeren  Stalen,  voordat 
hij  het  gemhenk  govreigord  had ,  hoeft  hij  betrAflTendfl  dan 
Heor  Barnevolt  on  de  andere  goTangeaoo  gesegd,  dat  S. 
Hat.  zoD  afwachten  wat  er  ep  volgen  son,  L<a  hij  heeA 
er  bi}  gevoegd,  dat,  700  xij  gezocht  hadden  het  land  It 
verraden,  z|j  gestraft  mooBben  worden,  en  zoo  cij  getranM 
badden  inbreuk  te  naken  op  het  gesag  der  Btateo,  h&^^ 
welk  de  grondwet  van  het  Land  ^■at'ht  wordt  te  whm, 
hunne  ii^cuUentieM  xioh  daarnaar  nioeeton  riefaten  na  daarUi 
ia  overeeBatemming  met  hunne  bevoegdheid  on  naar  hb- 
hooren  moesten  voorzien.  Dit  werd  vnj  wel  iiaogemerkt  all  d(» 
atrekking  hübhende  om  de  zaak  van  Bamuvelt  atibtwggond 
op  t«  houden,  ofachoon  er  nielR  uitdrukkelijka  geitegd  waa. 

Hi)   vertrok  vrijdag  nit  den  Haag,  en  hoeaaer  h^  bal 
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bilitd  Ifio»,  la  prevcnno,  cho  quaal  a  pena  H  S^  Cttnté 
GagUelmo  et  Frincipo  Ueorico  pnotero  arrivar  a  tempo 
<er  accompognarlo  fuori  di  queato  encloA,  et  li  deput«ti 
dei  Stati  li  convennero  correr  dietro  per  trattario  et 
honorarlo  a  nomc  lom. 

Inentro  era  in  camino,  lo  trappnasd  un  cora«ti 
edjto  dalla  Corte ,  chc  int«ia  la  sua  partita  lo  fieguit& 
et  trovatolu  lo  fa  ritomar  a  dietro,  et  si  crede,  vieae 
dr>Tnani ,  et  tienBi  per  fermo  che  sia  per  fliutar  1& 
liberattone  dol  S.  Barncvolt  et  che  cïd  sia  venuto 
dall'  andare  di  mons.  Vtuidermill  in  Frnncia,  come 
ei  disse. 

Quello  che  da  qnesto  quoto  tentaÜTo  sia  per  ritrame, 
non  è  ooei  fluïile  il  penetrarlo.  Vi  mno  di  belli  huiiiori 
in  questfl  partc,  che  parlano  «n  tantino  liberament^, 
dicendn  cho  non  m  vuole,  chi?  il  Ke  cointnanili  in 
questi  Paesi  et  in  qtiesti  aifari,  che  toccano  allo  Stato. 
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r  had  bepaald,  in  hij  vroeger  op  weg  g«gaan,  soodat 
de  Heeren  Graaf  Willem  en  Prins  Hendrik  naaweLgkt  tijdig 
konden  komen  om  hem  alt^elotde  te  dom,  «a  de  Qedepn- 
teerden  der  Staten  goedvonden  hora  achterna  lo  Knollen 
om  hem  uit  hunnen  naaoi  te  onthalen  en  te  ververen. 
Terwijl  '^Ü  ^\?  ^^K  ^'^f  pa^seorde  hem  een  koerier,  door 
jn  Hof  gezonden,  die,  zyo  vertrek  vernomen  hebbende, 
i0m  na  is  ^reisd,  on  hem,  tuen  bij  h«m  aangetroffen  had, 
'tong  heeft  doen  kaaroa ,  en  zoo  men  meent ,  komt  hi| 
morgen,  en  men  hondt  het  er  voor,  dat  hol  ia  om  de  be- 
vr^ing  van  Bamevett  te  bevorderen ,  en  dat  dit  te  dan- 
ken is  aan  do  reÏB  van  den  Hr.  v.  d.  M(jle  naar  Frankr(jk. 
"Wat  uit  deso  niouwo  poging  zal  voortrloeion ,  ii  niet 
geuakkehjk  te  doorgronden.  Br  zijn  lavhthartige  Heden 
in  dit  land,  die  enn  wE^inig  Ioh  daarover  praten  en  seg- 
gen,  dat  het  onaannemelijk  is,  dnt  de  Koning  in  dexe 
landen  bevelen  gave  on  In  xakea,  <Üq  don  Btaat  raken. 
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Si  Btord  a  seniir  quello  dir^  easo  Amb",  et  di  lotto 
d«gno  (lella  notitia  dalla  8**  V.  Ie  nc  ihih  conto. 

E  staUt  (lotU)  per  forrao,  cho  esso  moDfi.  di  R<»itwi 
havesse   non  una, .ma  pi&  commiattioni  da  etBRfguire 
raccommandate  peró  alla  tma  diacrcttione  ot  pru 
et  per  spiegarlc  quando  hayease  trovato  il  leuipi'^ 
la  oongiuntura  propria ;  ma  clie  babbi  tacciuto  por  t 
non  esscrvi  l^opportunitL 

St  crede  per  certu,  come  altre  volte  bo  riveren 
mente  scrilto  a  V.  8" ,  havewe  commissionc  di 
qualcb»  u&icio  per  scopriro  1'inteDin  dï  quft.  oircs 
prolon|;atione  della  trefpja;  non  ha  tocco  co«a  alcuna. 
Hora  BÏ  vcdru  se  continuer&  ncï  mcdeflmi  penFièri  et  in 
quello  che  mi  ha  detto  l'  Amh^*  d'Inghillcrra  haver 
penetrato,  che  Tolesee  procunir,  che  moa&.  di  M 
•t  per  consequente  lï  Amb^  ordinarii  succ««8<tri  i  li 
haveesero  ad  entrar  cusï  bene  nel  Coom^o  di  9(ato, 


2!oo  ik  Tomomen  zal  wat  de  AmbasBadoiur  zal  teggvn,  oi 

Tan  aÜM  wat  de  kennisneming  van  TT.  D.  vaardig  is,  n1 
ik  o  behclit  geven.  HtU  wordt  sIb  itellig  guzegd,  dat  dfl 
Hoer  do  Boissiie  niet  éi^no,  maar  meer  sakon  in  lost  had^ 
dooh  aan  zjjiie  beBcheidunhetd  en  beleid  overgelaten,  oa 
M  t«  openen,  wanneer  hij  daartoe  den  genchikten  t^ 
gevonden  zou  Iiobbeoj  maar  dat  bij  no  achtergehowUs 
heeft  omdat  hij  xag,  dat  er  do  gologenhcid  toe  niet  betttod. 
Slon  hoodt  het  voor  zeker,  gelijk  ik  q  eon  andoruual 
eerbiedigbjk  goechrevon  heb,  dat  htj  ia  last  had  het  roor- 
nemen  op  te  sporeo ,  hetwelk  bier  beetaat  ten  aanziea  tu 
do  verlenging  van  het  Bestand.  Kiets  heelt  b{f  daarvu 
aangeroerd.  Thana  zal  het  blijken,  of  hij  bij  deielfdo  donk* 
beelden  zal  blijven,  ook  ton  aanzien  van  hetgeen  deEa- 
geUche  Ambassadeur  luy  gezegd  heeft  begrepen  te  hebbM, 
dat  hy  vil  beverken,  dat  de  Heer  da  Manrier  en  bg  g*> 
volg  de  gewone  Ambauadoura,  zijne  opvolgen,  even  goed 


éSA 
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me  tk  rnphilU?ïTa;  adducendo  ehe  tanto  era  collegato 
&U0  R^  cim  li  S"  8tati  roinï'  il  Ru  Ingl«t;c,  ma  pid, 
che  gli  Francesi  er&no  pagad  dalla  Corona  di  Fram'io 
et  gli  InKlust  tonuti  ü  naldo  dot  Stalt.  Pu  fatto  anco 
queeto  tentativo,  quando  era  qui  il  Presidente  Jaaino, 
ma  cade  aenza  cflVtU>. 

n  detto  &■  di  BoJ86i!*e  partl  seiLea  haver  veduU)  il 
dctto  Aoib'*  d'Ingbilterra,  fuitto  prctcsto  di  eeiser  estra* 
ordinario  et  ch'cgli  no  fosse  venuto  nuovo  d'lD^hilterra ; 
ma  Iruvato  alla  sua  reeidcnza,  et  rattro  ha  preteso  di 
esser  visitato  come  arrivato  doppo  lui  in  Cortc,  ondo 
non  si  sono  visitatl. 
Et  io  manco  sono  stato  conispoeto  della  vislta  di 
IQ  niuns.  diBoiseise,  il  che  m'è  parso  moltostrano, 
che  habbi  questo  ministro  mostrato  di  far  oosi  poco 
a  d'un  Bcrvitcro  della  S"*  V.;  TeaBer  in  colera  con 


I  die  van  RitRelond,  in  i^n  Rtuul  ran  State  tnocht  ko- 
mvn,  op  grond  daarvau,  dat  ziJD  Kunin^  evenzoor  mot  de 
Hoeren  Staton  vorbondon  was,  als  do  Engelachc  Koning, 
ja  moer,  daar  dü  Fruuwibou  door  do  Krooa  van  Frankrijk 
betaald  worden,  en  de  Ëngelschtm  aoldij  bekwamen  ran 
de  Staten.  Deze  poging  is  ook  godaan,  toon  do  president 
Jeannin  liior  was,  mnar  xij  in  toon  zonder  gevolg  gebleven. 

De  Boer  de  Boiuise  is  rertrokkcn  zonder  don  Amliao- 
sadoar  ran  Sngeland  te  zien ,  ondor  voorwtmdnol ,  dat  hij 
eea  buitmigewoon  gexant  was,  en  dat  htj  niet  eerst  uit 
Engeland  wati  gekomen,  maar  in  zijne  rcaïdentio  tomg 
vaa  gekomen,  nn  de  ander  lioeft  vorlaa^^d  oeu  bezouk  te 
ontvangea  ala  na  hem  aan  dit  Hof  aangekomen;  dns  heb* 
ben  z[j  elkniider  niet  bezckcIiL 

En  ik  liub  niet  oontt  oen  logunboüook  van  dun  Hoer  do 
BoiBüiae  ontvangen,  hetgeen  mij  zeer  vreemd  i«  voorgAko* 
oica,  dat  do2e  Uinister  zoo  weinig  ondorBchoiding  getoond 
heeft  jegens    don   dienaar   Tan    Uwe    Door).:  dat  bij  ver- 

WïUKiH.  K».  3;.  21 
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la  terra  non  dovova  farli  scordar  qneUo,   ch'è 
mouio   di  buooa  corhspoudcnuL    Se  in    queeto 
ritorno  non   fa  quel  segno,  che  «i   deve,  noa  sai 
nltro  dire,  ae  noa  dichiohr  tra  me  Eteeao  eeeer  in  Ii 
h  supcrbia  ft,  mi  sia  Iccito  di  dire,poca  cognitiouo  <li 
debito  compurtament».  Il  precc^sor  buo  M'  della  Nne^ 
che    pur    fu    stmordinorio   qui  per  i)  CbriAtm)iAt<iuii 
tante  volte  quaute  io  lo  vieitai,  tante  mi  re8ela\iai{ 
ftnzi  come  fii  aul  partire,  fu  ogU  primo  il  lic«uü 
da  me. 

Star6  il  veder  eenza  dir  Dulla,  parendo  mi  cosi 
beuo  per  nou  mottfir  in  coinpminBës»  la  publica 
tatione,  ne  li  faro  altra  visita,  so  pure  da  Lei  non  tui 
foeee  CQmmandatc ,  che  lo  rinovaBee,  che  dou  lo  credq^f 

I'arti  il  S'  Principe  Mauritio  giovcdi  per  Schonebow^^ 


toomd  is  op  dit  land,  behoorde  hem  nlot  te  do«a  Wg^ 
ten  wat  hij  aU  eun  teekeu  vao  vriuidiichappeiyk  verkMT 
Torschuldigd  is.  Zoo  hij,  nu  hij  temggckcerd  ïm,  niei  doH 
wat  bohoorlijk  in,  20U  ik  tiiot  anders  kuuuen  ZQggea,  das 
bet  er  voor  mij  «elven  voor  te  houden,  dat  in  bon  gf 
trotscUhoid,  of,  heUij  m^  geoorloofd  dit  te  xeggen,  wein 
kennis  Tan  een  betamelijk  gedrag  bestant.  Zijn  voorgi 
ger,  de  Heer  de  la  Noue,  die  hier  toch  iloohta  button, 
woon  guxant  voor  den  AUorchristebjksten  Koning  waa, 
heeft  mij  voor  elk  benoek,  ttat  ik  hem  gebracht  bob,  oen 
tegenbezoek  gebracht.  Jal  toon  h|j  stond  to  vertrekken, 
is  hij  de  eerste  geweest  om  van  mij  atsoheid  te  kooira 
nemen. 

ik  xal  afwachten  souiler  iets  te  xeggeu,  daar  m^  znl 
goed   Bcbijnt    om    du   oor  van  ilen  Staat  niet  in  do  wug> 
schaal   te  atelleu,   en   ik   sal   hem  geen  bexwek  bnoiffii, 
ten    minato   soo   mij  ntot  door  II.  DoorL  gelaat  wordt  bet 
te  vernieuwen,  hetgeen  ik  niet  geloof. 

Donderdag  is  Prins  Maurita  naar  Sohoonhoven  v«rtrok> 


'oT 
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Ji  rtftinnAto  que!  Magiitratn,  nel  qualo  nondiracno 
reeta  stubilito  uao  Tecchio  borgatUHatro  del  partüo 
Arminiauo  et  il  sccrctario  dclU  cittA,  chc  si  era  in- 
gerito  in  qnesti  luotivi  possata  contro  l'auttoriU  dei 
S"  Stati  Gonorali,  chc  si  ctedeva  doreese  csscr  caasato 
S.  K.;  auc  rhu  fattu:  stari  boae  al  giudiciu  di  ijuel 

agiDtrato;  nia  »i  lia  come  per  sicuro  che  resteri 
nella  carlca. 

Volpva  pttJwar  innanzi  a  Gorom,  ma  havendo  inteso, 
che  l^  paaeavano  Ic  etcUioni  per  deputati  cou  quiete, 
et  tutto  il  rcHto  penea  rumor,  &  venuto  alla  Brilla,  ovc 
anco  lm  stabilito  Ie  cose  di  quella  importoniA,  tanto 
per  la  militia,  che  p«r  Ia  poUtia,  &  publica  sodisfattiono, 
«t  huggi  d  iitato  di  ritumo  all*  Hnya. 

Sono  rivenut!  da  Utrecht  li  commissarii ,  chi  anda- 
vaso   ad  esaminar   il  lidembergh,    8«cretarLo  gid  di 


ba 
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ken;  hy  heofl  daar  de  Magistraat  gezuiverd;  niettemin 
heeft  hi|  oen'  ouden  hurgomeeater  van  do  Armioiaariftche 
partij  in  diennt  gelatna ,  alsmede  don  aoerotarii)  vsn  de 
rtad,  die  zich  voriiïDut  had  bij  do  voorgevallen  handotingcn 
tegen  het  gezag  der  Staten  Oenerital  op  te  treden,  trM- 
hal»e  men  moonde  dat  hij  door  7,.  Kxir.  afgezet  znii  ge- 
iworden    zijn;    deze   heeft  het  echter  niot  gedaan:  wel  zal 

it  Tan  hot  oordeel  Tan  dnzo  Magistraat  afhangen;  maar 
lOi  wordt  T«>r  zoo  goed  aU  xeker  gehouden,  dat  h|j  in 
Kjine  bediening  gelaten  zal  worden. 

Hij  vrilde  Toortft  naar  Qorkiim  gaan ;  maar  remomon 
heblHmdo,  dat  do  vorklczingen  aldaar  rustig  afliepen,  en 
al  het  orerige  zonder  opschudding  toeging,  in  hij  in  den 
Bricl  gekomen,  waar  hy  ook  do  zaleen  van  oentg  aanbo- 
lang,  zoowel  de  krijg»-  ala  de  politiezaken,  t«t  algemoene 
teTTedeoheid  in  orde  gebracht  heeft,  en  beden  in  bjj  in 
Haag  teruggekomen. 

De  oommiasarisaen ,  die  Ledenberg,  den  Toormaligen  8c- 
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qtiesti  Stati,  et  hora  si  credo,  cht>  cummtncemii 
ettamiuar  Ü  S*"  Bai-nevelt  et  gli  altri ,  cbe  sono 
con  assicuraiezoa  et  dilig«ntia  grande  et  raaesïme 
S.  Burnevelt. 

k  arrivato  qm,  doi  giorni  Rono,  il  S'  f?"  di 
Fu  liieri  sera  viaitanni  et  *i  sforzö  dï  damti  a  conc 
vivere  in  lui  grand"*  devotione  verso  quella  Ecc**  Rci/», 
per  servitio  dclla  quale ,  disac,  che  sarebbe  stoto  in  ogni 
temiio  prointo  ad  impiegar  ne  «teaso  et  ngni  suo  pote». 
To  !o  ringratiai  di  qu^eta  buona  volonti  et  eorrij^)od 
oon  ogni  viv»  affetto  a  cokï  grnlioso  uonipUnii^nto  H 
corrispondcrd  eeco  della  manièra  che  nü  se  deve. 

Dall'  Haya  a  U  Sept.  1618. 

Di  V«  8ei<* 
huniill»»  et  devol*» 
Christoforo  Huriano. 

erotarii  der  Staten,  warea  gaan  vorhooroD,  lijo  uil  UtreefeS 
tonig ,  on  thona  gelooft  men ,  dal  men  begionen  aal  Bu- 
nevvlt  eu  de  andoren  te  yerhooren,  dïo  mot  groot«  ao^ 
vnldigheid,  en  w«l  BarneTelt  voornamelijk,  bewaakt  wgr^ML 
TwDo  dagen  goledftn  ia  hior  de  üeor  Qrnaf  Taa  OxJórl 
aangekomen.  Gisteren  avond  U  by  mij  komen  beaookiv, 
en  h^  hooft  aich  bmjvord  mtj  Ie  betuigtm,  dai  de  grootate 
toow^ding  aan  den  dienst  onzer  Doorl.  Republiek  tn  bn 
irooDt:  daartoe,  zoide  by,  zou  hij  ten  allcii  tjjdo  b««U 
zjjn  zich  te  laton  gebruiken  en  al  zijn  Termegen  aao  t* 
wenden.  Ik  beb  b(;m  voor  zqü'  gooden  wil  gedankt  oi 
met  alle  tocgonogcnhcid  zijne  beleefdheid  (leantwoord,  a 
op  de  beheortijke  manier  zal  ik  met  hom  vorkesron. 

Uit  den  Haag,   11  Sept.  1518. 

Va»  O.  Doorl. 
De  ooderdua.  en  toogfuiiy.  dr., 
Ohri»t.  AoriaiMX 
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Sot"*  frincipot 

Kon».  Ai  Botösise,  Anib'*  elradinario  di  Francift,  prima 
di  ritornar  alV  Haya,  ei^eeQdo  in  Anvena,  ricspcdt  dl 
IA   il  sau  segf*'  nlLi  Corte  in  diligenza,  dando  conto 
i  quflntu  «ra.  successo,  et  che  havcrtihUo  uhïdiio  alli 
imraaadamenti  deUa  Macetd  saa,  al  ritornarAinc  qul. 
Fu  vonordi  ^cra.al  «uo  nuovo  ingrcjwo  in  quceto  luoco, 
conlrato  dal    Principe   Maurilio,  dal  fralello  et  dal 
GuglÏL'lnio,  et  vi  intervpnnero  anco  qualched'  deputati 
S**  Stttti,  et  fti  tanto  pïü  nnmeroso  di  camwte 
et  geiitilhuomini  di  Corte,  quantc»  in  iin  ined»"'  tempo 
ycnue  Madame  della  TremoRlia,  sorella  di  questi  sud- 
etti   Principi  di   NoARnu,   renuta  dal  viaggio  di  8pa 
ft  rivcder  I!  fratelH,  dnppo  venti  dol  anni,  che  non  si 
^Mono  veduti  imnème. 

^H  Ifipiheer  ds  Boissiw,  buitungowoon  gosant  van  Frankrijk, 
f^ln  Antwprpen  zijnde,  heoft  vfwrdat  hij  naar  den  Haag 
terugkeerde ,  vandaar  zijucu  socretarie  mut  Hpued  naar  het 
Hof  gezondon  met  het  horioht  van  hetgeen  Toorgcrallen 
was,  en  dat  hi;  gehoorzaoien  xou  aaa  de  bevelen  van  sijae 
JtaJMtflit  door  herwaarts  Lorug  to  keoron.  VrijdagavoDd 
heoft  btj  bier  op  oiouw  zijne  intrede  gedaan ,  begroet  door 
Prins  Maurits,  door  dieoü  broedor  on  door  Oraaf  Willem, 
on  er  kwamen  ook  eenïge  Gedeputeerden  by  van  de 
Staten -Oen  craal ,  en  hot  getal  der  koett^en  en  edotlieden 
van  het  Hof  was  t«  grooter,  omdat  Iegelijk  Mevrouw  de 
la  Tromoillo,  zuster  dier  Prinnen  van  Nassau,  >)  aan- 
kwam, vau  de  rein  v«u  Spa  gukomen  om  bare  broeders 
te  bezoeken,  daar  zij  nlkandi>r.  In  twoo  «n  twintig  Jaren 
oiet  gezien  hadden. 


P.  V. 
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Al  saporai  il  ritomo  del  detto  Amb'*  et  ai  bod  arrÏTa 
iii  qucBto  luoco,  pareva  chc  runiver«ulo  rwrtiai»  mal 
contento  et  w»pc«i  gli  aniiui  <li  quello  ehe  havww* 
Bpicgnr  dl  nuovu  ncU'  tuiwmbiua  delU  euddotti  S 
fd  Rtava  attondcndo  con  curiositA  chc  ritomBaa  iL  rionrer 
Tnudienza,  cnniu  la  fcce,  per  hieri  maUiao.  PreMtttt 
una  Icttera  del  Re;  il  cni  conteaiva,  per  qoaiito  ml 
eUto  riferto,  è  che  significa  S^  M.  A  queeti  t»u 
di  haver  inteao  U  Btnto  dell'  iLffari  et  la  prigtniia  dt 
nion».  Baroevelt  et  al'  impulati  di  baTcrei  mol  cotn- 
portatii  nulla  conservationc^  dflla  libcrtA  et  sicumca 
di  queati  Slati;  et  che  di  questi  Buddetti  si  altenden 
di  rimcdiaro  ot  Htahilirc!  per  ravenire  et  avitar  l'in- 
oonvenienti,  onde  teuendo  ia  M.  S.,  che  la  conBenratione 
di  queete  Pruvincie  Ma  la  propria  della  sna  Coronn  et 
dol  Stato;  dt»iidc>randu  contribuirri  tutto  quel  pooo 
ohe   haveaae    potuto   prevenir  dalla  Roa  benovolena 


laliH 
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Op  het  vernemen  van  de  tcrngkomBt  ran  dien  Ajnhw. 
Md«ar,  WM  men,  sehoeii  het,  over  't  algemeoa  niet 
Yredim  on  mun  wan  onf^nut  over  hotgcen  hy  op  w 
in  de  vergadering  der  Staten-Öenoraal  to  vorklar«a 
hebben :  met  uioaw^iorigheid  vachtto  mtm ,  dat  hjj  wed« 
audiëntie  zou  vragen.  Dat  beoft  hij  godaon  togco  gütervn 
morgen.  Hij  gaf  een  brief  oror  van  lijnen  Koning ,  welVe. 
voor  zooveel  mij  bericht  is ,  inhield ,  dat  Zijno  MaJMleii 
den  staal  der  xaken  vemonien  had  en  do  govangimMhap 
van  den  Hoer  Barnevelt  en  de  anderra,  betchaldigi]  vu 
zich  slecht  gekweten  te  hebben  bjj  do  handhaving  der 
▼njheid  en  veiligheid  dor  Staten,  en  dut  hij  van  de  Statno 
Torwachtte,  dat  zij  do  xaken  horstollon  on  hi  de  lovkomM 
de  ongeloj^onhoid  voorkomen  Kouden.  Zijne  Majeoteit  dan, 
het  welzijn  dezor  Provincie»  voor  oone  voorwaarde 
het  behoud  van  xijn  eigen  Kroon  en  Staat  houdeod», 
verlangende  al  wat  zijno  wolwilleDdfaeid  on 


tn 


ït  ftffetio  vereo  Ie  med*"  ProviDci»^,  haveva  ordinato 
al  detto  nioiut.  di  BoigBtMi  di  ntnrii.i8cno  appre».so  di 
Srt  Stati ,  perche  awUt^re  di  consigHo  in  tutte  qiielle 
coBe  cfae  11.  SS.  l'havcsHcro  trovato  ncccssario  et  a 
propofiito   per  tonto  lu&gg^  fonnar  et  «tabilir  la  paoe 

^Hnello  Stato  et  la  sicurezita  della  libertii  io  queeta  Rep**; 

^"ikicendo  nffcrta  et  di  forxe  «t  di  danari  cl  di  tutto 
quel  piiï,  che  havest»  pututo  provenir  dall'  autoriU 
della  M.  8.;  replicnndo,  che  Btimava  la  conserV*"  di 
qiieeti  Pae«i  nel  doniinio  do'  &^  Stati  non  altriraunte, 

ich'il  mantcnimcntn  dei  eui  Repii. 
I  Id  ristretto  fu  quello  il  contenuto  delle  lettere,  nel 
^nal  inatanza  fcce  onco  ufficio  mona.  di  Boiflaim,  del 
quale  reatö  runivtriwil  dell'  assemblea  molto  pustato, 
coroe  niiolie  altri  duppu  che  fii  iBteaa  resposiljune ; 
sebene   non  resta,  che   oon  vi  siano  di  quelli,  ch« 

:i  deze  Provinciën  vermocht  too  to  breng«i ,  bad  don 
de  BolflBiso  bevolen  tot  de  Hoeren  Staten  terug  to 
en,  om  hun  van  raad  te  dieoen  in  allee  wat  deUeeran 
noodig  en  gepast  zouden  vinden,  om  dns  te  beter  don  vrede 
in  den  Staat  «ni  de  zekerh)>id  der  vrijheid  in  deze  Republiek 
te  beveetigon :  daartoe  bood  hij  troepen  on  gold  ca  voorts 
dat  alles  Min ,  waartoe  Zijner  Hajesteits  gexsg  dienstl>aar 
kon  zijn,  liurhalunde,  dat  bij  de  handhaving  dezer  Landen 
onder  hot  h^wind  der  Ueeron  8taton  gelijk  stolde  met  hot 
behoud  zijner  eigen  Itijken.  ') 

In  bet  kort  was  dit  do  inhoud  van  den  brief,  overeen- 
tromstig  wolkon  do  Hoer  de  Boissiiso  kïuK  ook  gedragen 
heeft ,  waarover  Aa  Vergadering  in  't  gemeen  aoer  voldaan 

,  gelijk  ook  anderen,  nadat  de  verklaring  vernomen  was, 
ofiichoon  het  niet  hapert  aan  dezulken,  die  hot  voor  zeker 

>udea  dat  kij  een'  stelligeu  ltt*t  liueft  om  onder  de  hand 


1]  kfra  ratgd.  Annd.  D.  in.  St.  til.  bl.  76. 
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tragOi&o  per  (iniii),  the  habin  esproeea  ooi 
ili  proourar  Rutuuunno  In  Hlu'rntiunc  tli  in''  ili  Baruo 
et  degli  allri,  cou  utlicii  a  parte.  Djille  piirolc  «ii  m< 
(ti  Mnurtor,  chc  viailni  la  passala  Bc-ttimaDa  beo  nt'aTi 
68Ber  ogli  straoriiiuariaiiieute  apiKuaiouato ,  pArUtirl<> 
con  non  pofxi  affvttu  delta  pcrsoiia  di  m'  Bampvelt;  tA 
mentie  discorreva  della  eua  disgrazia  mi  ail<liriiaiid6: 
V.  S.  ha  gia  mm  Roopcrto  M.'  Barnevolt  flpagnuoln,  h 
dïpender  rla  Spaj^uoli  ?  et  che  ^i  habUi  inofitrato  con- 
trario  all'  rafforï  della  E"»  Rep"?  lo  rispoBl,  oho, 
per  il  primo,  io  l'baveva  Mmper  teuuto  per  tu  baoa 
patrioUa,  et,  per  il  secoDdo,  eru  ricorso  d'ordinorio 
a  lui  nell'  occa»ionc  dclU-  le\'ate  paaaato  et  deU'  um»- 
mento  delle  navi,  perohè  BtimaTO  il  buo  favore  et  il 
Buo  buoti  avviw  et  che  tn'ö  panc  Bemper  rifrot» 
buoni  effctti;  che  at*  altriiuenti  havesee  scoporto, 
mi  sarei  aatenutu  di  ricorror  al  suo  conaiglio  et  mün! 


mot  Hfsond^rlijke  bemoeÜagOD  de  lovlating  van  doD  Beer 
van  Bariiovolt  en  van  de  anderen  te  bewerken.  Uit  do. 
woorden  v&n  den  Heer  du  Mnurior,  dton  ik  rerledou  wrak 
bob  bcKocht,  heb  ik  wol  lioB[Kiunl,  dat  hij  Imitengenwen 
ventoord  in ,  daar  hij  met  met  weinig  loogottegonheid  vaa 
den  penoon  %-an  rien  Heer  Bamovolt  spreekt,  ea  Isrwijl 
hij  over  zijn  ongeluk  redeneerde,  vraagde  hij  my:  beM 
gÜ  ooit  ontdekt,  dat  do  Heer  Barnovoll  SpaamchgeKtnil 
wa«  o(  rao  Spanjaarden  afhing,  eo  dat  hij  sich  vgaodl^ 
tegen  Uwo  Kepnbiiek  betoonil  hooftf  Ik  antwoordde, 
dat,  wat  bet  eerste  aangaat,  ik  hom  altijd  voor  een  goed 
patriot  gehouden  had,  on  dat  wat  het  tweede  betreft, 
mij  gewoonlijk  tot  hem  gewend  hail  in  de  saak  der  ü 
tingen  on  dor  uitruitting  van  dt>  schepen,  omdat  ik  i^ 
gtuut  en  goeden  raad  hoogttchalte  en  dat  die  raad  : 
gebleken  wa«  aicjjd  goeil  oit  te  komen;  dat,  hjjaldien 
het  ander*    bevonden    had ,    ik  mij  onthoudou  xou 
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&um  auttoritAt  Rispose:  et  io  )'bo  cx)gno«ciuto  scmpor 
incUniito  al  l;ono  et  somlio  dellu  Ser*»  Rep»  et  tn 
partirnlare  al  huuD  etato  et  üicuro  goveruo  di  queste 
Pwvmcie. 

Poi  cortthiuö :  ègr&n  eoaa.  et  ooaa  niirhe  Tiiiuva,uhö 
(toppo  che  ^rhuomini  sono  prij^ioni,  ee  gU  troviao 
rimpuUu-gli,  ebt!  prima  non  crano  inanoo  BOgoatc;  ins 
1c  gcloüe  ot  li  paaaioni  caiuano  di  questi  aocid«nti, 
et  bon  mofitriï  Tialerna  pat«ioQe  chc  havcva  doUa 
caduta  di  quo^^  mlnistro ,  et  perchè  non  pu6  cular 
queflto  8U0  atTcttu,  si  runds  egli  altruttjinlo  suspvtto  ap- 

esso  l'univereale,  et  mal  volontieri  vede  il  S^  Principe 
che  sia  egli  somper  a  canto  di  tnonei.  di  lioiasiHu ;  che 
da  lui  sia  informato,  et  che  lo  imprimi  di  <iueUe 
oose  che  por  che  non  uscino  all'  haver  ad  et!sor  ben 
vedute.  Onde  haver&  che  f&r  ««sai  esso  m'  di  Boiseise 
a  rcuder  ccrto  ognuno  che  quceta  uuova  coinmiffiiono 
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my  tot  zyneD  raad  en  invlootl  to  «roadon.  Uij  antwoordde: 
en  ik  heb  hem  altyd  gekend  ala  gexind  lot  hot  welujn  en  den 
dienst  Uwer  Rup.  en  in  't  bijzoader  tot  den  welstand  on 
hot  krachtdadig  bestuur  dozor  Provinciën.  Daarna  ging 
hö  voort:  het  is  een  grooto  zaak,  on  nog  «at  nieuws,  dat 
nadat  de  mannen  in  de  gevangenis  zijn,  men  hun  dingen 
tea  loste  vindt  te  leggen,  wEiarvan  men  te  voren  niet 
fiena  gedroomd  had;  doch  naijver  eu  pHrtiixucht  veroor- 
Eaken  iiulko  vourraElen.  Zoo  verried  hij  wel  zyne  vor- 
stoordboid  over  den  va1  van  dnznn  miniKt4>r,  en  omdat  bij 
doBQ  jtjjne  goziudboid  niet  verborgen  kan ,  maakt  hij  zich 
in  dezelfde  mate  verdacht  bij  bet  algemeen,  m  de  Print 
xiet  zeer  ongaarne,  dat  hij  aUjjd  bij  don  Heor  de  Boissira 
il,  dat  deze  door  bem  ingelicht  wordt,  en  dat  bij  hem 
denkbeelden  in  het  hoofd  bretigt,  welke,  zoo  hut  Huhijnt, 

^B  niet  strekken  om  hem  hier  gaarne  gezien  t»  doen  wezen. 

^B   Dus   zat  de  Heer  de  Boiiaue  genoeg  te  doen  hebben  om 
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sift  con  qu«ll'  mtentione  ch«  dicliiara  S.  M.  Chrtst**  n«Üc 
letlern  8ue  et  uhe  non  habbi  allra  ptuticolare  comias'". 
Per  la  causa  che  scüssi  la  patisata  aettimaus  all' 
E"  V.  il  S.  Amb'»  Inglero  laacib  di  visitar  eaBo  mona. 
di  Boiesise  et,  hora  ritoraato,  fin  a  hicri  noo  en 
HtBto  a  vieiljirly,  se  ben  8.  K  ha  prepalo  easo  Amh" 
perctiè  lo  viatti  a  liue  di  trovar  campo  d'infortuario 
dello  stato  reale  di  quosti  afikri  et  dctr  intenüone 
che  ri  h  qiii  di  ben  operare.  Ma  mona.  Cartobm 
nou  ha  &tto  altru,  cho  mandar  il  suo  Sec**  a  TaUe> 
(prawi  co)  detto  Amb'"  dt-1  suo  ritoroo  qui ;  m«  e^ 
non  la  ha  ancora  corrispottto  oon  alcuna  pereonm; 
ondc  mi  disse  che  31  trova  in  termini  di  non  poter, 
fiir  qoello  che  per  sen'itiu  publico  havercbbe  &t(A; 
si   perö   essc   Amb^*  non  si  risolvesse  a  for  qoalchf 


tederoen  te  overtuigen,  dat  deca  nÏAave  xanding  d«  Imk 
dooliug  heelt,  wolko  Z.  allerchrLstot-  Ui^oiteit  in  sga' 
briof  Terkloart,  on  dat  hi}  gc«non  anderen  bytondem 
last  he«ft. 

Om  de  roden,  die  ik  vorlodon  wook  gAwbroveo  heb,  heeft 
de  EngelBcho  Ambassadeur  nagelaten  don  lieer  do  BoiaslM 
te  heeoeken,  en  nu  hj)  terug  is  gekomen,  is  hij  tot  giaterea 
toe  neg  oiot  bij  hem  geweest,  ofschoon  Z.  E.  dien  Amhaa- 
udear  rerzocht  heeft,  hem  te  bezoeken  om  gelegetihirid 
te  Tiuden  hem  riui  ilen  irozenlijken  «taat  der  uüten  te 
onderrichten  «n  Tan  do  bodoeling,  die  hier  betttaat,  on 
«at  goeds  te  Terriohlen.  Maar  de  Hoer  Carlelon  heeft 
anders  niets  godaan  dan  xijnon  locretaris  gezonden  um 
dien  Ambaaaadeur  geluk  te  wonachon  met  zijne  teru^ 
kom«t;  maar  hij  heeft  het  nog  niet  beantwoord  met  iemand 
te  zonden ;  daarom  lioitft  hij  mij  gosugd ,  dat  hij  zïeh  fai 
do  onmogelijkheid  boviuJt  om  to  doen  wat  htj  tot  dM 
dienst  van  den  Staat  xou  godaan  bobben.  Zoo  diu  cBa 
Ambaitadeur  niet  be«luit  hem  met  eenige  beleefdheid  to 
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eomiilimcnto  in  cortiüpoiidenxa ,  che  potesse  movcrlo 
A  vederlo. 

Santnuo  Jomani  quattio  aettliuaue  che  m'  Barnevelt 
con  ïïraltri  è  priginni^ro;  lu-  jicr  niiei)  ^  staUj  trsaiuinato. 
Doveva  hieri  sera  capitar  da  Utrecht  il  Ledemburgb, 
gia  sooretArio  di  qucï^ti  Btati,  et  {uir,  che  la  dilatinne 
della  8ua  vennta  prowdi  dall'  havfirsi  dibattuto  da 
eaddfitti  Statï,  bc  deblm  ctwer  limciato  venïrtiui,  et  che 
questo  noD  mfringc  lï  privilegii  di  quella  Prorincia. 
Ma  li  commissarii ,  ohe  sono  stati  rimandati,  dicono, 
che  U  delitti  e  imputationi  contra  esso  I^dembergh 
non  toccanu  alla  Bola  Provinci»  di  LTtrecht,  ma  alla 
QcneralitA  delle  Provinrie  liitte,  et  per  queeto  era  nece»- 
sario,  che  fui^o  coiiHÜtuito  t^ottn  il  giudicio  delli  Atati 
Onalt.  Da  qnalcVd'uno  ricne  detto,  che  non  haldiino 
potuto  ritrar  gran  cosa  dnlla  sua  bocca,  anzi  che 
babbi  anco  negato  dclle  proprie  scritturi^.    Altri  perd 

beantwoorden,  «at  zon  hem  dan  kunnen  bowt^n  hom 
te  gaan  zien? 

Morgen  krI  het  vier  welctm  zijn ,  dat  do  Heer  BameTelt 
en  do  audereu  gevangon  zitten ;  tooh  is  hij  tot  nog  toe 
niet  Tarhoord.  Qislcrcn  avoml  mooitt  hier  Le^l^nborg  cit 
Utrecht ,  vroogor  senretari»  van  dio  Staten .  aankomen ,  ea 
het  Achijnt,  dat  dfi  rftrtraging  vun  zijne  komitt  daar  nit 
voortkomt,  dat  do  Staten  van  dio  Provincie  gcraadplucgd 
hebben,  of  men  hem  borwaarta  moeat  TatAn  gaan,  en  of 
dit  op  de  priTilegies  der  Prorineio  gooo  Labrcok  maakte. 
Maar  de  oommissttriiscn,  die  teruggezonden  zijn,  zoggen, 
dat  de  misdrüveo,  waarvan  die  Ijcdonborg  beschuldigd 
wordt,  niet  do  Provinoio  van  utrecht  alleen  aangaan, 
maur  alle  Provinciën  in  't  algemeen ,  on  dat  het  daarom 
Buodxakelijk  in,  dat  liïj  aan  de  rechtspraak  der  Statea- 
Oeneraal  oudorworpen  worde.  Iemand  heeft  gezegd,  dat 
men  niet  veel   zaaks  nit  «rjn  mond  heeft  knnnon  halen 
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affimianu,  vhe  liabbiao  tirato  da  lui  uosu  di  moroenUï, 
et  v\w  lo  oondusiero  *iui  per  confronUi. 

Vieue  dctto,  che  fra  \v  aue  scritture  habbicu  trorala 
una  iufitruttionc ,  fatta  Tonno  pnssoto,  ment»  mom. 
Barnevelt  de  trovava  &  Utrecht,  uulla  qimle  stu  fispruMO 
il  modo,  oome  dovevano  n>gularsi  quei  Klati  «in  qad 
fioMiiti,  che  levarono,  et  1'obbligo,  che  dovevftno  havcw 
di  servir  p«r  mar  el  per  terra  dentro  Ia  Proviucia  dj 
Utrecht  et  fuori ,  non  obedendo  k  chi  si  sta ,  ne  meno  nUi 
Stati  Gnali,  roa  solo  alli  Stati  d'Utrccht.  Quc^toè  un  (-rirae. 
Un  allro  si  vava.che  inonü.  Baraevelt  dl  jjj'ufjtia  oul- 
toritd ,  valendoei  del  nomo  della  Cungregatiune  di  Hol- 
tiuida,  havcutte  fatto  condeacendcr  li  Btati  Gnali  it  cou- 
ceder  l'annu  possato  Ie  sei  navi  da  guerra  aJ  Chris** 
per  a88<>diar  que)  ano  suddito  in  Piccardia,  se  ben  mi 
mcoordo,  ch»  tii  t«nevn  dentro  oua  di  queste  piazui, 


ja,  dat  hij  ook  van  zijne  eif^e  aohrifturen  cmtkenL  An- 
doren ovoowel  verzokeren,  dat  Jtij  zaken  vao  gewicht  nii 
hom  getmaJd  hebben ,  en  dat  men  hem  hïur  gebraohl  heeft 
om  hem  tegen  de  anderen  te  Terhooroa.  Hen  ze^,  dat 
ondor  sijno  papieren  eene  inutnietio  govondon  ia,  Torlodw 
}a»t  geeteld,  toen  de  Uoer  DaroeTelt  ziofa  te  Utrecht  be* 
Tond,  IQ  wolko  de  wijze  staat  aitgcdrukr,  wolken  regel 
dio  Staten  moesten  volgen  met  de  soldaten,  die  xij  liebt- 
ten ,  en  hunne  verplichting'  om  ter  zee  en  te  land  binaea 
de  Prorineie  Utreebt  en  daar  biüten  te  dienen,  zonder 
wio  het  ook  ware,  ook  niet  den  Staten  Qeaeraal , 
alleen  don  Staten  van  Utrecht  te  gehoontanien.  Dit  is 
miftdsadl  Iets  andera  \a  nitgekemen  (te  weten),  dat  do  Keet 
Barnovelt  op  eigen  gez»g,  zich  van  den  naam  der  Ver- 
gadering Tan  Holland  bedienend,  de  Btaten  Oenoraal  had 
overgehaald  verleOvu  jaar  zes  oorlogschepen  aan  den  Allar- 
ehrlzt.  Koning  toe  te  ataan  om  eaa  onderdaan  ran  hem  ia 
Picardie  te  belegeren,  die,  zoo  ik  mij  wel  beriuner,  »ich 
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che,  per  dïversi  ruppciti  essi  St'iü  inostruvano  non 
sntiro.  QiK«to  si  publicu;  ma  dicono  <?asem  anco 
altro  aecreto  chB  darü  che  dire  et  che  tmvagliiir  ad 
eeso  M'  Bamevelt,  11  qual  gia  non  doverb  ad  tardar 
fSfler  csaininatn.  H  maggior  mole  è  ïl  suo  che  Iiiira 
lutto  pi  va  rinvt-rsando  60pra  Ie  sue  spalle.  In  vista 
do]  prodama  che  fooero  i  S^  Stnti  nuddelti,  il  lihro 
«critto  contra  lapersona  di  mons.  Carlelon,  per  aftlvcrai 
dalla  pena  lo  atampatorc  si  &  promulgnto ,  prescntando 
1'origiiiale  d«lla  compi>8itione  che  f&  ittainpata  da  liii  in 
Utrecht.  L'autore,  che*è  un  misistro  pur  d'Utrecht,  se 
ne  è  fciggito  et  si  trora,  dicono ,  d  Boieduc.  Ajico  tm 

ophield  binnen  eene  ran  die  plaatsen  '),  (e^  besluit) 
wuarin  de  Staten  oen  versohillende  redenen  toonden  niet 
toe  te  Htomuton.  Dit  wordt  opoulijk  gezegd;  maar  zij 
><*ggen,  dat  ur  nog  een  ander  geheim  Ïh,  dat  stof  Kal 
geven  den  Hr.  Barnevelt  iti  't  nauw  te  brengen ,  dio  weldra 
Tfirhoord  nal  wonleu.  Zijn  grootatu  ongeluk  is,  dat  titans 
alle*  op  xijne  ochouderH  geladen  wordt.  Ten  gevelge  van 
het  plokaat  dor  Stolen  betroffond»  hot  goachrift  tegen  don 
perooMi  van  den  Heer  Carleton"),  heeft  de  drukker,  om 
zich  togen  de  Ktraf  te  vrijwaren,  zieh  bekend  gomcuikt. 
«n  hot  origineul,  dat  door  hem  te  Utrecht  gedrukt 
ia,  ingelevord.  De  eohryrer,  een  godsdieu^tleoraar  ook 
van  Utrecht,  i«  gevlucht  en  bevindt  zich,  xegt  men, 
te  *a  HertogBubuHflh.     Nog  een  ander  kerkedienaar  *)  hier 


1)  De  Heor  SuriAao  herinnenie  aich  de  uKk  niet  juüL  In  hM 
mtjiar  vmi  1616  )ia<]  dr  Eoninii;  lan  ïnnkrijlt  oorl<>^rhcpra  vtrsoc^t 
l«g«ii  dm  Sr.  dtf  Lumui,  Oouvemenr  rao  Bkye  [Aivud,  lil,  TI, 
CtJ.  (i28). 

2)  De  Wecguhuü  door  'FMirinu*.    }(>«  Ar«od   llt,  III,  bl,  136 

3)  tJjrtcabognert. 
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&Uro  nüniHtro  qui  dell'  Hnya,  dipcndente  di  mooiL 
Boruevdt,  è  foggito,  et  cosi  faronuü  anco  d«gl'tfitn 
p^T  la  tonia.  di  qnello  loro  poteeee  avrcnire. 

Ter  l'andnta  del  Priacipc  Mfturiüo  a  Soboonbnveu 
et  netr  altre  piozzc  restano  Ic  co«e  in  Atato,  cho  bon 
par  che  mimchino  pochö  altre  di  quuHta  Prorind* 
per  adherir  alla  volont^  dei  Stati  Gnnli ;  ma  ancorcho 
Ktiano  resistunti  tïin  qut,  vi  è  U  piü  delle  vuvi,  cba 
teiierii  por  hou  fiitto  la  risolatiune  della  coavocationp 
del  Synodo. 

Tn  qu^rttA  (si  puö  dir)  mntatione  di  govemo,  rf 
riiiQvoto  il  vecclüo  pcnsièro  di  ^iaggiar  aoU*  Indie 
Oocidentoli.  So  nc  tratta  da  <|uc«ti  nicrcanti,  chc  ri 
promettouQ  la  spenuiza  del  guadaguo  et  dar  un  gnm 
scocco  al  Re  di  Spognn.  It'aDDo  posaoto  U  tutto  paeab 
in  diisctinio,  et  al  pcesoutv,  dicono,  che  uun  sur^  cod . 

uit  dvD  ÜBog,  aanhanger  van  den  Lieer  Baroovelt,  is  g»* 
vlucht,  p.n  Kim  zullnn  nog  andaren  doen,  uit  vroes  toot 
hotKoen  lion  zou  kunnen  oTorkomen. 

Wegenü  den  tocht  Tan  Prinn  Maurita  naar  Hclioonbo- 
ven  ')  en  andere  plaateen  blijven  de  «aken  in  itata  qno, 
xoodat  thans,  koo  hot  schijnt,  weinige  lUidere  van  dcdG» 
Provincie  in  gebreke  bliJTcn  zich  naar  don  wil  dor  Staten 
Oenuraat  to  voogoit;  docb  al  hlcvon  Kj)  tegonstaiid  biedni} 
tot  nog  toe  keurt  de  Wenlerheid  der  atemtnen  hot  bealut 
dor  bijiionroeping  dor  Sjnodc  good. 

Bij  doKo  regeer ingHverandering  (want  koo  mag  het  hee* 
ten)  18  bet  oudi;  denkbeeld  «ednr  opgokomen  om  naar  do 
Wost-Iudien  te  varen.  Er  wordt  ov«r  gehandeld  door  de 
koopHiMlon ,  die  lich  winat  beloven  en  den  Koning  van 
Spanje  groote  afbreuk  denken  te  <loen.  Terlf>den  jaar  h 
bet  by  redonevringen  gebleven,  on  thans,  zegt  mon,  sal 
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mentre  BamcveU  sta  prigionc,  che  affirmono  ancora 
6awr  »Uto  il  sülo  oaLucoIo ,  cbe  queeto  nou  passb 
dnanti  Consbitu  hora  la  «litficulU  nel  trovar  il  modo, 
Ir  sicurU  di  ritnir  buoui  etfettï  ft  dl  cAiumai-  iu  lua- 
nièra  ch'il  \iaggio  non  usci  k  prcgiudizio  dello  troficlie 
che  hanno  io  altre  piazzc  di  Spagna  et  per  consequente 
R  dürcputatione  (non  succedendo  benu)  di  quceti  Stati , 
di  quello  n'intcnden^  dare  part*  olla  S«*  V. 

Viene  scritto  di  Brabantia,  che  quelle  Alt^zze  erano 
[in  petuiero  di  accrescer  alle  loro  n^aruixiout  di  fron- 
tiera  qiialche  quattro  mila  fanti,  per  valersine  poi  di 
qneêto  jitraordinario  ove  et  quando  fosse  stato  Mimato 
fauono;  di  piü  cho  a\  habbi  da  far  una  inoBtra  generale 
della  geotc  Au  pïedi  et  da  cavallo,  che  I^L.  AA.  hanno 
sotto  il  loro  dominio;  ondo  questi  peiifiicri  cl  i|iit>Hle 
diligenzc    cl   i'intendcrsi,   che    habbino   ricercata  da 

het  daar  niet  bij  bhjvan,  nu  Borncvolt  goTangen  is,  die, 
verzekert  men,  hot  eemg  beleteul  ia  geweest,  dot  de  uafc 
goi>n*  voortgang  beeft  gehad.  Thans  butoat  do  moeilijk- 
beid  hierin,  dat  men  de  wyze  waaroph  riude,  en  het  mid- 
del om  zekttt  to  zijn  van  een  goede  aitkomftt  en  van  du« 
te  werk  tu  gaan,  dat  de  tcmht  niet  Btrukkü  teu  nadeel  vui 
den  handol,  dien  men  drijft  in  andere  plaatsen  van  Spanje 
en  bij  gevolg,  zoo  de  zaak  mislukte,  tot  vorminderiog  van 
het  aanziou  dor  Statoo.  HiorraD  laX  ik  mij  beyveren  U. 
D.  mededeeling  te  doen. 

Hon  aohrjjft  uit  Brabant,  dat  hunae  neoghodon  van 
pUn  varen  bunuc  garnizoenen  te  vermeerderen  met  onge- 
veer vierduÏKend  itoldaten  om  zich  van  dir  buitengewone 
(krijgxvulk)  l»  bediuueu  waar  ou  wanneer  bet  gued  zoo 
dunken;  bovondion,  dat  een  algemtwno  monHtering  zal 
plaatu  hebben  vao  het  voet- en  paarderolk,  hetwelk  hunne 
Hoc^hedeu  in  hun  gcliied  hehbon.  Doito  plamiou  «n  die 
ijver  eu  het  bericht,  dat  zy  ook  do  WaaUobe  oavaUerie 
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MUano  anche  quella  caralleria  Valone,  fa  cntrnr  soê- 
petH,  che  n  eiano  pcuaieri  piü  riconditi  di  qoalohv 
Boritresa ,    et    del    valcrsi     dell'    opporluniti    vt    dd 

VHOtagK'tO. 

Di  Uermania  riene  scritto  in  Bnisselles,  ot  qni  an- 
oora,  che  Ie  coee  di  Bohemia  habbtno  a  prender  hnnu 
piiga,  il  cho  fa  vïvcr  queati  Buddctti  con  una  mtricwIU 
grande,  c<^me  anche  di  sapcr,  se  V. S" u-sta  lilwra aflatto 
dalla  parie  di  torra  dai  Bo«iiotti ;  et  lo  alle  lettere  soc 
del  primo  del  preHonte  TapjireeeDtó  secondo  rocoutioDC 
che  me  ne  vieiie  data,  ci&  che  V.  S*^  me  Bcrisae  in 
questo  particotare. 

Quunto  al  Duna  di  Owiina  non  è  chi  non  Uings  pcr 
fintio,  che  sia  per  continuar  n  tcner  tnvof^liiitii  4l 
moleetata  V.  St*  in  GoUb ,  ot  1'univenale  deuïdererefabe 

uit  Uilaan  hobboa  teniggovraagd,  welct  hot  TOrmoadMt 
dat  er  meer  Terborgen  plannen  zijn  tot  de  oone  uf  itoilen 
vcrruEiMthmg  on  dat  zy  Tan  oen  voordeeligo  ^ans  gebrnik 
willen  roakiün. 

Uit  Dait»ohland  heeft  men  to  Brussel  en  ook  hier  bet 
bericht,  dut  de  zaken  van  Bohemen  ')  oen  goeden  keer 
xullen  nemen,  hetgeen  de  Moden  hier  in  oone  grooui  «pan- 
ning  doet  teven.  Ook  Terlangen  xy  te  tretvn  of  V.  D. 
aan  die  zjjdo  van  het  land  gehool  vrij  Ïb  van  govaar;  ea 
volgens  uwe  bni^ren  van  den  ooriiten  dezer  maand  h>*b  ik, 
al  naar  dat  de  gelegenheid  zich  aanlKiod,  dat  vortneld 
wat  U.  D.  mij  over  deze  zaak  g«Hchreven  lieeft.  Wat  de« 
Hertog  van  OsRuna  l)etreft,  er  is  niemand  die  niet  Taat 
ilelt,  dut  liij  voortgitan  zal  U.  D.  te  kwullun  en  in  de 
Qolf  te  bemoeilijken,  en  algemeen  zou  men  wt'n4rht>n, 


I 
I 


1)  Targe).  AfMul.  O.  ttl.  St.  OI.  U.  U». 
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i«  ella  adoperafisu  Ie  sue  forze  et  riotuzsoBse  l'ardire 
ei  la  nuila  volonUl  di  qucl  Minutro. 

A  queato  proposito  non  lascieró  di  dir  a  V.  8^^,  che 

si  oHpotta  un   fwmmo  doaiderio   da  (jncstc  gonti  I'in- 

idtr  il  büon  trattamento  delU  capïUni  et  U  nurinari 

ie  Bono  venuti  con  Ie  duodcci  navi  al  sao  scrvitao, 
et  i>orchö  doppo  tanto  tempo  chu  sono  arrivati  non  si 
peere  lettere,  ne  dal  coloaello,  ne  dall'  ammiragUo, 
dai  capitaiii  dulle  navi ,  vi  mno  HieX\  alcuni  epiriti 
appassTonnati ,  che  si  hanno  lascïato  uscir,  chc  VEK. 
W.  ni""  trattcngono  Ie  lettere,  a  fine  che  non  si 
nappl  forse  Ie  indoglicnze  che  ne  tiinno  quclle  genti. 
Queetc  rilationi ,  chc  lui  sono  fatte  da  buoni  amici ,  mi 
travagliano  1'animo  et  volonti&ri  rorroi  haver  qnnlche 
eosa  per  sodiefnrli;  in  tonto  non  lascio  di  dire,  che 
ntin  si  pu6,  esscndo  in  mar,  haver  cDin  pronta  la 
j     commoditd  di   scrivere;   che   puö   easer  che  Ie  genti 

^^■y  uwe  knjgvmaeht  te  werk  steldet  en  de  stoutheid  ea  de 
^^■waadvilligheid  Tan  dien  ïfiniHtKr  intoonidnt. 
^B  In  dit  Terbitud  zul  ik  oiet  verzuimen  U.  1>.  to  zeggen,  dai 
'  de  lieden  hier  vurig  verlangen  to  vernemen ,  dat  do  kapïteini 
en  zeelieden,  die  met  de  twaair  üchcpun  in  uwen  dienst 
gekomen  eijn,  goed  behandeld  worden,  en  omdat  na  zoo 
langen  tijd  sedert  hunne  tumkumst  goon  brieven  ontvan- 
gen xijn  noch  van  den  Kolonel,  noch  van  den  Admiraal, 
^^looh  van  do  fCapitoins  dor  schepen,  z[|n  er  driftig  geos- 
^^Bn,  die  tich  hohhon  tatcn  ontvalion,  dat  nwo  ExcellontiM 
de  brieven  tenigbondon  opdat  men  misschien  de  klachten 
dier  lieden  niet  te  weten  kome.  Zulke  gezegden,  mij  door 
goede  vrienden  mudegcdüeld,  kwelluu  mijn  gemoed,  vn  ik 
zon  hun  gaarne  iet»  bovredigends  to  antwoorden  hebben. 
IntusschuD  laat  ik  niet  na  te  zeggen,  dat  daar  zij  in  zee 
zijn,  er  zoo  spoedig  geen  gelogonhoid  is  om  to  «chrijven; 
dat  het  ook  mogelijk  a,  dat  zjj  quuraataiae  moeten  hou- 
Wkhke».  M*.  37.  21 


sUno  Btati  k  Ur  la  quarantena;  overo  cbMl  dUi 
nasoe  da  loro  dl  non  scrivere;  et  coa  queeUi  reodo 
par,  sodisfatto  qualchcd'uuo.  >Ia  sia  dettc)  riverm' 
sarA  bc  ue  c  he  V.  8**  mi  face  ia  cnpltar  qiuüc 
cosa,  pcrchè  confirmo  anco  maggionuente  la  btiona 
volonti  et  il  buon  trattametito  che  aflerrna  asaH 
da  lel  vcnm  quella  marinarczza  et  verso  quella  aol- 
dateBcn. 

Essendomi  capitato  arviso  ch'il  meêsagiero  che  parü 
raercordi  mattina  della  pastiata  eottimana,  non  era  sm- 
vato  che  aabbato  sera  in  Anverga  cod  U  mie  letttn- 
del  11 ,  souo  rcHtato  cstxcuiainente  alt«raUi  neU'  aninu 
mio  per  una  tonta  et  si  grande  negligenza  di 
Laeiao  pcrA  di  mandar  la  rc])licala  ddlr  Huddc' 
lettere,  perrhft  eseendo  costrotto,  non  bavendo  al 
commoditA,  cspedir  anche  hoggi  per  via  d'Anvnm, 
Ic  portcrebbe  un  med™  ordinario.  Lo  mAndeiè 
menica   per   la  via  di    Amuterdam,   non    voleado 


deiif  of  dat  het  misBühion  daaraan  ligt,  dat  zg  BoWan 
flohriJTon,  en  hiermede  stel  ïk,  Bchyiit  hei,  sommlgMi  t»- 
vrodea-,  maar,  bot  zij  met  eerbied  gesegd,  bet  val  goti 
zijn ,  zoo  U.  D.  mij  iet»  doet  toekomen ,  wwinloor  ilc  nof 
moor  Torzokoring  koit  govon  van  don  gooden  wil  un  M 
goede  hohandoHng,  door  u  rorloond  aan  het  zei^-  e-n  kritp)- 
Tolk  Tan  deie  natie.  Daar  ik  bericht  bekoraeo  had, 
de  bode,  dio  woonïdag  morgen  van  do  rorigo  waek  n 
trokken  wm,  niet  voor  zaterdagavond  met  mijn  lirievm  vaa 
den  11''""  te  Antwerpen  was  aangekomen ,  ben  ik  uiter- 
mate vemtoord  geworden  over  lulk  een  grvot  genm  aan 
gver  bij  dien  man;  derhalve  send  tk  de  berhalini;  van  die 
brieven  niet ,  omdat ,  daar  ik  verplicht  b«n ,  verm  it« 
goene  andere  gelegenheid  is,  ze  ook  heden  ovsr  Ant 
werpen  te  zenden,  een  zelfde  gewone  bode  ze  xoa  mede- 
neiaen.     De  zal  ze  zondag  over  Amstordan  sonden,  dur 


ta 
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creder  i  promewe  et  ^ununenti  di  quesü  meBSAgieri 
di  qufl,  che  al  niancarmi  mï  fanno  parer  negUgfinte 
appteeso  la,  S»  V.  et  tanto  pib  haveni  desiderato  che 
quelle  foasero  passate  avanti  per  haver  U  bcdbo  di 
V.  8**  circa  U  vlsitar  di  nuoTO  ö  non  questo  Amb»» 
di  Pcimcia,  meiitre  ha  mostrato  di  tenor  in  cosi  poco 
conto  della  visita  che  U  feci  Ria  fore  et  di  quclla 
ch'io  feci  in  pcr^ona,  che  è  per  consequente  tener  pooo 
conto  di  on  ministro  di  lei,  che  almeno  haresse  cor- 
oftto  con  iin  mio  gentilhuomo.  lo  ml  regolarb  COD- 
nne  il  auo  prudeatiiiaimo  commando;  intanto  non 
pntrft  hora  far  altro  comportamento  per  reputalione  di 
quellft  Ecc">*  Rep<». 

ïo  visitato  msdama  delta  Tremnglia,  che  con  ies- 
onio  di  grande  aflctto  attestó  esser  clla  et  tutta 
sua  Casa  obligata  all'  Scr'*  V.  et  partioolarmente  per 


coni 
■psp 


gaan  geloof  raeer  wil  heohten  aan  de  boloften  en 
BD  van  die  boden  Tan  daar,  die  mij  bij  U.  D.  onachl- 
zoudon  doen  Bchyoen,  on  de*  to  moor  omdat  Qe 
awoiueht  had  dat  zy  □  rroogor  in  handen  gokomon 
om  nw  oordeel  te  weten  over  de  Traag  of  ik 
Fraiuchen  AmlMtssadeur  al  of  niet  op  niouw  meet 
aken ,  au  hij  getoond  hoeft  zoo  weinig  prijs  te  Btellea 
ip  bet  bezoek ,  dat  ik  hem  he)i  doen  brengen  en  op  dat , 
letwolk  ik  hom  in  poriooii  gebracht  heb:  z66  hooft  hiJ 
reinig  prijs  getoond  te  stellen  op  een  Himstor  Tan 
V.  D.,  die  bem  ten  minste  door  e«n'  zijner  «dellieden 
Mue  beleefdheid  had  bewezen.  Ik  zal  my  naar  uw 
aoer  wiJB  bevel  gedragou;  ïotusachea  kan  ik  thans  hem 
geen  nieuwe  beleefdheid  bcwijxen  beboadens  de  eer  der 
D.  liepubliek. 

Ik  faeh  Mevr.  de  la  Tromoille  bezoeht:  zij  betuigde  roet 

_betoon  van  groote  toegeangenheid  met  geheel  haar  Uuia  aan 

1.  D.  zeer  varplicbt  te  z|jn  en  in  't  byzonder  wogena  da 

19* 


MO 


il  penoiero  cbe  U.  EE.  IiAbbiuo  del  auo  primo  g»Qili> 
mentre  fn  Bmmaluto  in  Venecia. 

DttU'  Hayo  A  18  Scpt.  1618. 

Di  S*  V» 
humill"»  et  devot*"  aerr^ 
Christoforo  Suriano. 


Se!*»  Principe  I 


4 


Qui  teng;ono  per  finno,  cbe  esso  dl  Boimse  habbi  I 
fermarsi  tutta  la  verniUa ,  et  una  gran  parte  è  in  finna 
opinione  cbe  S.  M.  l'habbi  fatto  tornare  et  11  babbi 
oommandato   Irattenersi  per  «nspeUo  cbe  ba  entraU) 


Eorg ,  die  U.  Exc.  voor  haren  oudston  zoon  gedragmi  hA-_ 
ben,  toen  hij  te  Vonetie  siek  lag. 
') 


Uit  d.  Haag,  18  Sopt.  1618. 


vut  ü.  IJ*. 

de  oodurdan.  en  toegeo. 
Chr.  Sur. 


D.  V.») 


Men  acht  hot  hier  zeker,  dat  Bolftiiee  dm 
wintertijd  eat  bliJTon,  on  velen  zija  in  de  vaste  overtuigiagi 
dat  Z.  Mat.  hem  terag  hoeft  doea  keeren  eu  hem  gelMt 
heeft  hier  te  bleven  om  bot  rermoedon,  dat  in  xynea  gesM 


1)  TolffHi  Muiga  in«dc«l«aliiig«i  Iwtnffmd*  d«  livUdiof  Toor  it 

3>  't  GnMUte   {ededl^   tbd  dcs«a   bricT  liAndott  or«F  de 
htuuM  braunniDf ,  hoona  beUling  tos. 
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1]'   animo  di  lei  o  pifc   toeto   dei   mimstri,   ch'U 
Hinodo  da  forsi  Jl..^ .,...,  hsbbi  a  ftervire  per  stringer 

tune  tra  quelli  dcUa  roligiune  riformatA,  non  senza 
more  di  pregiudicio  all' aleimza  che  hn  quella  Corona 
>n  queaü  StatJ  et  per  couse<iuoiiza  della  rcputatiuue 
della  Francia. 
S.  E.  il  Principe  Mauritio  è  di  pnrtenxa,  dicono,  per 
^Jiorthollandia  jicr  rifommro  alcuni  magistratt  et  cod 
^Boco  è.  poco  si  aaderanno  riducendo  Ie  cos«  al  portito 
^Hontni  Rimonstranti. 

^^  MoQs.  Barnevelt  non  è  ancora  stato  esaminato.  Venne 
condotto  qui  il  gia  eesf'"  dei  Stati  di  Utrecht,  ai  attcndc 
tuttavia  ad  essamtnarlo  et  (;raltri  per  cavar  quello  ui 
puo  et  poi  fondamentalinente  tirar  da  esso  Barnevelt 
quello  di  piO  chc  potranno.    Mons.  Boiseise  non  paila 

Uerer   in    dien    vnn  xijne  ministers  is  opgekomen,  dot 

Je  Synodo,  dïo  to  Dordrecht  geUaudon  /al  worden,  dienen 

noet   om   (tenheid    tuAHchen  de  belijders  van  den  gerefor» 

ardoD   godsdienst    te  bewerken  '),  hetgeen  tot  afbreuk 

jn  kunnen  strekken  van  het  verbond,  dat  er  bestaat  tus- 

shen  die  Kroon  en   deze  Staten,   en  bg  gevolg  ten  na* 

ele  van  Franknjlcs  waardigheid. 

Z.  Exo.  PrinR  Maurita  slaat  op  zlpn  vertrek,  men  zegt, 

tr  Noord-Holland  om  eenige  magistraten  te  hervormen, 

Eoo  zulloD  luugzamorhand  de  zaken  in  hot  bolang  der 

itraremonstrantitche  partij  goachikt  worden. 

De  lieer  BarucvoU  is  oog  niet  verhoord.   Herwaarts  ia 

^vergevoerd    de    voormalige  Secretaris  van  de  Staten  van 

Utrecht.     Evenwel    wacht   men   met   hem    en   anderen  to 

verhooren   om   het    mogelijke  op   te  sporen  en  daarna  op 

afdoende  wjjze  uit  Barnevelt  te  halen  zoo  veel  als  zy  zul- 

kannon.    De  Hoer  BoiaBiBe  spreekt  niet  dnidolijk  van 


i]  Ts  veten  tawehao  de  gDr«fonneerdoo  in  ds  venehilleode  landen. 
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di  lui  chiflram**  por  non  dar  sospetto  di  partialitik  el 
poicbevede  easer  impo9sib5ie8punt«*;rtmenopo*«ie 
opporrc  al  rono  della  giustitia. 

Dair  Haya  a  23  Sept  1617. 

Di  V-  8et«- 

Hiunil»»  et  dev"  Pervitore, 

Christoforo  Surüuio. 


8er""  Principe! 


Da  mart«di  in  quk  è  ch*il  Principe  Mauritio  ü  tfo 
ttbecntc   dall'    Hayn-    Contimia   8.   E.  in    Tirtö   della 
pateuU)  succeseiva   i  quella   del    Padre  che   ticne 
Govematore  della  Prt>vincia  d'Uolanda,  cautbïar  et 

liem,  om  geen   vemoeden   van   part0dlgluld  op  aioli 
laden,  en  omdat  luj  xiet,  dat  het  onmogeiyk  ii  te  «Ugea 
eo  nog  minder  zou  by  licb  tegen  den  loop  tui  hot  rockt 
kannen  Terzetten. 


Uit  A.  Haag,  23  Sept.  1618. 


Tan  V.  D. 

de  onderdan.  en  toegeneg.  dr. 
Chr.  Snr. 


i 


D.  V. 


') 


Sedert  dinsdag  is  PrJna  MaurttB  uit  den  Haag  afw< 
Zyne  Excel),  gaat   voort,   krachtens   hot  patent,  dat  1)| 
in  opTOlging  van  zijn*  vader  als  goevemeur  der  Proviiicle 
Holland  bexit,   vaa  stad  tot  «tad  de  Ua^trateo  te  rw; 


1)  De»  brief  nafi  mui  met  bericht«n  otnUvui  d»  bwoldiginf 
de  K«Uedeii  d«r  a»a  Venetië   goWvrdv  ■ch«]>eo  cm  óe  gmoftkaoiiilf 
MD  d>  doQt  bra  «ctitCTgvlatvu  trouwro  on  kindn^o. 


I 


teod 
^che 


MS 

formar  di  ritU  in  ritt^  li  Tnagistrati,  mettendo  in  esri  di 
quoUi  cbe  stima  propr^  alla  sua  intentionc  clio  procura 
di  (ar  apparcr  ad  ognuno  destinata  al  beneficio  delU 
patria,  al  ntiUhilir  la  quiete  ei  ü  maDtcmmcnto  dclla 
liborti.  01'  psolusi  non  1'intcndono  cosi,  ne  tale  Via- 
tendono  li  dipendenti  loro;  ma  veggono  ben  anco, 
he  a  loro  vienc  impregnato  dalla  malcvolenM  dei 
rghesi ;  onde  1'auttoritA  !^i  fa  anco  maggiore  et  mos* 
ch'ella  è  fomentato  dal  calore  dei  Stati  Gnali, 
che  asseatouo  alta  dcpositionc  di  alcuni  particvlnri  dei 
mag**,  chp  honno  haviito  partc  npi  pmmati  disturbi  6 
almeno  imputati  di  haver  havuta  la  mano.  Una  di 
qaesU  giomi  fn  i  mia  visïtatione  U  Principe  Henrico, 
lra(«Uo  di  sua  Ecc*,  et  cadeado  in  discorso  di  queste 

anderen  en  te  hervürmen,  <3oor  de  zoodanigen  in  de  regee- 
ring  Ie  brengen,  dio  hij  gcachikt  acbt  tot  xijn  doel,  het- 
welk hij  EÏch  beijvert  aan  mn  iegelijk  tv  doen  scbyaell 
tot  welzijn  des  vaderland!) ,  tot  herstel  der  nut  en  tot 
handhaving  dor  vrjjheid  te  strekken.  De  oitgeslotenen 
rarataan  hot  niet  aldus,  noRh  ook  zij  die  van  hunne  party 
lijn,  maar  zy  zien  ook  wel  in,  dat  hij  ')  vooringenomen 
door  de  kwade  gezindheid  dor  burgers  tot  hen  komt:  daar- 
door wordt  zyn  gezag  nog  grootor,  voornamelijk  omdat 
hij ')  opgestookt  wordt  door  de  heftigheid  der  Staten  Qe- 
nöraal,  welke  in  de  afzetting  van  eenigen  onder  de  K«gen- 
tea  toestemmen ,  dio  deel  hebben  aan  de  vroegere  onlusten 
of  ton  minste  beschuldigd  worden  van  er  de  hand  in  gt- 
had  te  hebben. 

Een  dezer  «lagen  i»  Prinx  Hendrik ,   de  broeder  van  Z. 
bij   mij  op  bezoek  gowoeHt,  on  op  deze  gOBchillen 


Li)  Te  reten,  Ae  Pno*. 
^2)  ttU,  i.  l  Z.  Bie. 


differcnxe  dieec:  pUoda  a  Dio,  chc  qu««tu  che  va  U- 
ccndo  mio  tratcUo  sia  il  vcro  riiuQtUo;  iiiolti  reütwKi 
disgustfiti  et  consequente  M  concentra  l'odïo  non  k>1oj 
nei  depoaü,  ma,  nci  paronU  ctncgradherenti.    C 
bene,  i  vero,   mio  &atello  coa  siDccriU  et  affetto 
ver&o  il  Ecmtio  di  quei^ta  patria,  tua  non  vi  nioai 
di  quolli  che  interpretano  giiüatramentc.  Tant'  h  (replico)' 
qiwstD  ë  atimato  11  buon  rimedio;  ei  pu6  auco  prem- 
porlo  et  io  irorrei  che  coai  fosse. 

Paria  della  tnod™  luanièra  auco  il  CoDt43  Oagliolriiu, 
ma  non  rcstano  alcnni  spiriti  di  voler  tut  calcolo  sopm 
l'anUorit&  dï  S.  £.  por  mettenri  k  conto  Tanui,  cb« 
ha  in  mano  il  Gorcrno,  cho  lia  in  gnalc  di  tutb) 
Paese,  et  partic™^  ch'è  subdjviso  alla  Casa;  ot  tu 
ridotto  insième  si  forma  una  summa  di  pensieri ,  cbi 
tendonu  alla  suptirivritè  col  caldo  ube  potesBu  har 

te  ipreken  komeade,  zeide  hy :  het  Gode  moge  bohag«D, 
dat  vat  mijn  hroeder  gaat  doen,  het  «ure  genoe§mi<)dftl 
ig;  Tolwi  worden  ontstemd,  on  bij  gevolg  Torgmdtirt 
het  ongenoef^nn  niet  alleen  bij  de  afgezottan ,  maar 
bij  hunna  rerwanten  en  aanhuigera.  Wc)  i*  waar, 
nfjn  broeder  opreehtelijk  on  oit  mcbt  Toor  don  dttinit 
oas  tand  te  werk,  maar  het  ontbreekt  niet  aan  dpzulkea, 
die  >ijn  doen  ongunstig  uitleggen.  Ik  antwoordde:  «oo 
Toel  is  waar,  dat  dit  het  goede  geneevmiddel  geacht  wordl; 
ook  kan  men  het  oaderetcllon,  en  ik  ion  tronBcbon,  dal 
het  j[oo  ware. 

Zoo   Bpreekt  ook  Graaf  Willem.     Maar  sommigen   I. 
niet  na,  aU  zij  het  gezag'  fan  Z.  Exc.  berekenen,  daar' 
het  leger  in  rekening  te  brengen ,  en  dat  hj)  de  regeei 
in   handen    heeft,  die  hij  over  't  algemeen  in  het 
land    bezit,   en   die  bepaaldehjk  onderverdeeld  it 
Ettis,  en  dit  alles  bijeengeroegd  vormt  eene  som  van 
dachten,  die  strekken  tot  de  oppermacht:  waarlHj  komt 
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l'djül'  Inghelterra  et  in  conscquonxa  dal  Re  di  DaninuiFCQ, 
non   tutalmeute  ai  S^  Stati  amico,   et  dal  Palatino  k 
tcui  S.  E.  è  KÏo. 

Que^te   considemtioni    ^i    fonno  et  io   dal   couceito 

d*altri  forrao  rargoraento,  che  molto  hene  il  S'  Principe 

dovvrè  gunrtlarei  di   luiver  oimili  fini  et  maasime  con 

queitti  popoli  gi&  aversi  A  Rovernare ,  et  cbe  ei  slimano 

in   possest»  d'utia  assuluta  libertd.    Et  certo  hn.  ben 

oocasione  di  etar  avvertito  et  haver  cura  allasua  vita, 

^L  chü  nou  si  üa  in«idiata;  havcndonii  il  med*^  8'  Principe 

^■Honrico  detto  che  bidORoa  PEcc'"  si  giiardi,  il  che  tut- 

^Hlavia  egU  qod  dubitava. 


¥ 
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aanroring,  die  hy  sou  kunncD  krijgen  ')  uit  Engeland 
en  bij  gevolg  rau  don  Kening  van  Denemarken,  die  niet 
geheel  on  al  do  vriend  der  Staten  it,  en  van  den  Keor- 
Torst  van  de  Falta,  wienii  oem  Z.  ICxc.  i<. 

Dexe  bedenkingen  vorden  gemaakt ,  on  nit  bot  denk- 
beeld dier  anderen  vorm  ik  do  overtuiging,  dat  de  Print 
KÏcb  zeur  wachten  moet  xnik  een  deel  te  hebben ,  vooral 
bij  xulk  «en  volk,  uit  sioh  zelf  afkeerig  van  heerachappij , 
en  BÏoh  in  het  bezit  achtend  van  e»ene  volstrekte  vrijheid. 
En  voorzeker  beeft  hjj  reden  om  zich  gewaarsehuvrd  te 
achten  en  roor  nija  leven  zorg  te  dragon,  dat  het  niet 
belaagd  worde.  Prin»  Qondrik  heePi  mg  dan  ook  gezegd, 
dat  het  noodig  is,  dat  Z.  Bxe.  op  aijno  hoede  xy ,  waaraan 
hg  tronwenx  niet  twyfeldo. 

Do  Staten  hebben  uit  Gelderland  aen  xeer  geacht  fiekaal 


I)  Do  «chriJTcr  werpt  iijtiA  (,edichl4ta,  ia  d*  ImuL  tbu  het  ■eliri)- 
na,  loa  op  Iwt  iMpi«r,  Ik  ««en  ook  hier  uitgedrukt  l«  hebben  «M 
brj  bedoelt. 


fiscale,  stimato  assai.  Dl  Harlem  è  venut»  anco  un 
huomo  di  bwon  «pirito  et  qoalch'  altri  «no  vcnnö, 
ot  81  atipettano  perche  hahbino  di  cesamliuur  mona. 
Barnevelt  et  gl'altri. 

HieriTaltro  fu  essaminaio  ancora,  il  gia  seC*"  d'Utrecfat, 
ot  parmi  haver  intcso,  chc  fin  alt'  hora  non  havcTiuio 
cavato  taiito,  chu  havorubbooo  voluto.  Ët  egU  par 
tronc&r  tl  corso  agl'  easanii ,  s*i  risoluto  la  notte  a  uod' 
carsi  ined*«  la  vita,  la  sera  doppo  haver  venaio  el  ü&tto 
te  9ue  orationi  col  figtio,  che  li  era  lïtato  eanexMO  In 
prigionc  per  governarlo ,  eesendo  poco  lontano  dell' 
ctA  scttuagenaria.  Disse  ad  aim  mio  figluolo,  che  wU 
notte  t'havessia  sentito  levare,  non  ae  moreeee ;  perchl 
for»e  la  natura  lo  havercbbe  oiutato  qocllo  ch'U  gioroo 

laten  komen  ').  ült  Ilaarlam  is  ook  een  man  raa  goêi 
▼erstand  gekomen  *),  en  nog  oenige  anderen  zijn  gekomeni 
en  wel ,  eoo  vorwaehl  men ,  omdat  zij  don  Heer  BameTalt 
en  do  anderea  zatleu  moeten  verhooren.  Nog  gisteren  is 
de  ander  rerhoord,  do  voormalige  eoeretaris  van  Utrocht, 
en  ik  meen  begrepen  te  hebben ,  dat  zy  tot  toen  niet  to»* 
Teel  ait  hem  gehaald  hadden,  alii  zij  gewild  zouden  heb- 
ben. En  bij.  om  den  loop  der  verhoorea  af  t«  breken, 
heeft  in  den  nacht  besloten  zijn  oigon  leven  af  ts  breken. 
Dos  aroods  na  z|jn  Rvondmaal  gebruikt  en  met  zijnen  zooa, 
dien  hem  vergund  was  in  do  gevangenis  bj)  zioh  te  hebl>ai 
om  hem  te  verpl^eo  (hij  is  niet  ver  van  do  zeventig),  aijae 
gebeden  gedaan  te  hebben,  beeft  hjl  dien  zoon  goagd, 
dat,  als  hy  hem  in  den  naoht  boorde  opstaan,  bij  atit  toa 
blijven  liggen,  omdat  do  natuur  hem  mi»aohten  helpen  soK 
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I)  HH  name  Sflb. 

i)  Ur.  R.  nu  LeniirM;  doch  ócU  kwam  niet  uit  HMTlam, 
uU  Utnchl. 
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non  baveva  fiitto.  Ctm  \evb  verso  Ie  doi  hore  qipresBO 
la  mezza  nott?  et  con  un  temperino  si  d  forrato  1'om- 
ibiUco  et  con  un  cortcllo  si  è  tagliato  Ie  canne  della 
gola ;  onde  da  queste  doi  mortali  feriti  in  breve  spatio 
dt  tempo  con  terrore  del  figlio  e  delle  j;tiardin  ha 
fioito  i  euoi  giomi;  è  U  caeo  riuecito  di  stupor  ad 
ognuno.  H  S'  Conté  Guglielmo  ne  fu  avertito  in  una 
med""  hora  al  letto,  chc  levato  cam  cj^pedt  immediata- 
imente  l'ainriBO  al  S' Principe  Mauritio,  et  hieri  mattina 
dl  buon  hora  ridottioi  li  S'i  Stati  hanno  eepedito  a 
cadauna  Provincia  l'accidentu. 

Questo  atto  in  un  vecchio  di  tanta  eti.  da  alcuni 
vLene  Btimatodi  putiilaniniiti;  ma  si  molvc  insiemeall* 
atto  di  deepcratione,  laqualc  alla  comnnmc  rende  tanto 
piü  twepettc  l'altioni  deg]'  altri,  chi  eono  prigionieri. 
8'S  fatta  Immedifttament*  eapreiwissimft  difesa,  chenon 
pervenga  a  notiüa  del  S'  Bomevelt  ne  degV  altri  doi 
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tot  dat  vat  hij  dien  da^  niet  gedaan  had.  Zoo  is  hy  dan 
te^en  twee  nron  na  middernacht  opgeBtaan,  en  heeft  zïeh 
met  oen  pennemoa  den  navel  doorboord  en  met  oen  brood- 
me*  de  haluderon  doorgesneden:  met  deze  twe«  doodelijke 
wanden  beeft  bij  in  korten  tijd  tot  schrik  tan  xijn'  zoon 
en  van  de  «achten  zijne  dogen  goeindigd.  Algemeen  is 
de  ontzetting  orer  dit  gtival.  Orauf  Willem  werd  de  tijding 
gebracht  in  het  uur  zeho,  terwijl  hij  nog  te  bed  was; 
opgestaan  zijnde,  heeft  hij  het  onmiddellijk  aan  Prins  tfau- 
rita  bericht  en  giHieren  morgen  in  de  vroegto  i^jn  de  Sta- 
t«n  rergadord  on  hcbbun  hot  gobourdc  aan  elk  der  Pro- 
vinciën bericht.  Dezt;  daad  van  een  1:00  bejaard  man  wordt 
door  aomraigon  aan  vrooHachtigheid  toogeschrcvnn ,  maar 
terena  aan  vertwijfeling,  welke  in  de  aebatting  van  het 
algemeen  da  handelingen  dor  andoron,  dio  in  do  gcvongo- 
nia  zijn,  te  meer  verdacht  maakt.  Dadelijk  ia  het  otrengat 
verbod  uitgevaardigd,  dat  dit  sterfgeval  den  lieer  Bamevelt 
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qutfsta  tnorte;  tuttavta,  niutandoxi  nfmi  liora  Ie  giurdw 
b  intpoBsibile  t-hu  non  ue  ï^imiu  fatti  conHitpoToIi. 

Alcuoi  dicouo  clte  oia  bene  per  lorg,  altri  che  sU 
male;  et  talti  cliscorrono  a  suo  modo,  ei  ohe  qni-^lo 
iafelice  liabbi  piA  tosto  volutu  fiiür  la  vtta  di  tal  ma- 
aii>m,  lihd'  iu«iKdtar  tt  tomidDto,  che  fone  se  li  pr«> 
pariivn;  ma,  come  ee  sia,  U  fatto  ha  reso  »*i  ognuoü 
stupore  et  miraviglia  inRiotne.  E  stato  in  partïct)laro 
spcdito  un  commiasario  ad  Utrecht  et  n  croda  cbfi< 
sia  per  oasecurar  il  6bco  sopra  U  beni ,  no  ai  at  ancorm 
qnello  ei  riêiolveri  del  corpo. 

Alle  lettere  del  Re  et  alla  prup<»eitione  di  tnnna.  df 
Boiftsiae  hanno  quegti  S"  corrisposti  i»  smtlura  el  «ni- 
tieiio  in  sot^tanza  un  largo  et  pieuu  t'umplimento  con  rriw 
dimenti  di  graiie  del  peuaiero,  ohe  uua  MaëelA  preiid» 
degraRari  di  qne^toHtato.  Aggiongonodoluni  Tivameoto 


ea  do  aadoroa  twoo  niot-tor  oore  komo:  evenwel  b§ 
de  «riueling  der  wachten,  die  elk  oor  plaau  keeft,  i» 
bet  oaniugolijkf  daC  xü  er  niot  bewast  van  wordou.  8oni> 
migen  zeggon,  dat  het  goed,  andoren  dat  het  slecht  voor 
hen  U,  en  elk  redeneert  op  zijne  numier,  en  dat  die  on- 
gelukkige  liever  op  zulk  «ene  wijie  xyn  («ren  hooft  wÜ- 
leu  eindigen,  dan  eeno  pyniging  af  te  wachten,  die  hna 
misschien  bereid  via»;  mHar  buodanig  do  xaak  ook  zy,  xg 
heeft  bij  een*  ieder  ontzetting  en  barreemding  ta  goUjk 
gewekt.  Er  in  een  bijzondere  commi^tiarii  gozoadMi  naar 
Utrecht  en  men  denkt,  dat  het  is  om  beslag  op  de  goe* 
deren  te  logguu;  en  men  weet  nog  niet  wat  betreffend* 
het  Itjk  besloten  zal  worden. 

Op  de  brieven  van  den  Koning  en  de  propoiitie  Taa 
den  Hoer  de  Roisstse  hebben  Ap  Hutun  MhriflolQk  gvaat- 
woord,  en  bet  bebelat  in  hoofdzaak  «en  lange  ea  hree^ 
betaiging  van  dank  voor  do  heUngetelling  van  Z.  MaC  is 
de  zakoQ  viui  dexen  Staat;  zij  voegen  daarbij  htin  leven- 
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dclla  rclationi  cApitntc  all'  orecchie  dl  R.  M.  clie  Ie 
cose  di  qiicstu  Pacsc  foesero  in  co»  notabil  düordine, 
cou^Ë  Ic  erano  state  rappresentote,  et  Imvevauo  data 
moteriu  nl  Re  di  tantft  timore;  che  rinaiibi  alk-  awe 
del  govemo  poUtico  coUa  prudenza  et  la  deetreuca  del 
Fiiucii>L-  !^[auritiu  andavano  riducendoa  tcrmiDc  d'una 
publiea  et  commune  quietc;  ben  quanto  alla  materïa 
di  reUgioue  retstavanu  deUe  diffüronzv  ad  accommodartii 
teaevano  il  rimedEo  del  Sinodo  molto  a  proposito 
per  pervenire  a  quanto  si  deeiderava;  ma  ce«endo 
bisogna  di  aiuto,  si  dcftiderava,  che  S.  M.  nc  lo  con- 
tribuiwe,  pregandola  per  tanio  a  compiacersi  cbe  alcuni 
Miuiütri  predicanti  della  Francia,  suoï  Budditi ,  oolia 
hnona  gratia  soa  veniHern  ad  aRitistere  al  detto  Sinodo, 
et  ad  truvar  iuiiieme  cugl'  altri  ripiegu  a  quetuto  male 
che  travagliauQ  Ie  coecienze ,  et  cbe  in  tauto  li  suddetti 
S.  Stati  si  sarebboiio  valergi ,  ove  et  qii&ndo  il  bisogno 

dig  leedgevool  ovor  do  Torhalen,  ziJDDr  Uat,  tor  oora 
gekomen ,  alsof  de  zaken  dexer  landeQ  in  mik  een 
merkelIJkB  verwarring  waren,  al»  het  hom  was  voorge- 
■t«ld  aa  hem  grond  gegevai  had  voor  zalk  mno  vrees. 
Wat  do  rogooring  aan^g,  met  het  beleid  ron  Prini 
Uaarits  «aren  xij  bexig  alles  tot  rust  te  brengen.  Wel 
bleven  er  op  het  stuk  van  den  godsdienst  verMliilloa  to 
vereffwien;  eo  zij  bielden  bot  middel  van  de  Synode  voor 
xeeir  dienstig  om  titt  het  geweuHcbto  dool  to  geraken;  maar 
daar  er  hulp  noodig  was,  icao  wenschten  zi),  dat  Z.  M.  er 
toe  soa  hijdra^o:  dus  vorzochtuu  z\j  don  Koning  goed  ta 
vinden,  dal  eenige  pr«ditcaatt>n,  kerkedionaara  uit  Frank- 
ryk,  Kïjue  ondorduuon,  met  zijne  genadige  tooBtomming 
di«  Synode  mochten  komen  bijwonen,  om  gezftmeidijk  tnat 
da  anderen  oen  geDoesiniiddcl  te  vinden  voor  do  kwaal,  die 
da  gewcteox  kwelde:  intiusebcn  zonden  xij  vaar  en  wan- 
neer het  noodig  waa ,  gebruik  maken  van  den  raad  un  d« 
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Vhaveaee  ricctcato,  del  oonKÏglio  et  deiU  prudenm  di 
monfi.  di  BoissÏHe  et  di  mons.  di  MurifiT,  tmm  Amb". 
Et  fine  pregbano  ti  med"'  Amh"  a  poitar  1'ufficio  Ia 
oonfomiitJi  apprcaao  Ia  Maësta  Bua. 

£1  Vandermil  dopo  ettsor  stoto  qualchc  giomi  sUa' 
Corte  di  Parigi  et  vedendo  forse  non  trovar  iuoontro 
al  suD  deeiderio,  ne  emier  ben  ioteoe  Tistanze,  cfae  fd 
prcBUpposto  doveese  fare ,  si  e  risolulo  cii  rilonittr  io 
queifli  l'aeiïi.  Non  i  poro  arrivato,  che  iu  Auv«iaa;di 
\i  ha  scritto  al  OonsiRlio  di  Stato,  del  corpo  del  qtuie 
egli  6.  Scrive  clio  esiiendo  in  risolutione  di  ritonuv* 
■ene  qui,  da  buont  suoi  aralci  era.  stato  conaigUaio 
tratt«uem,  ondo  egli  acceitando  U  constglio,  sarebbt 
stato  absente  anoora  per  quattro  o  cinqae  Betttmane 
et  cbe  lo  scriveva  a  11.  Qr*  perchè  fowe  con  siut  bvona 
licensa  et  sapessero  percb&  si  tnUteneva  absente. 

Rieposta  non  U  è  stato  data,  aiui  ia  oa  med**  tempo 
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wijshetd  raa  den  Heer  de  Boissite  on  den  beer  du  llan- 
riar,  x(|bo  ambaMadours.  Ten  elotto  vragen  sij  deae  Aan 
biMftdourR  de  Kaak  bij  xijne  MajeHteit  te  bevorderen. 

2{adat  van  der  Utjie  oonigo  dagen  aan  het  Hof  van  Pa- 
rijs vertoord  eo  miuchien  geen  tegemoetkoming  aan  i;§i 
begeertu,  niKih  goede  ontvangst  van  hot  verzoek,  dat  hg, 
soo  als  men  cHnderatelt ,  doen  sou,  b««p«urd  had,  beaft  hg 
bealotea  horwaarte  terug  te  keereo;  maar  hij  ia  oiet  vef' 
der  gegaan  dan  Antwerpen.  Vandaar  heeH;  hy  geschreveo 
aan  den  Raad  van  Stato,  woarvau  hij  lid  ia.  Ujj  achrijft, 
dat  hem,  van  ptan  zijnde  herwaarts  terug  te  keeren,  door 
goode  vrienden  geraden  waa  sich  daar  op  te  houdoa:  do- 
zen raad  aannemende,  eöu  hy  nog  W«r  of  vijf  weken  ahr^ 
xig  blijvon  en  hij  Bohreef  dit  aan  do  Hoereo  c^»dal  bM 
met  hun  goedvinden  xyn  zou,  on  rij  zouden  weten,  waarooi 
hÖ  afwezig  bleeC  Uem  is  geen  antwoord  gegevem;  maar 
tegelijkertijd  ia  een  bealoic  van  do  Stoten  Ooairaal  uitg^ 


i 


>^^ 


3S1 


i  uscito  UD  decret»  delli  S"  Staü  Gnali,  cfae  prohibï 
al  detto  Confl*'  dl  Stato  Ai  liceverloncllaloroaaecmblca, 
prima  chc  noa  Imhbino  sodi^fattinnc  dï  esso,  Ai  maiueru 
eh^iiitato  prudente  di  non  vcnirc  avanti:  prudcntifiRiiun 
Bark  anoo  tonuto,  ee  eviteri  Ie  furie  de'  primi  impeti 
con  star  di  qud  lontano. 

Nel  mezau  di  quente  cumbustiom  non  laecia  l'tn- 
tere6fic  dei  racrcanti  di  proporre  et  solecitar  qualcbe 
trieoluliune  iwpra  il  vio^gio  dello  Indie  occidentali;  in 
tanto  che  U  comraÏMarii  deptitati  dfti  snddetti  S"  Stuti 
sopra  qutitfio  ncgotio  hauno  scritto  oUc  Provincie  por 
il  loro  awiso ;  et  ai  tiene  fcrmo ,  che  habbi  ad  andarai 
Lvanti ;  si  tratta  del  depoBÏto ,  del  danaro  et  de  con- 
tribnenti,  et  si  &  vcnuto  fino  k  cjueslo,  che  i  S"  Statl 
daraimo  renti  uari  da  gtierra,  dichiarando  pro  dcll* 
xiniveKale,  che  l'intentione  non  sik  di  voler  intorbidar 
il  dominio  del   Re  di   Spagna,  ma   passax  inanti  in 


Taordigd,  waarbjj  don  Raad  van  Stato  verboden  wordi  hom 
ia  hmine  rorgadoring  te  ontvangen ,  voordat  xy  van  hom 
voldoetung  zullen  gokrogen  hebban.  Du«  ïh  hul  voorzich- 
tig Diet  eerder  te  komen;  het  allervcwreichtigHt  zal  nog 
geacht  worden ,  zoo  hij  de  wocdo  van  den  eoreton  aaiival 
ontgaat  dcwr  ziob  op  oen  afstand  te  houden. 

Te  middea  van  deze  beroerten  taat  do  belangzucht  der 
koopliediïii  uiot  na  ecnig  besluit  voor  te  iit«llcrn  on  te  vra- 
gen op  het  Btuk  van  den  tocht  naar  de  We«t-Iadien,  zoo- 
dat de  geconimitte«rdQn  der  Staten  tot  dezo  zaak  naar 
de  Provinoioa  om  haar  advies  go»vhruvt<n  hebben,  eo  men 
houdt  het  voor  gewin,  dat  men  or  mf«de  voort  r.a1  gaan; 
er  wordt  gehandeld  over  het  te  storten  geld  en  over  de 
deelhebberd,  on  het  ia  zoo  ver  gektimen,  dat  ile  Staten 
twintig  oorlogachopen  rullen  gevea  ,  met  de  ftrklaring,  dat 
het  eeno  zaak  van  nigemoon  nut  is;  dat  voorts  de  bedoe- 
ling niet  i»  de  heeruhajipij  van  deo  Koning  van  Bpanje 


quelle  parti,  ove  egli  non  lia  che  da  lar,  et  in  luooo, 
che  6  assai  sputioeo  per  chi  ha  da.  intrapraDdeic 
il  dwtigiiu. 

Alcuni  la  giutUcimo  pret«eto  per  regolarsi  seconilo 
raccideote  et  sul  fatto,  et  ultri  IHaierpretano  fionxa 
per  dar  gelmia  iillo  8|iaf!:nitolo 

Kon  ho  liavuto  è  questa  hora  con  1'ordiiuuio  letterr- 
delk  V.  sa. 

DaU*  Haya  It  30  Septembre  ltil8.      Di  V>  Ser*^ 

humil"*  et  devo««  serv", 
ChristoforD  t^uriano. 
8ei«  Principe  I 

Viene  tenuto  per  fermo,  cho  V.  8^  non  sia  pM 

te  verfltorea,  loaar  daar  op  to  trodao,  wiux  b|j  niet  Ie 
maken  heeft,  en  in  eeae  streek,  die  ruim  genoeg  ia  Toor 
trio  daar  wat  wenacht  to  ondorDomoQ.  Sommigen  hondoa 
dit  voor  slocbts  voorgewend ,  en  dat  men  aii^li  naar  de 
golefjüDbeid  en  do  uitkomst  richten  zal,  en  anderen  ver- 
klaren het  als  een  kunstgroep  om  de  Spanjaarden  nayn^ 
rig  te  maken. 

Tot  heden  toe  heb  ik  mot  den  gewonen  bodo  geen  brie* 
ven  van  U.  D.  ontvangen. 

Dit  d.  Haag,  30  Sept  1618.  van  V.  D. 

de  onderdou.  en  toegen.  dr^ 

Chr.  Bur. 
D.  V. 

O  _ 

fitel  wordt  Toor  xekor  gehouden,  dat  U.  D.  do  aehepm, 


t)  Wederon  tundelt  h«t  «enit«  gnlofltc  rui  dm  btiof  orar  d« 
pltiwhiJw  dar  muitohip  tk&  de  ■ehopm. 
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ïcëntmr  li  vascelli,  ch'dU  ha  al  presente  in  servitio 
^r  buon  pezzo ;  poiche  Ira  u^rc&aU  iu  Amat«rdaiu  vi 
qualcho  avvtïK>  di  Spagna,  ch'il  Re  Catiolico  aon 
;lia  cessar  di  tenerla  occupata  nel  Qolfo  et  cb'in 
ib  b  riraluta.  Rt  tpialche  aJtro  ba  detto,  cho  hj 
sn  dal  cimto  dei  Spagnuoli  M  vcdri  apparenza  di 
voler  disaniiar,  ear^  per  dar  colore,  ridur  la  S^  V'  ft 
ïDtiar  Ie  f<ne  (orte  et  poi  all'  hora  cogUcrla  all'  im- 
sroviBtft,  cift  è  prender  con  piö  sicurt&  puötuiii  quollo 
*i  Ragusei,  con  quali  essi  SpagnuoÜ  a'inlendono  molto 
Bne  et  quivi  farsi  forü;  ma  Uj.  EK*»  IU"""  dcvoao 
lolto  meglio  penetrar  gl'andamenti  di  quello  chio 
ao  cavar  qui  dclle  paroLe,  forao  di  buon  aËfetto,  chi 
>ndano  li  loro  concetti  nell'  apparenia  evident*  dclla 
volontk,  che  ai  scorgc  contra  rEcc**  Rep«*.  Da 
iceta  parte  veramente  si  iiiira  molto  poco  al  presente 
ritalia,   havendo  ognuno  Tocchio  iutento  aU« 


welke  gü  tegenwoordig  voor  langen  tijd  in  dienst  hebt, 
niet  zah  ontslaan,  omdat  onder  de  koopÜAden  tR  Arnater- 
jbuu  or  uen  bericht  uit  Ejpaoje  is,  dat  de  katholieke  Ko- 
ig  voort  wil  gaan  n  in  de  Golf  bcxlg  to  houdon  on  dat 
daarloo  vaet  boaloton  ia.  En  iemand  anders  heeft  ge- 
I,  dat,  wanneor  men  al  Tan  don  kant  dor  Spanjaarden 
,,  eon  schijn  van  begeerte  om  zich  te  ontwapenen  bespeuren 
uht,  dit  slechts  een  voorwendsel  ZQa  Kal,  om  U.  D.  te 
ïrleïden  zijne  krijgsmacht  te  ontslaan  en  u  daarnn  onver* 
aan  te  tasten  en  geruster  poat  tu  vatten  in  de  Quif 
der  Uagusaoon,  met  welke  zioh  do  Spanjaarden  xoer  goed 
arstaan,  en  zich  daar  sterk  te  maken;  maar  uwe  Excell. 
)rgrondcii  de  handelingen  voorzeker  veel  beter  dan  ik  xe 
_hi«r  kan  opmukün  uit  do  woorden,  miaschion  door  toego- 
Igenheid  te  nwaarts  ingegeven,  van  hen,  die  redeneeren 
op  grond  van  don  blijkbaren  kwaden  wil,  die  zioh  tegen  de 
)oorl.  Rep.  openbaart.  Uier,  wel  is  waar,  lyu  de  oogen  tegon* 
WuiKLN.  N*.  37.  Ï3 
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008e  di  Bohenüa.  Si  seute  bene  per  U  avrisi  da 
et  da  Heidelbcrgh  diül'   Agente  dl  questi  S^,  ch»  i^ 
quei  contorm  si  Holicituno  delle  levaie;  ina  it'iuUmc 
pcri  anco,  et  lo  Bcrivc   al  Conté  Guglielmo  il  C* 
Soiios,  che  isüno  gl'affaxi  di  quei  Stali  di  Ik>hfaiili  il 
termiue  da  potersi  trattar  qaalch'  acconimodameDt 
il  che   V.  S*^  devo  saper  prima  et  megliu  dal  luu| 
propriü.  Questi  Signuri  perö  non  Ranno  fonuar  giadi< 
di  quetlo  di  Wne,  cIiq  oe  posHi  derivore,  etqual  pril 
dpalmente  sia  il  fine  del  Re  di  Spngna ,  tonto  da  quil 
porte  cho  in  altra,  ove  par  che  vadi  Bempru  tnovut 
humori  et  particol""*  nel  i>aeHe  de'  sui  nemici  Grisonï^ 
cotue  mi   par  che   ue  siaao  awlsati  dal  »uddelto  aoir 
Agente  i  Heïdelbergh. 
&.  E.  il  I^incipe  Mauritio  non  h  aacora  rit^tnuiMr 

woordig  weinig  ep  Italië  gericht,  daar  iedereen  i«  g»* 
tigd  heeft  op  do  zaken  van  Bohemen.  Men  vernooat 
de  tijdingen  Tan  Keulen  en  lletdelberg  van  den  Xgeaii 
Staten  '),  dat  in  die  oorden  lichtingon  wordon  verlaagd^; 
maar  men  verneemt  toch  oolc,  en  dit  Mhn|ft  de  Graaf' 
SotniB  uun  Gr«af  Willem ,  dat  de  Kaken  van  de  St 
van  Bohemen  dus  geeteld  Kijn ,  dat  zij  over  «ene 
kiug  kunnen  handelen,  hetgeen  U.  D.  eerder  oo  bMr 
moet  weten  uit  de  plaats  zelve.  De  Heeren  hier  kiuu« 
geon  oordeel  vormen  van  hot  goode ,  dat  or  ait 
kunnen  voortvloeien  en  wat  voornamelijk  het  doel 
vaa  den  Koniag  van  Spanje,  xoewel  daar  ala  eld««i 
waar  het  schijnt,  dat  hij  altijd  hartHtoehtco  opwekt,  m 
bepaaldelijk  in  hot  land  van  uwe  vjjaadem,  do  Grauw bt 
ders,  gelijk  huu,  meen  ik,  bericht  is  door  biuUMD 
doolden  Agent  te  Heidolberg. 

Zijne   Sxc.    Prioa  Maurita  ia  nog  niet  tamg;  hg 


1}  BUdcthaek. 


856 


01  riliene  in  NorthuLlandia;  non  haveva  pensièro  di 
andar  per  qucsta  volta  &.  Hoorn ,  ma  uonmgtiato ,  come 
mi  dimse  il  O  Gugüelmo,  da  qualche  Imuni  Ptitrintti, 
se  ne  risolve.  Montrö  U  Magistrato  non  intenderlo 
bcue  et  rvuuudole  uicoulro,  pregaroao  la  S.  E.  che, 
se  voleva  entrar  aella  cittè,  lo  facesse  con  pochi  dei 
SQoi.  S.  E.  rispuse  che  voleva  eutrar  tol  suo  deguito, 
ne  AAjKrttava  clic  bc  Ie  dovewie  inolter  UniiUi,  nicutre 
che  vemva  pel  servitio  del  Paese  et  del  publico  et 
per  Gvitor  nella  atcï^sa  citUi  dclli  pawuiti  dislurbi,  onde 
conveoiva  eondeaceader.  Eatrö  S.  E.  con  pid  dl  500 
fonti,  ch'erano  ripartiti  in  diversi  vascoUi  et  trovft  li 
oittadini  in  armi.  And6  al  buo  alloggiamento,  acuom- 
pagnato  dalli  Borgomnstri ,  che  toniorono  poi  al  Palazso 
della  cittA,  guardaW  dei  borghesi  armati-  Lu  tine 
I'S"  depose  11  magistrato  et  riformandolo  rimcsae  otto 

xich  op  in  Noord -Rol  lani).  Dit  maal  vos  hjj  niet  van  plan 
Dour  Huuru  to  gaan,  doch  gorade»  (golijk  mij  Ora«r  Wil- 
lem gez(!gd  hoeft)  door  oenigo  gneile  patriotten,  hoeft  hy 
er  toe  besloten.  De  Magistrnat  tooude  dït  niet  good  te 
vinden,  en  hem  togemcKit  komende,  verxochten  zij  hem, 
zoo  hij  in  do  stad  wilde  komen,  dit  met  weinigen  dor 
zyooQ  to  doen.  Z.  Kse.  antwoordde,  dat  by  met  zijn  ge- 
volg wilde  kuraen,  en  niet  afwucbitQ,  dat  men  hem  daarbij 
perken  Toorechreef ,  daar  h|j  kwam  In  den  dienst  van  bot 
Land  uu  van  den  Staat  en  om  in  die  stad  da  vroegere 
onlusten  te  ataken:  woHhalve  het  roegsaam  was  dat  men. 
aijaen  xin  deed.  Zijne  Exc.  is  daar  gekomen  met  meer  dan 
SOO  soldalen,  die  in  vnrfichilletide  Mchupon  verdeeld  waren, 
en  hjj  vond  de  hurgors  in  de  wapenen.  Hij  ging  naar  zya 
logement,  vergezeld  door  de  burgemeoaters ,  die  daarna 
naar  het  stailhais  gingen,  door  gewapende  burgers  be> 
waakt.  Ten  slotte  ontsloeg  Z.  Exc.  do  magistraat,  on 
■telde  van  de  oude  gedeputeerden  er  acht  weder  aan,  en 
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dei  vecchii  deputati  et  dotUci  ne  elisse  de  nort^ 
8Ucc«dcndo  eenzft  newuD  strcpito,  lUicora  cho  11  pril 
cipio  aveva  daxo  un  poco  da  pensare. 

Queata  uotte  passata  sono  parüti  ceuto  moacbettieri 
detla  guardiii  di  H.  E.  vureo  Alcmar,  lurando  dubitar 
ella  d'incoDtrar  quivi  qvalcbe  coea,  che  non  vonebt 
Si  vedo  bpno  che  ha  bisogno  di  valersi  dplla  nua  ordi-^ 
naria  prndenia  et   di   de«t«riUi,  stanti  gPhuiiioh,  cIk 
potrebbe  incontrarc.  Dal  piö  perd  si  tiene  cbe 
questc  vigilauie  et  cautele  pib  p«r  una  prudent« 
conBpettione ,  che  per  tema  di  aucüesso  di  male. 

n  corpo  del  Ledenburgh  è  stato  imbfl]«axa«tiO  p«f 
aspettarai  Ia  seutenza  aopra  di  eeao ,  secondo  clui  tro- 
veranno  conürontarsi  gPeftsaroi  degl'  oltri  alle  imputa* 

koM  «r  twaalf  niouwe;  aJiM  droog  neb  toe  zonder  aottig 
g«ruobt,  ofaflbooD  het  begin  een  weinig  te  bedeoken  g«- 
gemo  had  ■). 

Terloden  na«ht  xija  honderd  mosketiorB  van  de  V^f 
waabt  Taa  zgne  Ezeell.  naar  Alkmaar  vertrokken.  Het 
icbijnt  dat  bij  verwachtte,  dat  hooi  daar  ieta,  dat  bjf 
niet  weoiichte ,  bejegenen  zou.  Men  ztet  dat  hy  noodig 
beoft  zich  van  zijne  gewone  roorzichtigfaoid  on  bohes- 
digheid  te  bedienen  bij  do  fltcmming,  die  bij  zou  kanuoB 
ontmoeten.  Trouwens  men  houdt  bet  er  voor,  dat  die 
waakzaamheid  on  aobrooiuralligbeid  meer  voortkomt  nit 
reratandige  omzichUgheid ,  dan  uit  vreea  voor  eooe  ileolltt  | 
nitkoaiat. 

Eet  Ijjk  van  Ledeaberg  i»  gebalzemd  in  afwaehttitg  vai ' 
bet  vonnis,  dat  over  hotitolvo  zal  valleo,  al  naar  de  nït- 
komtt  van  de  Torbooren  der  anderen,  waaraas  gotoeMJ 


1)  Zia  Arrod ,  bl.  Si. 
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tioDi,  obe  havevo.  fli  cootinua  ad  essamüiar  U  Grotïtu 
ei  Hogherbeta.  Di  mons.  Barncrirelt  non  n  paria,  ere* 
dendoBi  che  voglinnn  ti  8"  8tali  per  maj^j^or  Bodiefat- 
tione  dolla  Provincia  di  Hollanda,  ch'eKÜ  sA  eBgaminato 
tsunli  U  deputati  dl  esea,  acci6  dal  vivu  voler  di  lui 
umtinuerit  Ic  auc  confesaioni. 

L'Ambaaciatore  straordinario  di  Francia ,  dicono ,  ei 
trattenga  aspeUarc  in  particolare  11  fine  di  questo  ncgotio 
])er  poter  accorrere  coU'  autorite  del  auo  Re,  et  int«T- 
porsi  alla  gx^ia  per  easo  Bemvelt,  qoando  si  veniaae 
&  qualche  severa  »cnt^iiza;  ma  m  tieoe  anco  che  la 
iduttione  dol  Sinodo  lo  trattenga. 
Colla  rieposta  dato  ad  esso  Amb'«  deUa  isfansa,  che 
BC  riveritamcntc  alla  S"  V»  coUe  precedenti  lettere 
dei  30  dal  pai<»aU>,  che  havent  qui  aggiunte  in 
lica,  hanno  U  S"  Stati  voluto  darla  perchè  la  tnandasae 

iiio«t  worden  wat  hem  te  Tante  f^elef;^  wordt.  Men  gaat 
voort  OrotioB  en  Uogerboets  te  rerhooren. 

Van  den  Heer  Bamevelt  spreekt  men  niet :  men  meent , 
dat  de  Ueeron  Statea,  ter  meerdere  voldoening  van  Hol- 
land ,  wilhm  dat  hij  verboori]  worde  ten  overstaan  van  de 
Gedoputeorden  dezer  Provincio ,  en  opdat  hjj  naar  xga 
lerendig  vorlangon  met  zjjne  bokentenisHon  voortga. 

De  buitengewone  JLmbossadeur  ran  Frankrijk  wacht,  zegt 
men.  hot  einde  dezer  zaak  af,  ten  einde  met  het  gesag  van 
zijoen  Koning  tuftoehen  te  kannen  treden  om  gratie  voor 
Bamevelt  te  verkrijgen,  wanneer  bet  tot  een  streng  v<m- 
nis  mocht  komnn.  Maar  men  meent  ook,  dat  hij  w&oht 
op  de  vergadering  van  do  Synodo.  Bij  hot  antwoord,  aan 
dezen  Ambaaaadeur  gegeven  op  de  propositie,  waarvan  ik 
by  mjjn  brief  ran  den  SO*^*^  der  vorige  maand  eerbtediglgk 
aan  C.  D.  geschroTcn  heh,  en  die  gij  hier 'bijgevoegd  be- 
komt, hebben  de  ileureu  Statua  do  rerdodiging  vaa  Oen 
Heer    Ridder   Aerssen   gevoogd  ,    opdat   hij    ze   aan   den 


SBB 


al  Re,  suo  Bignore;  Ie  flifese  del  8^  Cav>«  Anien  Ie  hl 
egH  ricnBate.  dicendo,  ohp  tutto  qacllo  ch<*  po  lat 
ceder  &  poco  repuUitioue  del  R«  toccante  t)  (att«»,f 
BÏ  pretende  della  Miieöta  sua,  nel  dettu  Armn ,  luitn 
lascUtva    sopra   t«    11.    S"<;  oude    eaei  S"  Slati  hiuit»u 
deliheratn  di  inaitdnrte  cnn  proprie  lettere  r  mnnü.  di 
lAnKKTRck,  p«*rchè  \v  prpsenti  è  S.  M. ;  et  o-mt^-ngnnö 
in  Roetanza  il  dii^pm<:(;r,  che  sontono,  ch'  GUa  »ïk  MaU 
ahusata  dallf  informatioiü  rieevule;  che  havendo 
Vftte  bnone  Ie  cose  addotte ,  non  potevano  far  di  ni 
di  non  rappres^ntarle  per  tali ,  et  di  haver  la  prol«: 
tione  di  chi  li  liaveva  eerviti  fidclmente,  oome  ïmvev. 
fotto  U  detto  Oarallier  Aerssen.    Tiitta  questn  qnfté 
è  imputflta  a  moDS.  de  Murif^r.  particolare  advenario 
deir  Aerssen. 

A  dl  jiasüati  vennc  qui  un  Ambasctatore  delle  dl 
Anfliatiche  per  corrigponder  all*  Ambasciata,  che  hanni 
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Koninf^,  zijnen  mooBter,  zonde;  doeh  hü  het4t  ze  ge- 
weigerd, zeggende,  dnt  hy  alles  wat  tot  rerkleüuag  vu 
den  Koning,  in  de  xnak  van  dien  Aorssen,  Tsn  vjaf 
MajeBteit  gexo^  word,  'ter  verantwoording  der  Staten  lifll. 
Alzee  hebhen  de  StAton  ttonloten  dio  vcrdeili^ng  met  hoa 
eigOD  brieven  aan  den  lieer  van  Laogerak  te  soodoB, 
opdat  hij  ze  aan  zijno  Jlajcsleit  oanbiodo. 

De    hoordinboud   dier  brieven  is  bet  leedwezen,  dal 
gefoolea,  dat  zjjne  Mnjesteit  misleid  is  door  de  ontT 
berichten;  dat  2i|   da  aangeroerde   zaken  juist  bevonden 
hebbende,   niet  andern  knndnn   dan  zq  alft  zoodanig 
te   titellen   en   dengenen  in  hunne  bescherming  te  nu: 
die  ben  trouir  gediend  had,  gelijk  de  gOEOgdo  ridder  A 
•en  gedaan  had.     Dit  gebeele  gencbil  wordt  gewnten 
don    Boor   du   Maurïer,   oon   biJKondor   legmutauder 
Aersflen. 

OnlangH  is  bier  een  gezant  van  de  Hanaeeteden  aaaga- 


oodoB, 

dal  2H 
'angn^ 
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a  queeli  S"  nol  vi&gxio  di  Danimarca.  T>oveva 
oonsiftliar  sopra  ccrta  indoglit'nKa  et  preteoüioDe  d«l 
Re  di  Danimarca  per  hfarciiunenU)  «  ripamtione  del 
Arreflto,  che  fecero  queUi  di  Brunswic,  di  Lubech  et 
oltm  di  qucste  cittfi.,  di  nn  cnmmiaBario  di  esso 
He,  chi  andava  al  Doca  di  Brunswich.  Fece  la  ma, 
prima  cspoBÏtione;  poi  caduto  ammalato  et  opprcaao 
da  ana  intensa  malinccnta  et  febrc,  rifiatando  ogni 
medicamento  et  gl'ÏKt'.'tMi  medici ,  ha  coniplito  con  la 
morte  alla  carica.  La  pcrdïta  ha  riuscito  di  dispiocer 
gnwulisHimiuiumte  alli  S"  Stali,  esscndo  quest'  huomo 
dl  molto  valore  et  eaperiensta;  ne  mancaranno  d'ogni 
convenicnte  honore  al  cadavero,  che  è   etato  imbal* 


omen,  in  antwoord  op  bot  bezoek,  dat  do  Staten  hunne 
gesanton  op  de  r«ii  naar  Denomaxkon  bij  haar  haddon 
laten  afleggen  ').  Hij  rnoeitt  raaalplegen  over  xekere  klucht 
en  den  oisch  dea  Kenings  van  Denomarken  om  Toldoening 
wegena  de  daad  van  die  van  Brunswijk,  Lubeok  en  «ene 
andere  dier  ateden,  die  een*  nummiMaria  diens  Koning 
op  weg  naar  deu  Hertog  van  Rrunjtwijk  aangehouden  had- 
ifen  *).  Htj  beert  de  oerHto  inededooUng  gedaan;  daarop 
hij  ziek  geworden,  en  door  eene  hevige  melancholie  en 
ts  ovorvalloii,  zoodat  bij  allo  geneoemiddelea  on  zelfs 
de  geneesheeren  weigerde ,  heeft  hij  zijne  taak  met  den 
dood  besloten.  Dit  verlies  heef^  den  Staten  iteer  loed  ge- 
daan,  daar  liet  een  man  wa»  van  groote  waarde  en  erva- 
ring; zij  zullen  ni<H  nalattin  zijn  lijk,  dat  gebalsemd  ia 
f  «worden,  allo  behoorlijke  ew  te  beiri)ten  *). 
l)  Zie  Arend.  D.  IIL  Sc  III.  b).  ^ 

f)  üd.  bL  33. 

3)  Van  den  lti«r  bMonldoa  porftoon  vindt  men  in  de  RcmI.  dtr 
Stat  Oen.  gernc  tni*liliiij; :  dui  ia  nirt  de  mecledeeünj;  («positioiie) , 
d«Mr  hmn  godaan,  getae  proporitit  mr  audisntis  bg  H.  H.  M.  bu- 
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èaniBto.  Non  restarö  di  dir  all'  8«*  V«,  ad  ogni  >>noo 
fine,  haver  io  inteso  ch«  TAnDoiü ,  mercant**  di  Anvt^nw, 
n»U'  ulUma  fièr»  di  Valchenbnrgl» ,  qufr-«to  8ettombet 
poesatü,  ha  compre  cinquonta  giumcntc,  dirano,  per 
far  razza,  et  questo  per  tl  nuovo  Bovematore  éi 
Milano.  I^  ha  [mgate  piü  di  doiccnto  fiorini  Vuna  per 
raltra.  V"  S*  con  questo  Inme  forse  potri  carar  ü 
fine,  parendo  che  Spagnuoli  non  hccino  a  cacKi  l« 
cose  loro,  et  vi  aono  di  qucUi,  chi  conBigüerebboQO 
V*  6*^  ad  introdur  di  questa  raxza  di  cavalü  nel  900 

8tato,  per  eseer  fornito  al  bisogno 

Dall'  Haya  a  8  Ottobre  1618.        Delta  8ei«  V* 

rhunull'»*  et  dcv***  senr^, 
Christoforu  SurianO. 


fk    mag   nift    nnlaton ,   U.  O. ,   op^at   gij  er  d«s  no 
gebruik  ran  «oude  knnn<.in  maken,  t«  xRggni,  dat  ikTor-l 
DomQn    heb,   dat  de  Antwerpsohe  koopman  Annoni  op  da 
laatste  Valkonbargscha  markt ,   in  8optetnber  la&tstledea , 
Tijftig  merrififl  gekocht  heRft,  men  zegt  om  raitpaardAn  ts 
vinaon ,   on   dat   wel    voor   den   nïouwen   Goovomear  van 
IGlaan.     Ui}  hcoft  or  moor  dan  Inroohonderd  galden  door 
elkander  voor  hetaahl.    U.  D,  zal  naar  uw  verlicht  oordeel] 
miuchien  het  doel  kunnen  hevroodon:  de  Spanjaarüen  toeh] 
doen  hunne  zaken  bli|kbaar  uiüt  zonder  beleid,  en  erijal 
«r  hier,  die  U.  D.  «ouden  aanraden  paarden  van  dal  rsa< 
in  uwen  Staat  in  to  voeren,  om  wanneer  hot  noodlg 
wezen ,  voorzien  te  zyn. 

Dit  d.  Haag,  8  Oct,  1618.  Y.  U.  O. 

de  onderdan.  en  to^eneg.  dr.,! 
Chr.  Sar. 

doeld.  WdhaddeQnwntder  Hsnae,  in  dien  t^dauigduinen,  alle  rcdoi 
tot  melaacholia:  ïmmun  vond  liij  na  (Hdenbuuordu  nl d«  dtmlcn  vf 
Wfffr  om,  ia  UKUw  boadf{eoool««hiip  lael  den  Koning  vsa  D< 
va  dm  Dfrtog  *an  Brut»>rijk,  liaar  min  of  meer  te  rmal 
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ÖWf»"   Principe! 

II  ritorno  del  8'  Principe  Maiiritio  in  (incKUi  luogo 
Al  venerdi  A  sera,  et  io  la  seKiiente  mAttina  fü  ft  rallc- 
grarmi  seco  dellft  buonn  winiul.  che  hiiveva  importata, 
mostraniio  piBtaro  comc  huniil""  Minintro  della  S**  V" 
di  quello  di  bone,  che  porvvu  proinettersi  ruiiiveisole 
dcgl'  uffizii  che  andava  facendo,  et  dal  rimedio,  che  si 
eperava  coUe  riforme  delli  MajÖBtrati  alk  liberlft  el  al 
rip<wo  di  qucfltc  Pnïvincii;,  la  conBcrvatione  dcUe  riuali 
et  la  uva.  riunionc  riescoDo  aempre  care  &  V.  3^.  Corris* 
poee  ii  Principe  t-on  parole  affettuosieeime  etl'affetto, 
con  che  mi  raccolse,  ben  diode  ad  inteader,  ch'era 
tomato  contento  da  qnesto  viiiggio,  ut  doppo  qualohe 
discorco  disse  in  veritïl  che  Io  Stato  haveva  bisogna  di 
querta  riforma:  lrop[)u  Ie  cose  havcvanti  preee  piedï  et 
fiiano  ridotte  h  tale  che  non  ai  poteva  a»petiar  altro 


D.  V. 
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^B      Vrijdag  arood  is  Priiu  Haarita  hier  icruggokonien,  ea 

^B  den    Tolgenden  morg«n  Imn  ik  hem  geluk  gaan  weaichen 

^^  met  de  goode  gezondhoid,  dia  b|j  genoton  had,  ea  als  de 

nederige  dienaar  Tan  U.  D.  heb  ik  hem  betuigd  behagen 

Ite  Bohoppen  in  het  goede,  dat  hot  nigomeen  eich  Boheon 
te  belo%'en  ran  sijne  bumoeüngeu ,  en  viin  het  hemtel,  dat 
men  hoopte  vaa  de  hervorming  der  magistraten  ten  be- 
hoere  dor  Tnjhoid  en  der  rust  deier  Provinciën,  wier  be- 
houd on  eondrucbt  aan  U.  D.  Hteods  dierbaar  bleven.  De 
Print  antwoordde  in  de  lieftftltigate  bewoordingen,  en  de 
^  Triendoiykhoid,  mot  velko  hij  mij  ontving,  doed  wel  bljj- 
^k'ken,  dat  hij  terreden  orer  lijnon  tocht  terug  was  gekeerd, 
^Ê  on  na  eenig  (onderhoud  over)  verechillmtde  (zaken)  reide 
^"  hij,  dot  do  Staat  deze  horvorming  waarlijk  noodig  had; 
de  zaken  hadden  al  te  xeer  voet  gevat,  on  waren  £oo  ver 
gekomen ,  dat  niets  andere  to  wachten  wa«  don  bloodstor- 
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che  efl\i«ione  di  saDgue  tra  li  citUdioI  et  tn  gli  hu- 
bitanti.  Vt  erano  dï  niali  liumori  in  ciuesto  oorpo  di 
R^'puMica;  pian  piano  si  fara  il  resto  A  serviUo  di 
«tucBtc  Provintie. 

Hora.  che  h  ritornato  il  Principe  et  che  la  coogre* 
gatiotie  CÏDale  dï  Uollanda  si  comincïa  a  ridurre,  h 
decidcnL  all'  csKamc  di  mons.  namcvelt,  dol  qnale 
parlando  l'E.  S.  mi  disee,  eb»  ai  bavevano  tnolte  toalc 
oo«e  contra  di  lui,  et  tule  i  la  voce  anco  di  altri,  cl 
Boggiunee  H.  Kccellen?^  in  questi  propoeiü:  dioono, 
quADto  si  voKliono;  vi  h  mancggio  con  SpagnuoU,  pet* 
chè  il  punto  della  predetitiuatiune  non  eerviva  k  ma* 
teria  di  tanto  brogUone,  et  ben  si  6  scoperto  cb'&  staXo 
Bolo  pretefto  per  dirigcro  il  govcmo  k  modo  loro  ö 
ad  una  total  ruina  dol  PaeM. 

CüD  tutti  questi  discorsi  perd  non  si  sa  ancora  fomuv 
UD  vero  giudicio  di  qucllo  che  babbi  ad  easer ,  se  bea 


ting   tus&chcn   do   burgers    en    de    inwonf^r».     Er  waroa 
kwade   humeuron   ia  het  Uchaain  dezor  K«put>liek;  laoif-j 
zamerhand   zal   het  overige  ton  dienste  tieior  Prorindta 
geschieden. 

No  de  Prina  terug  is  en  de  algemeene  Vorgailcring  Tan 
Holland  begint  bpecD  te  komen,  zal  men  tot  het  verhoor 
overgaan  van  don  Hoer  Bamevelt,  van  wien  «prekende 
Z.  ExQ.  mij  leide:  dat  w  veel  kwade  dingen  tegco  hMD 
waren  t  en  soo  «prekon  uuk  anderm,  en  Z.  Exo.  voegdi 
er  in  dit  gesprt^k  hij:  tij  xeggen  wat  zij  vHllon:  m  to 
Terittaniihouding  met  de  Spanjaanien,  ooidat  het  pont  van 
praedeatinalie  geen  grond  leverde  tot  zalk  een  groote  be- 
roering en  men  heeft  wel  ontdekt  dat  bet  Bloofaba  en 
voorwendsel  gew^feot  ia  om  de  regering  naar  hnnncn  zin 
in  te  richten,  mot  andere  woorden  tot  den  gehoelen  on- 
dergang van  het  land.  Met  al  die  rcdoneoringen  woet  nu 
zich  toch  nog  goen  waar  oordeel  te  vormen  over  hetgoM 
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l\mivcr8a]e  tiene  che  ogni  cosa  resterik  Bopita ,  et  ve  n'fc 
rappoieiiza.  Quattm  mtt&  in  questa  Provincia  uiancano 
il  vieitarai  da  S.  Ë.  laqual  tui  die&e,  ohc  prrst»  Fha- 
vorehhe  fatto,  ma  chc  bï  era  trattenuta  por  qualche 
ri»p«tti;  ft  non  vi  è  chi  dubiti,  ch'Ella  non  êia  per 
&x  anoo  in  ditte  piaaae  cid  che  ha  Jatto  iielle  altre 
wnza  alouno  impedïmento. 

Da  partiali  diiwudeuti  vieDe  commendata  et  Uodata 
la  hnona  condotta  in  qucati  afiari  dol  ü'  Principe,  et 
ogn'uno  cognusov  che  cod  gr&u  prudenza  et  destahtft 
Ri  è  valso  dell'  auttoritl  che  tienp ,  laquale  ogni  giomo 
si  va  avaDzando ;  ne  vi  voLeva  tnancu  cun  qutvti  popoli, 
in  panicolare  di  Holanda,  che  abhorriBconu  il  rigora 
et  lo  slrapazzo. 

Per  il  huuii  fine  di  queeti  afiari  ö  stata  comnuuidata 

xal  .f^v«liioden,  ofschoon  men  idgomoen  gelooft,  dat  allM 
Hlaponil  xal  gehouden  wordon,  cm  dat  ia  waarschijnlijk. 

Vier  steden  in  deza  Provincie  xijn  noj;  niet  door  Z.  Bxo. 
bezocht  '),  on  bij  icolf  heeft  mi)  gezegd,  dat  hij  hot  bin- 
nen kort  xou  doon ,  maar  dat  bij  door  eenigo  bodenkïng 
teruggehouden  wan,  en  nieroantl  twijfelt,  ur  hij  zal  ook 
in  die  planteen  duon  wat  hij  iu  de  iLodtire  /onder  eonige 
hiuderuio  güdaau  heul't.  Door  partijdige  aanhangers  wordt 
d6  goede  gedraging  ran  den  Prina  in  deze  zaken  gepre- 
sea,  en  icdcroou  crkcni,  dat  hij  ^icb  mot  groot  boloid  on 
tiebimdighcid  bediend  heeft  van  hot  gozag,  dat  hij  gekre- 
gen heeft,  hetwelk  dagolüka  rormeerdert,  en  daaraan  mo«ht 
het  niot  ontbreken  *)  hij  dit  volk,  bepaaldelijk  van  Hol- 
land,  hetwelk  Rtrungo  maalregolon  en  machteorerBchrijding 
verabehuwt,  —  Opdat  doio  zaken  oon  goed  einde  mogen 


1)  Qeucia,  AntatenliiiTi,   Durdreobt  on  '•  Orivnabagei- 

2)  U  weten  Bon  '■  Pnown  bchoadt^rid. 
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ana   generale  preghièra  in   queste   Provincie,  ohs  it 
tark  ilimanl. 

Kt>lla  citU  di  Hoorn  sodo  bUü  laeciati  da  nuovc- 
ocDto  Conti  divisl  in  sette  compagnie  por  tonere  in 
frcno  quclli  habitanti;  ma  ü  spera,  che  forse  presto 
si  Levcranno,  moetraodoei  gik  il  popoio  asBoi  inclinato 
alla  quictc  et  ad  fuggir  ogni  Etorte  di  malcontento  lUi 
Srt  Steti. 

Sopra  questi  affiiri  scrive  mooa.  di  Langoraoh ,  Amb» 
di  quesie  Provincie  in  Prancis  (et  bo  havuto  inododi 
veder  Ie  stesse  lettere),  ch'U  Ntintio  del  Papa,  Benti* 
vogUo,  faavQva  cercato  occasione  di  trovarai  oon  essa 
mens.  di  Langerach  et  vi  entrar  seco  in  commtinica- 
tione,  dicendogU  in  particolare ,  chc  improbano  grand*^** 
il  proveder  di  questi  S''  nt  di  S.  E.  nel  aasoppir  Ie  ■ 
preeenti  düTereozo  et  contrarietè  ohe  sono  nel  Plaeee;B 
et  per  secondo  soetcnero,  che  la  prorogatione  deUa  ^ 


nemen,  is  in  de  ProriDcien  oon  algomooao  biddag  oitg»* 
Hhreven,  die  morgen  zal  plaats  hebben. 

In  de  Rtad  Hoorn  K|ja  negenhonderd  soldaten  gelaten, 
in  zm  compagnien  vordeold ,  om  de  inwoners  in  toom  te 
honden;  maar  men  hoopt,  dat  xtj  misschien  spoedig  cnlka 
optrekken ,  daar  bet  volk  zich  roeda  vrij  geneigd  lot  nut 
betoont  om  geenerleï  ongenoegen  aan  de  Hoeren  Staten 
te  gOTcu. 

Over  deze  xaken  tcfarijft  de  Hoor  van  Langorak,  Am- 
beaaadenr  van  deze  Provinciën  in  Frankrtik  (oa  ik  bib 
gelegenheid  gehad  om  die  brieven  te  zien<.  dat  de  Pan* 
selijke  Nuutiu»  Bentïvoglio  gelegenheid  gezocbt  had  hem 
(Heer  van  Langerak)  te  ontmoeten  en  met  hom  in  gfwpnk 
te  troden:  hij  had  hem  in  't  bijzonder  gelegd,  dat  z^  da 
handelwijze  van  deze  Staten  on  van  Z.  Ezc  in  hot  be- 
dwingen van  de  tegenwoordige  verschillen  en  o 
die  in  't  land  zijn,  groototijkH  afkoaren,  on  ten 
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tregiu  foese  per  itervir  meglio  allo  Stato  «t  alU  cou- 
seiraiixa  dclla  sovranitA  dolt'  KK"  loro,  che  la  gaenu; 
et  cho  nclla  riepost»  baveva  mostiato,  che  un  tal 
giudido  non  poteva  esser  che  non  fusse  sospetto.  Ag- 
giuiUË  baver  ilt>ttu  il  nuutio,  ch'il  I'apa,  uuo  Sipiure»  era 
riuonüBcentf  lu  StaUi  dï  queste  Proviiicio  el  Kciiublica 
per  un  Stato  aovrano;  e  s'aggiunse  altro,  cho  intcn- 
deronno  U.  KE.  VV.  II1">",  se  ne  haverannn  guato,  ncU' 
aggiunta  tradutione.  Mons.  di  l^ngeraoh  è  naspetto 
comc  altre  volte  ho  rivcritomente  Hcritto,  et  riene  per 
taiito  Btüuato  ancbe  queUo  che  rsppresenla,  per  arti- 
fiuiosu,  che  non  cognosce  al  natunile.  Kgli  jirocnra  dl 
mantenersi  in   gratia   H  percïd  ho  saputo  anco,  ch* 

bewoerdrm  xij,  dat  de  verleaging  van  het  Beitand  meer 
dan  do  oorlog  don  Staat  od  het  behoud  van  do  suevoroi- 
tüt«tt  Ton  hunao  Kxcclloutica  ')  kon  dienen.  Bij  xijn  ant- 
woord had  h^  to  keooen  gegeven,  dat  suLk  oan  oordoal 
niet  ander»  dan  verdacht  kon  zjjn.  llij  voegt  er  bij,  dat 
de  Ntmtiua  gi»zegd  had,  dat  de  Paus,  zjja  Moester,  don 
Staat  deKcr  Provinciën  en  de  Republiek  als  oen'  aoevorei- 
nen  Utaat  erkonile,  en  hij  voegdo  er  nog  iets  aaders  bg, 
hetgeen  nwo  Excell.,  eoo  zij  lact  hebben,  uit  de  b^ge- 
voegde  vertaling  zullen  veroomea.  *)  Do  Uoer  van  Laogerak 
ia  verdacht,  goUjk  ik  vroogor  do  eer  liad  Lo  Rohrijveo, 
en  by  gevolg  wordt  ook  de  voontelling,  dio  hij  van  de 
saken  geeft,  voor  vorziord  gehouden,  daar  hij  ne  naar  hare 
ware  natuur  niet  keude.  11^  doet  zyu  best  om  zich  in  do 
gonst  te  handfaavon,  on  daarom  (golyk  ik  ook  remomrai 


l)   i>B  fiUt«D. 

W\j  ittiUttDoai  TOor.  bet  bedoelde  idiiyTen  na  d«a  . 
Stat«D  U-  P*rij«  in  de  Btjdr.  ««  Mfdtimi'utgtm  tui  OOi  OMeo(> 
•chkp  op  l«  onMa :  immer*  ttX  het  in  bet  B^k»*rcliU-f  gemakkelijk 
op  to  iporCD  i^a. 
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saeendo   Ucenciato  da  lui  il  suq  RogreUrio,  ne  Im 
cfaiesto  uno  ai  S'*  Stati,  ma  nc  git  hanno  rispoMo, 
hanno  risoluUi  alcuna  com. 

AUc  Icttcro,  che  Ie  »ottiinane  pasMte  scristero 
Stoti  di  Bohemiaiiqatiirti  suddctü  è  sUUo  ultinuuu 
rispoeto  con  appLaudir  alle  attioni ,  al  eoatcnUr 
UbertiL  ed  al  procuiar  touto  Ia  couservatioae  del  Regno/ 
ülie  la  pro)>ria,  od  in  gciiorale  ottüniüioiio  quanlo  puA 
venir  da  queKte  Provincie  per  loro  eervitio.  In  soAtaiui 
quceta  è  la  rÏRposla  in  generale;  ma  da  portitxi' 
Bignvri  deU'  awemblea  ho  cavato,  cfav  vi  £  uua 
mune  indinatione  di  aBeioter  a  queï  Stati  in  qoan 
p«r  loro  ai  potiil,  ot  che  lo  oomportorik  la  direUioD» 
dei  prcBCuti  aflari,  hramaiidu  iitiet'ti  ut  Btimando  luro 
maggiur  vantaggio  nutrir  la  giiorra  nel  seno  delU  Cna 
d'Austria,  et  qualched'uao  mi  ha  dctto  che  è  in  ro 

heti)   heeft  hij  zijn'  seoretaris  zya  afscheid  gegeven  aa 
oonon   van    de    Hoeren  Staten  gevraagd;  maar  ig 
hom  noch  geantwoord ,  uoch  iets  besloten. 

Op  de  brieven,  die  de  Stendon  van  Boht'man  in 
verleden  weken  aan  de  Staten  gwchroven  hvUben,  ia 
■lotte  geantwoord  mot  toejuiching  van  hunne  hondelingva; 
sy  willen  de  vr|)heid  steunen  on  hot  behoud  van  b 
Kouingryk,  evenzeer  als  dat  van  ban  eigen  Staat,  boTor-' 
duren:  in  't  ül^'umeea  bekemon  zij  van  dente  Prorineiea 
hot  mogelijke  tot  hunnen  dionst.  Dit  ia  ia  'talgomeande 
hoofdzaak  van  het  antwoord,  maar  van  byzoudore  ladao 
der  Vergadering  heb  ik  vernomen,  dat  Itier  algemem 
neiging  bestaat  die  ïJt^ndeu  bij  te  ataan  zooveel  huo 
mogelijk  Ka)  zijn  on  de  tegenwoordige  Btaat  van  aalua 
het  xal  toelaten,  daar  zij  Turig  begooren  en  bet  hoo 
grootste  voordeel  achten,  den  oorlog  in  hei  hart  van  het 
Uui*  van  Oestenrijk  te  voeden,  en  iemand  beeft  mij  ge- 
zegd, dat  Bommigon  bodoolon  te  trachten   ta  bawerkea, 
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di  alouni  di  prorurar,  cho  anco  la  V"  Ser**  disponga 
a  non  perder  Toccasione  di  foraontar  con  loro  il 
nutrimento  a  Bohemi,  pcrchè  ta  possiao  sotitentar  et 
inant«Qero.  Non  »u  ee  1d  Ëarftnno.  Queato  licn  ni  puÖ 
creder,  che  d»  questa  portc  vi  è  cuore. 

Lo  moatrano  anco  neU'  attender  alU  proposiü  del 
trafico  dell'  Indie  Occidentali:  hanno  commandaU  la 
firmatione  di  alcuni  articoli  o  capïtuli,  liquali  dove- 
ranno  etwer  CBeannnati  et  congultati  molto  bene  prima 
ohe  di  concederne  la  pu))Hcatioiic,  il  cbe  eervinX  per 
il  privilcgio  n  qiifilH  che  vorranno  entrar  nella  com- 
pagnia.  Al  qual  propointo  alcuoï  di  questi  Signori  mi 
hanno  addimaadato ,  se  V*  8^*  haverebbc  dato  qualchc 
danato  p«r  aiutar  tl  Capitale.  lo  rispoai ,  che  non 
sapendo  il  modo,  ne  come,  ne  U  fine  di  questo  ne- 
gutiu,  me  no  sapevo  quello  che  del  couto  di  V»  S"  poteacw 
deliberarai.  Tutti  porè  considerano,  che  questa  oom- 
dat ook  U.  D.  de  golegenhoid  niet  voniuiino  «m  mot  hou 
hot  vuur  bij  (lo  llotiemerti  aan  te  wakkeren,  opdat  zij  xich 
mogen  staande  boudoo  on  bandliavoa.  Ik  voet  Dtet,  of 
zij  dit  dooa  zulleu.  Dit  mag  men  wel  gelooven,  dat  zij 
alhier  het  hart  er  too  faebboo. 

Dit  toonen  sij  ook  door  te  iBttun  op  de  Yourittellen  van 
den  handel  op  do  VTo^t-Indien;  xij  hebben  gelast  eonigo 
artikelen  op  te  Bt*.<ll«n,  die  ondooocht  en  goed  ovorwoi^n 
zullen  moeten  word(3n,  vijórdut  er  dü  opunboarniakiii^  vaa 
toegestaan  wordt;  zij  zullen  dienen  tot  pririlegie  voor 
ben,  die  in  de  Compagnio  «uilen  willen  troden.  Dctreffende 
deze  ïaak  hebben  eenigen  dezer  ileeron  mi)  gevraagd,  of 
U.D.  ueulg  geld  zou  geven  om  het  kapitAul  te  «tjjven. 
Ik  heb  geantwoord,  dat  daar  ik  noch  do  wïjze  hoe,  noch 
het  dool  dozer  zaak  kende,  ik  nog  mitidor  wiet  wat 
vaa  den  kant  van  U.  D.  besloten  zou  ktiiincn  worden. 
Hoo  hot  zy  I  allen  houduu  liet  er  v«or ,  dat  dato  Compagnie 
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pognia  habttt  ad  CBser  uu  gran  spina  alli  Spagnao]i  et  cfa« 
siabeneU  coadiuvarlocbcvHdiinantireffbttopropriopcr  ^ 
il  maggiore  Rtahtlimcnto  dcUa  sicurüi  de'  Principt  ühtti  fl 

Hanno  qneflti  Sig**  il  nogotio  per  mano  et  lo  prati-  ^ 
cauo  del  continuo.    Appreaiio  questo  atlendono  li  mer-^j 
canti  p«r  armare  dodici  nari  per  l'Indie  orientoli,  M^| 
per  la  continuationu   duUa  »curt&  del  navïgar   doUo 
Stretto   neir   Atlantico,  si   vanno  mettendo  ad  ordine 
ulcune  iiavi  da  guurm  da  qu(«Ui  Ainiralitil  |>er  iiiviarli 
contro   corsari ;   il   che    si   sollecita   con    diligenza  M 
dovorauno  ((UCRti  essbr  sotto  il  comando  del  Capitonu 
Quast,  et  Ic  altre,  chc  mna  fuori,  iorueranno  i\  rin- 
ErcBcarsi  prima  dei  geil. 

Da  qunnto  ho  aiguificata  alla  S*^  V*  con  precedent!  | 
lettere  mie  «l  da  quello  die  signiflco  al  presente  It 
prudenza  dl  Lei,  pu&  molto  ben  eoraprendere,  qnal 
genurubu  Üne  habbiuo  questi  S'*  Stati,  come  iucUaittO 

een  orge  doorn  voor  de  Spanjaarden  staat  te  wozen, 
en  dat  liet  {^ued  itt  dat  to  hevord<<ren,  wat  tot  bet  doel 
leidt,  aamelijk  de  meerdere  beYestïging  van  de  veilighetd 
der  vrijo  Vorsten.  Do  llooron  hobhon  do  xaak  ter  liaod 
genomen,  en  zij  ziJD  er  voortdurend  mede  bezig.  Daor- 
ncTotiA  bojJToren  zich  do  kooplieden  tvaalf  iiefaepcn  uit  ta 
rusten  naar  de  Oo«t-Iudien ,  en  ter  beTordering  raa  da 
veiligbeid  der  vaart  door  de  Straat  naar  de  Middel laudscbe 
zee  worden  ceaige  oorlogsc hepen  door  de  Admiraliteitea 
in  orde  gebracht  om  zo  tegen  de  zeeroorers  te  Kenden: 
met  ijver  wordt  dit  behartigd,  ea  zij  znllea  staan  ondo 
hot  commando  van  kapitein  Qaant,  en  de  andere  oorlog- 
schepen,  dia  uit  zijn,  /.uilen  v60r  dd  vorst  teri 
om  zich  te  vorvorschen. 

Uit  hetgeen  ik  U.  D.  bij  vorige  brieven  te  kennen  faiA 
gegeven,  en  ik  thans  te  konnon  geer,  kan  uwe  wijskeAé 
zeer  wel  inzien,  wellf  edelaardig  doel  de  Haeren  Stabn 
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lener  ullumata  la  guerra  iti  Fa«si,  che  puö  far  danno 

all*  ambitione  fipaf^tiola  et  distomar  H  dtsegni  che 

iteasero   havpr   altrnrc ,   come  si  mostrino  ])ronii  ad 

gliarli  In  strada  dcll*  oro;  &  che  tutto  ed  atla  difesa 

proprii  sudditi  et  dcUc  navi  di  questi  paesi,  ei 

ostrano  cogi   incllnati ,  che  par  che  ha  per  rïuscirle 

co  fftcile  reffetto,  corae  veram**  si  puft  promoiteret 

e  publichc  et  dclle  particolari  forzc  di  questo  Paese, 

i«  dipendono  dallu  nnlural  iiiala  volunlil  contra  Spag- 

moli.  H  che  tutto  ho  stimato  proprio  dl  riveritaraente 

[giungor  all'  Kcif  V",  jwrchè  se  ei  compiaccranno,  vi 

iano  que]  riflceao ,  che  stimeranno  propno  (-t  di  loro 

servitio    uella  congiuntura  dei  tempi,  degl'  artificü  et 

dl'  invaliditA  dolle  promcaee. 

Uao  dei  doi  vascelli  compri  per  il  ChristiimisBimo  per 
andfli  ad   unïrsi  con  gli  altii  destïnati  sotto  alla  con- 


^K|M)eii,  hoe  zr}  geneigd  ztjti  df>n  oorlog  in  de  landen 
POpnde  to  bouüoo ,  hetgeen  «f bruuk  kna  doen  oau  de 
8paaQsche  heersebzucht ,  en  boe  zij  du  ptanuon  afkeoren, 
die  d»  SpanjaardeD  elders  zouden  kunnen,  linlibon;  hoe 
vaardig  z^  sicb  botoonen  om  KÏeh  dea  veg  tot  bot  goud 
te  banen ;  tot  al  hetwelk  en  tot  de  venledigiug  hunner 
&gen  onderdanen  en  der  Hchopen  dexor  landen  z]j  zich 
xoo  geneigd  botoünen ,  lUt  hut ,  niutr  bet  schijnt ,  bun 
gemakkelijk  zal  gelukken;  dit  toch  mag  men  zich  naar 
waarheid  belovon  van  de  macht  van  den  Staat  en  i-an  de 
bijzondere  burgetK  van  dit  tand,  daar  die  macht  dienstliaar 
U  aan  den  natuurtijken  onwil  t«gen  de  Spanjaarden.  Dit 
alles  heb  ik  goachikt  geacht  aan  Uwe  Sxcoll.  cerbiediglijk 
voor  te  dragen,  opdat  gij,  zoo  het  U  behaagt,  daarop  in 
diervoege  acbt  Blnat ,  ah  u  nuttig  en  dienstig  voor  zal 
komen  in  dozen  tijd  van  arglist  co  ooTcrtrouwliare  bolollon. 
Een.  van  de  twee  schepen  door  don  Allercbrist.  Koning 
gekocht  om  zich  te  voegen  by  de  andere,  beatemd  onder 
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dotta  di  Duca  di  Guiee,  queUo  di  magfrior  (ip«a 
il  piü  bello  useito  dal  porto  di  Encuseu,  doppo  li 
aiTonato ,  una  volta  useito  da  nxial  pericolo ,  si  è  mi* 
rablliTient«  ingaliotiaUi  (sic)  ei  t)up|M>  pnifondaio 
lega  dal  Tessel;  scoseo  (eic)  da  uu  poco  di  BO«p«tto.l 

Questü  avvlso  ÏBi^wdito  all*  Amb'^  di  B.  M,  Chrie 
aima  ha  toro  apportato  gran  acontento  per  la  pei 
che  fii  la  M.  S.  d'un  coei  bel  vaacello  et  del  coato 
flBBo ,  ch'è  di  qualche  momento.  H  solo  corpo  im] 
intomo  a  42  mila  fiorini.  VI  orano  piü  Ie  artigU 
da  cento  mila  Ubrê  di  polvere,  cordaggü,  provisie 
di  viveri  et  altri  appreslamenti  et  l'iaborso  di  ire 
di  paga  &  ottanta  marinari ,  ondc  ascende  la  «nni 
forse  piCi  di  oentu  quaranta  mila  Gorini. 

liet  bewini]   van   den  Hertog  de  Oulae,  en  wal  hot  Ici 
bsarste  en    «obuontte  uit  de  haven  van  Enkhutxen  uit 
loopon,   na    vaBtgemakt    te   x'ijn,   eanmaal   aan  dit 
ODtkoioen ,  is  elleadig  omgeslagen  ')  en  daarna  een  mjjl 
van  Texel  gezonken.    Dit  *)  vrokt  oen  weinig  aehtoi 
Het  bericht,  den  Arabaaiadenra  xijner  AHerchriat.  Mal. 
gebracht,  hooft  bon  veel  ODgeDoo^on  gegeven,  wc^enu 
verlieM   door   Z.   Btat.   gelo(l<*ii    van  xulk  een  sobiioa 
SD  van  de  koiten,  die  van  eenig  belang  zijn.     Do 
van   don   bodem   alleen   bndraagt  ongeveer    "<  '    ■    • 
BovuadioQ  was  er  geschut,  honderd  dut<'''-'>  : 
toowwerk,  inondbehaaften  en  andere    < 
som    baar    geld    voer    drie    maandtsi   mM 
avelieden,    waardoor    de   Bom  mIiAcVI"i> 
veordg  duizend  gulden  beloopt. 


1)  Cu  bot  nnJw  m 

2)  Voor  «wiM 
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Döi  Sri  Stoti  in  parücolnrc  el  dal  S.  Principe  Maorit 
fionu  U  duoi  prudeuti  ulfizii  otati  aggraditi  con  leetiiui 
et  confeesiont  di  desiderio  dHmpiegani  con  non  aiim 
pront«zza  'm  iiervitio  della  Kcc**  liep**  dï  qutiU»  haaai 
btto  per  il  pnssato.    lu  lo  ho  ricevuto  in  qucsta  au«'1 
dell'  S^  V*  in  qaella,  megUore  manièra,  che  la  tnii 
tbrinna  et  la  reverenza,  che  dcvo  a  cost  dogno  rnp- 
preeentante  dell'  S^  V\  ha  eumioistraU.  Partiri 
mattina  per  Dortrecht  ec  di  R  in  Zclanda  per  l'Inf 
terra,  eesendo  stato  provisto  per  meuo  dei  S**  St 
et  di  S.  K.  di  ogni  commoditA. 

Dall'  Haya  a  16  Ottobre  1618. 

Di  V'  Ser" 
l'humill*''  et  dev»»  serr" 
Chrietoforo  Boriano. 


Door  dB  lle«ren  Staten  ia  't  bijzonder  en  dcM>r  Prï. 
HauritB  z^jb  xyoo  wijze  redenen  ontvangen  met  betuigl 
Tan  de  begeerte  om.  met  niet  minder  bareidvoardigliM 
dan  vroeger  r  de  D.  Rep.  ran  dienst  te  «ijn.  llt  heb 
ontrangM)  ia  hot  huis  van  U.  D.  op  de  boit  mogeUjk» 
wijze,  lila  mijn  vermogen  en  de  eerbied,  dien  ik  aan  zalk 
een  waardig  rertegenwoordiger  ran  U.  D.  rervohuldigd 
ben,  mij  aan  ilo  biuid  hobbun  gegeren.  Hurgenochtend 
Tortrekt  hi}  naar  Dordrecht  en  vandaar  naar  Zeeland  om 
naar  Engeland  over  te  steJcea:  door  toedoen  Tan  do  Haaren 
Staten  en  Z.  Bxe.  it  hg  van  allo  gemakken  voonla 
gowordon. 

UU  d.  Haag,  16  Oct.,  1618. 

V.  ü.  D. 
de  onderdan.  en  toeganog. 
Chrigtoforo  SnriMio. 
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8er"  Principe! 

Oella  oopia  della  coiumnnicaüone,  ch«  1'Ecc*>  Cod- 

glio  di  X<=>  ha  fatto  k  i\wlV  Ëcc^  Benaio  delle  ma- 

chioationi  ecoperte  contra  quella  Ecc"*  Rep^ ,  mi  vaterd 

er  »o!o  informor  od   per  r«gnlamii  occurrendo  nelle 

Questa.  mi   capita  con   lettere  del  5   ed  un 

ne  ricevo  del  mcd'^giomo,  oon  la  dichiaratione 

della  volonti  dell'  Kcc''  V*  sopra  divcrai  partioolari  di 

recedentj  lettere  mie  eon  ordine  et  coramiBBioni  ane 

come   il  tutto  ho  ricevuto  coll*  ordinaria  mia  hu- 

mill"'  riverensa^  coei  eono  andato  anco  in  parte  esse- 

endo  li  snoi  coam^endamenti. 

Fu  hieri   niattina  k  ringniziar  i  R*^  Stati   dol  com- 
unicazione  che  liavevano  easi  fatta  far  meoo  delH  Ion 
aSari  et  in  un  iBtenia  tempo  li  diedi  parte  della  gratia, 
che    quella   EcC'  Rep*»   haveva    riccvuta  da  Dio  di 


Doorl.  Torst. 


II  Tan  de  kopie  dor  mododecling,  dio  de  D.  Raad  van 
IHeDen  aan  den  Senaat  gedaan  heeft  bctroffondo  de  ont> 
dekte  samenxpaimingun  tvgoii  da  RefiubUek ,  zal  ik  my  tot 
boricbt  bodienoa  en  tot  richtaneor  om  rajj,  waar  het  pM 
geeft,  bij  imjiie  anlwoordoa  naar  to  godraffen.    Die  kopie 

^101  mij  gekomen  met  een  brief  van  den  &<^°  en  een 
deren  heb  ik  ontvangen  van  deuzelfdon  dag,  mot  de 
Terklaring  van  den  vril  van  Uwe  Excoll.  ten  aanzien  ron 
verschilloade  b|J20Dderheden  DÏt  myao  Torigo  brieven  met 
Uwe  orders,  en  gebjk  ik  nltos  mot  vorsehutdigdcn  eerbied 
onlvangoQ  heb,  zoo  ben  ik  Uwe  bevelea  reeds  Toor  een 
,      deel  nagekomen. 

H|    Gisteren  morgen  heb  Ik  de  Qeeron  Staten  bedankt  roor 

^liunno  medcdeejing,  betreffende  hunne  zakon ,  mjj  gedaan , 

en  tegelijk  heb  ik  bun  du  dankstof  medegiMleeld ,  dio  onze 

Bopnbliek  vao  Qod  ontvangen  bad,  dat  de  samonrwering 


S74 


KOprir  la  congiura  pBSBota,  toocondo  ordinarameotc 
■ppunto  (juel  tanto  cfae  di  Lei  mi  rieno  doUit>>.  Iti 
rispoata  fii  dal  Presidente  cun  brevi,  ma  afiTettooep 
paiole  reeo  gintia  A  V*  Q*  del  ufficio  el  della  com* 
municatione ,  aggiungendo  ctic  si  rollegrATaiio 
Dio  l'havesse  pr«servaU  et  scoperti  cosi  mtdi  pcmHert^ 
et  pefidma  volontA;  et  ïo  soggiunsl  quello  di  piO 
atimai  proprio  perchi  reetaeeero  ccrti  dcll*  animo  ben 
dispoeto  dell'  EE.  VV.  verso  dt  loro,  et  per  ritrar  dA 
queet*  ufBcio  gnale  il  Ijrutto  dell^  accrcscim^  deUa  coro^J 
rispondenza  et  coufidenza  che  si  deffldera,  corao  nod^| 
intermetterd  secondo  l'occorrenze  d'imprimerlo  ancfl 
tra  [larLicclari ;  et  vogUo  proniettermi ,  che  non  incon- 
treri  difficolU  per  rcRsiatimationc ,  cho  qucftti  S''  fanno 
dell'  amicitia  et  gnmdezza  di  V*  S*^,  el  per  la  sperann, 
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ontdaU  was;  Tan  deze  zaak  heb  ik  joist  in  dierv 
gswaogd  aU  my  door  U.  D.  aangewezen  wan.  'i  Ton 
woerd  word  door  den  President  in  korte ,  maar  krachtig 
bewoordingen  dank  aan  U.  D.  gexegd  voor  de  boloofdhflid 
en  de  mededeetiug ;  hij  voegdo  er  bij,  dat  zij  zieb  Tsr^ 
heugden,  dat  God  u  had  behouden  on  zulke  kwade  b*- 
doelingen  eo  boozon  wil  ontdekt  had;  sn  ik  voegde  er 
Booveol  moor  bij,  ats  ik  geschikt  achtte  om  hen  te  ver* 
sekeren  van  de  goede  gezindheid  van  uwe  Excell.  jegeiu 
hen,  an  om  van  dio  algcmoono  betuigingen  de  verlangde 
vmoht  te  plukken  ter  vermeerdering  van  het  onderUaf 
vertrouwen,  golyk  ik  ook  niet  nalaten  zal,  znika,  naar 
de  gelegenheid  zich  voordoet,  bij  de  bijzondere  porsaaeo 
ingang  t«  doen  vinden,  en  ik  durf  my  botovon,  dat  ik 
geen  bezwaar  zal  ontmoeten,  bij  de  wsordeeriug  d 
Heeren  van  de  vriendftehap  en  do  grootheid  van  Ü.  D. 


1)  Zi«  OTCT  ieto  propwilie  httai,  D.  ITI.  81.  Ut.  p. 


cbe  TÏve  in  loco  di  unirsi  pt£k  chc  colla  sola  oorres- 
}>ondenxa  de  reciprochi  uJBzÜ.  Sia  pur  Ella  cerU  che 
n  queato  mirano,  a  qucsto  hanno  il  pcnsiero  et  se 
tacciono  (come  mi  ha  dctto  S''  che  ha  parte  ne]  govorno) 
è  solo  perchê  deBiderano  prima  medicar  et  piirgar  bene 
questo  corpo  di  Republica,  per  poterlo  mostrare  a  Huoi 
buoni  aniiri  jn  quella  njlius^tuwji,  ch'è  sua  proprU;et 
cori  poiwino  qtielli  tanto  piü  allegramente  ooncorrere 
astringerei  per  la  propria  diffesa  et  per  la  confiervatione 
delta  commune  li VrtA ,  ncMnnando  dclla  Ecc*»  Rep". 

Si  epera  dn  tutti ,  ch'il  rimedio  deliberato  et  giil 
appticato  in  iiucste  Provincie  col  mezzo  del  S*  Principe, 
bahbi  il  portarvi  la  vcra  Kalute.  Anzi  ognuno  lo  tienc 
per  fermo  et  chc  per  il  mcse  venturo  habbino  cose 
ad   esser  ridotto  In  una  buona  riforma  et  bnnii  sesto. 

It  Bua  Ecc*"  sollecitando  se  «lesdo  per  terminar  Topera 
committciata,   è   partita  per   Leyden,    essendo   quivi 


bjj  do  boop,  (lio  in  hoa  leeft,  van  zich  to  verbinden,  moor 

dan  door  btooto  wiMoling   van  boteefdhoden.    D.   D.  xg 

verzekerd,    dat  ty  dat  op  bet  oog'  bebben  en  daarop  xm* 

nen,  en  zoo  zij  zwjigcn  (gelyk  ni[j  «en  lid  dor  Regoering 

gezegd   heei^)    is    het  alleen  omdut  zij  begeeren  oerat  bet 

lichaam  hunner  Kepnbli<»k  goed  te  genoxen  en  te  zuiveren, 

om    aan    hunne    goode    vrienden    te    kunnen    toonon,   hoe 

«tcrk   7.i)   xijn,    en    zich    des    to  onbckrompcnor  to  kunnen 

■  verbinden   tor  eigene    verdediging  en  ter  handhaving  der 

gemeene  vrijheid ,  woarbjj  mon  do  D,  Rep.  op  bot  oog  hooft. 

^— Allen   hopen  f   dat   bet  geneesmiddel,    in  deze  ProvinciSn 

^Bboreamd  en  reods  toegepast  door  don  Prins,  het  warebo* 

Hboud  zal  medebrengen;  ja,  iedereen  houdt  bet  voor  xeber, 

dat  in  de  toekomende  maand  de  zaken  in  goed  hervormden 

toestand  en  in  goede  orde  zullen  gebracht  xijn.  En  Z.  Ex. 

zioh   baaatende  om  het  begonnen  verk  to  voleindigen,  ia 

Leiden  vertrokken ,  daar  hij  derwaarts  geroepen  waa 
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chinmata  da  qual  Ma^istrato,  perchè  vodku  ineUcr 
bracciu  i\  luru  iiniiiineulupohculo,  uho  i>i  (wiprufitadAlle 
genti  (bel  caotbiaiueDtoI),  et  questi  eiauo  li  priucipali, 
übe  8i  rcndcvitao  li  pid  contrarii  ot  uon  vitlavaoo 
ricever  ne  S.  E. ,  ne  ordini  dei  Stoti  Goali- 

Da  Leiden  pasBeri  &  Harlcm  et  di  li  ncllü  altre 
rcRtantidüLcittiL  Rotterdam  et  Pcrgn8(8ic),«tcofli  luv«ti 
termtnati  U  auoi  viaggTJ  felicemeote  per  dar  i  cog- 
aoBcer  non  oolo  in  qucsto  Poeae,  ma  fuori,  all*  inleU 
tigenza  dei  Principi  tutti,  che  l'autoritïL  sua  non  ft 
ordiiiaria  di  Capitan  Generale  et  üovernatoro  in  qiiestc 
Pruvlacie,  ma  ecoede  et  ai  puó  cliiaiiiar  il  dirpltorio 
in  questo  Govcmo.  In  ogni  modo  la  pïü  ri^ui  partc 
prtidica  modestu  tisso  S^  Principo,  lontonu  d'mnbilioM 


^ 


door  ile  MagistraaE,  dat  hij  Iiuq  bijata  in  hot  gevaar,  hoiwoU 
heo  bedreigt  vau  den  kant  vai^  het  volk  {een  fraaie  ir«r* 
anÜGringl),  on  dat  waren  do  TOomaaouteD,  dio  aioh  het 
halatarrigMt  betoonden  en  noch  Z.  Ex.,  noch  bOToIoo  van 
do  Statea-QoBeraal  wilden  ontvaogen  ';.  Van  Loidcn 
tal   hij   naar  Hoarlom  gaan ,  on  vandaar  naar  de  aBclar« 

OTerbljjvendo    twee    steden    Rolterdam    eu '),    oa 

soo  xal  hij  zijne  tochten  gelukkig  volbracht  hebben  oa 
niet  alloen  in  dit  land,  maar  daarbuiten  aan  alle  Vorataa 
te  verstaan  te  geven,  dat  zijn  gezag  niet  bet  gewone  iê 
van  Kapitein'Genoroal  en  Goevoraour  in  deze  Provineidn, 
maar  dat  te  boven  gaat ,  en  bet  algemeen  bevind  in  ds» 
rogoering  kan  gonocind  tvordeiL  ILoe  hut  ïjj,  hol  meoron* 
deet  roemt  dsn  Prins  als  bescheiden,  vrij  van  ecrznchten 


I 


1)  2ia  Armd.  t.  t.  pL  p.  69. 

i)   HItr  kan    kwal^k   vea   %aitna    uuun    dm   Gorknm    f  laia 

bohlivo. 
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et  solo  incliimto  al  hcne  et  aorvizio  cÜ  qucete  Provincie 
el  iiU'  uaione  di  questi  popoli. 

Viene  confirmotOj  che  Ve^peditione  di  mons.  Burnevelt 
nou  i^aril  che  duppo  efiuttuatu  quaiito  è  dettu  eopra, 
anzi  cht)  non  è  stato  ancor  esBominato.  Anco  11  altri 
doe  8amnno  atla  medi°*  conditioue. 

Non  ho  pottito  haver  commodiÜL  di  trovomic  coll 
Ecc»»  prim»  che  partiHse ,  mi  suljïto  toniato,  mi  troverö 
Beeo  per  paatar  con  lei  queg?  ufflcii ,  cho  «timo  proprio 
per  servitio  di  V»  S**. 

Quando  alcuno  dei  doi  mercanü,  che  honno  provislo 
Tarmi  al  S'  Conté  di  Loeveoteyn,  mi  verranno  ü  trattar 
di  nuovo  del  loro  intereaee,  parlerft  con  bsbI  del  modo 
che  mi  comnianda  per  divertir  dell'  animo  «uo  il  pen- 
BÏero  che  pottssera  tuttavia  tenere,  che  da  V'  Ser** 
dovessero  esser  sodisfatti. 

Gr  altri  prctcndenti  per  la  condotta  della  aoldalwuca 
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alleenlijk  gcncgon  tot  hot  wolzijn  en  don  diuDHt  van  dese 
Provinciën  on  tot  d«  eendracht  raa  dit  volk. 

Hot  wordt  bevestigd ,  dat  do  ciDdnitsproak  over  don 
Hoer  Bamovelt  niot  zal  plaHtit  hebben ,  dan  nadat  hetgeon 
boven  go/dgd  is,  zaI  ten  uilvoer  gebracht  sjjn ;  ja,  hij  U 
nog  n\ft  verhoord.  Ook  de  anderen  twee  xnllcn  verhoord 
worden  mot  dezetfdo  bepaling. 

He  bob  geone  gelegenheid  gehad  pm  Z.  Exe.  v66t  zijn 
vertrek  te  spreken;  maar  zoodra  hij  terug  zal  zijn,  zal 
ik  mij  tot  hem  bogevon  om  hem  die  plichtplegingen  te 
doen,  die    ik  dienstig  acfat  ook  tot  den  dioaet  van  U.  D. 

AU  de  eoD  of  ander  van  do  tvree  kooplieden,  die  den  Graaf 
van  LSweaatein  van  de  wapenen  voorzien  hebben,  op  nieuw 
OTor  hunne  belangen  zullen  komen  handelen,  zal  ik  met 
hen  spreken  op  de  wijzo,  die  gij  mij  beveelt,  om  uit  bon 
geesi  bet  denki>eeld  te  weren ,  hetwelk  zij  misachten  koes- 
teron,   dat  xy   door   U.  D.   moeten   voldaan  worden.     De 
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nelle  loro  tuivi,  niolto  prima  dell*  arrivo  dolle  letten 
della  V»  S'\  havevauo  risolulo  deapedir  (Wtsooa  m^iw» 
k  piedi  lU  I^ei  et  hanno  deputatn  M.  Antonio  I.uz,  ü 
qualo  dovert  haver  aoco  lett««  dei  S«  SUti  Guali  ti 
dl  S.  E>,  che  non  oontcneruino ,  per  quAnt»  lio  jioluto 
cavare,  che  raccoaimaudatioiu  alte  V»  Ecc",  perchi  si 
oompiaccia  d'inlerjiorrf  tl  8uo  fjnvore  et  auttoritfc  p»r 
cRBer  sodigfatti  dal  Cont«  «uddetla.  Feccro  pregmnoi 
anconi  di  ba  ver  lettere  pet  occompagoarlo  a  V'  Ecc";  noo 
potrA  far  nieno  di  nun  dargHeli^  per  «odisfar  que«ti  in- 
tereesati,  ma  non  lat«ciar&  di  farlï  int«Dder  ctiiuramente, 
che  doveranno  volgersi  coUe  loro  preteotiooi  al  Cont«. 
Il  Luz  è  dificri^ut  et  sa  che  nsor^  la  commiesione  con 
quclla  modestia  el  rispetto  che  «i  deve  all'  Ecc"  V« 

Certo  mi  spiaco  Ia  partcnza  di  quest'  huomo ,  perchè 
perderd  troppo ,  restando  privo  dï  un  si  buon  aTviflfttor 
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andere  Kchuldeischers  wegens  de  overvaart  der  aoldaten 
in  liuDao  sebepou  baddon  lang  T66r  de  aankoout  dor 
brieven  van  U.  D.  beitloten  een'  perftoon  aan  uwe  voet«B 
to  zeadoa  en  hebboo  don  Hoer  Antooio  Luk  afgoTaardigd , 
dio  ook  brieven  xal  krijgHn  van  de  Staten-Qeneraa)  ea 
van  Z.  Ëxc  tUo,  voor  zoovoel  ik  bob  kunnon  vernemen, 
niets  andt>rs  zullen  bevatten ,  d«n  aanbevelingen  aan  U.  Exe , 
opdat  bot  u  bohago  uwe  gunst  aan  to  wendon ,  dat  Eg  door 
den  gesegden  Qraaf  voldium  worden.  Zy  bebb«>D  mij  aog 
doen  verzoeken  om  brievan  aan  U.  Exo.|dio  hjj  mode  zoo 
nemen.  Ik  xa1  niet  minder  kuunen  doen  dan  ze  bam 
geven ,  om  die  belanghebbenden  te  voldoen ,  maar  sa]  iü«t 
nalaten  hun  duidelijk  te  vemtaao  te  geven,  dat  zij  uob 
roet  hunne  ciachen  tot  den  Oraaf  moeten  wonden.  De  ihof 
Luz  in  )ie»nb«ic]on  en  ik  weel  dat  hij  zijne  boodschap  mot 
de  Uwen  Kxc.  vor»obuldigdo  kiescbbeid  on  ocrbiod  doen  xaL ' 
Toorxekor  spt)t  m^  het  vertrek  van  dien  niaa.  omdat 
ik  al  te   voel   verliezen  zal ,  verstoken  van  een  soo  gged 
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in  o(^i  acdd«nto  che  poteeae  ocoorrer;  ma  mi  resta 
qoeeto  di  consolatione,  che  jwlri  preêentialmtate  rap- 
pre»e»tar  alla  8**  V*  qtialohc  eosii  di  buo  nervilio, 
uelle  present)  congiunttire,  di  renderla  cbiara  a  bocca 
di  quel  tanto  che  nel  propoeito  dei  navi ,  de  marinari 
«t  soldati    poteeeo  haver  Ëlla  blsc^oa  di  easer  meg^o 

informata. 

lo  fltard  in  aspettatione  et  viverft  antioso  finche 
vengono  U  noli  delle  genti,  perchè  ho  continuate 
reiterate  i^jtanxe  da  queste  Ammiralitii  per  haver  denari 
da  Uai  a  queste  povere  doime ,  et  meutre  Tui  mercordi 
a  Rotterdam  per  nccompa^are  et  servir  fin  lit  VEcc^ 
8^  Amb'^  I)onato,fu  attorniato  da  una  buona quanttti 
di  ease,  et  se  non  era  il  Luz  che  me  ne  libertV  con 
dario  buone  parole,  baverei  havuto  che  for  aseai.  Xa 
«nddetti  d'Ami<terdam  sono  li  pib  sollecïtati  et  per 

raadgever  in  alle  mogelijke  vmrvalten;  maar  mij  blijft  deie 
hoop,  dat  hjj  ia  persoon  aan  U.  D.  iets  dat  in  hot  tegen- 
woordig ttjdAgowrichc  van  awen  dienst  zal  zijn ,  sal  kunnoo 
motledeelun ,  en  u  mondeling  datgene  duidelijk  xal  kunnen 
mnken ,  woarornCrent  g||  op  bet  stuk  dor  schepen ,  dor 
xeeliedea  en  der  soldaten  nixMlig  muotit  faebben  beter  in- 
gelicht te  worden. 


tk  Bal  in  onruAtige  afwachting  verkeeren  totdat  de 
vraohtprüzeu  komen  Tan  die  liedon,  omdat  ik  gedurige 
on  herhaalde  aimzookon  krjjg  van  do  Admiralitoiton  om 
geld  voor  de  arme  vrouwen,  on  toen  ik  Woensdag  te 
Rotterdam  was,  om  Z.  Gxc.  den  Ambassadeur  Donato  tot 
derwaarts  te  geleiden  on  hem  vun  dienst  te  zijn ,  werd  ik 
oraoingfllil  door  een  goed  getal  van  die  vrouwen ,  en  loo 
Lus  er  oiot  geweest  ware,  die  mij  van  haar  bevrijddB, 
door  haar  goode  woorden  to  geven ,  zon  ik  genoeg  te  doen 
'0|ltad  hebben.    Oe  leden  der  Admiraliteit  van  Amsterdam 
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questo  anco  mi  aollcoilana  inRtnntAtiK^nte  per  haver 
denari.  È  DecesJUirio,  fjer*"  Principe ,  oh'KIla  nio  fiurf 
rimcssa,  porchè  V»  S**  mod*""  oomprpnde  il  diuinf»,  cho 
rict've  nel  cambio  a  pigUorlp  di  qua  ot  pur  Barö  nece*- 
sitato  ft  farlo,  oonvcnendo  pagar  1i  vivcri  che  restano 
el  dar  donari  a  questu  genti  per  li  loro  mariti  ö  parenli 
PortfnV  inunti  pib  che  mi  sara  possïbile,  ma  la 
reputationedtjll*  Ecc»'V«,cho  si  è  araozuta  grandmueuttt 
colla  prontczaa  delli  ïoborsi  paivatl,  non  comporu, 
ch«  receve  alcuiia  altcratione.  I/intcre«sc,  ehe  tovoi 
nclla  bonui  ot  netla  necPSRit^  dolle  povere  gt^titi  fa  tal 
volta  mormorare  et  strapazzare,  et  qaosto  et  qaello 
mi  peea.  lo  addosso  tutto  U  mancamcnto  ai  Capitani 
comc  quelli  a  cjiiali  toccava,  uubito  fatto  uoetra  d'i«p*dir 
imnivdiaUimunte  ugni  duoumento  neceHsario,  et  coai 
faccio  forte  la  mia  ragione ,  che  mol  dir  quella  di  V"  8*, 
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xija  de  meeat  door  aanzoeken  gekwelde ,  BQ  daarom  drlugm 
z|j  ook  bij  mij  op  do  ontvangnt  van  penaiDgon  aan.  Hat 
il  Qoodig ,  D.  Vorst ,  dat  gij  mij  gold  ovorseadt ,  otodat 
U.  D.  zelve  de  nohade  be^ijpt,  die  gij  lijdt,  zoo  ik  hei  per 
wiütwl  van  linar  bekomen  moet ,  en  toch  zal  ik  genoodzaakt 
zijn  zulks  te  doen,  daar  bet  bAtamelijk  i«  de  lercnsaüd- 
deton,  dio  nog  Tor&cbuldigd  zjjn,  t«  betalen  eo  aan  dïv 
lieden  mor  hare  mannen  of  verwanten  geld  te  goren.  Ik 
zal  het  zoo  voel  mij  mogelijk  zijn  zal,  uitstellen;  doch  d« 
gocda  naain  van  V.  D.,  dio  zoezoer  bevorderd  ii  door  de 
stiptheid  der  vroegere  betalingen ,  duldt  niel ,  dat  hij 
eenige  veracbtering  Ujde.  De  nohade,  die  de  beurs  Ijjdt 
en  do  behoofto  der  arme  vrouwen  brengt  aoms  gemor  «n 
ongenoegen  teweeg ,  en  dit  hindert  n^  zeer.  IV  wijt  alle 
verauim  aan  do  Kapitein»,  aU  degenen  wien  het  aangaat; 
terwijl  ik  dadelijk  Torzekordc  onmiddellijk  alle  nooiUge  be- 
wijzen lo  verzonden .  on  zoo  zet  ik  kracht  aan  mtjne  rutleneo 
by ,  om  mij ,  dat  wil  zoggen  d  ,  uit  den  drang  te  helpen. 
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Nou  sento  gron  cutut  di  lamenti  {ter  arresti  di 
navc,  ma  capitando  ad  orecchio  quolche  lonicnta- 
tione,  rispouder6  della  manïera  cbe  V.  S*  mi  com- 
mandn  per  render  capace  ogn'iuia  della  buona  mente 
di  leL  Credo  bene,  clic  vi  hauno  ancora  di  quelü, 
coine  11  interrcssati  nel  vacwello  Pavonc  et  Faloo 
d'oro  (ge  Qon  fallo),  che  babbino  qualche  preten- 
sione  el  aperiiio  ri^arcimcnto,  ma  ia  divcrtiró  somprc 
ognl  9)i«ranza  qiiaudo  mi  occorri  haveme  qualche 
proposito. 

Non  mancar&  (iestiamente  anco  di  consïderar  queUo 
che  dalla  prudenza  di  Lei  mi  viene  usprei^u  toccante 
il  trafico  del  Golfo,  procurando  di  imprimere  che  a 
faoci  k  drituira  il  vtaggio  per  Vcnetia,  per  ivi  &r  lo 
smaltimetito  de  sali  et  altri  carichl  et  eoni  freqnentar 
il  commercio  in  qucUa  piazza  colla  apcnmza,  che  as- 
deri  proponcndo  d'ngni  hiion  trattamenlo  et  commodo 
a  quelli  che  to  intraprenderanno. 


ik  merk  niet  veel  klachten  orer  het  beslag  op  ■chepen , 
maar  aU  zü  tny  ter  oore  komon,  zal  ik  antwoorden,  vol- 
geus uw  voorachrift,  om  iedureea  van  uwe  goede  gezind- 
heid te  OTorhiij^n.  Wel  geloef  ik  ,  dat  er  nog  zijn  ,  zooals 
de  belang UobbeuduD  bij  het  Hchip  de  Pauw  en  de  üouden 
Valk  (zoo  ik  tnij  aiet  bedrieg),  die  eenigen  eifich  doen  en 
aehailetooHMtelling  liopeii,  maar  Ik  zal  steodB  alte  hoop 
af«Qijden,  wanneer  men  er  mi)  mede  aankomt.  Ook  zal 
ik  niet  in  gebreke  bliJTen  datgene  behendigl|jk  toe  to 
puaen,  wat  mij  door  uwo  wyshoïd  wordt  ingogovoD  he* 
treffende  don  handel  In  de  Golf,  met  het  doel  om  de 
aeeoing  to  doen  oDtBtoaa,  dat  de  rechte  weg  OTor  Venotifi 
loopt  om  aldaar  zout  en  andere  ladingen  te  verkoopen, 
en  alduB  ia  dte  Btad  met  goed»  houp  handel  to  drijven: 
ben,  diu  dit  xullon  ondernemen,  zal  ik  van  alle  goede 
hehandHting  en  gemiückon  vurzekttfen. 
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Bitomato  il  Principe  Mtiiiritia  gliene  poHcrJV  ei  !n 
laato  lo  imprimerö  in  quolcbeduno  di  qoeeli  del 
Govemo 

Salihoto  rioevet  (come  ho  Bignificato  alla  S*^  V.)  Ie 
sue  lettere  dei  A,  et  Domentoa andü  i.  comiilir  &I  oom- 
iiiandaracnto  di  Lei  con  il  S*  Amb^*  straonUnuig  di 
Francia,  dovendo  setnprc  ubidir  pronUunenU?  Ai  moi 
oenni  et  Kudi^foci  cua  queato  Öïgnorü  di  quvlla  Duuüira, 
che  rtimai  propria  della  digaitiL  di  quelIaSer»  Rep", 
ee  ben  anco  prima  era  stato  da  lui  &  roocofiione  della 
visita,  che  li  fcco  1'Ecc.  S.  Amh'  Donato.  Mo«trft  h 
di  Tedermi  volontieri  ai  di  aggradir  il  Icstiiuouio  V 
della  devota  volonti  di  Lei  verso  S.  M.  Ohrist"*, 
et  pui  fece  meco  incosa  di  nou  mi  haver  rivialtato, 
pregando  mi  creder  ch'il  fine  siiu  non  era  staUt 
percliè  Don  stiniaaae  Ia   mla  perauua  uome  Tninirtro 

AIr  PrtDit  Haurju  i«nig  U,  lal  ik  er  hem  over  *pi 
on  midtlHl«rwjjl     zal  ik  hut  aan  ieder  lid  der  Reji 
TSTstaan  ^ereo. 

Zaterdag  hob  ik  (zooaU  ik  U.  D.  te  kennen  ge^^aTW 
heb}  uwe  brieven  van  deo  5'^^"  ontvangen,  en  ZomUg 
beu  ik  uwe  bevelen  gaan  nakomon  bij  don  buitengewoDM 
Ajabanadeur  van  Fninkryk,  daar  ik  altijd  a*ro  wmkfla 
vaardig  moet  gehoorzamen,  en  ik  heb  my  bij  dien  Heer 
op  xulk  oeno  wijze  gekweten,  «U  ik  overMnkotnitig  aohtto 
met  de  waardigheid  der  D.  Kep,,  uEschoon  ik  ook  het  eent 
ton  z[jnent  geweest  was  bij  gelegenheid  van  het  beitoek, 
hera  door  X.  Exo.  den  AmbasBadenr  Donato  gobraefat 
ilïj  verklaarde,  mij  met  geooegeo  te  zien  ea  de  betuigiog  ^ 
van  uwe  toegonogenheid  jegeoa  Z.  Allerehr.  ICat.  aaag»-  H 
naam  te  vinden,  on  daarna  Teront»chuldigde  hij  xtch.dat 
hij  mü  geen  tegeobexoek  gebracht  had ,  mij  Toraoekeode 
wel  te  willen  geloovon,  dat  geone  mindero  achting  voor 
myn  persoon  al«  Minister  der  D.  Rep.  er  de  oonaak  van 
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|della  6**  V»,  ma  perchè  l'anüna  sua  era  alienigeima  di 
«remonie ,  et  ohe  credessi  pure  ch'ügli  era  iinu  di  quei 
ecchij  servitori  della  Corona  di  FVancia,  che  poteva 
attestar  al  mondo  et  A  se  med»"  esser  stata  aempre  la 
Sei*»  Rep*  8üla  et  costaute  Cri  Priacipi  iielle  proB- 
pere  et  aver»e  fortune  vetso  il  boue  del  Rogno  di 
Fra&cia,  et  perö  come  buon  francese  Bt  cognoflcerain 
oblign  d'impiogarsi  aomprc  in  nervïtio  di  V.  S",  che 
lo  adopenutei  che  lo  haverei  veduto  in  cüetto.  lo  lo 
ringratiai  et  mostrai  che  non  haverei  gia  mai  mancato 
di  conipUr  al  rnio  debilo  coU'  E.  8.  et  honoraria,  come 
MinÏHtro  di  tnuta  Maësta,  et  passamnio  poi  huon  pezzo 
di  tempo  in  vnrij  dwcorsi ,  tra  quali  parlando»!  delle  coae 
d'Italia  et  venendo  a  propoelto,  non  traliuwiai  di  oon- 
mdprarle  quanto  reataeee  interesaata  S,  M.  Chriat**,  non 
efiettuandosi  da  Spaguuoli   quanto   ne  havovano  pro- 

vaii,  maar  dat  hij  zoor  afkoorig  wae  van  coremonion  en 
dat  hij  toch  gfttoofdo  een  van  dio  oude  dicnart^n  van  de 
KrooQ  van  Fraakrijk  te  zija,  di»  voor  du  wereld  en  Yvor 
ziohzelTen  konden  gotuigon,  dat  der  D.  Rop. ,  eenlg  en 
be«teadig  ouder  de  Vorsten,  in  voor-  on  tegenspoed  heC 
volzijD  van  bot  Kuningrijk  van  Frankrijk  ateeds  linf  waa 
geweest,  en  dat  bij  dui,  als  goed  Praaaobnian,  zieh  ver- 
plicht orkonde  ziob  altjjd  te  bcijvoreo  ton  dienste  van 
U.  D.  en  dat  hij  de  gelegenheid  zou  zoeken  om  hot  u 
metterdaad  co  toontm.  Ik  heb  hem  dank  geiogd  en  be- 
toigd,  dat  ik  nooit  xou  nalaten  mijn  plicht  jegen»  Z.  Ëxc. 
te  vervullen  on  hom  te  roreoron  als  Slimstor  van  zoo 
groot  euue  Blajosteit,  eu  wij  hebbon  een  vrij  langen  tjjd 
ondff  verschillende  geaprekken  doorgebracht.  Totin  wij 
onder  anderen  over  de  Italiaansche  laken  kwamen  te 
iprekoQ,  bob  ik  niot  na^uluton  op  to  merken,  hocTool 
belang  Z.  Alterchriüt.  Majoateit  daarbij  had ,  vermits  de 
jaarden  niet  volbrachten  wat  ap  b{j  hot  vredoavordrag 
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meSBo  net  trattato  di  pace.  6i  stiiose  uelltf  »pall«,  pf4 
disae,  che  havevo  nigione,  ma  che  poUiva  Citq  il  Re, 
Be  quellü  di  Bpagim  nou  tiene  la  parola  tUila?  Poi 
eoggitiusc.  Il  Re,  miu  S">,  Iiavcvn  puticnza,  ma  quantta 
v«gga  in  certo  convenieDte  tempo  che  nou  Be  eüettuino 
Ie  promcüse  lici  H|mgnunli,  «e  riBalvcr&  unir^i  ron  la 
Republicfl  ("buone  parole  se  sono  vcro  nel  loro  vero 
Beaao).  lo  repUcal :  eua  Moësta  non  dovere 
dflr  molto  a  risolverai  et  mostrar  qual  na  1&  nUk 
dignitJl,  poiche  pub  esser  sicura  che  mai  SpagnnoU,H 
non  8«  H  nioülra  )a  faccia,  se  re^lveranno  all'  este- 
cntione  delle  prumeaao.  Ripigli&  egti:  habbiamo  fresco 
l'eMempio  di  Vercelli!  Doppo  questi  diacorei  mi  licen- 
tiai  da  gsbo  Mods.  di  Boissise,  che  non  tnüai^ciö  meoo 
alcuna  dimoRtnitionc  dl  hnnorc  ncU'  incnntro ,  nell* 
tratteaermi  seco  et  nell*  iiscire,   honorandomi  aempn 


beloofd   badden.    Hjj    haalde   do  Bohoudera   op   oo  seUs' 
daarna,  ilat  ik  geljjk  had,  maar  vat  kon  de  Koning  doso, 
soo  die  v»Q  Spanje  sjja  gegeven  woord  niet  hield.  Daarop 
lit-t  bij  volgen:  Mijn  Koning,  Htjnbeer,  hoeft  gedold  gehad; 
maar  uU  lijj  op  zekeren  tijd,  als  het  jia»  ^eelt,  zien  sal, 
dat  de   beloften  der  Spanjaarden  niet  nïtgevoerd  worden,. 
aal   hi)    bealuiten   zich    met    do   Kvpubliek    te    rerblade 
(geodo  woorden,   soo  zij  waar  zijn  in  bnnne  ware  bnlOB 
keoifl).     Ik    antwoordde:    Z.    Mat.    zat    niet    lang   me 
talmen   mot   oeo   beeloit   to   nemoa ,    Ei)no  grootheid 
wa*r<]igheid    te   toonen ,  omdat  hij  xuker  zijn  kan,  dat  d« 
Spiiiijaiirden ,  zoo   hij   hun  do  tanden  niet  laat  zien,  niet 
tot  do  uitvoering  der  bolortuu  zullen    bealnjton.      liij  hor- 
nam:  wij  hebben  het  vorsche  roorbeeld  van  Yeroelli.    Ka 
deze  geaprekken  heb  ik  tifitcheid  van  don  Ueer  do  B(»iaiae 
geBomen.    Uij  verzuimde  tegenover  mij  geenerlei  eerbaw|j« 
bg  de  ontvangst,  by  bet  onthaal  en  bü  liet  nitlat«af  mji 
•Ityd  do  plaata  toekenoondo,  die  ik  bg   de  anders  Ajd- 
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raol  luogu,  liel  quiili^  sudo  in  posseseo  con  groltri  Amb^ 

^et  Miui^tri  di  Frind|>i  in  qiiesta  Cortc,  oon  il  Princiix! 

ritio,  cui)  tutti  delLn.  Casa  dl  NasMiu,  et  con  t>gni 

iiltro;  lutto  per  rispctto   della  Sh  V',  et  poiche  cade 

^al^houore  et  riputatioue  di  Lui,  et  di  quella serenissima 

ïp«"  eonie  b  in  fatlo ,  non  mancarö  dl  continuar  qu(>iito 

icfluietUf   che   ho   fatto   con  ogni   debïto  et  inodeeto 

t4>rmino.  et  tic  ho  tmloaciala  d  tninaportata  la  visita, 

-creda  la  S<^  V.  elie  non  è  nato  du  etitittj  d'aiubiliun« 

[mia  particnlare,  ma  da  fïnozelnnte  dcIla  conservatione 

Idolla  i'iputationo  di  quella  'Üet"'"  Kcp". 

lo  in  ogni  cantt  pcrb  la  pn-jto  pprdonar  il  mio  man- 
lento  ne  per  l'avenire  trolascierÖ   di  cuUivar  con 
|uc8ti   roini.4tri  francesi    ogni  piü  perfetla  confidenza, 
[conie  liu  «enipre  (atW  per  il  passato. 

Se  l'EE.   VV.  BI  compiaceranno .  potranno  intender 
[deir  aggiunto  traf^lato  di  lettere  Hcritte  di  Milanu  dal 


bassadeurs  ou  Ministers  voo  VorsteD  aan  dit  Hof,  bij 
Prins  Haurittt,  hij  allen  van  hut  Huis  van  Nassau,  en  hij 
allen  anderen  bezit,  alle»  uit  eerbied  voor  U.  O.  En  d«ar 
ïhat  «trekt  tot  oer  en  ro«n  ran  U  en  vau  de  D.  Hop^ 
> gelijk  het  inderdaad  het  geval  is,  zoo  zal  ik  niet  in  gebreke 
bliJTOD  vat  ik  plichtmatig  en  huschoiden  gewonnen  heb, 
te  bewaren,  en  zoo  ik  hot  bezoek  nagelaten  of  uitguHteld 
had,  Eoo  goloove  U.  D.  dat  zulks  niet  te  wgjten  ïa  aan 
pervoonl Ijke  eerzucht,  nwar  aan  de  begeerte  om  don  roem 
der  D.  Kep.  op  te  huudon.  In  allen  geval  evenwel  bid 
ik  mijne  tekortkoming  te  vergeyen,  en  in  't  vervolg  sal 
Ik  niet  nalalon  met  diti  Frannchu  MiniHturB  do  volkemontto 
vej-trouwolijkheid  aiin  te  kwoeken,  gelijk  ik  vroeger  altijd 
gedaan  heb. 

Zoo  het  U.  Bxe    behaagt,   üult  gij  kunnen  zien  uit  de 
'liierby    gevoegde    vertaling    van  brieven,  itU    Milaan   ge- 
^achitwen  door  den  Ambtusadfur  dtlUi   f..'H«ra,  h&e  h\j  de 
WckKVH  N».  37.  £& 


Amh^  deUii  Cuova,  come  egli  delmhe  alla  S«r*»  Rtp~. 
Pasini  (et  giamai  cvsea  L  servirla)  ha  t^avuto  <\t  mano 
ft  chi  rhaveva,  et  non  lo  lia  maudalu  percM  lli 
alla  Ser»  V'. 

A  Anu«t«r(laiii  ei  h  awiso  che  la  flutta  di  8pagnii, 
oh'è  allo  8tret4o  rtoveva  pArtir  et  fiir  vlaggio,  ma  doh 
b!  sapeva  per  Hove,  ae  beo  si  cretleva  div  doveMc 
paarar  i  Xapi>li  una  buona  porte  di  csaa  i)er  nninij 
oon  H  vatfcelli  d'Omuna  *t  paMwr  nel  fiolfo  dï  V. 
OOBI  Ttene  ecritto  da  quatcheduiio,  ma  Klla  ilpve  haverai 
migÜDri  avvist 

Dall'  Haya  a  dl  23  Olt  1618. 

Di  V'  aer«* 
l'hnmtll""  et  dv.v 

Christuforo  Suriano. 

D.  Rep.  mnaadf.  Pasini  (en   mmmrr  ftoudi  h}}  op  ég  Rt 
tt  ditfHfH)    heeft  htm  dfUgtniH,  die  hem  hüd,  uit  dt 
gffioMen ,  en  hif  hfffi  hem  nitt  vtrsondtti  '),  opdat  ik 
•AH  U.  D.  xand«n  zoa. 

Te   Amstordam    io   er  bericht ,  dat  do  tjpaanftcbo  ▼loot , 
die  hy   do   Straat  is,    zoo  uitzeJleo}    maar  men  wtM  awt, 
waarho«B;  toch  mwmde  xoaa,  dat  eea  ^oed  dMl 
naar   Napels   bestomd    waü   om  zich    mot   do  aehepm 
0««aiiti    t«   veroeniffon   eo    in   do   Ooir  van  U.  D.   t« 
uhyneti.     Zuo   mshrijTt   zukur    iematid;   maar   gjj    mo 
bet«re  horicltten  van  hebb«n. 


Uit  doD  Haag,  23  Oot.,  1618.  ran  V.  H. 

de  Ded«rigo  en  to«jfaiM«sft. 

Cbrintoforo  Sariaao. 


I)  De  onderachnpte  woorden  i|fB  in  eijfcnehrift. 


RELAZIONE 

Dl 

GIROLAMO  TREVISANO, 

ANNO    1620. 


Sei»»  Principe  et  111"'  et  Ecc"*  Signori! 

Se  io  mi  persimdeBsi  di  poter  in  breve  spatio  di 
tempo  et  in  poca  scrittura  rifferir  i  questo  Ecc*^  Senato 
Ie  cose  da  me  vedute  et  osaervate  nel  corso  di  poco 
meno  di  cinque  mesi,  che  ho  aervito  alla  Ser**  V'  quaai 
dei  continuo  viaggiando  nell'  Amb*»  agli  Sig'*  Stati 
Gnali  delle   Provincie  Unite   dei  Paesi  Basai,  troppo 

VERSLAG 

GIROLAMO  TREVISANO. 

TEN   JABE    162Ü. 


Doorl.  Vorst  en  Heerenl 

Zoo  ik  waande  in  korten  tijd  en  in  weinig  Bchrifts  aan 
den  Doorl.  Senaat  bericht  van  do  zaken  te  kunnen  geven , 
die  ik  la  weinig  minder  dan  vijf  maanden,  dat  ik  U.  D. 
gediend  heb,  nagenoeg  gedurig  op  reis  in  mijn  gezantschap 
tot  de  Heeren  Staten-Oeneraal  van  de  Veroenigdo  Provin- 
ciën der   Nederlanden  gezien   en   waargenomen  heb,  zou 
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urdini;  ma  se  coafiuo  per  la  varietft  et  miiltiplidt 
delle  med™"  io  mi  nstenemi  di  auddisfar  Aqucl  ubligu,1 
chi*  duile  leggi  è  impngto  &  ctii  riturun  di  earichr  dij 
questa  nuturu,  aUrcttaiilii  ttarcMie  la  nuta  H  11  hiammo^ 
chti  io  nu  dovrbi  riportare.  Uo  perö  elettu,  po«8o  dir,] 
apena>;ionto,  incunlrando  in  quoHtti  la  piibtica  vo1r>nU, 
di  soddigfar  al  meglio,  che  io  potrö,  i  qxit*ta  ultii 
parte  della  tiiia  amhafiiMata  u  p«r  tevar  <^  diruinuir  it 
tedirt  all'  Ecc'«  V"  rcplioherd  asaai  Urevemente  l'up^t 
da  me  per  VcMcoutione  delIc  publicho  oommiaaioDi , 
essendoDC  EUe  rectate  dallo  mie  riverepti  'lettere  dij 
tempo  in  tempo  diHtinUuiicnte  avisate. 

Le  cose ,  che  contengonu  ïd  se  qualche  curioHili  per 
non  esaer  cobÏ  communi  &  tutti  li  patid  et  che  cn-t 
der6  poter  esser  con  appiacere  iutese,  sarauno  da  ma] 
con    hrevitA  ractxtntate,   riservandomi  ü   dilatanut 


ik  al  te  atnutmondti^  ''■iJ'^i  niBAr  indien  ik,  overHtetpt  door 
de  verscitoidonhutd  eu  YW)Uul<lij$heiil  dier  laken  in  gebrek» 
bleef  de  verplichting  te  Tervullen,  welke  bij  de  wot-  aan 
hem,  die  van  eene  lending  tui  dezen  aard  terugkomt, 
ia  opgelegd ,  zou  do  blaam ,  die  ik  er  van  20D  moeten 
drag«n,  dubbel  groot  wezen.  Dus  heb  ik,  nKoweiykii 
teruggekeerd,  mug  ik  Mggon,  om  den  wil  van  doo 
oa  te  komen,  verkoxen  noiir  mijn  beste  vermogen  mij  riui 
dit  laAtate  gedootto  van  mync  gozantschapstaak  te  kwyten, 
en  om  de  vurreling  vMn  U.  Bxc.  te  voorkomen  of  t4^  ver- 
minderen, ioX  ik  vrij  kort  bet  door  mij  ter  uitvveriag  vaa 
den  mij  door  don  Btaat  opg^^dragen  lm*!  vorrichte  herhalen, 
daar  gij  dauromtrent  van  tijd  tot  tijd  door  mjjne  eorbiodig« 
brieven  nauwkeurig  onderricht  xijt  geworden. 

De  zakoa,  die  conige  belangrijkheid  ia  xiob  bevatttin, 
omdat  tij  niet  zoo  gemeen  aiui  allo  landen  z|fn,  on  die  ik 
vertrouwen  mag  tlat  met  genoegen  zallen  vernomen  wor- 
den, m1  ik  kortelijk  verhalen,  terwijl  ik  mii  Toorhdutod 
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quanto  piïk  in  quelle,  che  poesono  haver  relatione  al 
Cdtiiniodn  vX  al  aervitiii  pubU«ü  ei  l'intolligvnKa  <le  quali 
dovpirA  riiisoir  propixia  al  nowtro  govorno.        , 

Diró  adunque,  chc  partito  dl  questa  cittiL  circa  alla 
ineU  dl  Ago«to  paaaato,  prcM  il  camino  per  VHolanda 
per  la  via  del  Tirol  et  ddla  Germania,  noti  Iiavendu 
potuU)  per  Ie  commotioni,  nate  in  quel  tempo  nella 
yalt«liQa,CDndurmi,conie  haveva  diHttegnato,  ü  Biwilea, 
per  goder  lungamente  la  naviKutione  del  Reno,  onde 
traneferïtomi  priiuu  iu  Augueila,  du  IA  ptuMwi  &  Franvfurte. 
Ne  mi  accade  ad  veder  altri  delli  Priucipi  d'Alleniagna, 
che  in  Aidelberg  la  Scr°>  Ëlettora  Polatina,  madre 
del  Re  di  Bocmia  et  U  f^^  Dur4  di  Bipont,  cognato 
del  medesimo  et  qui  per  lui  teneva  il  govemo  del 
Palatinalu.  11  termino  con  che  fui  ricevuto  et  trattato , 

ennigssiiu  breoder  uit  to  weiden  over  dxo,  wolke  van 
gewicht  kunnen  lijn  voor  het  belang  en  don  dieiut  van 
don  Staal  nn  tnt  verstand  van  hetgeen  voordeclig  kan 
zijn  voor  onze  regeoring- 

Dorhalvo  xal  ik  zeggen,  rijit  ik,  omstroekR  hnlf  Augnntiu 
uit  Hojce  Htad  verlrokkea,  don  weg  naar  Holland  genomen 
heb  over  Tirol  eu  Duitsehland,  daar  ik  wogcas  do  be- 
roerten, toen  ter  tyd  in  de  Valtelline  oulstasn,  mij  niet, 
200  aU  ik  van  plan  van,  naar  Base!  heb  kunnr^n  begevon, 
om  iang  do  vaart  op  Jen  Hija  te  genieten.  Vandaar  ') 
eorat  naar  Augsburg  guretüd  xijode,  ben  ik  voortn  nuar 
Frankfort  getrokken,  on  het  is  mij  niet  gebeurd  iemand 
aaderit  van  do  Üuiiiichü  VorHten  te  zien,  dan  te  Hoidulborg 
do  D.  KeurvorHtin  v»ti  de  Palt»,  de  moedor  van  den 
Koning  Tan  Boheraon,  en  don  Hoor  Hertog  van  Tweo- 
brnggen ,  bloedverwant  van  denxfilven,  on  die  voor  hem 
het  bewind  over  do  Paita  voordo.     De  wyzc,  op  «elke  ik 
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lo  reprwwDtai  con  mie  letter**  fin  clall'  hora  all'  Kroi*  V*i 
pDich^  in  vero  mi  riUBci  pift  N<:arftO  lusaï  <1ï  qufrtio, 
che  ho  i^eduto  altre  volte  usursi  da  niHggiort  Frindpi 
di  qiiclla  Provincift  vcri»  li  Aiiibf^  lU  V»  Sfr**,  tv  beo 
il  medenimu  hu  saputo  esser  Htato  tenuto  coii  rAmb" 
Aj-sen  rfelli  Kcc™*  Sig^  8tati,  nel  buo  poMV  por  di  U 
di  ritorno  da  queata  ciUA,  el  purv  qC  per  Pal^iann, 
chB  hanno  II  Btioi  S"  con  ee^^i  Principï,  ^t  per  li  ajuU, 
che  oïite  I'obligAtione  porgono  al  Re  tU  BohemiM,  para 
che  havcworo  dovtito  riceverlo  oon  magpor  nbutidana 
di  honori- 

Holti  delli  altri  Principi  deO*  Unione  pr&nn  poon 
lontani  ron  l'fiiHerciU)  dal  caraÏDo,  uh'io  t^nni,  «i  vo 
loiitieri  havnn  incunlrnh)  l'occA^oae  di  veder  lom  ui 
Iv   loro  oxmatc;  nin  ngni  diUtioue,  cbe'tu  hnCvui  in- 

oatvAnj^en  f.n  iHtbandAlil  >>on .  heb  ik  twen  l«r  tijd  in  mgoe 
brlaveo  aao  U.  Rxe.  voorgesteld,  omilat  zg  mij  rnj  acbriUiir 
tea  de«l  ia  gevallen,  dan  de  ontvangat,  die  ik  op  Hadofv 
tijden  door  grootero  Yorstoo  van  die  Provincie  jngette  de 
AaÜMUuadcurs  van  U.  D.  heb  zien  toobrougen,  —  ofiwkooa 
ik  vemotnua  lieb,  d^t  dezelfde  w[)zo  gevolgd  is  ten  aan- 
sien  van  den  Ambaaaadeur  Aersean  va»  hnnne  Exc.  do 
Uoeroa  Htuteii,  bij  zijn  doorroize  van  bier;  ')  en  (och  ia 
wegeaH  bat  verbond ,  dat  zijne  Meeaterit  mnt  di»  Vor«t«a 
hebban,  ^n  wegens  don  onderatuid,  dïtn  itj  boven  't  goen 
zij  vorplieht  zlJn,  den  Koning  van  Bohemeo  verlet^nen, 
Nb{|nt  h^t  dit  sy  hem  met  overvlootliger  oer  haddm 
moeten  ontvangen. 

Telen  van  de  undore  Vor^len  der  Unie  waren  met  bat 
legor  op  weinig  verren  afstand  van  den  weg,  diea  Uc 
volgde,  en  gaarne  20U  ik  mij  do  gelogenheid  gebodan 
hebben  goxiun  uin   bun  en   hun  leger  te  beaoekan;  maar 
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terfKMto  al  vioggio,  haveria  potuto  rausarmi  qaalche 
itupodimento  in  crao,  poichè  poRso  dir  di  e«Bcr  cauii- 
nato  KL'Dipre  c.on  li  osKcrciti  il  Haiicho,  havondo  Jl 
Spinula  occupato  Ciucigcuich,  cbe  fïk  il  primo  luogo, 
che  pKSc  nel  Palatinato  In  aoUe  medesima,  ch'io  mi 
tntvavo  &  Mag'jDKa,  non  p'ih  lojitouo  che  doi  o  tre 
leghe,  ch'essendo  io  capilato  a  Barcarach  sopra  il  Beno 
per  alloggiare  quvlla  uotte  istessa,  che  aspettavano 
IMnvHsiono  del  inimuu),  imdu  troviu  tutti  in  ftigiL  et 
in  confusione  el  11  goldati  et  U  Governatore  piii  pre* 
parati  ad  aprir  Ic  pnrte  che  olla  diffesa,  oltrc  che 
difficilmeute  potevu  capitar  di  quesla  parte  senzacürrer 
rischiu  di  incontrar  anvu  nell'  eetwruito  del  Mun;hBgc, 
chi  era  tanto  viciuo  c  sopra  il  mio  proprio  c-amiuoi 
ma  ne  iKi^Kai  porci6  a  drittura  et  cclerciuetite  alP  eKe- 


elk  uponthoud  op  diijdo  reis  xou  mij  eeaigo  Torbiiidering 
hebben    kunnen    voroorxaken,   omdat  ik  zeggen  kan  altyd 

f  mat  de  logere  nevens  my  gereisd  te  bobben ,  daar  Spinola 
Kreuxoach  bezet  had,  botwolk  de  eerste  plaata  wa« ,  die 
hy  in  de  Palts  heett  geuomea,  in  den  nacht  zelveu,  dat 
ik  mij  trt  Mainz  bevond ,  niet  verder  dan  twee  of  drie 
^ft  myieo.  Te  Bnvluirach  aan  den  Etiju  ben  ik  aangekomen 
om  te  logeeren,  in  dun  nacht,  waarin  men  den  inval  van 
don  vijsjid  verwaclitte;  dus  vund  ik  daar  allet*  aan  het 
vlochten  on  in  ontttteltenin,  en  de  soldaten  en  den  Goe- 
verDeor  meer  gereud  om  de  poorten  to  openen,  dan  tot 
de  verdediging:  bovendien  kon  ik  monilijk  van  dien  kant 
aankomen  zonder  gevaar  to  loopcn  nog  bet  leger  van  den 
Harkioa  '  to  ontmoeten,  die  zeer  ïn  de  nabyheid  on  op 
Daarom  ben  ik  rechtstreeks  en  met  epeed 


I 


myn  weg 


I)  apiiMii^ 


392 


cntione  «lelli  oriJinl  dell*  Ew*  V'  ven»  IJ  Ecc«*  Wip* 
Slati.  titonto  al  caniimilcU'  Ecc^S»  Principe  d'Ormngw, 
in  vista  di  Vesel ,  luofto  lenuto  dn  Spiignoli  pt-r  inmic 
del  Prininpc  di  Ncuburgh,  di  ragïon  del  DucbIo  di 
CIev€-8,  (\n  riccvuto  et  trattato  con  qunl  honorc  tvno 
1u  Her'*  V*  che  ne  r«Btè  Ellii  i1jiU«  mie  riveireiili 
lottorc  avimtn,  chc  ccrto  nnn  ])ot£va  cwicr  maggiore. 
Si  a&ticö  que£to  Principe  in  corri.*fpondtQ»a  dell'  uificio 
che  passai  seco  per  nome  di  qiiesto  Ecc"»  Seiialo,  di 
rarmi  pienaniente  vonstare  la  eua  p«rfetla  volcinU  ven» 
la  S^T""»  Rep**,  mi  fece  goder  deUa  vista  del  auo  flori- 
ilii^^itiio  QmoidUt,  tuit»  aroiatu  prima  In  siiuadroni 
noUi  proprij  quftrtit'ri  di  tuil*-  lo  iialioni,  poi  farendolo 
passarc  a  üUu  avunti  il  ]>adigliutHt;  tui  liuuun^  con 
fttrrpitictdimo  saluto  e  di  mwchcttaria  et  di  arti|^ 
lieria   replicatomente;    ToUe    cb'io   dcasi  il   nome  all' 
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tQr  uitvoeriiif;  der  bevelen  v«n  U.  Kxc  gervisd  oaar  httiine       j 
Exc.  de  Heeren  Staten.  ^Ê 

In  het  lejc^rltamp  (fekomoa  van  Z.  Exv.  ileii  Prins  van 
Onii\ju  in  hüt  gezicht  van  Wezol,  oune  plapts  liezet  door 
do  Siianjaarden  voor  den  Vont  van  Neuburg,  in  tnl 
gebied  van  bot  Hertogdom  Kleof,  ben  ik  ontrangen  t/a 
onthaald  met  zoo  groot  oono  oor  jegens  V.  D. ,  die  ik 
trouwens  de  eor  had  djiarvsn  in  mijne  brievmi  bericht  te 
doen,  dat  xij  voorzeker  niet  grooter  had  kunnen  u^a.  Do 
PrinH  putte  zich  uit  ter  beantwoording  dor  Itoloefdheden, 
diü  ik  hem  boweea  in  naiim  Tun  den  D.  t^ettaat,  om  ü^ 
zijn  vulmaaktu  tücgencgcnheid  jegens  do  I).  Rep.  ten  voIIb 
te  doen  blijlteu.  Ilij  gunde  my  bet  gmieht  van  syn  zeer 
welgedaan  logor,  geheel  in  de  wapenen,  eerst  in  nfdea- 
lingen  in  de  oigeu  kwarliereii  van  ui  du  naties,  tlKaraa  ^_ 
liet  bij  ze  voor  xijn  paviljoen  do  revue  paaeoereo;  li{|^^| 
Toroorde  mij  mot  oen  grool  godrui«ch  van  herbaalde  saluul- 
Bchoten  Tan  musketten  on  kanonnen;  hij  wilde  dot  ik  het 


«ag 


anuata,  ne  mi  giovö  renitenui  alctiuB,  et  tn  fine  con 

[termini  hen   di  noldato,  mn  perii  rtenxa  laBciar,  che 

'de«)d«ravB   manco  iii   buon  cortcggïano,  odempi  tutti 

,H   namcri    di   «tinia   e    rispctto    verso  I'  Ecc"  V».    La 

IvavaUcria  era  partita  autto  il  cunimandü  del  S'  Principe 

Enrico   verso    AUemagna,    aioche    non   patei   vcderne 

altro  che  sole  quattro  coioiiagiiit,  che  erano  restntc , 

della   hellA  dellt^   quali   e  di   ravalli   e  di  armi  mi  fu 

facile  il   comprender  la  p«rreEione  delP  altrl.    Li  m»- 

rdcttimi  trattmonii  dtdiu  ptirfctta  diKpositinne  dell'  Ecc^' 

[8'*   8tali    Gnali   e   di    tutte   lo    Provincie    e    cittó   ho 

Iscopertu  in  ugni  luogo,  dove  mi  &  occonio  di  capitarn; 

[poichè  non  ni  d  mai  pr«tenne8M  oo«a,  conlbrme  alla 

i&empUcila   del   Paesv,  dalla  qualc  potcsse   roatar  ella 

[coniprol>at3,  et  U  conconjo  del  jMpolo  fu  sempre  cotfi 

frwiuente,   che  in  <]tial   si  vuf^Ha  grande  auleimilJL  in 

Iquesta  medeeima  populatïesima  ciUA  non  si  pu&  veder 


parool  aan  het  lager  gaf,  en  mij  haatte  g«en  tegenstroven, 
[fio  ton  tilottc  mot  Bulilatunterraon ,  inaar  toch  condor  tekort 
[te    doen    aan    hetgeen,  de    hofTelijklieid    oenignmiate    ver- 
langde, botoondo  hij  in  do  hoogste  mate  z[jao  aehtiog  en 
eerbied  jegcuB    Uwe    Excellcntiw.     De  ruiEcrij  wan  oador 
Ibevel    Tan    Prini    Hendrik    naar    Ouiuchland    verlrokken, 
I  zoo<lat    ik    fT  geenv  audert^  liob  kunnen  «ion ,  dan  ilevhts 
|vier    compagnion,    diu    hier  gebleven    waroa,     uaar    wier 
[schoonheid,   xoo   wat   paarden   als    wapening   aangaat,  ik 
goiDakkol{)k   de   roor  treffelijk  beid  dor  andere  heb  kunnen 
■Dnoton. 
Dexelfde  blijken   van  do  volmaakt  gimstige  geziudheid 
de  Statou-Octicraat  en  van  al  de  Provinciën  on  Steden 
heb  ik  overal  bespeurd ,  waar  ik  bon  aaagekomeu :  inunera 
is  nooit  iot«  Terzuimd.  in  verhouding  van  de  eenvoudigheid 
van  hot  luud,   wa^iruit  die  goxiudheid  kon  bliikeo,  en  de 
'toeloop  van  volk  wam  altijd  zoo  groot,   als  bij  elke  denk- 
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ei  nufifioK,    io    modu    che  uon   potcvii    btuUr    nv] 
l'auloritd  dei   magiKtmti.  nu   la  fond  dei  Miiiitfui  «d 
aphrmi  la  Ktratla  p«r  dove  dovevo  pa«eare.   L«  vooi  pui 
di  applauEMi  alla  niia  |icrsonB  nl  di  nei»tUi  versa  la 
Ser»  Rep»  con   U  felici  anuontü  per  la  ouva  aleooia 
olie  aoaturivufin  del  ruoro  di  ofcni  pei^ona ,  rendevBDO 
conaolato  et  me  et  ogni  altro,  chc  li  >eiitiva;  ma  qaeQo 
ch«  mi  faa  rtffiu  intjenuncate  contento,  è  staio  che  in 
tAnta  uonfiisione  di   genti.  (anto  etrepito  di  cannnala 
et  moechetteria .  che  non  ei  puö  esprimer,  ptir  minimo 
danno  ne  tna  derivato,  neanche  ad  un  fanciiilltt,  el  il 
tempo,  coriiro   rordiuario  della  istagiane  c  dvl  paepe, 
in   partioultin'   «rim   miraxiglin  e  5tiip«r  di  o^i  uno.j 
iwnipre    bu^mo    volle  per  la  aua  part«  agnindir  qtu»ti ' 
honuri  ei  questi  applausi,  et  oon  Eujcompagniinni  Henipn, 

bare  plochtighdid  in   doee  zelfdo  hkit  volknjkfl  atod  ') 
grooter  zou  kunnen  zijn ;  in  die  mate  dat  uocb  het  ^esa^ 
der  overheden .  nooh  het  gewold  barer  dienaren  toeretkoad 
wa»   oni   mij    ilon   w^   1«  openen,  welken  ik  gaau  moest- j 
De    toejuichingen    van    mijn    porftoon,    ou    do    Itreteu    vaa  i 
inffenotneDliHJU    tn^   de    H.   Rep.,  gepaard   aan  de  gelvk- 
wennchon  met  do  fnu  gesloten  alliantie,  dte  nit  aller  bari| 
opweUleu ,  Iravredigileu  mij  en  alle  anderan ,  die  %v  boordea; 
naar   wat   mij    oen    volkomen    genoegen   gegerun    heeft  ia] 
dit,    dat   bij   zulk   e«n    rumoer    van    menMbaD,   lolk 
onuitKprekelijk    gedraisch    van    geaebut-    «n    muskolvuv, 
niet    hot   minxto  onf^eluk    't»    voorgekomen,   zelfs  niet  ■ 
een    klüin    kiiul,   «ii  lii>l  wediir,  tog&a  hotgeon  saixoen 
klimaat  gewoonlijk  modebrengen ,  tot  ieden  vsrwondortog 
Qoa    verlwsiiag ,    altijd    schoon ,   heef^   van   z)intui    kant    di«  | 
aarb«wi|)c»n    willen   vorhüogen,   en    door  mij  attgd  nok  op 
■jjne  terugreii  te  vorgezellen,   hot  ungumak   "urmindorea 


I)  D,  i.  Vrnvtip. 
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Ule  Biico  nel  ritorno.fliminnirmi  l'mcommodootfnvom 
IVpernuone  mi«  «t  l'iQtento  dell'  Ecc*  V*. 

Hora  rnpiUtn  oir  Hiiya  et  ntlenuta  Vaudienza  dolli 
[jou  grt  Stttti,  rt^presentai  Ie  lettere  de  V'  Svr**', 
aai  l'iifficio,  che  Usneva  in  commiBBione,  et  utl  con- 
Bt)|nutre  ü  t;apituli  dell'  tilleamta,  finuaü  n«l  modo 
fy>llti»  della  Rop",  tlmiï  v,nm\nn\inUi  a  quello,  it^rchA 
io  fui  dall'  Kcc**  V"  npetlito  a  (luesta  Amh*^,  nel  mi.K]o 
die  pjü  particulornicnLK  ne  TWió  la  8er^*  V*  avtssta 
dalle  mie  Ifettcre.  Mi  aflaticaJ  ancora,  ([uanto  potci, 
in  un  ultra  egpressa  audiensa,  in  esecuziune  detle 
oomiDiuiicationi,  cApitate  mi  in  lettenr  dt  questu  Ecc<" 
Senato,  tvm  mi  dal  KvtnidentR  Suriaiiir,  di  rttiidur  iiifor- 
mflti  qtifti  Sig''  dell'  importanza  dHli  affari  della. 
A'altellina,  di  farli  ca[)aci  ch'il  loro  intcreese  in  questo 
gravL'  negotio  non  (imsc  minurc-  dl  qiiclla  d^Ua  Rfi|i^,  et 
k)ehe  L-oi]venii>ee  alla  loro  pniüeDza  mandar  subito  «»• 


en   niijiie    taak    en    do    bedoeling    wm    Uwc    £xcellentiM 
begmutigen. 

Ttiana  in  don  Ilaag  aaagokomon  zyodo  uii  audiëntie 
van  de  Hoeren  Statoa  bokotnen  hobhcnde .  heb  ik  de 
brievuii  vau  U.  Ü.  overhandigd,  de  beleefdheidHbetoigiog, 
die  mg  waa  op^lragen ,  overj^obraeht ,  tn  dour  de  arti- 
keloo  dor  ulliantio.  up  de  gewone  wijitg  bekrachtigd,  orer 
to  leveron,  dat  volbracht,  waartoe  ik  door  C.  Kxt.  afge- 
vaardigd wan,  op  do  vrijxo,  dio  aan  U.  D.  door  mijne 
brieven  bericht  ia.  Ook  heb  ik  mij  tMnjverd,  tooreel  ik 
vermocht,  bij  «aoe  audore  upzettolijk  gevraagde  audinnlie, 
uit  tfl  Yiwren  wat  mi)  ait  brieven  van  don  Senaat,  mij  door 

Mon  KesidoDt  Suriano  inodegodeeld ,    golast  was,  te  weten 
Staten  hot  gewicht  te  doen  gevoelen  van  de  xaken  der 

'Yaltellina;    lien    te  doeit  boMofTen .  dat  hun  buliuig  hij  die 
ernittigc    zaak    niet    gcrlngor  wajt  dan  dat  dur  Itepubtiek , 
dat  het  humier  wijabeid    botaamdo  dadelyk  oon  büaoi^ 
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preMO  Minietro  in  SwizM^ri  por  {nonimarU  al  nocconti 
di  GriBom,  loro  confederati,  et  farli  oanuscer  U  loro 
importanti^imi  interesei  col  somminUtrarli  qualche 
Capo  dn  <iu«rra  di  auttoriUi  ut  tpialvliu  ajutu  dv  dvnajo, 
acctó  nun  abandonnftSHero  la  cauna  della  loro  litiertii 
et  Qon  Laeciasserv  aperta  la  strada  a  cbi,  Butto  (al«o 
])rrt<>Htu  di  Religiono,  non  haveva  in  efietto  altra  mtra» 
che  d'lnip4>iL»ofiftarKi  di  que]  tmportantjssinio  pR«80  con  ^M 
allrettantu  propriu  vaota^ïo,  quanto  pn;giudlcio  di  ^M 
qu«lli,  chi  vogUono  conservar  se  eXemi  «t  li  proprü 
Stati.  In  t]Ui>Hti  tKnicctti  mi  eatesi  aesai  et  premoi, 
quanto  maggiormentp  p«r  me  ei  puote,  Tedendo  qtuioto 
pn-niuva  con  ragiono  qucsto  negotio  all'  Ecc*  V",  ol 
BR  htfnc  la  riR|]Oftta  non  riuscl  cnnfnrme  a]  mio  dcai- 
derio,  re«to  per6  quieto  nell  animo  di  nou  haver  oerto 
mancato  a  cosa  vcruna  per  ottcncr  rintento.  Ma 
coine   fin  dall'  hora  aviaai  tdla  8vt^  V*  Tabeenxa  del 


deren  Minister  u*ar  de  Zwitsers  df  te  vaardtgipa  om  bes 
tot  bijstand  hunner  hondf^nooten  (de  Grauwbundflrs)  op 
te  wekken,  ea  hei  als  liuo  gewichtigst  belaag  te  erken- 
nen, hun  pimnn  Icrijt^üiivur.itu  van  gezag  en  «enigen  nodnr- 
stand  in  gvld  te  dovQ  toekomen  ^  opdftt;  lÜ  de  Mak  hun- 
ner Trgheid  niet  moehten  taMi  varen,  en  den  weg  niet 
open  lieten  voor  hen,  die  onder  voorwendsel  Tan  godtdiotwl 
gocn  ander  doel  haddcu ,  dan  zich  van  dien  allergewieh- 
tigsten  fta*  tneenter  Ie  maken ,  b^t  ev^n  grnot  Toordaol 
voor  xiohxelvon ,  als  schade  van  hen ,  die  zich  en  hoonoo 
Staat  willen  behouden.  Dexe  denklweldcn  heb  ik  uitvoerig 
utteengexel  mot  den  mij  meest  mogelijkcn  nadruk «  ziende 
hoe  veel  gowicht  U.  Ëxe.  met  reden  daaraan  hechten,  en 
hoexeor  het  antwoord  niet  overeenkoniBtig  mijnen  venae^ 
is  uilgevall«n,  bvn  ik  tuvh  iu  gemoede  venekerdf  dat  ik 
het  aan  niets  heb  laten  ontbreken  om  te  verfcri|gen  wat 
bedoeld  wan.  Maar  (gelijk  ik  toen  reede  aan  U.  D.  l>eriokt 
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■S*  Principe  {I'Orangcs,  iim  «npra  tutto  Talienaljone 
d'intfrcswirsi  con  denari  in  qnesti  parti  et  il  cofïnoscer 
HUperHua  ogni  tmsHÏono  fli  Ministro  ecnza  accnii)i)ag- 
nnrlo   con   e«ai ,   li    bn   teniiti    lontani    Ai   i\m  in   ci6 

.alouna  Kudiufattione  allu  Si>r^'  Vostra  et  alle  mie  efü- 
cacigBime  instanae,  ferniandoai  loro  sempre  in  qucsto 
concetto ,  che  fome  n«c«i^)4ario  so8t«ner  gagliurdauiente 
11  Re  di  Bohomia  e  tcner  il  fuoeo  arr«<to  nHÜ'  Allo- 
magna,  dal  qualc  pret^ndono  ohe  dt^rivi  la  loro  et 
nostro  securitA,  aggiungeado  che  ae  Ie  Ecc«  V*  sta- 
rannoragionovolniente  armatc,  ct'rtanieiit«  li  Spaguuoli 
diHtratti  in  tnultti  »ltr«  parti.  i-etwenuino  di  trava^liarle , 

■et  che,  se  concorreranno  all'  ajuto  del  Re  Palatitio, 
braiiiio  il  proprio  et  commune  servitio.  Ne  mi  è  bas- 
taio  per  rimoverli  da  iiiiplli  concetti,  la  conwderfttione 
delli  proprij   interessi  della  Rep''  per  il  vicino  fiiooo 


heb)  do  afwezigheid  ran  den  Prins  van  Oranje,  doeh 
hovenAl  dö  öngtiDcigdhcid  om  zich  tot  het  vorstrokkcn  van 
pvnniDgen  in  die  streken  te  lat«a  Tindoo ,  uo  de  bewuntbeid 
dat  elke  londing  van  oan  Minister  zonder  hem  gold  mede 
te  geTea  vruofatoloos  sou  ziju .  —  dat  oen  en  ander  heeft 
hm  teruggehouden  in  de?.en  voldoening  aan  II.  D.  op 
mijin  krachtige  aanzuekoa  te  govcn;  zij  Movon  ttltijd  bij 
dit  denkbeeld,  dat  het  noodig  uras  don  Koning  van  Bohoroen 
moedig  te  steunen,  en  het  vaur  in  Duitschland  brondead 
te  houden,  waaraan  xji  boworon  dat  hunne  veiligheid 
en  do  onze  hangt.  Kij  voegden  er  bg  ,  dat,  zoo  C.  Exo. 
r«dehjk  gewapend  zullen  z[jn,  do  Spanjaarden,  in  vele 
■adere  streken  beeig  gvhoudun  ,  voorzeker  op  zulluu  huuden 
U  te  bemoeilijken ,  en  dat ,  zoo  gi)  tot  «nilerareuniog 
van  den  Kening-Keurvorst  zult  medewerken ,  gij  uw  eigen 
en  het  algemeen  belang  zult  bevordenm.  Hot  hocFt  mij 
niet  muKen  gelukken  hun  deze  denkbeelden  te  benemen, 
met  de  vourittoUiug  van  bot  belang,  hetwelk  de  Ke|iubliek 


ahe  si  er*  acc««o  nella  V&11«Uiua,  e(  p»r  quel  di  torbHi 
ohc  |MiBBavu  a  Coiutt^',  oome  U*  era  ben  noto,  pero' 
quontfi  ui  phiiiu  insistevaao ,  ctie  quevta  era  la  strada 
per  di\-eirtirIo,    el  quanto  all*  aJu-n  mt  consideravanu 
cti(*  il  oe^tio  era  gia  tennïnato;  luustnuidu  graii 
tinKtnUi,   che   mcntre  ai   rend<?va  a   loro  gratw 
opentte  dal  huo   Amb**  in  Oonst"  in  qu«Rto  affarc. 
pretend^ftfe    poi    disgusto   del    Itailo   Nani^   chr   tu 
haveva  sempre  esegttito,   per  ecoitaraento  et  con^ 
del  med""  Amb«,  che  n'era  stato  VauttorOt  como  qaeUo 
chê  vedeva,  che  nön  gi  pot«va  far  allrinieiite  into 
a  che  |»ai<8arouo  divenw  rispUHte  vt  repliche,  oorae 
fli  U  Ser*  V"  aviwita,  incaricaiidomi  perd  in  fine 
Eet!»*  8^  8taU  a  dover  rapprcR»nlar,  anchft  in  vo«. 


eUo 
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■elve  to  Iwhartigen  hooft  bif  den  brand ,  in   harn  Tutbijhaid 
in  de  Yaltellina  onutokon,  on  bij  hetgeen  er  betUmkelylu 
gelijk  hun   wel  bekend  wbh,  te  Constontinopcl  wm  t 
gevallen    *);  immors,   wat  het  eefitfl  betreft,  hiolden  i^ 
vol ,  dat  dit  de  w(^  wa»  om  (dao  vijand)  af  te  laden . 
wal  bet  andere  aanj^aat,  deden  tij  mjj  opmarken,  dat 
xaak  reeds   ^indigd    wa»;   zij    toonden  xicb  daarbij 
gevoelig,  dat,  terwijl  hun  dank  gezegd  was  Toor  be: 
bun  Anibasaadear  te  Coastautioopel  in  die  laak  v 
had,   later  ongenoegen   ran  den  Aniba«aadeor  Nani 
voorgewend  t  daar  hjj  ')  «toodei  alle*  Torricht  had  op 
wêéaa  en  nwt  toe«t«fflming  ran  dieti  AmbasBadeur,  die  ar 
aanlegger  van  war ,  daar  bij  ïnxag ,  dal  nitA  anders  gehandaM 
wordm  kon.     Waarop  vcr«chillondo  antwoordcm  on 
bodenkingen  violeo,  gelijk  U.  ü.  er  bericht  van  bat 
heeft.    Ten  alotte  hebben  de  Heeren  StalaB  a^  opgiMlragoi 


I]  Zir  Aivna,  n.  III.  81.  IIL  bl.  6i;. 
S>  Te  wttfi  Aa  VaAcrl.  Ambkn.  Baga. 


rqueeto  ouo  8«ntiinfnto  ft]!'  Rrc  V«,  rom«  II  promlsgi 
ü  dover  brv-  [!t  hora  n^^^ïguittcn, 

Adempito,   ch*!0  hebbi,  l'ufficio  «t  «seguita  qnesta 

publicfl    voIiinU,    penwivo  liceneiamii   eliill'  Haya  per 

andarmeuv  privaUDtente  a  veder  U  ci(1^  di  Anutterdam, 

et  far   in  ea«a   Ie  neconaarit;  prnviftnni  ppr  ii  ritorno; 

\ta»  conveni  ceder  al  dcnid^rio  delH  Eoe^  Sig^  SUUi 

(«t  oontentarmi   di  aDilarmi  non   solo   in  quplla  citti 

f"con  quei   lionori    che   la  Sor*"'  V«  inte»»  e»!u>rnii  üUti 

^'&tö ,  ma  pasKarmene  a  veder  il  rrwtanU  d«llH  Pntvinoia 

di   Hotanda  verso  traraoiitana,  detta  commuuemente 

Northollajidia>  ch<!  mi  ba  tmunaU^  qualohe  lülatJonft  H 

incommodo   nel   ritorno  per  Ie  giomntfr  Ur^vi ,  in  che 

ho  incontrato  et  per  roDBequcnza  grave  interesse.    Hi 

Hberai  peró  con  ijucBta  particolar  ragione  dall'  ondar 

nella  Friala  et  altre  Provincie  vicine,  come  haverianu 

dc^idt^rato  et  lu  fed  con  loro  sodisfattione.  Helibi  nun- 


ooit  ntoadeling  ilit  hu»  gBvoel«n  aan  V.  D.  mode  te  denlen, 
gelijk  ik  liuD  beloofd  heb  te  zulten  doen,  en  thaiin  ook  doe. 
Ka  nujne  offioioole  taak  volbraoht  te  hebben,  dacht  Ut 
ngn  afodieid  van  don  Haag  te  nemaa,  en  ala  byxonder 
perMon  de  eiad  Amsterdam  te  gaan  zien  en  daar  den 
noodigen  voorraad  voor  dus  Utrugr«ie  op  te  doen ;  maar 
bat  betaamde  toe  ie  geven  aan  de  begeerte  der  Ueeren 
Staten  on  mii  te  laten  welgevallen,  niet  alleen  naar  die 
Htad  te  gaao  mot  allo  oerbewijien,  die  U.  i>.  vamomen 
heeft  dat  mij  reeds  aangedaan  waren ,  maar  ook  het  overige 
ran  de  Frovinoie  Holland  ten  noorden,  gemoenl^  Noord- 
Holland  genaaiud,  te  gaan  zien,  hetgeen  mii  eenig  uitwtel 
en  ongemak  Toroorxaakt  heeft  op  de  terugreis,  door  do 
korta  dagen,  waarbj)  ik  bügorolg  groot  nadeel  ondervonden 
beb.  Tooh  heb  ik  mij  op  diea  grond  verontsebuldigd  van 
naar  Friealand  en  andere  naburige  Provinciën  to  gaan , 
gelijk  zy  geweiiHcbt  hadden,  en  ik  heb  xulkn  gedaan  met 
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ilimeno  occwione  per  veder  tmco  U  ZcUndu  <•  la 
gior  fiarte  ili  esaa,  havendo  eluttu  per  il  ritoma  difcr' 
In  stroda  per  lu  Francïa  ptü  lunga  et  dütpmidioM,  am 
piü  suïiira  oi  nieno   incommodn   noU'  invernata.  che 
mi  -oprantava.     La  cauaa  perchè  habbiano  voluti  qucati 
Stg*'  cirio  me  conducesd  per  il  paeee,  credo  >ien  cbofl 
Bia  fltata    per   render    in   tutte   Ie   partS    honorata    la 
Sm^  V'  uelln   perttona   mta;  ma  nltrettanto  crodo  rh«^ 
vi  tfia   statu  iat^ntione   d'imprinicr   'm    ogai   cittA   ^V 
luogo  grande  U  concetto  della  pntcau  et  nomo  dt'Ua 
8er"*  Rep"^,  per  coiuwlar  tutti   popoli   cod   ralesoia 
firntata,  niassime  in  tempo  che  si  trovono  cod  ricinij 
al   (ipirar  delle  tregue,   con   incert^ixa   di  queLlo  cfat 
sia  p«r  Heguire  della  oontiuuation   di  osaer,  —  in 
certo  hanno  attenuto  Tintenlo.  poicbe  da  tutU  li  WKnil 
eeUinseglii  c  dallu   voci    comuiuni   del  potiolo^  altro] 


hun  goetlvtnden.  NietUitnin  bob  ik  gelogenbeid  gehad  ov 
nog  Z«elaRd  t»  niflti  or  het  grootutn  gedeetto  van  heUeW»,! 
daar  ik  vurkozbii  had  voor  du  torugrüig  dun  weg  Ie  nemsni 
over  Frankrijk,  wel  langer  en  kostbaarder,  maar  vmligwl 
en  mindor  moeilijk  in  den  wintortijd,  dien  in(j  te  waebtaa' 
stond.     D«    oorzaak    waarom    do  Ueeren    gewild   hebboa, 
dat  ik  hot  land  doorroisde,  wbb,  geloof  ik,  wol  om  U.  D.1 
in    mpnen    persoon    overal    «er    te    laten   bewijten;   ■naa^'j 
BTOBsaor   geloof  ik    dat    het    hun    dool  gewooal  is  in  aUa| 
groote  nteden  en   plaatsen  **on   hoog«  g«xlaehte  te  geve 
ran  de  macht  on  den  naam  der  I).  Rap.  om  al  het 
ingenomen  te  doen  worden  roet  do  bekrachtigde  alliautie,] 
ruural  op  een  tijd,  dat  2[j  MO  dicht  bij  het  einde  van  i 
Bextand  xijn,   bij  de  onxekerbeid  van  hetgeen  volgen 
nit  deazelfa  voortzetting.  En  dit  dod  hebbon  xi|  voonsekurj 
bereikt,  vermits  uit  al  die  uitwendige  toekenen  en  uit  da 
algumoone    stom   des  volkii  anders  niet  bleek  dan  hoflMar 
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noQ  Ri  BOnUvtt  olin  buneiliUiDDi  ol  npplauei  a  quoata 
Uniftne  con  roncetti  pi«ni  di  speranzc. 

Hura,  Scr Priacii>e,  dovoiido  iupassaru  dir  almtia 

oosa  dclla  natura  e  cimditiont  del  pae»ü,  della  furiiia 
del  OoviTou  di  qucLla  no^ceutc  Rep™,  dclle  »xk!  fonce 
el  rendite,  delli  istituti  et  cootuinj  di  quci  iMpoli, 
delle  amicitiv,  che  Wiif^ono,  e  di  ogni  nliro  pnrticolare 
da  me  stimnto  a  proiKMÏto,  credti  chv.  ironveng»  uaa 
brevisBima  narmzioDu  delle  pritinipij ,  dolle  turliulonze 
in  quelle  ProWncie ,  et  delli  causc  di  eese ,  da  clie  nel 
spatto  di  42  anni  ili  una  crudi-lisaima  guerra  iie  è 
derivata  la  loro  grandesm,  eFt«endo«i  soslratte  del 
Üoiuinio  del  Ro  di  Spagna  et  p06tei>i  in  lilwrU. 

BtendoQO   quei   popoU  e«8cr   stati   8eiupre  liberi 

nuni  do  alUantio  zegende  on  welko  hoopvolle  dcnkbooldea 
men  daaraan  verbond. 

Daar  Uc  thana,  D.  Vorst,  moei  overgaan  iets  te  zeggea 
van  do  natuur  en  den  aard  dea  land» ,  van  den  vorm  der 
Begeering  dezer  opkomunde  KepubUuk ,  van  liare  middolwn 
en  inkomfiten ,  viin  do  inxtellingim  nn  f;nl"^utkon  den  volks 
tan  hunue  vriiondKclia|i«!ietrekkingen  en  vaii  alle  and»ra 
bijzonderheden ,  waarvao  hot  inij  passend  dankt  to  sproken  , 
zoo  meen  ik,  dat  bier  oen  zeer  kort  verhaal  voegt  van 
de  beginBolon  der  trüobclon  in  deze  Provineion  on  van 
Itnono  oonaken,  waaruit  in  den  tijd  van  42  jaren  van  een 
fll1crwroodi«toQ  oorlog  hunne  groothoid  ontstaan  is,  daar 
zij  lich  aan  het  gebied  vHn  den  Koning  van  B|>anj«  ont- 
trokken on  in  vrijheid   gestold  hebbon. 

'o 

Dii  volk  beweert  altyd  vry  gew(M»t  te  xijn  en  zich  met 


1)  0ier  tolgt  Mii  rluohtii^  Af  «nicht  orer  h«t  laad  <n  lijiie  KOMhie- 
iitaa  uadiir  iio  Tunt«n  uil  de  IIuïmu  ratt  Bourgoodiv  cu  OcwbvurDli. 
iWoiKKK.  N'.  ;T7.  » 
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haverei  govemalo  eon  H  lom  privileggii  t'l  legfti 
difTftrenti  da  quello,  cfae  faano  al  prewnte;  nwiv  stji 
aniici  et  confedemti ,  non  sndciiti  del  Imptrio  Rotoan* 
.et   che   li    rrincipi    habiano   havnU)  »opro   Ai   tnro 
dominiu  molto  limitaUi  et  ristretto^  se  hen  H  Onrl 
di   Boïgogua  rt  si   aTanxarono  atwai  di  auttoritA 
rtoppo  (li  loro  C^rlo  V,  nm  piil  Pilippo  II  pinriiraro 
di  far  il  nied**,  da  che  sono  nali  i  principij  d*ui 
hmghismma  et  criidia'iinia  piorra  nel  pm^e.    Hnrem 
durato  42  aani   continui,   oome  iri  b  deMo ,  lermi 
finaltnente  Vunno   1609  nella  Iregua,  clie  su^ul  fra 
Corona    di    dpagna .    rArciduca    Alberto   ft   l'Infiui 
iBabella  da  una  ei  1p  actte  PruTÏncie  datr  altm  part», 
che  nel  progreaao  dcUo  guerre  per  la  commune  di 
B'ernnn  Tinit«  ineinniï',  emendo  reBtate  Ie  attrv  aotto 
coHimaodo  delli  [uedesïmi  Bpagnuoli. 

huniiR  prtviln^lnn  en  wett«n,  weinig  TerMhillmil  r«n  hot 
geen  thoDs  bestest ,  goregoerd  to  hebbon ,  en  Trieaden  im 
bonilgenooton,  geen  ondordanen  van  hot  Roaeia«che  II))k 
geweent  te  zijn,  im  dot  dv  Vonten  over  hoa  een  sner 
be[wald  CQ  hopArkr  gexag  g»faad  hebben,  ofoehoon  de 
Hertogen  vim  Bnurguadto  iiun  gBUg  rrg  wat  ho 
uitgebreid,  en  na  hen  Karel  Y ,  maar  monr  nog  Philipi 
licli  toegelegd  hebben  evco  zoo  to  doen.  Uleruit  zyo  do 
beginselen  ontstaan  ran  eon  seer  longen  en  teer  wntedAn 
oorlog  ia  het  land,  die,  42  ach  toreen  volgende  jann 
gaduord  hebbende,  geëindigd  is  in  het  jaar  I&09  mM 
hvt  Bestand,  gvtloton  tumchon  do  Kroon  van  Spanje, 
den  AartshertoK  Albert  en  dn  Infante  Isab«lla  nan  den 
eenen,  en  de  xoren  Frovinoi«n  van  den  anderen  kant, 
die  bij  den  voortgang  ran  den  oorlog  tot  da  gdm««n- 
Hcb«|i]ieltjke  verdadiging  zich  tnot  elkander  veroeaigd 
hadden ,  terwyl  de  oTorigo  uuler  bet  gebied  der  Span- 
jaarden bleven. 


aufl 
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'oripno   dolle  turbulonz«  in  quosU?  parti  \mto  che 

aiu  tuttn  prlacipalnieDW   u  dalP  hnver  voluto  U  Spag- 

nuüli  iropedir  li  principu  et  progroiwi  dcllii  nova  Ra- 

ione  iii'1  puenu.e  daU'  buver  pn^curato  Hotlo  queMo 

jrcteeto   novi  vestriivati  )H>r  tormar  di  qiiesta  lunntèrn 

rfnquUttioae  severa,  distrugger  li  privileggio,  iinpedir 

riduttione  dit'  Htati ,  acquistarsi  dominio  i?opra  quei 

)poU  el  introdural;  ma  sia  come  se  voglia,  la  veriU 

I ,  ch'eiwnndo  tutte  qupRti^  ooHe  iiitiverimtuiftiitr  nbhorite, 

luaaroiio  grandissime  comniotioni ,  che  aggiunW  poi 

^et   ricovpndn   fomcnto    dnlla    inaiin   Rcvcra   del   Duca 

d'Alva,   che  con  nuloriU-  8upr€ma  era  stato  ntaiidato 

iiovemator   di  quello   Provincie,  Botto  U  govemo  del 

qualo  affirniano    che  lino  tl  cinquanta  mille  per«>nc 

fiotu»  Ktatw  t'aHtigate  di   ferro    «t  f\iocn  per  il  risipelUi 

1^^  delltt  Religione  o  sotto  qticsto  colore,  e  fra  queste  molti 

^Bdi  gnui  Rangiie  et  eminonti  conditioni ,  pmnippero  ïn 

^liegi 


^ 
$ 


De  oornuik  der  troobeten  schijnt  voornamol^k  ^togen 
ewt  te  zijn  in  den  toeleg  der  Spanjaarden  om  de 
faeginKlon  en  don  TooFtgaiig  dor  oieuwe  Qodsdienat  in 
bet  land  te  iMlotten ,  en  dnarin  dat  zij  ondor  dit  voor* 
weodiot  oiouwo  biedonuneu  hobboo  ingesteld,  om  op  deie 
manier  do  8tr«ng«  Inqui<dtic  ia  te  voeren,  de  privilegiën 
f  te  HchatTen,  do  vurgaduriug  der  Staten  te  belotton, 
heeraehappij  over  het  rolk  te  bekomen  tta  er  zich  te 
neateleo.  Doch  hoe  dit  sij,  do  vraarboid  ie,  dat  al  die 
cokan,- algemeen  vorafachuwd,  do  grootite  beroerten  heb- 
bon  TOroorzaakt ,  verergerd  door  de  goatronghoid  van  den 
Hertog  van  Alva,  ondor  vriens  bewind  incn  verzekert 
dat  tot  50.000  periioiten  toe  ter  zako  dor  godttdienst  of 
onder  dozen  dekmantel ,  en  daaronder  velon  van  aanzionijjko 
geboorte  en  buogeu  rang,  met  het  zwaard  eu  den  braud- 
itapcl  zijn  gofllraTr.  —  7<oo  zijn  die  beroerten  tot  een 
opeubarun  op«taud  uitgobarslvn.  PrinH  Willem  vao  Oranje, 

2«« 
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apertA   ribeUiAne.    11   Principe  Gtif;lie1mo  il'Omngw,] 
padre  del   Principe  Mnuritio,  che  bora  vivo,  fuggf  h 
jiericolo   clie    li   sopruetuva,   wtiraiul»wi  in   Aleniajpv 
cw\    molto   seguito;    lU   ttnvt^    poi   mcftjMi  iiwifiiie,  imIiI 
favor  et  appogfno  di  sooï  adherenti,  buon  namero  dt 
militie,  ritornf)  armnto  nnl   jtaesc,  e  fattosi  m\m  de'j 
sollevati,  «guitato  et  obeiUtoda  tnlti,  dosteone  il  pesal 
(li  quelli   armi   o  di  quellc   gran    tiittioni  per  lutt<>  itj 
tmnpo,  che  visse,  che  ta  fin  Vanno  1597  al  qua)  lempoj 
fii    prixlitorinmeiitv    amma»Bati>   a    Di-fll    du    un   Bt 
fatiiitiare.    Uopo  del   quale   il   Principe  auo  tiglio 
reputatione  et  fortitna  non  inferiure  al  pudra,  ba  cob' 
tinuato  il  raed*"  commando  c  terminato  Ie  guerrp. 
la  coiielusioiu'  della  tregua  et   n>n    haver  stabilito 


mi' 


de  vader  ran  Prinit  MauriM.  die  ihans  leeft,  ontvluclit 
het  gevaar .  dat  hem  dreigde ,  en  begaf  zich  met 
volgorfl  Diiar  Duitachland,  vanwaar  l^i,  daarna 
beguiwtiging  eu  de  ondomtfluoiog  zi|iier 
goed  getjil  Holdaten  bijoeD  gebracht  hebbende ,  gewapend  in 
het  land  terug  is  gekeerd,  en  zich  aan  hot  hoofd  dor  opirtan- 
delingen  gesteld  hebbende,  en  door  allen  gehooncaanid ,  hot, 
gewicht  van  den  oorlog  en  vtm  groote  knjgsonderneiuini 
hooft  getorst  gedurende  al  Aen  ti)d  zijns  levens,  hetwelk 
geduurd  heAft  tot  het  jaar  1597  '),  toen  hij  verradr<rtijk  ta 
DolU  door  eoii'  huisbeilienüe  werd  vermoord.  Na  bom 
hoeft  de  Prins,  zijn  zoon,  met  geen  minderen  roem  flo  golnk 
dan  de  Vader,  hotzolfdo  bewind  voortgezet  en  de  oorlogm 
mot  het  sluiten  van  het  Bestand  geëindigd  en  das  de  rrf|« 


hot^ 


4 


1)  Wij  «rrbeterea  entuniu  dit  jairUl ,  si»  liet  gi^brfkhijt*  van  da 
gaii*i-hr  nior«l«lliii^,  <U«  w';]  crniwal  it  mtwt»  irur*l  Mlitint  niet 
oarertasld  U  tktm  wtgom  licl  Wlanf;,  bctwslk  iirt  voor  um  bOTA, 
M  w«tca  wsl  mftt  ia  dan  rpwmd»  **»  onMtn  Slaat  dacht  «o  wiri 
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libero  ed  indepeudente  domioio  nelli  StaU  Gnli  di 
qacllf  Provincie. 

Longo  sarebbe  raconlar  1i  HutïCRwi  el  1c  falttnni 
«egaitc  in  «  gran  corsn  d'antii,  che  dure  la  guerra,  di 
quuli  tiono  ripieni  tajitl  volumi ;  ma  boAta  diro.  che 
combattcDdo  quci  popoli  por  la  libcrU  et  per  oiUo 
portiuolare  eontro  -Spag'',  haniio  tentato  et  esBcgiiito 
imprese  piö  tosto  ïmpossibili,  che  difBcili,  et  che,  con 
la  loro  poverti  et  angUHtLa  di  otato,  nou  solo  circoo* 
dHt<i  ma  frapOBto  con  quelle  del!'  inimioo,  hanno 
potuto  et  eoütcncrsi  «t  avnnzarat  di  taiito  qiianio  po- 
tninno  1'Ecc"  V*  «omprcnder  da  quel  poco,  che  io  sou 
per  dirle  della  loro  grandczxa  et  della  rdieitl,  che 
gode  tutto  il  Pacse. 

I*  wtte  Provincie,  godute  dalli  Sig"  Stati,  sono 
coai   riBtrette,  cho  non   vi   h  Itiogo   in  enfw,  dal  qual 


k 


en  onafhankelijke  heerschappij  hij  de  Staten-OMieraal  daMr 
froviuciou  gevustijfd. 

Hec  zou  te  lang  JEijn  de  gelukkige  uitkonuiten  en  krggs- 
daden  gedurende   een  zoo  groote  ceeka  van  jaren,  dat  de 
oorlog   geduurd    hooft,    to    verhalea;  velo  boekdeelon  zjja 
er  Tol  van;  nianr  hut  in  genoBg  te  Keggen,  dat  dit  volk, 
ijdendc   voor  de  vrjjheid  en  uit  bijicouderen  haat  l«gen 
Spanjaarden,  omk-nioiningon,  die  men  veeleer  unmogulijk 
moeilijk  mag  nuctmun,  gewaagd  en  volvoerd  hüeft,  on 
de  armoede   en    bekrompene   nmHtandigliedfrn  van  den 
taat,  ni^  alleeu  omringd,  muar  bekneld  door  Tijandoljjk 
,    «irh    heeft    wptnn    to    handhavon    on  zoo   lioog   te 
in,   als    Uwe  Ëxc.  zullen   kunnen    hegrijpen    uit    het 
weinige,  dat  ik  U  nu  zoggen  ga  van  's  volkn  grootheid  en 
den  voorspoed,  dien  hot  gansche  land  geni>ct. 

Do  teren  Provinciën  in  het  hesit  der  Htaten-Oeneraal 
'sjju  Eoo  klein  vtiii  omvang,  dat  er  geen  plaat»  \n,  waaruit 
men  niet  in  «leohts  zw  uren  over  do  grenzen  kan  komen. 
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non  si  poMÏ  u£cire  nel  ppuUo  di  «ei  sole  horc.  Booo' 
peru  flltrettanto  habitAtc,  fT<H]ii<^nti  M  c\ttA  gnaéi  nirr- 
cantili  ot  rïpiÊnc  di  genti^;  oude  m  per  riui^>4ü  di 
che  convengono  ceder  air  lunpif^zza  delle  rcMonü  pon* 
Bcdutc  duUi  Archiduci,  Ie  avonzano  pcr6  di  molto  di  | 
tutte  Ic  aJtrc  condizioni.     Ahundanu  per  prciprin 
dl  pitaculi   cd  animali  cosi  feixiudi,  oht  p«r  il  pi&  la' 
peoore  taiuio  dne  o  tre  ngnelli  in  tm  parto ,  e  qiieU«, 
che  ae  fanno  lui  solo,  come  iniitili  non  si  conservan*),! 
et  Ic  vachc  ancora  ben  speaêo  fannn  piCi  di  nn  nt>>lIo  J 
da  che  ne  deriva  una  grandisRinia  quaatiU  di  butlril 
e  formaggii,  die  non  solo  eonsuinmati  nel  poeHe  prn|tria,j 
in:i  itltruve  esportati ,  Ie  rendono  una  immenKitA  d*oro. 
Producuno  particoliLnuentp  iietla  Frisia  et  Hotlaiida 
numero  grandv  di  buoni  et  belli  cavalli  i  attiwimi  alla 
guerra,di  dove,  con  gran  oomraodo  del  Pae»e>eD  prorodftj 
gran   parte   dell'   Allemagaa  e   della   Pntncia  «iicura 


Toch  t^n  ejj  dubbel  stork  bevolkt ,  met  veel  groote  koo|i-' 
lieden  en  vol  invoaerB.  weshalve  ztj.  zoo  zij  nrkpniutn 
io  omvang  voor  do  overige  door  do  Aarishortogua  beieUu 
Provinciën  te  wijken  ,  dezim  in  alle  andere  opsichtem  rsrre' 
te  boven  gaan.  Zij  hcbhoa  voor  haar  deel  oqd'  overvloed 
van  weiden  on  soa  vruchtliaro  boosten ,  dat  meefital  «In 
achapou  twee  of  drie  lammeren  tegeljjk  werpen  on  die 
wolko  er  slechts  één  worpen,  aU  \ah  geen  nnt,  nii 
bewaard  worden ,  en  ook  de  koeien  werpen  vaak  m 
dan  6én  kalf,  van  daar  eou  overgrootc  hoeveelheid  boter 
en  kaas,  die  niet  alteen  in  liet  eigen  land  verteerd  wor- 
den, maar  naar  bniteo  uitgevoerd,  haar  onmetelijke  «ebattcB 
Inbrengen. 

Zij  brengen,  bo[matdolijk  in  Friesland  un  Holland,  oea 
groot  aantal  goede  en  Kchoone  paarden  voort ,  xcer  gt-nchikt 
voor  don  oorlt^,  vanwaar  tot  groot  voordeel  van  het  land 
sich  een  groot  deel  van  Duiticbland  on  ook  ran  rranknj 


I 
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Hftnnp  quantiU  difinitwimt  lini.  di  quali,  insieme  ood 
allri  cliB  cHvunu  da  paeei  vicini,  fahbricanu  quanütA 
grandfi  di  tïniseima  telcria  et  di  Uvoro  eaquisito,  che 
noa  riirovono  pAri  al  mondo. 

Di  grani  soao  assai  scaree  unlversalinente,  ee  ben 
aJcuna  proWncia  no  produca  ft  eufficienza  ed  anco 
d'avanLaggio ;  et  di  vinu  assolntanienU'-  mancano,  che 
per  ciö  beve  ogn'uno  ordinariomente  birra,  ma  di  quusto 
si  provcdono  in  abondansa  dalla  Francia  o  dalla  partc 
-del  Reno  nell'  Allemagna,  e  li  rumioati  li  oavauu  rli 
Daazicu  in  ftmndie4<iina  copia,  oltrc  li  vini  di  Spagna 
t  moBcati  di  Jjevante;  unde  ne  degli  vini,  ne  degii 
altri  vi  é  mai  ne  niancamflnto,  ne  BtreU'Czza. 

n  paese  è  ijuasi  tutU)  piano,  per  il  che  manca  di 
Icgn»  ctimmun<^nicnh^ ,  ondc  abbruggiuno  oerto  tcrreno , 
da  loro  chiaiuatu  tur&e,  che  cavalo  da  palludt  et  beu 


van  paarden  voorziet.  Zij  hebben  eea  overvloed  vaa  bet 
fyosta  vla»,  van  hetwelk  zij,  mot  andor  vlas,  dat  zg  uit 
du  naburig»  lamian  bukoinou,  ouu  fjruvte  huuivultieïd  vau 
het  ^tuto  lynwaad  vnn  uitgelezen  fabrikaat  vervnardtgen, 
zoodat  meu  durgolijku  ter  wereld  niet  vindt.  Koren  wordt 
er  over  het  algemeen  niut  overTluodig  voortgubraeht ,  hoa- 
'Cr  de  oono  of  aadero  Provincie  het  in  genoegzame  mate, 
Ja  meer  dan  dat,  voortbrengt;  wjjn  wordt  or  gan»ohelijk 
niet  verbouwd:  dus  drinkt  ieder  er  gewoonlijk  bier;  maar 
van  wyu  voorzien  zy  zich  in  ovorvlood  uit  Frankrijk  on 
raa  d»n  K;iukant  in  DuitschEatid;  en  de  tarwe  haten  zij 
uit  DaiiUig  in  ovcrgruoti;  buevcolhuid,  Iwhalvii  de  vrynen 

jt  Spanje  uu  den  maskaatwijn  uit  de  Ltovant.  Dub  ia  er 
it  gebrek  of  Hchaarxchto  van  wijn  of  andere  artikelen. 
Uüt  laud  is  nagenoeg  geheel  vlak,  waardoor  hot  alge* 
meen  gebrek  heeft  aan  bout :  dui  brandt  mon  een  zek^r 
soort  van  grond,  <Uen  zij  turctn  nooroen,  die, uit  de  poelen 
gehuld  en   good   gedroogd,    gemakkelijk  ïa  do  behoefte 
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ascinto  i>i]|>pli>>ce  coramodunc-iite  al  bUogno.  Ma  oè 
lil  rcoln  nhundaiua  dclle  cosr  ebt;  finxlucf  il  paMc 
rende  felice,  tiè  la  elrettezi»  cli  quel]f>,  <li  quli  maan 
nuoce;  pcrchè  Ia  fpÜciU  hua  coiwUtc  nell'  easer  foiitt' 
eopra  i»gn'  altro  halulato;  poichè,  uonie  hodptto, 
CHiqiie  o  acn  miglin  d'Ilalia  vi  è  nna  dtt&,  rhe  hav 
di  trenta,  quaranla  e  fino  ciiiquaiita  uiUlu  auituc  « 
d'avantaggio ;  gi  vedonu  Ic  fabbriclie  ia  ofnit  luo, 
ocorcitccrHi  gioma1m«?nte ,  e  Ic  citU  per  ÏI  piü  agriu 
dirsi.  Nou  vi  Bono  mutti  Palazzi ,  la  rnbrica  di  quoUi  è 
coatosa,  tua  commode  e  Uuone  habltatiooi  «d  nmaU 
aseai;  ben  Ie  uhieeo  son  IreUe  e  ipandi,  che  denu 
tn  pietA  delli  lori  nia^giori ;  sono  perA  hom  ri< 
iil^le,  al  tiido  uisi^crcitio  della  Reli^unc  che  profiiaaaoa' 
Sono  mliti  dir  per  nchcrzn,  che  qtiesta  Kran  frrqueni» 
di  gente  noBcc  dal  non  haver  nel  paese  persono  inutili 
oome  mno  U   frati   ^t  monacfae,  ma  cbt<  maritao 
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Toorzicc.  Haar  noch  do  OTerrlood  alloen  ran  hetgeea 
land  voortbraa^t,  maakt  hel  gviukkig,  nocfa  de  ftcbaaraoh 
▼an  hecgc<>n  or  gemist  wordt,  ^«baadt,  omdat  het  too 
Tan  deze  Proviocie  hierin  beslaat  ^  dat  zij  miuchieo 
dat)  eenigo  «Ddere  bevolkt  i«,  daar  er,  ^bjk  ik  Kew|^<l 
kab,  up  iedore  vijT  oF  se»  Italiaanecho  miflon  eene  Rtad 
U  met  dertig,  ja  tot  v\\f\\g  daizond  zielen  on  meer;  da- 
golüks  ziet  moD  in  alle  plaateen  de  gebouwen  vennoer- 
deron  ea  de  steden  ^rootor  worden;  er  xgn  niet 
paleizen,  wier  bouw  kostbiuir  is,  uuur  ^makkotijkf) 
goede,  vrij  isiertijkti  woningen;  wol  zijn  de  kerken  tel 
en  groot,  hetgeen  de  vrooniheid,  hunner  vooronders  be- 
wijst: thans  z^n  z|j  naakt  on  alleen  dienstbaar  oaii 
oefening  vun  den  Qodediunfit,  dien  zjj  beljjdeiL  Hen 
gewoon  scbertfiend  te  iteggen ,  dat  die  volkri}kboid  daarv: 
komt,  dat  moa  in  het  land  geene  nuLtelooxe  lieden  beeft, 
ala  geestelijke  broeders  en  nonnen,  maar  dat,  daar  %ütm 
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'ogni  uno  multiplicn  il  popoio,  ch«  »e  b«n  fosM  in 
tanto  numero  et  riBtrcito  in  omi  angusti  termini ,  per  la 

.propris  jniluetria,  per  rappli'-iilione  ch'ogn'uno  ha  alle 
coee  del  mare,  per  la  comuiotlitii  «  faciliUk  di  trafficar 

|p«r  tutte  Ie  parti  del  moudo,  et  per  il  studio,  che 
et  nel  publico  et  nel  particolare  ai  mette  per  conservar 
et  augmentar  H  cominercij.  ee  pub  dir  che  hahbi 
tutto  il  mondo  per  territorio,  et  goda  raccolto  lutto 
quello  cWè  altrovc  dif<pcrso.  È  cosa  mirnbilc  et  ft  pur 
Tera,  che  non  vi  è  persona  in  luitu  il  pacse,  che  non 
habbi  comnioditè  di  viver  bene  conforme  alla  aua 
comlitione:  nutwunii  oerun  aluniusine.  iie  chi  voletise 
sapria  a  chi  darla.     Non  vi  sono  richezze  ececfirive  in 

Iparticolari  «uggetti,  eccettuati  molti  mercanti;  ma- il 
Pafsc  ^  univirrsnlmcnte  coramoilo,  che  e  quello,  che 
giove  tnirabilmente  al  servilio  publico  per  ogni  rispetto. 
trouwen,  allen  ook  de  Termenigvuldiging  van  do  bevelkinS 
hevonleren. 
Van  dit  volk,  laat  het  nog  zoo  talrijk  zijii,  toch  beperkt 
binnen  üoo  enge  <,'r<>nzuii,  kan  müii  neggen,  dat  het  door 
zijne  nijverheid,  door  het  werk,  lUt  allen  van  de  zeeutken 
nmken,  door  den  onbolommerdon  handel  In  all»  doelen 
der  aarde,  en  door  den  toeleg  van  den  Staat  zoowel  ali 
van  do  bjjzondcrc  burgers  om  den  hnndül  te  boboudon  on 
uit  te  breiden,  —  d«  geheelu  woruld  tol  zijn  grondgebied 
heef^f  en  alles  vereeoigd  geniet  wut  pUlers  Tonttrooid  Is. 
'Hst  ia  verwonderlijk  eu  toch  waar,  dat  er  in  'tgeheele 
land  niemand  U,  diu  niet  mot  gemak  naar  Ktjnen  «tand 
leven  kan:  niemand  vraagt  oen  aalmoes,  i^n  wie  aalmoesuu 
geven  wilde,  zon  niet  weten  aan  wien.  Hier  xijn  geeo 
buit^attporige  rijkdommen  bij  bijzondern  [mtHonmi,  uitgO- 
üonderd  vela  koopliodcn;  maar  het  land  'k  over  'I  algemeen 
welvareul,  hetgeen  den  publieke»  dienst  in  alle  opzichten 
wondoriyk  te  Btade  komt.    Zy  die  op  bet  land  wonon,  en 
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QuellI  rhi  babitano  il  oontado  «  piA  qut41i  deUa 
Nnrtli<>lIan<liB,  ohu  li  altri  Hono  piik  richi  d^lli  cittadini, 
poich^  sono  per  il  piO  pa^lrooi  delU  caiitpA^a,  haniM 
Ie  lom  maiidre  Qumorose,  oUa  cura  delli^  quali  laaciano 
Ie  mogli,  che  carandone  gnxi  profiUo,  n«  leTftndoti 
pcrö  dalln  pirapliuitA  rlcl  vitto,  nccumulano  motto  flanaro, 
mcntrc  i  niariti  c«<:ono  in  mare  il  vArii  via^gi ,  da  qaaH 
ne  riportaDD  emolumentt  grand"',  ü  che  cuiBa  uinta 
obundaoEa  d'oro  fra  loro,  cho  non  harendn  bisogna 
alcuno  di  veiidere,  ma  ben  desiderio  et  conirnudo  per 
oonprare,  ogni  picciola  portione  di  terra  vali*  pretio 
eooesairo,  che  aecende  in  ragion  di  5  a  6UU  scudt  il 
campo,  invp-Ktendofli  il  oapitale  a  nno  percento  ft  poco 
piti  o  olla  volta  meuo.  Dicono,  cbe  non  vogliono  moriUr 
Ic  ttglic  In  altri  che  nelli  medosirai  del  coutodo,  o  lo 
fiuina  oon  valsente  di  10  i  11  mila  Ongari  et  alcuno 
fine  de  20  &  25  mila. 

meer  die  van  Noord*Holland.  dan  de  anderen,  zgn  rjfinr 
dan  de  stodeHiigen,  omdat  ty  meeBtal  boeren  xïjn  ron  liet 
platte  land,  talrijke  kodden  hebbon,  vier  sorg  t^  aan  <!• 
Trouwen  overlaten,  dio,  daar  xij  er  groot  roordeel  mi 
tnUten,  ra  toch  de  eenvoudigheid  der  leTeunrgce  h*- 
houdon,  TCel  geld  ophoopen,  torwijt  de  maunon  ter  sM 
varen  op  Tenchoidon  tochten,  van  wolke  Kij  zoor  groote 
winaten  to  buit  brengen,  hetwelk  salk  een  overvlood  van 
goud  bij  hen  veroüricaakl ,  dat,  daar  men  niets  behoeft  t* 
verkoopun .  maar  wel  lust  en  vermogen  htwft  om  te  koop«a , 
elk  klein  «tuküke  grond  bottensporig  veol  waarde  beeft ,  eene 
waarde  die  klimt  Uit  vijf-  ofzeAbonderd  krooaen  het  akker- 
vetd;  waarbij  "^"  ^^  porciant  of  weinig  moer,  ofaonu  minder 
vao  Eijn  Itapitaal  trekt.  Zy  leggen ,  dut  xij  hunne  dochtert 
niet  willen  nitfaowelijkon  aan  anduren,  dan  aan  landbiK 
wonen  aU  Ky ,  en  dat  doen  zij  met  tien-  of  twaalfdutzeod 
HungaarAcho  nekijnea ,  un  soniimgen  tot  20  of  !£&  dnixcnd  toa. 
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QueHta  parte  è  itopra  tutte  l«  altre  baiua  cli  suolo 

quaxi  tutta  bAgitata  tlelle  acqnn,  che  l'inverno  aghinc- 

iciano  e  Testatc  convenguDo  caiüiar  <|Uiuiliti  di . . .  ■  seuza 

Ie  contrarii  pero  ehc  rostano  uniti  dal  commodo  della 

[utvigatiune  chc  Ie  apportano  ogni  bene.     La  politia  d 

tanta,  che  Ie  houtene  publichc  non  sono  meno  ben 

t«aute  che  U  inonatiterg  et  Ie  chïwe  in  questa  citt4, 

nu  quf'jjtu   è   rhiperbole.     Le   donno    sono  piü  iosto 

belle,  che  altrioienti;   godono  hoidioa   Uberti,  80pnk 

^■anelle  di  tutte   li;  nltre   Provincie,  ch'è  \yeri>  in  ogni 

^Buog<j  grnoüissüuai   praticttno  con  Bomnia  fiuuiliaritil 

^Bum  ogn'uno,  ricevenclo  cortesamcnte  il  Kalutu  aJl'  uso 

di  Fnuicia  et  corrispondendo  ancora;  aifennano  perb, 

^^ohe  questa  acmplicitA  ma.  a<%ompi^;nata  di  altrettanta 

^wnodêütia  üt  L'ontineDza,  che  pud  t»w«r  veru.    Quetfia 

^'  Dexe    streek    is    Isger    van    hcdein ,    dan    alle    andere , 

nagenoeg  geheel  omj^ven  van  wateren,  die  'a  winters 
bevriezeq,  en  in  den  xonutr  iiatuarlyk  voroonakoo  (xon- 
il.»  die  wauiren  xoa  er  ongelegeohaid  nntiitaan),  dat  xy 
vereeniffd    worden    door    de   tcheepvaart,    die    faun    allea 

^B     De  zindelijkhHtd  ih  »oo  groot,  dat  de  openbare  horbergen 
niet  minder  goed  ondorhonden  eijn,  dan  de  kloantora  en 
kerken    in    ilexe  stad  '),  en  dit  'if  f^pieit  fcrootnpraak.     De 
vruuwcn  Kyn  eer  scbocai,  dan  iets  andi3rt>;  xjj  genieten  de 
rootate  vrijheid,  meer  dan  die  van  de  andere  Provincies, 
din  vrijhnid  toch  nok  xeer  f^root  is;  xi)  gaan  met  de 
tfroetste  gomeenuutmhoid  met  iodoreon  om,  ontvangen  tie- 
leofdelijk  don  ^ruet  op  ilu  Frauscho  manier  en  beantweurden 
ien  bovendien.  Toch  verxekert  meu,  dat  die  eenvoudigheid 
gepaari)  ),'itat  met  even  groolo  sodigboid  en  ingetogenheid, 
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1)  D.  i.   VrimÜ*. 

2)  Hier  lehijnt  leU  un  dm  ItsUaiiwhea  test  U  Inptran. 
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parte  di  ptato  hanno  desülerati  quei  9^  chMo  veda 
piA  del)'  altre,  credo  perchA  li  avanzi  di  conrlitïone,  ei 
ID  I'bo  fattn  vnloiiticri ,  poichè  cwtondo  luUa  huI  tnan 
et  appUcata  »  queeta  pnifewiione  i  nnco  quella,  cl» 
tiuae  pib  frefiuenie  comtncrcïo  et  cod  quecta  cittl  ei 
con  tutte  Ie  piazEC  dï  negotio  denti/i  al  raediterraneo. 
Pra  Ie  altre  cittii  di  esse  vi  sonu  queUa  di  Homo  et 
Encuaen,  che  abondano  di  marinarezza  ei  nelle  qnali 
»  ËKbricaiio  molte  grandissime  nari  cootiouamenta- 

IjA  citti  Ai  AmM^rdam  per  tutte  Ic  none  tiKrita,  eho 
De  BÏa  dctU*  qiuUche  cofla  appartataDiente.  Li  principij 
delta  8ua  grandezia  sono  derivatt  dalla  declitmtïuoa 
d  Anversa,  poictii?  i  pifk  richj  uiercanti  di  quella  piana 
nel  tempo  delli  moli  pa(>9ati,  mentre  il  Iraffiou  Ie  era 
diftïcoltato  in  qiiella  pArt«,  si  eono  ridotti  onü  groset** 
simi  (rapitali  ad  hahitarla  cüine  piü  vicina  al  mare  e 


hetgeen  waar  m&g  Kip.     De  Heeren  Htaten  helibeo ,  geloof 
ik,  Terlan^.  dat  ik  dit  deel  van  den  Stuat  ïïeii  xou,  IWrar 
dan  audoro,  opdat   Uc  zo  mocht  beroordoolen  met  awds- 
dmlingon    betrefTendo   den   hande) ,   en    dit  heb  ik  gaama 
gedaan,  omdat,  daar  deze  Provincie  ^hocl  aao  aoe  gelegea  ^b 
is   en   zich    op    den    zeehandel  toelegt ,  z^  ook  tlmi  levoo-  ^Ê 
digsten  handel  drjjfl  met  deze  stad  *)  en  met  al  de  ban- 
delplaatHcn  aan  de  MiddelUndsche  xee.     Onder  d«  and«n  ^ 
nteden  zijn  bet  Huoni  en  Kukhuizvit,  wiur  bet  zeHvaar-9| 
derfll>edrijf  bijxender   bloeit ,   en   onopboadeiyk  seer  tmI 
groote  whepoD  gebouwd  worden. 


0e  «tad  Tan  Amtiterdam  verdient  ïn  allo  opziehteu,  dat 
er  iets  In  'tbijzondor  vau  gezegd  worde.  Do  beginselBn 
harer  grootheid  worden  gevonden  in  den  achtemitgang 
van  Antwerpen,  omdat  de  njkKto  koopliodeu  van  die  plaat* 
in  den  tijd  van  de  vroegere  troebcten .  dcwyl  de  handel 
daar  bcmoeiiykt  werd,  zich  met  orergrootD  kapitalen  der- 
waarts begeven  hebbon ,  als  tyode  de  stad  gelegen  dïehi 


U  loro  nefïotii  non  poteviuo  esBer  impediti.  Col 

rogreeso   delle  guerrc   haimo   fntto  grand*^  pro6tto, 

inde  la  oHt&  hï  è  sempru  an<lat4V  avanzandu ,  et  ei  trovn 

pdotta  H  tale,  clie   non  v\  è  furse  piazxa  in  Europa, 

Ie  vada  avanti  b  se  Ie  awir.ini.    È  aocroHniuta  di 

'fnhhriche  per  piü  dol  doppio  da  i>ochi^imi  anni  in 

quit,  c  80  augmeaU  oguï  giorno.    La  quantiU  di  vas- 

oelli,  che  del  continuo  vi  Kono,  i  inunierahile ;  n1]^;giorc 

quella  di  quei,  che  sono  k  v&nj  viaggg  |>er  tutte  Ie 

>iLrti  del  mondo.    Vi  sono  mercantJ  di  }|:randi**  facolli 

ii  oruditu.     A  tutti   li   iivgotij  si  applk-ano;  vanuo  in 

Danzica  per  formenti,  come  ei  è  detto;  in  Norweggia 

it  Icgnami  per  faUricare;  nel  mediterranco  por  moft- 

'cate,  ogli,  rive  passé,  Bcche,  gottoni,  aranci  et  mille 

jUire  eoae;   in  Spagna,  in  lugheltcrra,  Francia,  nelle 

idie  et  in  ogn'  altro  luogo  p«r  riportarne  Ie  merci 

"proprie  delli  paesi  et  far  essito  ilelle  loro. 


de  aee,  en  dewyi  er  bua  handel  niet  zou  verhinderd 
rordeo.    kfet  den   Toortgang   van  den  oorlog  hebben  zg 
veel  winstea  Iwhaald,    vandaar  dat  de  stad  steeds  is 
lomen    en    r.ij   zoover    gekomen    U,  dat  or  misschien 
Btad   in   Europa  is,  welke  baar   te  bavongaat   of 
naar  naby  komt.    De  aanbouw,  moer  dan  de  helft  belang- 
i rijker  dan  weinig  jaren  geleden,  vermeerdert  by  den  dag. 
)e   menigte  «chepon,  die   er    bljjvend   xijn,    ia  ontelbaar; 
grooter  ia  het  getal   van  die  schepen,  welke  op  ver- 
schillende   tochten    zyn    in    alle    deeicn  dor  aarde.     Hier 
«Ün  kooplieden  van  het  grootute  vermogen  en  crcdiot.  Zjj 
le(^n  xieh  op  allerlei  handel  toe;  zg  varen  naar  Dontsig 
tarwe,    gulyk    ik    boven  zeide,   naar  Noorwegen  om 
timmerhout,  naar  de  Midilellandaobe  zee  om  mrnakaatwgn , 
.  oliën,  godroogdu  rozijnen,  katoenen,  oraiüeappali  en  duizend 
indere  zaken ,  naar  Spanje ,  Engeland.  Frankrijk,  de  Indien 
overal  eldero  heen,  om  er  de  koopwaren,  aan  elk  dier 
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Mottisiüme  sono  Ie  nari ,  chc  si  nolpgipunii  h 
de  particDlari ,  nelle  quali  quasi  tattt  hanno  tntormae. 
Neïlft  (kitnpiigniii  dell'  ItkHp  OrientaJi  ha  la  mrtA  del 
poHione  la  g«la  cittA  di  Amaterdani,  et  se  «i  i*oncIiid 
quclla    delle    Occiilentali    Iiavenl    dullr    iinv«   [Mirtï 
quotro ,  cbc  cofti  è  MnUi  flrmato.    QuMta  eo  difTi-rlM* 
percbè  tnolti  de  prinvipali  mtrcanti  chv  hanno  growi 
capitali    in  Spagna.  temono  del'  arrcfto  dl  esni,  hite 
ressaiidosi  in  qapslo  alTare ;  sono  pcrd  fnrtnati  i  cap: 
e  ciredo  certo  che  »\  couchideri ,  e  si  Ie  twgue  ti 
pessero,  cewando  ogii*  altro  rispotto,  tanlo  piü  p 
re«(anbbe  dia  cfictiuata   Fra  tanto  quella  delle  OHen 
tali  caininu  am  bene  rb'è  cosa  di  nünrviglia  di  redei 
la  gr$Ln  quaiititA  di  Hpotioric  et  nltro,  che  di  U 
gono  et  91  Bpandono  poi  pt-r  tutU  la  Fraacia ,  All^rm^a 
e  tutto   Ie  flltiv   Prorincie  et   fino  in  qtieiita  c-ittA,  di 


landen  oigon ,  vandaan  te  halen  on  do  hnnnA  af  Ut  xeti«B. 
Uiterst  tolnjk  zijn  de  schepen,  welke  bovracbt  wordan 
ten  dienste  Tan  bjjtonilero  perMBon,  dia  er  hi|nK  allA 
aundcolea  in  hebben.  In  de  OoB('Indi»clie  Compa^iu  heeA 
de  atnd  Amntflrdam  alinpn  de  helft  dor  a*nd**lCTi ,  en  tt» 
de  Weet-ludische  Cuiupagnic  jfeeticbt  wordl ,  aal  xij  vii 
van  de  negen  aandeelen  krijgen:  dit  U  reede  bepad. 
Do  oprichting  wordt  oitgosCold,  omdat  veleu  der  voor- 
naamste kooplieden,  die  groote  kapitalen  in  Spanje  beb* 
him,  wouDOOr  zi)  daartoe  modeworkcn,  rreeocmi  dat  op; 
hunne  eigendommen  beslag  sal  gelegd  worden:  loeb  i^n 
de  kapitalen  gevonden  on  ik  houd  Tf>or  zokor,  dat  xij  toi 
ttand  zal  komon,  en  coo  het  Be«tand  rerbroken  wüvdl 
houdt  alle  bedeuking  op ,  en  zal  Kjj  to  eerder  haar  bealag: 
krijgen.  latusschen  gaat  de  OoBt-Indische  Compagnie  xoo 
goed  vooruit,  dat  bet  wonderlijk  in  de  menigte  te  zten 
Tan  speceryen  enz. ,  die  vandaar  komen  en  verspreid  worden 
over   geheel    Frankrgk,   ümtsohland   en  allo   de   sndero 
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dove  altre  volte  tuttp  solninuo  provedersi  et  ultUna- 
mente  vi  sono  stati  m<>rcanti ,  che  htuino  coniprato  in 
tina  9oIa  partita  dn  qurata  CromjiAgTtia  peveri  per  hk 
^Bumnm  di  un  mUlioiM-  e  pi4  di  scudi. 

Mi  haniio  tenuto   proposito  slcuni  di  queitti   Stg**, 

Bhe  sarebbe  bene  che  anco  la  Sé^r"  V"  b  nc]  pnblico 

"  con  cftpitali  di  particolari ,  suui  cittadini ,  si  interen- 

[nase  in  qucoti  ntygotij ,  è  che  ho  io  risporio  oon  tfrmitii 

et  curtesi.    Mi    haoao  anoo  ocinHÏderato ,  ehe, 

inendoei  iosieine  et  ben  intendendosi  li  mercanti  di 

^queflta  citU  con  ü   loro,   tn  potrübbc  apprendcr  tutte 

U  negotio  della  (wde  nella  Siria  et  eocluder  di  quoüa 

li   Francest  et  Ingletn,  con  profitto  notabile  de* 

'oomniuni  BuddiU,  et  che  si  potroblie  divlRar  il  fnrlo 

Provinciën,  tct  in  dexe  «tad  ')  toe,  waar   vroeger  zieli 
lllen  voormgcR,  on  loatateiyk  zijn  or  kooplieden  geweett , 
\ite  in  ééne  part[j  ran  die  Compagnie  peper  gekocht  hebben 
proor  de  som  ran  nea  milHoeu  au  meer  kroonen. 

Eenigen  der  Hoeren  hebben  mij  roorgehouden ,  dat  het 
f-goed  xou  xiJR,  xou  ook  U.  D. ,  hotxij  toet  iitiintsgeMen , 
hetzij  m«c  kapitalen  van  particulieren.  Htadgeaoolcn ,  aan 
ctez«  bandelfi-onderneniingeD  aandeel  nam.  Hierop  bob  tk 
in  algomocDe  en  beloofde  bewoordingen  geantwoord.  Ook 
hebben  xij  ter  m^ner  behiiriiging  sangotnerkt ,  dat,  als 
aicb  de  koopliiHien  destor  ntad  ^)  roet  de  hunne  Terbunden , 
sieh  den  geheeien  handel  Tan  de  kantoren  in  Syri» 
kon  toeeigonen,  en  de  KrauHchen  en  EngelKchen  oitnlititon, 
tot  aanmerkelijk  profijt  van  de  wedencjidKche  nnderdanan, 
en   dat   men   de  taak  kon  verdeelun  met  voordeel  en  toI- 


I )  D.  i.  Vra«tK. 

i)  Wfd^rom  TmMie. 
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coii  reciproco  commodu  et  BO()i.Hfat.tiuD».     Il  niq^tio  A] 
gronde   &t  importante   et   meriu   ma^ior  rlHctun   t^ , 
oonsirloratiüne.     Tn  tiomma  nnn   laaviRnn  rli  |if>n^r  i 
cos»  veruna  dalla  ijuale  poiwe  derivar  raugtucuto  Ud 
troffioo   nel   pacsc.     Godono  per   cio   U    inerfanü    dtl 
tutte  Ie  nationi  indiffftrcntcmcntc  grondiiwlma  Itberti; 
ogni   uno  vive  nelle  8ue   cobg  oon    chu   lU-ligionu  U 
pUce,  et  purch'  in  palese  non  ftwernti  altro  rito,  ch* 
il  CalviniBmo,  <jhe  è  il  proprio;  nel  resto  chindonu  li 
occhi  c  nella  nola  cittd  di  Ameterdani  vi  «anumo  fino 
dodt'L'i  u  quatordm  meHRe  al  giomu,  flecrete,  in  caael 
di   particolari;  ne    vi  è  che  glïelo   impediflce,  se  b«ij 
ogn'uno  la  sk. 

La   morcantia   vienc   leggentmentc   ngfpravata ,    non 
ascendendü  riiuposjtione  a  tre  p«r  c«nto,  tantu  {lor  U 
«udditi,  quanto  per  li  osteh,  et  U  tratto  diqueati  tutti! 
è  applinatu  all'  AmmirulitA  pur  pruveder  oon  osao  oUi 


dooning  aan  b«itle  zijden.  De  xaak  tit  groot  es  belan^yk 
en  Tonlient  meer  overweging.  TroawuiiH  sg  vermiinca 
niat  op  i«tii  beda«-ht  t^  zija,  dat  dea  bandol  in  liot  laad 
kan  vornieorderuii.  Daarom  gonictoa  de  koopHadun  raa 
alle  aatieii  zondvr  ondürsclieid  de  grooUtto  rryboid.  E<a 
toder  looft  in  zijo  huin  met  don  godwlieiut,  dia  ham  goed- 
dunkt, en  ofAchoon  in  'l.o]M>nl>aar  geen  andere,  dan  het 
Calvinisme,  Uulgeoii  do  uigenlyke  goÜBdienstrorm  is.  wordt 
geo«fefid ,  «lait  men  voor  't  overige  de  oogon ,  eo  in  da 
Rtad  Amsterdaiu  allaen  zullen  er  dagolijkH  tot  twaalf  of 
vt>c>rtien  initi'itifl  in  't  geheim,  in  huizen  van  püHieulionm, 
goltixen  worden  r  en  oiomand  bolet  xulk«,  o&clioon 
het  weet. 

De  handol   wordt  In   geringe  mate  bezwaard ,  daar 
belasting  niot  meer  beloopt  dan  drio  porcont,  zoowel 
du  onderdanou ,  als  voor  do  buitenlandern ,  on  de  opbrongxt 
wordt  geheel  geleverd  aan  de  Admiratil«t4mj  om  daamted* 


uvn, 

ir  da^H 

voor  " 
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biKOgni  maritimi,  coai  di  amiata,  «uno  di,  altro  ot  lo 

ino  cou  (»gi\i  appllc&tioiie  maggioro. 

Ia  cLtt&  è  benisBiinn  regolata;   li  hospitali  vi  H>m> 

pftr  tutte  florti   di   petsoiie   beuisj^iiuo  Iciiuli  «t  per  il 

\ttit  sostnnlati  con  applicalioiiA  di  ri^iuliUt  tiltt*  Htik-vimn 

citffcr  di  C'hic«c ,  oome  bï  fn.  quasi  anco  in  ogii'altro 

[luogD,  ge  ben  (juiüchc  pnrüone  vc  iic  ö  auc(>  iipplicala 

'ad  altm   iisa    Vi  è   PhowpiUlrt  do  vcodii ,  de  orluni, 

[degl'    infünni;    vo    a'b   ono   dovo    l'huoino   con   pooi 

|CApitn1g  compm  il  vitto  per  tutto  il  corso  dtdla  sna 

vita,  clie  Huri  oon  i^uattri*  &  rinqut;  cenin  dticsti ,  eib 

Iteo   Iratiuto;  ma  tutti   Min»  l«nuli  con  tanta  pt>liti», 

clie  non  (iMe^;nurebbu   persona  h  storvi.    Oltre  Li  liofl- 

pitali  predetti  ve  n*è  uno  per  i  vagalMmdi  et  cho  non 

vogljiiiio   far  uiiatifïrc,   dove  lï  faiim»  Htan-  lï  rnesi  et 

aiini    Hno  k  tnnto  clie   li    vcdono    ben  ('\>rretti;  qui  li 


ÏQ  do  bohoeflcn  der  Ke«3caken  te  voorzim ,  zoowel  wat 
gewapend  geluidu  alR  andermtiiia  betreft:,  on  zijdoonxDiks 
■net  alten  ijver. 

Do  otad  18  ztMf  guod  ingericht.  HenpitalcD  zijn  er  voor 
alle  Hoorten  van  bedna,  zct^r  gotnl  ündt-^rhöuck-n ,  meorea- 
deoU  uit  do  iokoniHten ,  die  vroeger  aan  do  Icorken  lo«- 
kwamen ,  gelijk  nageiiveg  ook  in  aI1«  andere  plaalseD 
geecbiedt;  ofschoon  oen  doel  or  ran  ook  tot  ander  gebruik 
wordt  RHiijfijwenil.  Dhiii-  in  het  gnttliuis  dftr  oiifle  liodwt , 
dur  weuzuo,  der  ziukoa;  er  ig  er  eon,  waar  ïeuund  met 
weinig  kapitaal  zija  onderhoud  koopt  voor  xijn  güliovlc 
loven,  to  vreten  voor  4  of  MIU  dukaten,  en  bij  wordt  er 
goed  ver|>leegd.  Maar  in  allen  heeriicht  /ulk  oene  icindetyk» 
heil),  lint  nieiiiiLod  versmaden  zuu  or  ïn  te  wonou.  Bobulve 
d«  g«nog<l»  gaHthuiz«D  is  er  een  voor  ragabondon  on  voor 
lieden,  die  geen  ambacht  willen  uitoefenen:  mcu  lant  zq 
or  maanden  en  JarDn  blijven,  totdat  mt5n  ziet  dat  zy  goed 
verbeterd    ïjjn.     Daar    laat    niun    ben    met   gruole   ijkitou 
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ftiftno  con  gran  Urne  rfi  fcrro  nwcir  cptto  Icgno  dï 
che  credo  sla  rerzino,  conic  si  fa  anche  in  quMta  rit 
ét  Re  fra  doi  non  s\  nutriano  50  1!n>  al  jponio,  \c 
tcngono   il  pane:  lo  chiainano  per  burla  rHospïtoI 
S.  liuKjiin   et   raeontaiio  varij   miraonU   di  qin-llt.  i*I 
ui  fingevnno  zoppi  et  etroppiati,  che  lianno  gettatu 
croKxóUc,  et  se  aoiio  fatti  gfagllardi  rt  ne  consci 
menioria. 

Molte   altre   coae   potrei   dire   doUo   doü   di   qtit 
ritti,  ma  uie  lo  i)iii)ediEioe  ü  non  dover  trupi)onlluii[ 
questa  relatione.  Ho  pero  quella  ancora  1!  snoi  oontrai 
et  grandi:   il  su»  port<^  6  il  Tcsscl  lontano  deüa  cilt 
daodeci  miglla,  dol  qualc  m  va  per  un  eanale  pon» 
profóhdo,  <^nde  bitogna  levor  Ie  nari  et  condurre 
Wiorcantie   con  qxinlChe   pcricolo;  oltxe  rhe  per  il  jtll 
l'invcnmtji  R'i^tH  tutti>  aggliiauciato  per  tre  o  quat 
mesi  con  interrution  di  cumruercij.  Il  suo  silo  è  ptlc 


Tijlen    moker   liard  hout,  brozilienhout ,  geloof  ik,  raipn; 
gohjk   (Xik    in    dexe   «tad    goftchÏQdl,   on   zoo   bij    met  h 
beiden  geen  50  fKindon  per  dag  raspen ,  ontboaden  tij  h 
h«t    brood.     )[ou  noemt  het  BchertHendonNijfl  hot  gastha 
van   Bi.   RoApijn,   en   men   vortolt  verxchillendo  wondtt: 
vao  dezulkon,  dio  voorgaven  kreapel  en  lom  toKÏjn, 
hunne  kraklcon  wegwierpen  en  gexend  en  iterk  gewordeo 
z^a,  en  men  bewasH  er  de  godaebUfiiisvaR. 

Toel  andere  dingen  zou  ik  kunnnn  KOggeu  van  de  fl' 
aardtghedeu  dezer  ntad;  maar  dit  verliindt  my  do 
pliobting  om  dit  vvrslag  niet  te  lang  te  maVmL  Toch 
heeft  xij  groote  ongoicgeuhedon.  Haar  bamn  U  Teiel, 
twaalf  mjjtnn  van  de  stad,  waarho^^n  mnn  nuu-t  door  ean 
oiet  diep  kanflal,  waar  moa  de  eobcpcn  moei  Üohten  eo 
de  buiing  met  oonig  gevaar  moet  hoenltrenj^fn;  behalve 
dat  in  het  meental  in  den  winter  geheel  bevroren  drie  of 
vier  maanden  lang  met  stiiking  vaa  den  haadul.  De  liggi 
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^<loso,  che  rende  l'arui  poco  salaUru;  iuh|Uu  per  u»o  è 

imnltu   {-atliriL  et   d'ugni    uitomu   riiivurniUdi    liitlti   è 

[.ripieno  di  acqiia  e  dt  ghlaccio,  che  par  piCk  tostoinolfl 

in    mare,    che   ritti  in   t^rra;   manen  ella  ancora  di 

,J.egne  et  abhruggia  U-  torbc,  ondo  ho  piii^  dir  oho  non 

3do  alcuno  delli  quattro  elemenü  perfettiunento,  si 

Iche  U  solo  ncgotio  la  mantiene  et  supem  tutii  li  con- 

trar^.    Se  puö  perö  trredur,   che  si>  la  cilU^  d'Anvvrsa 

foBse   nolle   mani   de'   S^   Statl,  6  se   unisae  h.  qucsle 

t  Provincie  et  jtotwwe  aver  il  commercio  libero,,  come 

,hora  Ie  Tiene  impcdilo,  fosse  quella  por  ritomar  nellft 

^eua  floridezza  et  queata  [)er  dcclinardellasua  grandezza. 

Tnttü  il  paesMi  ê  naturalmentti  di  sito  ibrUi.et  l*Hol- 

ilflnda  c  Zelouda  sopra  il  reeto,  por  la  commodiU  che 

hanno   per   inondarlo   h   Inro   piaccrc,    da    clio   ne  l 

derivalo  aelle  guerre  passute,  ube  molte   volte  poco 

numero   di   pacMini   ha    Cagliato    h  pezzi    luolto  mag- 


;der  stad  ia  moerassig,  hetgeen  de  Inoht  weinig  gezond 
maakt;    hot    wuLer    is  tvt    gebruik    eleeht   uu   de   goheele 

,  omtrek  'm  'a  wintem  vol  water  en  jja,  zoodat  zij  veeleer 
een  eiland  in  de  xee.  dan  eeoe  >tad  op  het  land  ecbijat. 
Ouk  oiitlireekl  het  haar  aan  hout ,  en  won  brandt  er  turven, 
weshalve  men   zej^gen    kun:    dat  zij  geen  volkomen  genut 

ivan  do  vier  olomcutoo  hooft.  Dus  houdt  alloen  de  handel 
haar  in  goeden  «taat,  en  de  haudel  uUeeu  vurgoedt  al  liet 
gebrekkige.  Toofa  toag  men  geloovon ,  dat  zuu  du  Blad 
Ajatwerpen   in   du    banden   der   Staten    ware,  en  zich  met 

,deiie  Provinuiuu  verbond,  on  vrijoa  handel  kon  krijgea, 
die  DO  belet  i»,  zij  tot  vroegere  wolvaart  terugkeeren  en 
Anuterdau)  van  hare  grootheid  vervalten  zou. 

Geheel  het  land  is  Btork  door  do  natuur,  on  UoUand 
en  Zeeland  moer  dao  de  andere  deelco,  omdat  men  ze 
gemakkoltik .  ^\»  uien  wil,  onder  water  kon  zetten.  Van- 
daar   dat    in    de    vorige    uorloguB,    uienigiuaal    uvu   klein 
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giore  quontitd  de  wldati,  colü,  ac  puö  dir,  nellv  »Üj 
et  rinchiufli  ndlc  paludi  Mtnta  tivcóonene. 

Altre  volte  gU  hanDi)  necetmitati  k  sfuggir  dcgV 
Redij   et   libetaT   Ie   «:ritüi   che    \iet   altro   eonvenivano 
endere:  ü  che  li  rende  tanlo  piö  coraggiosi.    AwwtM- 
mano  per  nsciugar  Ie  patudi  e  ridurie  A  cnlliiro  dij 
valenii    di   luoliui    du    vcntu,   come   &uiiii>    unchv 
inaciniiri'  Ie  liiade,  Ie  qiiali  jigKifteendusi  et  coitIhjmmi* 
doiidotii  Tuno  k  I'ultro  fiuino  uilrHljile  cfletto:  el  io  ho{ 
vednto  ttuello ,   che   pare  quflAi  incredïHle  ad  rifIMr, 
asciutto  e  lavorato  que]  pacRe,  che  poco  priiua  era  tuguj 
profond»   et  va^to   tumtii ,   et   tuttavia  nttcndevonu   oLJ 
med'"   lavoro   et   ei   as*icuravano  a  ridurre  un   altn»! 
niaggtor  del   prÏDio:  üuita  è   Ia  Mrettexza  del  terreniij 
et  il  desiderio  che  hanno  di  aecrescerlu,  uhe  noi»  tv- 
panuiano    Mica  i>   spesa   vennm.     (_'on  «Itrettanta  in-i 


aanta)  Itaerfin  een  veel  grootere  hDOvoelheid  noldatoa  tn 
de  fan  hevft  Kubakt,  aU  het  war«,  in  het  net  gAvangMi.! 
AD  nngemerkt  biunon  do  moeranon  bosloion.  Eon  andar* 
maai  bebben  xlj  den  vijand  genoodzaakt  een  beleg  op 
broken  on  (tt^don  to  ontxetttin,  dïo  anders,  whijnt  bet, 
gevalteD  souden  zjjn.  Dit  maakt  hen  flex  t«  moediger. 
Ont  (Ic  niouraaaon  te  drogen  on  or  bouwland  van  to  makoa 
s^n  zy  gewoon  xieb  van  windmolenv  t«  bedionen,  gal|f! 
zy  uok  doen  um  koren  te  malnn.  Daar  di»e  molau  dicht 
bij  «Ikaoder  ligg»>n  «n  t<^i[jk  niet  olkaar  wurken,  levtni 
dit  oen  wouderlijk  schouwspol  up,  on  ik  hob  geiiea  wat 
bynA  ongetoofelijk  Hchijnt ,  als  men  bet  verhaalt .  oen  l 
droog  on  bebouwd ,  dat  kort  to  voren  oen  diep  en  njj 
uitgMtKkt  meer  wa»,  uii  ook  vm  men  bedacht  op  ean 
dcrgetyken  arbeid,  od  nam  nion  maatregelen  om  eon  andi*r. 
meer ,  grootcr  dan  het  vorige ,  droog  to  mak<'n  Zoo  groot 
ia  de  beperktheid  van  den  bodem  en  het  verlaagon  om 
hem  uit   te  breidon,  dat  zij   goeaerloi   moeite  en  kostun 


» 
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diistm  et  ilis]>en(rm  lUneiidonii  la  cniiiiHigna  (iaW 
itnpcto  dr)  mare  vicino  con  la  fahricn  di  pjOMÏAeimi 
et  fortissiitii  ar^ni  da  loro  tihianmtl  dir.ftr.,  fatü  di 
aliga  licm  aseiutta,  mistii  con  un  poco  di  torreno.che 
ja  inirabil  preea  et  soetonta  ogni  bomeco. 

Ma  riest'c  poi  di  oggrnvio  imraenao  h  quello  Provincie, 

chc  netua  qut.<ato  riparu  niKtetiaiio  Hunut  dubio  xonifixe, 

<'()i[ie  pik  «ittanta  anni  in   drc*»  successe  in  Zelanda, 

che  forse  eettante  ville  restarono  tnieeramente  ^epolte 

qpI   mare  mn  la  innrtu   di   tctti   lï   IiahitAiitJ   n  dciU 

animali,  e  ne  ^ti  ne  vode  altro  vestïgio,  cbe  diqualche 

e  o  campanile.   Txt  utesim  infortunio  avennu  ancho 

n  Hollaiida  vicino  a  Dorlrt-cht,  che  è  lametnipoU  di 

,  dove  pure  fra  ti  due  fiumi  del  Vale  «  della  Muhbs 

ontzien.  Mnt  gelijke  vlijt  «n  kosten  Terdmligfin  kij  liut 
taad  tegen  hel  gewolii  der  naburige  20e  mot  den  aanlog 
van  zeer  groote  en  sterke  oplioogingen ,  die  xij  liijkfn 
noemen,  gemaakt  van  xenwier,  gned  gedroogd  nn  «t^nnengd 
i^iet  oen  vroinig  aarde,  hetwelk  wonderlijk  goed  «anieapakt 
en  alle  «tonnen  trotseert.  Maar  toch  bhjft  het  i^cn  ont- 
zettend bczwiuir  voor  deze  Prorincien,  die,  zonder  dnc 
'bulpmiddol ,  buiten  twijfel  overatroomd  zouden  worden, 
Ijjk  ongeveer  80  jaren  geleden  in  Zeeland  voorviel  <), 
tAcn  we)  zestig  steden  ellendig  \n  xee  hedoWen  werden, 
hetgeen  den  dood  van  al  de  bewunem  on  van  de  dieren 
ten  gevolge  had,  cu  men  ziet  er  geen  ander  spoor  van, 
daa  hier  of  daar  eun  toren.  Uetzolfdo  ongetuk  is  ook  in 
Dolland  gebeurd  -),  in  de  buurt  van  Dordrecht,  de  hoofd- 
stad der  Pruvtncic,  waar  tu«8choD  de  iweo  rivieren,  Waal 

^^P    I)  De   «obi^Tvr   bedoelt   dan   hoocea  «raU>r*lo«d  vbb   I&30.    Zi« 

^M     1)  i>c  tlood  iKu  ilcu  Ett.  KliMbcÜMnicht  tmi  1421,    die  h«t  BLei- 
bOMli  dc«d  oiiUUau. 
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m  dJRlogft  et  Komenic  gran  quonttU  di  pnese,  dft  che 
Hmmoniti  porgono  quatito  ütudio  convicue  k  qorffto 
Hpuro  Gt  si  mantGngono  lontani  da  ogni  timore  el 
periuolo. 

ÏA  travof^li  Helle  f^uerre  paAsnte  ei  11  poanati  periooli 
lumno  uect'seitato  qtieete  Provtii<ne  ad  tiiiirei  insiimt, 
et  rumo  qiiülle  uIk?  prima  da  pnr  sn  fonnaraitf)  <^dautu 
una  sniMrata  n^publica,  o  per  dir  megHo  t&nte  R<:pQ- 
btiche  quanto  Bono  Ie  citti  di  esso,  se  bene  con  la 
eoprainU'iidenza  et  domtnio  limitat»  i>erö,  coDie  è 
Bbito  bo^,  di  qiialche  Principe,  liaoDo  proe.timt4i  lU 
far  di  tutte  con  la  toro  unione  una  RepuliUca  mla , 
potente  e  forti*  per  la  commune  di^'ofla. 


QuoRtn  forma  di  Qoverno  pare,  che  nelle  oooe  im- 
iwrtanti  possn  pf>rt!irc  wco  qualcho  contrarïn  per  Ie 


en  Maiu,  oon  ^ooto  hoeTOolhaid  lands  is  Tcnonkm  en 
OTerstrootnd,  üierdoor  gewiuirechuwd,  wijdon  tij  de  noodigo 
zorg  aan  den  aanleg  dor  dijken,  on  xtj  bewaren  zich  vcrrt' 
van  allu  vreeM  en  ^ovtiar. 

Do  taak  van  den  onrloff  en  de  vrocjfere  gevaren  hebhen 
dexe  Provineion  genoopt  zich  uiot  elkander  te  veroontgvnt 
on  daar  jtij  vron<^r  etk  roer  tich  (wne  afzondnrl|jko  Re- 
publiek vormden,  of  juister  gezegd,  dnar  er  zoovcol  n^u- 
blioken  al»  steden  waren ,  ofsclioon  met  bel  opporto«Eklil 
on  de  beperkte  heerschappij,  gelijk  boven  aangestipt  ia, 
van  een*  Vor»t.  xyn  ziJ  er  in  gealnagil  van  diu  allen  d0ali> 
haar  Uuio  éêne  machtige  on  sterke  Republiek  tor  gnneeM^^ 
schappelijke  verdediging  te  maken. ') 

Deie   vorm    van    ruguering  (tcbjjnt  bjj  Itelangrijkt»  nücmi 
eenige   ongelegenheid  mede  te  brengen  door  don  tyd,  die 


I)   Hier  ro\gt   eeue  opi[B*e  vkii  do  T«r«phUliMidt  gewut«ii  m 
rv^evringsTonn  ■  i^  1>  vrij  jui»! ,  doch  Inrt  on*  aiM*. 


dllatÏQQ^  che  i^i  Enipongono   per  ric^ver  1i  pareri  <U 

,lante  cittó  ei  per  li   dif<pureri   che   pot«ssero   DOsccr: 

iviu  LU   clTvtlu  ei  prova  il  coutrario,  pvrchè  nelle 

ordioarie  «  che  non  aono  di  grandissinia  von- 

[ecqueiua.  li  Stuti  Goal!  deliberaao  quello  che  1«  piace. 

felle  aUni   ogirunn  scrivc  oUa  sua  Provincia   at  nel 

'rnedeflimo   tempo  tutV"  Ie  citU  di  eswi  nelli  loro  onn- 

BigUi  deUbemno  et  tanno  saper  la  lom  vt)lont&    ai 

^KStali  Provinciali,  liquali,  ricevuto  il  parcrc  dcUo  oitti 

^■juaiida  qut^llü  dulla   niaggior  partc  dï  ntsav  al  suo  de- 

^BpUtato  uelle  Ï3tati  ünali ,  conforme  a  quello  ee  regula; 

^Bet  cib,  cl^e  dalla  maggior  parte  vient*  asKcntiio  rusta 

^^jttabilit*),  il  clit;  si  e«M3guiBce  atisai  öicilint-ntc.  Ma  ogni 

impediiucnto  viene'poi  facilmente  rimoBso  da  rautoritil 

del   Sig'   Principe  d'Orongcs,  aUa.  qualc  ogn'uno  ad- 

heri«ce,  0Dd«;  non  vi  è  cosa.  che  da  lui  veaga  6  pro- 

imeaaa  6  stimata  buona,  che  non  restt  approvaüu 
vt  Tcrloopt  róór  do  ontvangst  van  de  bosluiten  van  looreel 
BtedcD,  eu  bet  verBciiU  van  guvouleo,  dat  zich  kaïi  opdooa. 
Doch  inderdaad  heeft  het  tegenovnrgee telde  plaats,  daar 
bij  guwoQD  CU  Qiot  huogatgewi>chtige  takcu  ie  Statetj- 
Oeneraal  hculaiten  wat  sij  gucdvindcn.  Bij  andere  Kaken 
schrijven  de  lodon  aan  hunno  Froviaoic,  en  op  dcoiioirden 
tyd  nemen  allo  Stcdon  oonor  Provincie  in  hare  raadurer- 
gaderingen  ooa  besluit  on  dpeo  haren  wil  aao  de  Provin- 
ciale Staten  kennen,  wolko  na  ontvangst  raa  hot  besluit 
der  Steden  het  bestuit  der  meerderheid  aun  hunnen  Qede- 
poteerde  ttir  Qguoraliteit  Iwrlnhten,  die  xich  dan  daarnaar 
gedraagt,  en  vat  door  de  raecrdorh^d  goudgevonden  is, 
blijft  vaHtgeMtold,  hetgeen  vrij  gemakkelijk  in  het  werk 
gaat.  Doch  o)k  beletnol  wurdt  daarna  >;ereedelijk  uit  den 
w^  geruimd  door  het  gezag  van  den  Prinn  thu  Oranje, 
waarmede  iedereen  zich  veruenigt ;  xoodAt  er  geene  2aak 
ia,  die  door  hem  of  beloofd  of  gocdgoucht  wordt,  dtc  niet 


È  qiieMo  Priacipe  di  eU  di  5-1  anni,  prw^MinMo  d 
gBgliardo  atttwi,  di  qucl  gran  noinc  et  ovdito  ncTh- 
profewioDe  militore,  che  è  motto  beo  nobo  all'  Bcc**  \*^ 
amoto  et  riverito  daX  paeae  tntto  oome  atittor  al  iH-' 
feoHor  itella  commune  Üb«rt& ,  et  in  lui  etn  rü^Mete  la 
confidenza.  de  tutto  il  Paese  per  il  proprio  maiiU'ni- 
mvntu.    lil  lui  si;  raniemurauu  li  bcnificy  ricoTUÜ  dal 

Padre  el  uini'uno  glÏBne  profeasa  obUgationê 

8i  fa  oouto  che  tra  Ie  ptoprïe  rendjte  patrinmntali  et] 
quellü   che  cava    dalü   pfi    Stati   por  \t  cnrifht,  cb«i 
sueUene ,   po«n  cgU    bavere    b«a  ottocentu  eÏDo  non 
oento   miUc   fioriiü,  che  saianno  tntorno  a  trecmio 
mille  ecudi. 

Vive   asMii   atla   grande   per  U   paesp,    deur  hnntu^ 
Stalla  V  (amigliu,  uu  ultrv  di  lui  et  il  Principe  UeDricnJ 


goed  gevonden  wordt     Dozc  PriDu  i«  Ó3  jnren  oud ,  wel 
varend  on  »t<*rk ,  van  een  kou  gruutcu  nH>ai  en  krediet  ia 
do  ItrggKwetenHcbap,  al«  aan  D.  D.  seer  wel  b«k«id  it; 
in  door  hot  ^hMilo  land  Inunind  «n  vuroerd,  ala  bewerker 
on   verdediger    der  algemeeno   rrifheid,  en  op  hem  ■teoni 
bol    vertroawon  tbd  hot  gefaeole  volk  op  's  lands  behood., 
In  hem  herdenkt  men  de  weliladeat  van  xijnen  vader 
van^n,  ea  alleo  weten  bem  er  dank  vcMr  ') 


ei-     — 


Hen  berokonif  dat  hij  als   inkoniBt  van  xijn  eigen 
goedcron  bij  botgoen  hij  ontvangt  van  de  Statan-Ompraal 
voor   do   pwleii,    di»   hij    bekleodt,  nel  ^  of  900  iluizetid' 
gttldea   kan    krijgeo,   dat    is  zooveel  als  300,000  knM>neo., 
Bi}    leeft   voor  hot    land  op  vr{j  hoogee  voet,  on   hoofk) 
■choono  paiirden  eu  goede  bedienden,   en  behalve  hem  ea 
Prins  Hendrik,  zgnBO  broeder,  is  er  geeu  ander,  diealeh 


1)  Utrr  valgt  weddr  korteIl)k  «nu  opgsn  vêo  befand*  ftiUn , 


tón 


in  ftatello,  vi  e  iduo  euggeUo,  che  di  molto  no  cavi 

dal    ordinariü    el  daUa    mêdiocriU  e  semplicitè  d«I 

poeee;  eiwendovi  in  (|iiolUi  pnrti  pochissimu  noliilU  di 

^^angue.    Fra   Ie  altre   conditioiii   di   questo  Princip« 

Hfiene   ogll   conretto   di    comnicttRivi   mnltn   piKo  Ma 

^BDitana,  ron  rngularsi  Htoaeo  et  Ie  sue  lu-nii  coq  «omiun 

^prudenza  ot  BicurtA,  che  tatisn  che  tutti  ï  suoï  Boldatï, 

jcnpit-ini   et   official!    lo  seguitino   et   obedisoono   alla 

certi  di  aou  pot«r  mal  capitare.    Non  se  puö 

ibitare,  ehe  metitrc  durcr&  la  vita  et  prosperitA  di 

'^^lui    nou    piano  per  pasnar  fclioementtt  ut  quietainciilR 

tutt<>   Ie   i-ose  i  fi'*  Stati,  conie  manco  si  puó  ncgare, 

the  L'anno  dclla  sua  mortc   non   habbi  ad   enser  oU' 
Mtorioo  alli  med<^»iimi. 
Ciovemn  egli ,  si  puö  diru ,  come  Principe  aseoluto 
«r  Pnuttoriti,  ma  con  conoetti  altrcttantn  proprij  di 
buoQ  RtTpublichiüU  et  ben  si  pn6  creder,  che  lu  facd 

^U>p  Tenro  n«  boven  het  gewone  «n  boven  dv  Dii<]<J«ln)alig:- 

^ueiri  en   oouTomligiitiiil   van  het  land  TorhelV,  daar  hier 

^Eveer    weinig    Kclxx^rte-adAl    i»>.     Onder    de    andere    eigen- 

^«happen   ran  dozen  Prin»  itt  z[jri  utrovon  om  wwr  weinig 

aan   de   fortuin   over   te   laten ,   en  zich  en  zijnn  wapenen 

door  hot   hoogst  beleid  on  beradonhoid  te  laten   loideu, 

hetgeen    veroorzaakt,    dat    al    sijne  Roldnton,  knpiteinB  en 

—^officieren  hem  in  don  blinde  volgen  en  gehoorzamen,  vor- 

^Psekerd    xijiicl»    dat;    zij    daarmede    niet    kwalijk    zullen    uit* 

komi>n.     Er  is  ^^n  twijfel  aan,  of,  eoolang  zyn  teren  en 

ToorüfMMHl  iliiren,   xullon  »\  d»  r.ak«n  d«r  St4it«n-Generaal 

een'   gelukkigen   en   nixtigen  voortgang  h(dil)on,  evenzeer 

h  het  niet  te  ontkennen   valt,  dat  bet  jaar  van  a^nen 

[dood  bachljjk  voor  hen  wexen  zal.    Hij  regeert ,  mag  men 

I  xeggen ,   al»    volst  rekt    Vorst    met   gezag ,   maar    oventeer 

^jnet    de    gezindheid    van    oen    goed    republikein,    on   men 

nag-  gelooTOQ,   dat   hy  zalkg   doet   uit   ijver   allee»    voor 
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fiet  aolo  &do  del  puhiico  bene  p  delU  Ubeit4;  uu 
(iltrcttAntu  coDO«ce,  che  quando  aoche  hAvrsiici  pciuri^fO 
diveiso  el  ivocuroste  Ai  ürar  &m)  raKwilDtucomnuuulü 
del  Paesc,  n<»n  li  riusciria  ct^rUuiient«  liDkprt.-x«,  «i 
ramoK  et  riapetto,  cfae  hora  godo  ia  supremo  gnulu, 
si  cüQvcrtiriono  in  odio  rapitaln  *t  lo  oiiMcriajio  k 
roviau.  Oltre  cfae,  il  aon  haver  t:gli  figiü  legiUiiii, 
no  emendavenn  miuico  nella  pmpria  ouia,  lo  deve 
rendier  Umto  piii  alieno  dal  maobioare  ooee  pregiudi- 
cioli  allo  Rtatn. 

Ui  doppo  di  lui  habbi  da  nsser  trmmewM.  1»  ixradenxak 
autorite  in  ultri,  o  pnr  ptiï  ristretta,  non  k  eon  faólt 
il  pronuBticarlu  cou  fuudamenlo,  perohè  pon:  ohH 
Principe'  Honri<w,«uo  frotoUo,  che  t  aeniprc  i  poile 
di  tutte  Ie  fotichp  cod  lui  et  che  pur  roppresmU 
IMma^ne  del  Pftdre  Guglielmn,  nuttore  di  ogni  Inyo 
b«ne,  se  la  jiostd  protnetter;  eiweado  maeame  aoggeHo 

het  algemeeui*  welzijn  iki  de  irri)bDid.  Dooh  evenscttr  wnet 
hg,  dat,  all  hij  anHnre  p^dachbja  had  en  noii  het  volstrekt 
bewtad  ovfir  hot  land  wilde  ti.>oeig«neu ,  div  ondommaafi 
hnm  xcknrlijk  nini  luiu  ^lukktm,  od  do  Itefda  «d  êmi 
vereehng,  die  hg  Da  ia  den  boogshn  ^raad  gcaiut,  in 
(loodolijkm  hAitt  Kouden  verkofiren,  en  zifo  oodorgang  ar 
hM  gevolg  vou  zou  zyn.  Bohalvn  dat,  daar  hü  gen 
wettige  Kon^Q  heeti,  oo  or  in  zyn  gulaoht  gsea  gebnfe 
aan  ia.  dit  hem  den  te  iDe«r  afkowig  moet  maken  on 
znken  n&doclig  ?oor  doo  Staat  te  beramen.  Or  na  beai 
hetzelfde  of  wol  «eo  meor  beperkt  gnxag  aan  een  andar 
zal  opgedragnn  worden,  is  zoo  gomakkoli|k  niol  to  voor- 
•pellen:  want  wal  mag  Prins  Hendrik,  zjjn  broeder,  ^ 
hen  in  al  zjjno  TormooiauaMD  (er  zydo  ttaat,  en  ook. 
het  QveDhHeld  itt  van  zitnm  vader  Wïllom,  den  boverkar 
van  al  bun  geluk ,  zich  dat  ge«^  beloven ,  daar  by  iemaad 
ia  van  de  groouto  deugd  en  van  zeer  UertalligB  loatiiemi 


i 


m 


If  virtt')  <>t  flif  mftniftro  nwlUt  grate  vt  altrettaato  stiroato 
ncUn  profossion  dfll'  nrtiii ;  tuttiivia  ae  rRgimiR,  cheni 
poMii  nntnre,  oltre  certo  coticetto  univereale.  che  vive 
H  in  niülti,  che  non  sia  hcno  il  comm<>tii>rHi  lun|*a(Uf'ntc 
B>Ha  (IliWTetione  di  un  «oio,  chc  volendo  powi  ma- 
chinar  ooHe  pregiudiciali  al  piibüuo,  quando  anco  non 
foBsero  per  riu^cirlo:  chc  nclle  turhulcnze  paatiate  dclla 

Il{«H|n<mti  Arrainianu  si  »ia  egli  r«i«o  in  «^ualclie  part« 
etwpHto  di  piegar  k  quella  part»,  havendo  alciinn  volle 
VÜitaU>  Ie  toro  ctüeife  «t  udito  Ie  loro  predicaxiom , 
comtr  la  madn*  anchc  fft  notala  dt'1  im-dcsimo  et  forae 
piii  p<T  ([ueKto  iirtci,  che  per  altro,  daJ  Pacse  et  ai 
ridiif»o  ad  nv<T,  w  bon  «otto  altri  prctesti  in  FnutcJa, 
■  doTti,  fH.ychi  di  sono,  mancd  di  vila. 
^  Altri)  siipgetto  iu  coucurrenza  di  lui  non  cred»  che 
pol«8»f   afpiral*  êi   cot<i    grand   c(jniintuido,  ao  ben   il 


I 


on  «yonzwr  in  het  beroep  (Ier  wapenen  hooggeacht ,  — 
maar  rovh  oortloelt  men.  dat  dnartcgen  in  den  weg  kon 
staan,  bobalvQ  ^«kur  nigorooon  <lenkb«elil,  hetwelk  in  volen 
leefl,  dat  het  niet  goed  in  zïeh  langen  tjjrl  coe  te  ver- 
Iröiiw^  aan  het  };(o«dviiidvn  van  éénnn,  tli«,  alt*  hij  wil, 
iotM  KuhudulijkK  voor  deu  Klaat  kan  beramen,  ilI  mocht 
het  hem  ook  oiet  gelukken;  behalve  dat,  xeg  ik, -oordeelt 
men,  dot  hom  zon  kunnen  sRhadcn,  dit  hy  bij  de  vorige 
Arminiaaneche  godadieuattwisten  eeaigormatv  in  verden- 
king gekomen  is  naai*  dien  kunt  over  t^  hellen ,  daar  hjj 
eeoige  inHleii  hunne  kerken  bezocht  en  hunne  predikatie* 
gcboenl  hm^ft,  waarran  zijno  moeder  <mk  veriiacht  went, 
en  mi(i»chien  hoeft  zjj  meer  daarom ,  dan  oin  eene  andore 
reden  het  land  verlaten,  on  zloh  getroiMt,  al  h  het  nader 
Mtatore  roorwendtielK ,  in  Frankrijk  t«  wonen,  waar  xy, 
«enige  dagen  },'tiIoden,  gt*storv«n  in. 

Iemand    anderi*    geUtof   ik    ni»t    dat    met    hem   in    aan- 
merking 200   komien   komen  om  talk   een  bwig  ambt  to 


Contc   Ernesto   CBmimro  di   Xnitsau   della  roodcdma 
Cana  ho  mnntieno    'm  snmnno  crcdito  et  rcputatlone,^ 
ma  non  Is  credibilo  che  mat  potcsso  esscr  prcferito  ■ 
quest'  altro.     A  me  pare  di  poter  con  huon  londamenUi 
cuncluder,  che  8e  a  tempo,  che  duverft  «uccedere  l%\ 
mort*  del  IMnoipo  d'Oranges,   li  Sigfi  Staü  sarnnno 
in  quiete,  saia   ben   data  al  l'rmcipe  UüDrico  caric» 
grande  et  commando  eminente,  ma  non  perJ)  aaaoluto,i 
oomti  gode  il  fratello,  et  molte  delle  Provtaciti  bo  loj 
eicggemnno  per  Governalore,  ma  alcune  anco,  al  min 
croder,  oUViraiiin)  il  Govorno  al  Citnu-  Knu!et*>;  ma», 
Ie  cose  earanno  turbide  et  che  si  nianeggino  Ie  arnil,j 
convünir&  l'auttoriUl  tutta  patwar  nclla  persona  soa. 
seam  diminiiUione. 

Cirande  è  ftato  il  perienlo  di  sollevationc  et  di  in- 
t«fltine  commotioai  per  il  ectama,  tra  loro  nato  per  lï^ 


hekleadoii,  ofiich<>on  Qraar  Enut  Casiinir  tmi  Naumn  nil 
holxelfilo  gMluetil  groot  krodiot  on  oeu  goodun  naam  ga- 
niet;  maar  het  ■»  niet  te  gelooven,  dat  aan  hera  ooit 
voorkeur  bovva  don  noo  Qvong«no«mdcii  zou  gegevan  wor- 
den. Hot  komt  mij  voor,  dat  ik  met  goeden  grond  kan 
besluiten,  dat,  xoo  op  hot  tijdstip  dat  do  dood  van  iem 
Prins  van  Üranje  Bal  plaats  hebben,  de  Hoereo  8tat«i 
rust  zullen  heblien,  wel  tuin  Prinn  Hendrik  uon  gruot* 
post  en  e^o  umincnt  buwind  uil  gegeven  worden-  niaar 
toch  gtHtn  voUtrekt  gexag,  gelijk  zijn  hruodor  beait,  «n 
dat  vele  vnn  de  Provineien  hem  tot  haren  Ooevemoar 
Kullim  Yorktuzen;  maar  eonigo  ook  zullen  nnar  mijn  ge- 
voelen het  Ooeverneuraehap  aan  (Draaf  Errnit  auobiedeo. 
Doob  xoo  or  onrust  in  den  Staat  boorseht,  on  de  oorlog 
herval  ÏB,  zal  het  geheele  gesag  natnarlyk  zonder  ver* 
mindoring  op  hom  overgaan. 

Oroot  ia  het  gevanr  van  opstand  en  binnonlandHche  bo* 
roerien  geweeet  door   do   s«beuring,  ontstaan  wegon»  da 


«r-      ■ 


^ 


novidogtni  d^ll»  rflÏKiono  itudUetta.cbeKuec-itnU^  prima 
nella  nrola  nclla  cittó  dt  Tjciden,  dove  fioriscc  il  studio, 

^vl  eosteDUt)  et  diffesi  nelle  eattedre,  pttwaruno  nelk- 
Chieae  et  neUi  Pulpili  el  tirftronu  u  se  gnin  parU?  delle 
}wjifoav.  auL'o  priucipali  d'u^ni  citU.  Mu  quoUo  i-lie 
importji,  b  c\ie  m-a»sta.Uini  a  iiui.'l  partïto  niona.  Karnovtlt. 

[cb'eni  corisigliere  et  avocato  peuerale  dUoUuda  e  ohi 
ncIH  Stali  finali  haveva,  p!  ihi&  dir,  omninim1i> 
rauttoritA,  hnveva  a  pooo  a  poen  avanuit)  tutti  «luelli 

^dol  sno  parlito  et  fattosi  cosi  forte ,  che  a  la  libero  se 
jppuneva  a  tutti  li   pennicri   del  IVmcipC'  d'Onmgte , 

[ne  haveva  altra  niira,  v\w  di  abhiiAsar  lu  sua  auttoritè. 
Procurarono  li  prcdicanti  del  Calvinismo  pnro,  ohe 
la  r(!ii|{ii>[ii>  vmchia  dnl  Pacse,  di  cnnvocare  uu 
Sinodo,  nel  quali^  tutte  Ie  quefttioni  retitiiwero  ter- 
tuiiiato  et  si   ineltcsï§e  sileiitio  a  qucsta  varietA  di  opi- 


nieowe  toorstellingen  van  den  godüdienst,  die,  eerst  opgo- 
komon  io  de  i^choiil  der  atad  Leidon ,  waar  do  «tudie 
bloeit,  en  op  de  katheders  gefaandlmafd  en  verdedigd,  tot 

f  de  kerken  ca  pr(!«k9toelon  OTersloogon  en  oen  groot  aantal 
personen  overhaalden  en  dat  wel  de  voornaaniBton  in  iedere 
«t«d.  Doch  het  belangrijke  vnn  de  zaak  i» ,  dat  Bamevelt , 
die   raaiUiheer  en  ad vokaat -generaal    van  Hultand  was  en 

>  in  de  Staten-OonerAAl ,  maft  men  xetigna ,  alle  garMg  bezat , 
zieh  aun  die  partij  uaiigoaleteu  hebbende,  langKainorKoiuI 
allen  van  xijnc  partij  had  hAvorderd,  en  üieh  xoo  «terk 
gemaakt,  dat  bjj  zich  vr[jeiük  tegen  alte  strovoo  ran  den 
Prinfl  van  Oranje  venietto ,  on  goon  luidor  dool  had  dan 
zijn  gezag  to  verzwakken.  De  predikanceo  run  hel  C'nl- 
vinisme,  hrtwolk  de  oiuli>  godAdivnet  van  bet  land  is, 
bmvhlvn  teweeg,  dat  eeue  8yuode  bijeengeroepea  werd, 
bji  welke  alle  gnBchillen  lenuden  hijgehtgd  en  aan  tlie  ver- 
«chillende  meaning  bel  iiwijgeii  up^t^legd  xou  worden;  dovli 
de  Arminianen,  erkennende  dat  dit  tot  bun  nadeel  nioeHt 
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nioni;  ma  conoBc«ndo  li  Aruiiniaiii  ch«  cib  dore^ 
riuBcir  a  loro  diHLvauta^o  con  roattoritA  di  grond! 
et  di  B&movclt  pluiieolarmcnte ,  lu  portortjnu  taoiu 
avanti,  uhe  tutto  il  piteai-  ruita  lUArchUto  dl  qi 
auovn  doUrina;  se^uï  |wK>  quesUi  coavuvutiuiu.' 
Sinodo  in  Dortrocht  l'onno  1617,  dove  vl  oonooraei 
da  tutte  Ie  parti  li  piü  etiinati  profeesori  della  rffliptc 
riformata,  furoiio  discui;»!  1c  mntcrie,  citoti  quaUl] 
chi  fioeteaevanu  aemi  diversi.  cbv  eesendo  priuui  oou 
potai,  poi  vedendo  il  loro  disavantaggiu ,  inoti  a 
tiraao  et  furooo  banditi,  ulcuiii  di  quali,  ti 
ritimti  in  AoverBa  et  alLri  luughi  vicini,  ue  uukot 
di  nutrir  te  düoordie  «t  U  luali  luunori  del  l*M9é. 
divenae  alla  retcntione  et  al  oastigo  cnpttalc  del 
peraona  di  Bamevelt,  corae  nltri  ancora  eqai  di| 
denU  et  £iLUtori  furouo  cai>ti|;ali  di  perpetiio  can^ 
Iniputavaoo  a  lui,  che  havenduei  propueto  di  abba 


nitloopw,  bevorderden  die  nieuwe  )«er  door  het 
Tan  eenige  grooten  en  in  'tbijMuder  ran  Barnevelt 
Keer,  dat  het  geheele  land  er  mede  twHrnet  werd.  T< 
kwuiu  (Ic  Synodo  te  üordrocht  in  IftlT  bjjaoo;  van  at 
kanlcD  kwaoiea  er  de  geacliUto  leeraren  dor  gorofoi 
Godsdienst  lamoo;  do  v^aogiitukkoa  wordim  er  hahandeld; 
zij  di«  ver»ohillende  gevoelens  koesterden,  werden  gedaa^ 
Denen  y  eerst  vcrHolieaen,  maar  daarop  siendo  dat  x)}  rer- 
wonnen  xoudmi  wordün,  trokken  xi<;h  op  de  lielf).  v»n  d^i 
t)jd  terug  en  werden  vorbonnan.  SomiuigBn  hunner  hobbea 
sich  naar  Autwerpuu  on  iinder»  naburigu  plaatBon  begevea 
CD  Zij  blyvea  niet  in  gobrekn  de  tweeflraoht  ea  Ait 
humeuren  dus  land»  Ut  roeden.  Hut  kwaui  tol  ^v  gv 
geniieroing  on  de  ditodutrar  van  den  perMon  van  BaraavoU, 
on  and«r4]U ,  luttiiiiui^ent  on  bugunntigOM  van  hem,  werdoo 
roet  cfiuwigt)  gi-vHUgunit<  goatraft.  Zj)  legdm  hen  te 
dat  hy,  de  vemederiDg  vm  bet  Huif  van  Nawiau  en 
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la  Ca«n  di  Nawau  et  la  grandeïxa  del  Principe ,  havnase 
in  onim»  di  ridnr  gli  afl'Ari  dn)  Pow^e  ia  tiittn  f]l[K>n- 
denti  dftUa  Coronn  di  Franc-ia,  et  ofae,  subornato  da 
Rfw^nuoli ,  ('on  la  saa  auttoritó  impediüce  tutlrt  cift , 
che  i>otw8e  contrariar  alli  toro  diawgni;  unde  niurto 
lui,  81  Tidi  seguir  rAlranza  onn  In  Sei*^  V«,  darsi  f^V 
idti  ai  Principi  dell'  Unione  el  al  R«  di  Boeinia ,  et 
"ftttre  ri.toluti<>ni  Rimili,  che  per  IVIdietro  non  havnvano 
pntuto  hftvor  luogo. 

'Eatinto  quello  gran  catnpione,  deliberarono  a  S'^ 
Stati  di  rimover  (in)  tutte  Ie  cittA  dalli  niagiBtr&ti  quelli , 
chVrano  del  suo  |Kirtita,  ch'erano  molt)  et  vi  dsHtanamno 
3l  quoalo  efïetlo  il  8^  Principe  d'Orange*  medesirao,  che, 
conferitosi  dn  por  tutto,  efiettuö  Popera,  «e  ben  in  rjualehe 
luoghi  oon  qnalclie  diflficoItA  et  non  minor  periwvlo, 

Hom  pare,  che  Ie  cohc  si  siano  ridotte  ulla  i)Uiotc , 
ma  per  wie   credo,   chHl  ftioco  «rde  coperto,  non  giA 
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de  grootheid  vnn  den  Prins  hadoelendft,  op  het  eog  had 
het  land  in  allen  afhankelijk  te  maken  van  de  Kroon  van 
Frankrjjk ,  en  dat  hji ,  omgekocht  door  de  Bpanjaardon ,  mot 
aijn  gezag  allus  t>eloUu,  vrat  liuniie  planueu  in  den  weg 
kon  ittaan.  Vandaar  dat  men,  toen  hij  dood  was.  het 
bondgeniKit&üliap  met  U.  1>.  sag  voltrekken,  aan  dv  Voriit«n 
'der  Cnie  en  den  Koning  van  lïohemen  hulp  xag  bieden, 
en  andere  dcrgelyk*-  besluiten  zag  nemon ,  die  ander»  geen 
plaatfl  hadden  kunnen  hebbon.  Nadat  die  grootc  otr^der 
si^  einde  gevonden  bad .  bealoten  de  Heerea  Hiaten  van 
al  de  Stodon  die  ovorhedeo  af  te  netton,  welke  ran  xijno 
parCü  waren,  en  beotomden  daartoe  duu  Prins  run  Oranje, 
die  zirh  overal  hec.n  Ingevende,  diiza  taak  volbracht, 
orseboou  in  aoaunige  B»t  eenige  nioeilijkbnid  en  geen 
geringer  geviiar.  Thans,  sohijnt  bot,  «jjn  de  zaken  tot 
raii  gttbraoht;  maar  ik  voor  mij  gnloof,  dat  het  vuur 
beilekt  bljjl^  branden,  en  nog  niet  nilgodoord  Ia      üa  mut 
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chc  «a  «stinto.  Veicouo  (inc)  li  ma^atrnü  dupo6ti  cc 
violenza  et  qffesi,  hanno  li  loro  adkcrenti;  il  numt 
degl'  Arnunimti  è   ntullu  L't  dU[>artu  üi  tuUt>  K'  dt 
et  in   tutte   te  ^cntl ;  stoono  ))eu  i^uirti  ma  ttuno  jiei 
oonoeeiuti  et  moltc  delle  oittii  priucijml)  üonu  tmul 
k  freno  coq  militi»  pagnta  forctati&ra,  pat  dubhio  dl 
quiüche  rivolt^.   Anzi  souo  r««talo  a88icuruto ,  ohc  nel 
mio  miilar  iu  NurÜiuUaudia,  tianin)  (livfrtilu  fii  tmnai 
paiwar  per    Utrecht,    cjttii   büUisriiuft    et  i*«po 
Prorinoia,  [kt  fu^pr  l'onorL'  del  tiiroulUi^  chc  ordi- 
nariamente  acc<im|iagDava  il  mio  arrivü,  ot  i>er  cm 
acqueiiza   ïl    periculo   di   quolche   inconvenieale. 
vtverit  per  <|UaIohe  t«mpo  il  Priuctpe,  o  ae  il 
sara  travagltuto  du  gtmrra,  ondr  haMiiami  dn  tcuict 
forae  eatemt^  H  dirlln  loro  lihertA.,  tl   luito  .s-i  M>pii 
ooi  tempo  et  si  ridurra  in  sicuro;  nu  Be  conlinucranao 
nel  oUu,  et  molto  piA.  »o  niancassc  il  Principe,  n( 


geweld  «fgözotto  en  boloodlgde  oTarit«id«per«oufin  «rakao 
sj)    bebbon  bimne  aoobaagere;   bot  getal   ArminianMi 
groot  on  verapreiil  in  alle  «todoD  en  onder  allurlui  tiedMi 
aÜ    huudcn    zicb   wel    stil,  maar  zijn  tuvli  bukuud  uu   rol 
van  de  vouriiajimftto  steden  wordou  in  t<H>m  gubiiuduti  dooi 
betaalde    vruemdu   suldat«a,   uit   vroet  vuur  oaa'  upntood; 
jat  mij  ia  Terzekerd,  dat  ini>n  door  mi)  naar  Noord -Hullauil 
te  laten  gaan,  vourkumeii  beeft,  dat  ik  urur  Ulrwibl  giug 
eene  xeer  sohoone  Btad  en  de  hoofdplaats  van  de  Provüiciv 
om  do  opscbudding ,  dio  mijae  komst  gewooul^k  vorgtaolde 
ea  bygevolg  bet  gevaar  van  oanige  ong«leigenll«id  Ut  mij 
den.    Zoo  da  Prins  nog  eooigeu  t^  bljjd  lareo,  oC  bot 
tand  door  oorlog  xal  bozocbt  worden,  waudoor  aij  «as 
vreemde    legers   gevKar    voor    bunne   >Tgb(>id    la   daelibai 
zouden  bobben ,   zal  alles  mettertijd  ge«uit  worden  en  t 
mat   komuu,   maar  xoo  de  vrede  voortduurt,  un  voul 
■00  de  Prinn  kwam   te  Htorvoo,   kan  ik  niot  anderk  dan 
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se  non  pronosticarie  danni  Pt  rovinc.  Se  li 
*Stati  Gnali,  hora  che  wïno  aun  vicini  al  spirar 
deUe  treguc,  eiono  per  rompcrlc  o  per  rinovarlc.  ce- 
ficndo  coRn,  üopra  laqnalc,  comc  di  cow  fiitura,  non 
ai  puö  fur  c-ertu  giudixio,  audrd  riferente  i'iu  vhe  ne 
(ho  intcso  et  discorrendo  anco  olcuna  cosa  di  qucllo, 
ho  potutu  OHtfürvar  delli  loro  iiiteroiwi ;  da  che 
lo  Et-C""  Senat^j  potri  farc  <]tml1n  omgiellura, clie 
piü  cuuforiut'  alla  «uu  gnui  prudeuzn.  Pare  m 
universule  che  ogni  uno  pnbUcament^  ragioni  di  voler 
la  Riterra  vt  se  htm  [mti  epfter,  che  cio  m  dica  \wt 
proprio  vantappirt  perrh^  il  mostranti  coraiïjïinflo  et 
promto  alt'  ariiii  jmü  inetter  il  cerveUo  a  {lartito  uU' 
iinlmlco ;  aono  pero  fondatc  Ie  voel  aopra  ragioni  awud 
'  buone.  Percht  nella  quiete  et  nfli'  otio  If  itedilioni 
interne  naseono  et  erescono,  dove  nelle  guerre  si  mor- 


onheil  en  acbCcraitgang  voorsion.  Of  do  Staten -Qoaeraal , 
au  xij  zuo  dtvbt  by  het  vinAv  vru  het  BwsUtntl  zyn .  het 
lullen  hrobnn  of  het  zullun  verniouwfln,  daaromtrent  xal 
Ik}  daar  dit  eene  uiak  iii,ovor  welke, al«  loekometig,  zich 
seker  oordooi  laat  volloo,  slecbte  melden,  wat  ik 
omen  keb.  en  iets  van  't  geen  ik  van  hunne  zaken 
heh  waargonomcn ,  bijbrengende ,  wnamit  de  D  Senaat 
»oh  een  Termoeden  zal  kunnen  vormon.  OTorecnkomatig 
igne  hoogo  wjjuheid. 

Het  schijnt  over  'tsigemeon,  dat  iedereen  in  't  opontmar 
verklaart  oorlog  te  willen,  on  ofschoon  het  wol  xyu  kan, 
dat  men  dit  zegt  om  eigen  voordeela  wil,  daar  hel  betoon 
Yan  dapjHirheid  nii  Htri)d»Fuipdighoid  den  vijand  den  rin 
kan  doen  xetten  op  verdrag ,  xoo  «teunl  toch  die  tnai  o|i 
zeer  goede  gronden,  namelijk  dal  in  de  mal  de  hinnen- 
land^clin  geitchillnn  ontataan  en  toenemen ,  terwijl  zy  in 
dan  oorlog  gesmoord  worden:  de  zaden  van  de  vroegere 
ooeonigheden  zijn  niet  verstorven,   maar  rtlecht«  verdoofd, 


tificunu ;  li  «emi  <lelle  (MUXiatQ  discordie  non  Bono  pstioti* 
rail   sulo   Hopiti:  et  li  ]oro  nemici  dod  cetmTUimn  tiwi 
dl  eparges  venfiii,  chv  purluti  oun  quelli  nwni,  oui 
li  quiili  sofïtioDu  BfX'ompaj^nnrli,  potnono  far  col  tetnpa 
di  nialv  iiupreiMsiuni   ei  aciiuiiftar  coU'otlo  iiueUo,  clm 
non   hanno  |iutulo    riporlar  collc  Hinii;  m  aggionged 
ofae  il  Principe  J^  di  54  anui  ben  rohosto  et  atto  iM 
IHteente  di   soetenUr  il  itmneg);io  duU'  nrmi;  tna  ohb 
nel  spAtio  di  un  ultra  tregua  puö  u  nioriru  o  iuvco- 
chiato  rendersi  inutUe  &  tontu  peso ;  cbe  hora  U  militia, ! 
ohe  lumno,  cotii  quanto  alli  soldati,  come  quiinto  allil 
capitani   e  ofliciali,  b  molto  bnona,  se  ben  diuiintiitBi 
atwui  nel  cono   di  dodeci  anni  di  tregua:  ms  «e  cuD- 
tiiiueranno  neU*  otio.  ixïnvemuiDu  disCunBne  per  valaul 
poi  alle  occonreoze  di  genie  nova  et  poco  att*  alli  lofo 
bisogui.  Li  Spagnuoli  hora  aono  occiipnti  in  AUemugna, 

OD  huime  TyaadaD  zullen  nooit  ophoudeo  ttmija  te  akrooiMl, 
dat ,  buTorderd  doar  ilin  middelen ,  waarmede  xij  gewoonlj^ 
te  werk  gaan,  oictcertyd  kwadoD  invloed  xon  kunnen  oeAiMB 
en  hon  door  de  rtut  dat  zon  kunnen  doen  verkrygea,  wat 
zii  met  de  wa|tencn  niet  bobben  kannen  winnen.  Hier  lumt 
bij,  düt  de  Prins  &4  jiiren  oud  in,  eterk  «n  no);  bekvaun 
om  't  ^wicht  van  den  oorlog'  te  tenten,  maar  dat  liij  ia 
de  tijdaruimte  van  een  tweede  Bestand  of  kan  sterven  of  * 
oud  geworden,  onbekwaam  tot  mik  eene  taak  wordaa 
kan;  dat  than»  hunne  knJf^Bmacbt ,  xoo  wal  de  aoldaien, 
aU  wal  <le  kapituina  en  oflleieren  beirelt|  seer  goed  ie, 
ofschoon  in  den  loop  van  twaalf  jaren  vrede  laoMtliili 
aebteroitgegaan ,  en  koo  zij  buiten  oorlog  zullen  btÜTUt 
lal  die  krijgsmacht  natoorlijk  ontredderd  worden ,  daar 
mon  zich  later,  al  naar  de  omslaodighudoo  Mt  de  be- 
hoefte, van  niouw  en  weinig  geoefend  volk  lal  DoetMi 
bedienen.   Thans  zyo  de  Spanjaarden  in  Duitsohland  beaïg 
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cofii  in  Roheinia  conio  nel  Palatinato ,  cl  ttpernmi  flie 
da  questa  )>artu  oiirDm  »i  po»ui  rüiu[H?r;  ila  uhe  t-.nvunu 

[ehe  86  quikndo  li  BpAgnuoli  non  erano  altrove  dii^trftttl, 
duppn  n  vona  di  fjiiaranta  diic  anni  haiinu  r-tiiivi-nutD 
concludcr  Ie  tregue  con  binto  loro  pregiudit-io  et  van- 
taggio  dei  Stati,  hom  clie  eono  tanlo  inviluppati  non 
potxanno  spirarc  a  loro  danni;  et  ch'essi  Citti  di 
a88ai  piu  potenti,  che  non  erano  all'  hora,  potranno 
piu  ngorosanieute  mancggiarsi  €t  airvantaggiorêii.   Clon 

[la  rotura  d«lU  guerra  aitpiraun  a  gran   buttini  doUa 

'parte   di    mare;   ni    promcttono  la  cclere  concliuiioiit! 

|d«lla  Coinpagnia  dollo  Indic  OcctdciiUiii  va}Iï  nutalii- 
lifwimo  profittu  et  ngni  oltro  bene  nc  lasciano  di  per- 
■uadersi  ancora,  cbe  il  Pumk  vicino  dell*  Arclduca, 
invidiaudo  il  stato  et  la  feliciti  delle  Provinrii-  UnïtA, 

^rispetto  aUa  luru  niigvria,  pu8»i  inclinar  ad  uiilrai  kuo, 


P 


g«liou(l«n,  zoowel  io  Boli«moo  als  iu  do  Patta,  en  men 
boopt,  dat  ook  aan  dion  kanl:  da  Trcdp  kan  rcrbroknn  worden, 
waaruit  men  opni^uLkt,  dal  byaldien,  tv^a  de*  ^paujaardun 
fitdeni  niot  afgololti  waroo,  zij  ua  twoe  en  reertig  jaren 
'Onden  hubben,  bet  Bentand  te  8luit6Df  xoer  tot 
iüdeol  un  tot  bot  voordoul  vau  do  Statun,  dat  Bostaud 
tbami  nu  xij  zoo  van  «11«  kanten  bezig  goboudea  xijn,  niet 
tot  nadoet  dur  Staten  oiuillgen  kan,  nu  ook  z|j,  reol  mach- 
tiger gKwurdwTi,  dan  xij  lottn  war«fn ,  xicb  voel  kravbliger 
en  mut  meur  vuurdwil  xutlen  kunnen  duun  gelden.  By 
bot  ultbrekün  ran  den  oorlog  donken  xij  groolea  buit  op 
IM  Io  maken;  zy  beloven  zich  turt  Hpotidig  tut  atand 
konea  «an  de  Weftt-Indiacho  Compagnio  mot  aaumerkolijk 
profijt  m  allerlei  ander  voordeel,  tm  £y  bouderi  zicb  bovun- 
di«n  overtuigd,  dat  do  naburige  landen  van  den  Aartaborlog, 
don  Btaat  on  den  voorspgod  der  wroonigde  Provinciën  bi'- 
nydcind,  in  vergelijking  met  bunneellondo,  zouden  kunnen 
WQiucben  xich  ui«t  bon  tu  voreuuigon,  vorniite  abbtar  bet 
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egsendo  nutssinie  in  qauUo  gronde  11  oiimero  dl  qnelH  | 
che  conformi  di  rito  e  di  religione  alli  Stali,  altre»  j 
aon  brainano,  che  la  liberti  di  poterla  esscrcitAr*.  | 
Ma  Boprn  Uitto  iww^ndo  Iti  doi  Pmvinde  di  Zelonda 
el  Olanda,  allp  t)uali  come  a  i»riiicipali  pan-  chr  nvUn 
oo«e  grandi  tutto  Ie  altrn  adheriarano,  quelle  cht»  nel 
corso  dc-lle  gucrre  paj»at^  ai  sono  maggioramcntc  or- 
ricbttc,  anzi  nou  ImTendo  mai  voliito  Ia  Zelandla, 
che  cognosceva  il  danao ,  che  doveva  riHultarnol» 
dalle  trcgtte  come  ö  aeguito  et  cx>u  difficoltï  1'Olatidn 
a^Toneentirri,  si  puft  creder,  che,  hora  «mcordi, 
pofisino  detüderar  la  rotura  e  lirar  a  rc  1ë  allre  aucora, 
come  si  i  detto.  Bi  pud  pcro  dir  in  cnntrarin  qncUn 
che  h  vero,  che  molte  deUe  Provincie  che  itono  aUii 
ftontiera  deir  inimic«  et  |>or  conBequcnza  Ie  prime 
espoete  et  che  ut*lle  gucnv  hanno  provat^t  li  aH»(>dQ 
et  li  aacchi  et  che  con  la  qulete  se  eono  asaicurate  eti 


getal  dorgoooQ  groot  ia,  dio,  eenstemmig  mot  de  Staton 
in  godxdieniil ,  nieU  liorer  verlaugon,  daa  do  vrijheid  oa 
dien  gtMladieast  te  oofeneo.  Haar  bovenal,  ilaar  al  do 
andere  Provincies  in  de  groote  belangen  zich  aan  Zevlantl 
en  Holland,  al»  de  voornaameto ,  aansluiten,  en  dfzen  is 
deo  vorigea  oorlog  grootelyk«  TBmjkt  xÜD)  ja,  daar  Zeeland 
niouner  (den  Trodo)  gowitd  heeft,  daar  bot  de  iicbad« 
kendo,  die  voor  haar,  zoo  aln  ook  gebeurd  tp,  uit  hot 
Boatand  xau  voortTJoeJen,  en  (daar  het  wiet)  dat  Holland 
er  met  moeite  in  toeitemde ,  —  soo  mag  men  het  er  roor 
bonden,  dat  zij  thans  eoadrachtig  den  oorlog  vrenoelm 
en  ook  de  anderen,  goiyk  gezegd  ii,  daartoe  sullen  konaea 
overhalen.  Toch  kan  men  daartegen  aanvooren .  wat  nJel 
te  loochenen  is,  dat  rele  grennprovincien ,  die  btjgovolg 
het  eerat  blootg«»Hteld  soudvn  zijn  en  in  don  oorlog  bctlo> 
geringon  en  plunderingen  hobbon  uitgeiitaan  en  ia 
Trede  veilig  en   ryk  züa  geworden,  niet  geneigd  nilli 
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arrichite,  non  Bono  por  concorrorvi  o  cho  non  tda 
credibUe,  chc  li  Stati  soli,  se  ben  potenti,  non  pero 
atti  a  résister  alla  pot«aza  di  S]>agna ,  «iano  por  riounar 
partilo  conveniente  di  continuation   di  tregutr  che  Ie 

B  pot«a6e  eeser  fatt4>  oflerire;  et  quanto  al  tirar  a  se  Ie 
Provincie  vicine  col  stimolo  del  bone ,  chc  qnwt* 
godono  dtipetto  a  loru,  et  puö  dir,  che  quento  Ie  viene 
dalla  R4)mrnndiU  del  situ ,  non  dalla  qualitA  del  Govomo, 

H  et  che  quoUe,  oome  pib  lontaoe  dal  mare  et  isituato 
fra  terre,  anco  mulando  Govemo,  nnn  muieriano  fortona. 
Ho  dctto ,  che  diflicïlt^  ^ia  il  prc%'edcr  qucllo ,  che  iMWsi 
sncccder  in  coan  di  tantAinecrt<'';:ui;  tuttaria  daqnelln, 
che  ho  osservato  e  che  Ia  ragione  mi  persuade,  ïocon- 
cludo  (!hc  ]i  Stati  et  Ie  Provincie  per  la  maggïor  pnrte 


I 
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bevonden  wordon  (tot  hot  horvattcn  van  don  oorlog)  caodo 
te  werken ,  en  dat  do  Staten ,  boe  ronohttg  ook ,  toeh  niet 
in  slaat  om  Ho  macht  van  Spnnjc  alteen  te  wcdorstaon, 
eoD  voe(p»Lam  verdrag  ntet  zallen  afshian  od  de  voort- 
zetting van  't  BeêCand»  die  mon  han  zou  kannen  aan- 
biedea,  niot  zullen  wuigeron,  cu  wat  betrefl  dat  zij  de 
naburige  Provinciën  ')  zouden  kunnen  overhalen  door  bet 
iokutu  van  doo  voorspoeil ,  dien  zij  in  rergelijking  nm 
haar  genieten ,  rxnt  kunnen  genen  xoggon ,  dat  zij  dozen 
Toofflpood  Co  danken  hebbon  aan  bonue  gunstig  ligging 
BH  niet  uan  den  onrc)  dor  regeering,  en  dat  z^,  xelvon 
verder  van  zee  gelegen,  en  tuasobon  landen  ingeelotoa, 
al  veranderden  zij  van  rogoering,  toch  niot  van  golulutnat 
veranderen  zouden. 

Ik  hult  gezegd,  dat  het  moeilijk  te  voorzien  ia  wat  ia 
eeoe  zaak  van  xoo  groote  onzokerboid  kan  gehouren , 
evenwel  uit  dar.  wat  ik  hph  waarj^enomen  en  de  redeneering 
loot   goloovuD,    besluit  ik,  dal  du  Staten  on  do  Pru- 


I)  Tan  d«  Zaidel.  HnIcriMiidra. 
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et  il  popnlo  di  ogni  oonditiane  per  3  piA  dendBri  1» 
rotura.  Ben  credo  che  voranno  profurar  di  ■  "  i'»i 
poAfii  usocr  in  ciii  la  meott.'  v.i  voloDti  dflk>  •-.  -.  -:-.  jue 
di  Fnincia  vi  d'Inghelt«mi,daUe  cjuaH,  nelli  lorumaie* 
giori  bisogni,  bnnno  ricevtito  ajtiti  ooel  p(K«nU,  ebt 
pfMffionu  profenaire  di  ea»erle  debitnri  della  medMÜns 
KberU,  che  d  wno  aoquistati. 

Be  queett  Priucipi  mo  hahbino  (nelle  eottf^inntuN, 
che  norrnn»)  a  procumr  o  la  guorra  o  In  pace  ■&■  U 
Spagntioli  e  11  Stati ,  com ,  come  credo  che  per  termino 
di  ragione  sarebbe  facile  rargometitarln ,  ooei  reden- 
doeene  li  effetti  tante  volte  divend,  non  soquelloche 
ma  per  riuscirue. 

Cï\e  il  Re  dlnghelterra  mcntre  vede  il  genero,  b 
figlia  ot  li  nt.<]>oti  a  perioolo  di  perder  non  dolo  Ia 
Corona  di  Bohemia,  ma  ti  medestnii  Btati  patrimouiall , 
et   nientrc  vuol  dar  a  oreder  di   voleisi  nrniu«  alla 

Yinctfn  voor ,  het  grootste  gedeelte  en  bet  volk  van  «Be 
«tanden  mncrendecU  do  hervatting  van  den  oorlog  «ronMbea. 
Wol  geloof  ik,  dat  xij  te  vretoa  aullon  willen  haofli 
vrat  in  deüon  het  gevoelen  en  dp  vit  is  van  <le  KrooaoB 
van  Frankrijk  en  Engeland,  van  welke  z§  in  hunmsa 
hoogaton  nood  znik  tmn  machtigen  ntcnn  hnbhon  ontvangen , 
dat  zij  kunnen  betuigen,  de  vrijheid,  die  zjj  verworrea 
liehbon,  nan  haar  te  dankon  te  hebben.  Zoo  die  Vontao 
thans  (in  het  tegenwoordig  tijdsgewricht}  omtront  oorlog 
of  vrodn  tunaehen  de  Hpatvjaardea  en  do  Staten  te  be«Ua«ca 
zullen  hnbbon,  weot  ik  niet,  hou  die  beslisaing  gal  nit* 
vatlon ;  want  hoe  gemakkelijk  het  nok  in  dnor  hloole 
redoneering  di>  vmag  uit  to  makun,  vaak  siot  roim  de 
zaken  ondors  uitvallen.  Dat  du  Koning  van  Elngeland, 
terwijl  bij  zijnen  Hchoonzoon ,  xijne  dochter  «a  kleïnkia- 
doren  in  govaar  xiet  niet  alloen  de  Kroon  van  Bohomen, 
naar  zelfs  hunne  erflanden  te  veriiesen,  en   terwijl   hij 


I 
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loro  diffwft,  vof{li  impedir  qwcsta  grati  divcraion  uil' 
arnii  Hpagnuute ,  o  piO  tosto  non  ajutarln ,  non  is  cre- 
dthile;  et  rho  tl  Re  di  FVancia  oncora,  mentrc  si 
dichiara  di  roler  che  la  Valt«llina  sia  re^tituita.  et 
che  li  Spagntioli  dcsistino  dalle  novitè  in  questa  Pro- 
TÏncia,  perchÖ  non  acurcttctiino  muggtormuntu ,  uon 
babbi  &  sentir  con  to^tu*  che  queati  habbino  di  p-Hscr 
impiegati  et  imbarrazzati  in  una  guerra  grande,  come 
sarabbu  quella  dl  Fiandra,  non  è  di  ragione.oltreche 
non  so  ^e  Ie  metterii  a  conto,  mentre  cod  tanto 
ardorc  intmprcndf  il  voler  abboiwar  quolli  dolla  rtdï- 
gione  nel  Regno  e  che  puö  temer  qualühe  gran  mosn 
per  quento  capo ,  la»-iar  quenti  vicini  della  medceiina 
Keligione  liberi  et  di^occupati,  accio  poasono  dar  fo- 
inento  alli  mali  humüri^  o  piü  UteUi  vederli  nel  pruprio 
Paese  et  netli  proprÜ  interosei  inroltL 


^V  wil  doen  golooTen,  dat  hij  xich  ter  hunner  rerdeiliging 
wil    wapenen  f   de   grooto  adoiding,  wolko  de  vernieuwde 

^ft  oorlog  in  Nederland  voor  de  SpaanHclie  wapenen  teweeg 
aea  brengen,  zou  willen  tegengaan,  of  liever  ze  niet  zou 
oadoTBteiuien ,  is  niot  te  getoOTon :  on  dat  de  Koning  van 

^B  Frankrijk,  terwijl  men  verklaart  te  willen  dat  do  Vallellina 
worde  leniggegRTon  en  de  Spanjaarden  geene  nieuwigheid 
in  die  Provincie  aanrichton,  om  daar  niet  overmavbtig  te 
worden ,  —  dat  die  Koning  niet  gaarne  «ten  r^a ,  dat  zij 
bvacig  gehouden  en  bomoeil||kt  worden  ia  een  oorlog,  xoo 
groot  ali)  deze  oorlog  van  Ylaanderon  wiuen  xeu,iiimede 
niet  te  denken.  Bovendien  weet  ik  niet,  of  de  Koning 
ran   rrankrijk,  terwjjl  hjj  zich  mot  zoovoel  vnur  beyvert 

^B  die  van  don  Cïodtdiooat  in  zijn  Kijk  ten  onder  te  brengen, 
en  van  dien  kant  eon(«  groote  beroering  t«  ducht«n  heeft, 
sou  verlauguu  du  uaburun,  die  denxelfden  godsdiuuet  be- 
lijden ,  vrij  en  ongestoord  te  laten  om  de  kvrado  humeuren 
te  voedeo ,  en  han  niet  veel  liever  in  hun  ügen  land  en  in 
honne  eigene  zaken  ematig  hozig  gehouden  zon  zien. 


■WO 


Hiuinn  li  8ig^  Stati  diMtïnnto  ïoro  AmH^  aü*  xaa 
et  all'  altra  Maësta  per  altrï  aSari,  conie  tun^bt^ró  jiiii 
a  liBSBo,  credo  pero,  che  il  loro  principaJ  oggetbi  si» 
di  scoprir  la  loro  LntentiODe  intonio  a  qnealo  gnn- 
dissimo  negotio,  da  che  dovri  dipendcr  a  creder  mio, 
ogni  riiioiuUutie ,  che  c-dtteudo  cust  vicino  il  tempo  del 
finir  dolle  treRui^ ,  non  fi  pub  dilferir.  Fra  Iimio  li 
8i(C't  Stati  »tt«ndono,  conie  l'Ecxfi  V«  haomi  int«fH)  dal 
Rcsidnnte,  ad  arinarst  ot  a  prcpArarKi  per  Ia  muua. 

Li  Sf*  del  üovemo  ot  che  resiedono  all*  Ilayu  per 
Ic  Provincie  et  formano  lï  Stati  Genorali,  a  qualï  rioU 
ricorroao  li  Amb^i  et  Sünistri  de'  Priucipl  nrili  loro 
ncgotij,  8ono  dï  uondttione  tmssi  commune,  non  ri 
eiMeiido,  coiu*t  hu  gia  detto,  se  non  pDchi(<Miiua  du- 
hilti    nel    paeHe,   non  haoDo  alcun  habito   diSpreDtf» 

Do  Hiwmii  Ststuii  bnbbfm  voor  hanne  Amliaaaadmirs  tol 
dn  beidft  Koningen  andere  belangen  voorgogeroo  '',  ^1^ 
Ut  booedon  zal  oaorooren,  doch  Uc  geloof ,  dat  bun  voor- 
naAtnitti;  doel  'u  de  rnecning  betreffende  deto  allergewich* 
tigtftu  zaak  op  te  eporeu,  waarvan,  geloof  ik ,  ulk  busluil 
zal  afhangon,  hetwelk,  daar  de  tyd  vao  bet  eind  das 
Bestanda  ^oo  nabij  ia,  niet  uitgesteld  kaa  wordon.  Hid- 
delerwijl  xijn  de  Staten ,  gelijk  Ij.  KxecU.  van  den  IlvniiUioi 
vemüiDcn  bebbun,  ur  op  bedacht  ïich  Ie  trapuneii  uu  tut 
den  oorlog  voor  te  liereiden. 

Do  Hoeren  van  do  Uegeeriog  oa  zij  die  voor  dn  Pr«- 
vincien  in  don  Haag  verblijven  en  do  Sinten -Generaal  Tor- 
mea,  lot  welke  alleou  aich  de  Ambasitatlours  on  Ministora 
der  VorsKm  in  't  geen  xij  te  verrichten  bel>beo,  wendoo, 
xyn  van  vrij  gemeenen  mand.  daar  er,  gciyk  ik  readi 
gezegd    heb,    lecr   vroiiiig   adel   in   't  land    \*;  liJ  hebb«l- 


l>  ArvoA.  i).  III.  fit.  III.  p.  aiR. 
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öhe  Ü  r«Dde  cooBpicui;  si  riducono  in  povero  luogo, 
•enza  vfjninH  niaësta;  vivono  sempliccraente  rome  gl' 
aJtri,  Rfnza  Bpeae  o  i>oinpa.  Hanno  tiiMo  raponcvolo 
Btipendio  dolle  loro  Frovincic,  comc  haniio  tutti  quelU, 
^e  ftcrvoiio  dentro  o  fuori  in  qual  si  vogUa  carica  et 
Ie  mutano,  qiiando  alle  mcdesime  Provincie  piac«i 
ve  n<'  Bono  pi^ro  chi  lia  tnolti  anni  in  qua  vi  ristedono; 
Bionu  tutti  nelH  lun)  inltvniifii  pnvati  appatwionatiKiiiuü ; 
hanno  per  il  piü  portione  nellt  negot^  di  mercantia 
et  uclle  navi,  et  procurano  li  loro  vautaggij.  Sono 
hunmini,  che  niolto  ben  intcndono  non  solo  Ie  cose 
luro  private,  rua  li  iiiterefHt  di  stato  aneora  toecanti 
al  loro  Govemo  et  alla  loro  conAerx'atione ;  altrottanto 
poro  Hono  per  la  magglor  parte  poco  atti  ad  U8Cir  del 
Paesi!  et  audar  per  il  -mondo  a  trattar  et  nianeggiar 
ncgotio  alle  corti ;  ma  nou  è  dubbio ,  che  a  qaoato 
ancuru  ai  iisBuefaranno  cob  l'esBPrcitio. 
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geenerlei  ondorschciilondo  ltleedin]< ,  en  vergaderen  op  een 
povoro  plaats,  zonder  eeuige  uiajosteit;  nj  teven  oonvoadig, 
jl^lijk  de  andoren ,  sonder  kosten  noeh  praal.  Allen  hebhen 
o«n  redelijke  bezoldiging'  van  hunne  Provtueien ,  gelijk  al 
degenen,  die  liinnen  of  buiken  'n  landa,  ïn  welke  betrekking 
ook,  dienen;  mj  worden  vervangen,  wauuocr  bet  don  Pro* 
vincien  behaagt;  toch  ï.|jn  er.  die  ondert  ^ele  jaren  hier 
renideeri^n ;  nllcn  ziin  zeer  vurig  op  hunne  hijzondero  be- 
langen j^OTtteld;  meorendeols  hebben  zij  aandeel  in  han- 
delnwken  en  sebepen,  en  hebbon  hun  voordeel  in  't  oog. 
Hot  xijn  menmhen .  die  niet  alteen  hunne  bi)?.ondero 
iftkon  geod  verstaan  maar  ook  de  zaken  vaa  staat,  die 
hun  bewind  en  '»  landa  behond  aangaan.  Toch  ztjn  ijj 
voor  't  groet«to  godoettv  weinig  ge»clükl  ooi  builenslandB 
do  wereld  in  te  gaan,  ten  einde  Ie  onderhandelen  en  aan 
de  Hoven  zaken  te  doen;  doeb  er  'ïb  geen  tw^fel  aan, 
of  zij  zullen  door  oefening   zich  ook  daaraan  gewennen. 
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I/Arniriwriador  Arseh .  che  fik  altimBm(!nt«  a  Vendlb 
è  dnlH  mijïlinri  soKgeUi  che  habbino,  ma  rtimandom 
egl)  niente  meno  di  quello  ohe  vbI»,  A  cIa  moltt  invt- 
diato  et  altrcttantn  f>diaU>,  et  w  non  fosse  )'Hiip<>K)h') 
del  Princi|>p  Müuritio,  dal  iiualeasgalutamente  dtpeade, 
oorrerift  perirolo  di  qnalcht?  hunm».  Mi  h  rtato  da 
piu  parti  delU>,  ut  daUa  manierA  anco  del  suo  truttnra 
parrai  di  haver  [wtuto  compronder,  ch'egli  nön  Ma  ooro- 
pitamente  gustato  di  questa  Ser""  R«p**,  n«  ttaipaA 
dime  la  c.tM»B  montre  ha  rifwuto  qni  tant«  dimoatn^ 
tioni  di  hon<>re.   ohe  maggioh  non  poteva  deeidvran. 

Nutrisce  remulatïoae,  et  pi(t  in  lui,  olie  In  ngn' 
altro  v-ive  coocello  di  voler  tratta»  «wi  Inroiiai  pari 
oon    la   Ktt    V*    et  sfsh&ae    l'Aml)»    doUi  H^i  .Slati   ia 

Do  Ambati»ndour  Aerwea,  die  laatfltolgk  to  Vonatla  ia 
gDwocst ,  iii  van  do  bosteo  die  zij  hebben ;  nuur  duu-  hij 
zich  niets  mJuder  gevoeld  dao  hij  waard  is.  zoo  wordt  hg 
door  Tolen  benijd  en  in  deielfde  raate  gehaat,  ea  aooder 
don  steun  vau  i*rii)«  Shuritii,  wjons  voUtrekte  aanhanger 
hij  la,  znu  hij  geviiar  toopun  dat  er  een  atano  tegeo  tuun 
loabrak.  Mjj  in  van  meer  dan  é^ne  zijde  gnegA,  en  t>oh 
nit  zijne  manier  van  ban  Jolen  heb  ik ,  soo  ïk  mocn ,  Inni* 
nen  opmaken .  dat  hij  door  de  D.  I{«|}.  ')  niet  votkomm 
aangonaam  gevonden  wordt,  on  ik  zou  er  de  oorzaak ntel 
van  weten  te  zeggen,  terwijl  hij  hier  zooveel  oorbewgsfo 
ontvungun  boeA,  als  hij  er  niet  meer  kon  verlangtM  *). 
Hy  koestert  de  zucht,  na  in  hem,  moer  dan  in  loamd 
ander»,  loeft  hot  denkbeeld  van  op  voet  van  gebjkbeiil  la 
willen  handelen  met  O.  D.  en  ofschoon  de  AmbisadeOT 


I 
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l>  Vsn  Vcuelic. 

2)    Ov  oorsuk  wsa  mur  al  te  duidtiyk,   tiè  Annd.  UI.  UI. 
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Francia ,  chi  A  moiu.  di  Langaracli ,  si  k  ritir»t'>  dAlla 
eiw  pr«U>ntiotie  ei  ba  trnUHio  col  lennino  domto 
CT>n  1'Kco»'  S»  Amb"  Contariiii ,  cw<lano  l'KK.  VV., 
chtj  cid  BÏa  procoduto  dal  dcsiderio,  che  ha  di  ve&ir 
Amb'^  ordinario  in  qiieatA  citt4 ,  U  che ,  comraimicatomi 
dal  fraU«Uu  cou  Uburtk  nel  mezzo  deUi  ouuviii  et  deUi 
bicchieri ,  a  quali  è  dedito  a»sai ,  mi  diede  oocaBÏone 
di  kpccargu  dolcementoalcuDa  cihmi  in  que^ti  propoeiti, 
eho  da  lui  aar<;ttata  ia  buon  B«n80  ha  prodotto  queeio 
buon  effHto.  lo  perö  credo,  che  ttuando  li  Miniatri 
dl  V.  Ser^  «wterraimo  con  digniti  il  loro  poetu,  decli- 
neninno  quellt  da  quwta  vana  preleiisioa« ;  ma  «  bat» 
troeuuraU,  vi  ei  fenneraono  pib  del  duvert;. 

La  vera  cauea  deHa  dibtUoue ,  che  frapont^ono  alU 
eIctUono  dtsll'  Amb»  a  V*  Ser**,   iu  nun  l'liu  poiuto 


vnn  dB  Statea  in  Frankrijk,  to  woteu  de  Uoer  van  Laagomkf 
afgezien  haott  Tan  xjjnen  einclt  ca  op  bohoorlijkon  voet 
met  Z.  Kxo.  den  Arabuiisadour  CuaUreat  gebautleld  heelt , 
sw  moeten  U.  £xc.  geloovon ,  dat  dit  in  voortgekomen 
ait  zijae  begeerte  om  gowuou  AmluutMdeur  Ln  deze  atad 
te  worden  '  .  Dit  ia  niy  medegeileeld  dour  zijneu  brooderi 
in  alle  rondborntiglieid  te  midden  der  maaltijden  6Q  der 
bekers^  waariian  hij  sseer  OTergogeven  U:  zoo  bekwam 
Ik  do  gelegenheid  iets  Ier  dier  zake  dieuende  coetelyk 
aan  te  roi^nsn.  Door  hem  goed  opgenomen,  hoeft  dit  eeae 
goede  uitwerking  gehad.  Dus  geloof  ik,  dat  wanneer  de 
MJtiintorH  vaa  U.  D.  hunnen  rang  mot  waardigheid  xuDen 
ophouden,  xij  deze  Ueeren  van  bunnen  tjdelen  eiHch  terug 
sullen  duBU  komen;  maar  zou  men  daar  niet  op  let,  zal 
men  hier  meer  doa  behoorUjk  i»,  op  xija  stuk  ataao. 

Do    vraro    roden    waarom    r.'ij    de   rerkiexing    van   eonOB 
Ambaiuadeur   naar    \J.    O.   uiL>)lelleii,   heb  ik  niet   Itiiniien. 


Ij  Aivitd,  p.  676. 


sappr.  Veramenie  viene  Hetto,  ohft  habbUno  c&nwtU 
di  eoggctti,  et  io  lo  conoBCO  ;  ma  uon  b  perd  tal«, 
che  non  po«sino  rifloircnti  in  quAlchoduno.  8e  pret»n- 
deenero,  che  di  qu&ec  nu  faceeee  prima  U  nomuAÜone,! 
io  stiroorei  U  pretouHione  troppo  altA ,  ne  me  la  pOMO 
pf^-nitiadere;  piü  volte  'w  ne  hu  parlato  et  nel  piiblit» 
et  nel  privoto,  ne  ho  roai  ravato  altro,  se  non  che  si 
tuk  f  et  io  credo  certo  che  alla  riduitione  delij  StaU 
doll»  Provinria  di  Hollandn,  che  saria  spgiiita  doi  mmi 
alnieno  mno,  rï  haveiwe  dovuto  iletcrminare  il  negotio; 
ma  non  e^sendo  segutto,  confemn  di  non  capir  Q 
misterio.  Vcro  b,  cho  mno  tordi  iielle  rüolutiont,  «e 
bon  altrettonti  promti  aW  i-jwociitione.  Si  aTÏrinanu 
assai  al  Tedesco  ia  quenta  tardlt4,  perobè  non  lo 
avaozino,  come  fanno  anco  nelle  crrapulu  et  nel  ben, 


to  wofcti  Icomon.  Mr<Q  zegt,  dat  zij  gehrnk  hebhco  aan 
punonon ,  un  dat  urkoa  tk ,  maar  toob  olet  zoo  groot .  ibt 
xij  zich  niet  op  den  een*  of  ander  zonden  kunnen  bepalen. 
I£oo  zij  boworen  mochten,  dat  «er«t  de  bonooming  raa 
dcz«  zijd<!  nuKst  gencbiodon,  xou  ik  dien  etaeh  al  te  tttovt 
acht«a,  en  ik  xou  er  luij  niet  van  kunnen  overtuigen. 
Honigtnaal  heb  ik  er  ran  gesproken  officieel  ca  vcrtroo- 
«relijk,  i>a  ïk  heb  iiioiimiir  ïeta  anders  ten  antwoord  be- 
komen dun:  het  »al  goaehieden,  —  on  ik  geloof  sekor,  dat 
bij  de  Tori^dcring  der  StAton  van  Uolland,  dte  laÏDatcias 
Iww  maanden  guleden  plaats  gehad  zou  hebben  ^  do  laak 
afififdiuin  xou  hehhcn  mooton  «rordon,  maar  daar  rrj  nivt 
hoeft  plaats  gohad ,  bekon  ik  het  mysterie  niet  to  ratten  '). 
Waar  is  hot,  dat  zij  traag  tijn  met  bMluit4a,  faoexeer 
dubbel  vlug  in  de  uitvoering.  Zij  komen  in  die  traaghnid 
den  ÜuiiBcher  vrij  nabij,  loo  ztj  hem  daarin  niet  to  boven 
gaan,  gelpk  zij  uok  doen  in  dronkeamanipartgoo,  waarin, 


4 
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I)  Verhel.  Anotl,  p.  S76— fi7tt. 
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ïn  clic  pare,  chc  sia  ripoeta  ogni  luru  delicio.  Stauno 
alle  numnc'  Ie  trc  c  quattro  horL*  per  vdta  «l  col  niun* 
ginr  tanh)  ut  beveru  spe»»  puMiuio  il  tempo  cou  grau 
dolccxEo.  A  chi  non  h  nsaueratto  a  questa  lung;a  di- 
mura,  riesce  Ia  uüsa  noioea  et  di  patimtfuto;  bo  perö 
btsognato  8Uj>i>lire  quanto  ui  è  cüiivenicntomente  iKttxito, 
aila  buuuu  crcauza  ed  al  uso  d«l  Pacse.  Ia  ogni  luogo 
BÏ  è  1«nuto  nioco  U  niedefiinin  torminc ,  ma  a  Midüellmrgt 
in  ZelAnda,  cbe  fü  ruUinio  conlïnp  di  quci  ^tati,  piO 
che  in  ogn'  oltro,  dove  oltrw  li  Magistruti  della  oittïi 
ordinorü  et  altri  soggetti  vi  erano  anso  ridotti  li  Stiiti 
dollft  Prorincia;  perch6  fui  honorato  nel  palaiao  pn- 
blico  della  citti  di  utt  con\'ilo ,  che  coininciato  ben 
un  hom  prUuii  del  inezzu  giorno'tonuinb  la  notte  con 
dol  buone  bore  di  candelle  accese.  HimoflRo  questo 
diffetio,  ch*h  grande «  et  il  tnippo  desiderio  di  privati 


» 


BOhyot  hot .  al  huQ  genot  gelegen  is.  Zjj  zitlen  drie  en 
Ti«r  uma  achtorocD  aan  tafol,  on  met  ct«n  on  drinken 
brengen  zij  den  tijd  vaak  mot  groot  genoegen  door.  Voor 
wie  niet  aan  dat  lange  tafelen  gewoon  is,  wordt  het  een 
T«rvolendo  en  pjjnüjke  imk.  Toah  lieb  ik  mij  zooveol 
gOTo^elijk  en  doontijk  was,  naar  ben  ciiioh  der  belocfdhoid 
en  het  gobmik  des  landu  moeten  schikken.  Overal  tieeft 
mon  mü  op  d«ie  w|js  bejegend,  maar  te  Hiddolbnrg  in 
Zeeland,  de  laatat«  grensplaats  der  Staten,  meer  dan 
overal  elders.  Behalve  de  gewuiie  overheden  dor  stad  ,  en 
andere  personen ,  waren  er  ook  de  Staten  van  de  Provincie 
rergsderd ;  waarom  ik  vereerd  word  in  hut  openbaar  paleis 
van  de  stad  ')  op  een'  maaltijd,  die  wel  oen  uw  voor 
don  middag  begonnen,  des  avonda  eindigde  mot  wul  twoe 
uren  bij  de  kaan.  Denkt  men  dit  gubrek,  dat  gnxpt  ïh^ 
wog,  alsmede  de  te  sterke  winzucht,  zoo  zou  ik  in  waar- 


1)  H«(  tfaidha». 
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t,  iv  vi'rsmeato  non  na|irei,  ehe  piiU-r  opponer» 
*Ui  toro  coetnmi,  non  vi  si  wwprendo  vitio  tU  alcuna 
aarte,  ma  nttendoulo  tutti  oon  applicntinnr  alli  projif^ 
mftnegfd  vi  cArichi. 

Ijc  forac  da  mare  dei  S\g^  Stoti  sono  taJi ,  cho  ncm 
orcdo  che  Ma  altro  Principe,  cho  poui  dc  «vwiMrU 
no  avioinareele.  Postono  haver  di  preeento  beo  trentt 
navi  di  f^orra  armate ;  ma  in  un  municnto  Ie  poMono 
accroBcen  a  numero  quani  indefinito  de  partlcxilan 
mercanti;  abondano  di  mariiuri  in  e«tremo  a  oei»> 
tenaij  di  migliaij,  et  in  Kiirtbollandia  BoUmentofimle 
oltt&  di  Tlnrno  et  Rncusen,  che  non  «ono  pid  dtslanti 
ebe  doi  hore  di  comino,  Be  eoroputa  che  vi  ne  siano 
fino  n  14  mila ;  li  med^nm]  servono  per  mldati  con  man- 
gior  profitto  et  senza  confusione;  hanno  granditwima 
quantita  di   bombardiuri,  di  mimiliADi  et  vivcri  vi  di 

heid  nii?t  wntm.  wat  in  t«  brongen  tE»^»n  hoiuM  zedea, 
diiar  muu  bivr  govu  oudeugd  ran  eenjgBa  aard  oatdokt. 
maar  allon  zich  met  tjrer  op  hunne  eigene  zakon  en 
unbtoB  tiwlegfcon. 

Do  itoeinaeht  der  Heoreu  Statua  i.i  xoodani^,  ilat  ik 
aiet  geloof  dat  er  een  Vorst  ii,  die  hua  t«  boTcn  gaal, 
of  naar  nabü  kan  kotnan.  Zjj  mogoi]  thtn«  ml  dertig 
^wapende  oorlou^flohep^n  hBbbea',  maar  in  een  oogenblik 
kunnen  ly  ze  tot  een  nagenoeg  onbepaald  aantal  Bofaepm 
Tan  bijzondere  perminea,  I»  waten  kooplieden,  Termeer- 
deren.  Zij  hebben  een  oitermato  grooteo  overvloed  na 
zeelieden,  bij  bonderddaiüenden.en  Ui  Noord-Holland  alleen, 
in  do  stodoa  Hoorn  en  Knkhsizen,  ctln  niet  meer  dan  tWM 
urao  van  elkander  aHigffen,  te  zamen,  telt  men  «t-  tol 
14(000.  DeKolfde  mannen  dienen  voor  soldaat  mot  graal 
(trolïjt  en  snnder  verwarring;  zij  bebbm  eaoa  asar  groota 
boeveelhoiti  bombardiera,  krygsvoorraad  on  mondbehaeAot 
en  alle  andore  zakon;  maar  wat  vooral  van  balang  ii:  d« 


4 
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ogni  altra  cosa;  raa,queUo  che  importa,  la  inclinAUoiie 
U'ogiii  uiio  6  Umto  pro|iciiga  alle  oom  di  tnaro  chu  Ie 
sanL  Mimprt!  facilo  ogni  grantU*  Imprcsa  a  chc  ei  ap- 
pliamsero.  Honnu  ultüuanmate  niondato  nel  Bü-etto 
Del  mediteranco  oontro  corsarl  una  fiotta  di  21  %'aaccUi , 
tutu  pcHlcTuai  ut  beuiasiiuü  ariuati  kuIW  il  coiumatido 
di  un  amDtiragUo  di  Zolaiida,  i;uii  iin  vioe  Amira^lio 
di  Hollaada.  pei  inipedir  li  gniviasiiui  douui,  cliü  pei 
U  pAesato  tuinno  ricovuto  da  quelk  iurwtationi ,  non 
oeasondo  nmi  loro  di  appUcar  ranimo  a  tutto  ciö,  cbo 
Ie  possi  tüucr  apcrto  il  ncgntio  ot  facilitor  11  cotnmcrci. 
Et  se,  mvQtre  stard  fuoh  Ia  Üotta,  tennineranno  Ie 
trogue  senza  nuova  proroga,  valendoai  d^Ue  occoaioni, 
bottiner&uDU,  quant^j  polraunu,  .aupra  li  SpagnuuU, 
che  coai  tui  lia  dviio  il  luedesituo  AmmiragÜo,  vi  ba 

nfiiging  van  oon  ïodor  U  kou  xoor  op  du  zeeuken  goateld . 
(Iftt  iedere  groote  onderneming,  waarofv  zij  zich  mochten 
tofiteggea,  bua  alt^d  gomakkalijk  xal  vallou.  Laauteljjk 
bobben  iqj  naar  do  Straat  en  de  Middollondiiehe  zee  tegaa 
do  zeorooverH  eena  vloot  van  2)  scbopen  gezoadon,  alloa 
zwaar  van  ütulc  on  zeer  goed  gewapend  onder  bovtil  van 
een  admiraal  vau  Zuelaud  '),  mot  een  vioe-sdmiraal  vaa 
Uoltaud  -),  om  de  gowoldiga  acbaden  to  beletten,  dte  x.^ 
to  voruu  van  die  gcweldeiiarijoa  golodoa  bobbuu,  daar  zü 
ninuner  opbondon  dat  altos  te  bodonken,  wat  hiio  den 
koopbandol  kan  bevorderen  on  gomaickelijk  raakou.  En 
wannour,  ttirwijl  do  vloot  uit  is,  hot  Bestand  eindigt, 
zouder  verlengd  te  worden,  zullun  xjj  van  de  golegeubodun 
gobmik  on  zooveel  rDogoljjk  op  de  Spanjaarden  buit  roakeu: 
dit  beeft  mi)  die  Atbniraul  zelf  gezogd,  oo  bij  toonde  dat 


1>  Limbredtt  Hnidrika. 

2)  QqmL     ;£u  Aroad,  y,  3W. 
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inostrato  di  desidcrare.  I^  toret»  di  iurni  di'Iti  modu^dmi 
Btaii  80U0  cousiderftliiUnsüne ,  i>oicl)i  durnntc  Ie  tn*)^ 
et  nientrc  sï   ritrovavano   in   -[mvc,  lianiui  wmprf  (tirr' 
aiciirtn  propm   mantenuto   tmnta  mille  faiiti  ctlcttavi : 
el   inturtio   a    trciuille  bcI   ccntn  cavallj,   tiitta   gimtc 
buona,  ben  diaeiplinata  et  aggncrita,  porchi  restnndo 
li  colonelnti  vwchi  in  picdi,  se  ben  nel  pi^jgresw»  drl 
lenipo  Hl  vanno  riniett^ndo  li  soidati,  won  91  [wwwmo 
perö  chiainar  novi ,  meulro  arrolati  in  co mjiugma  ree- ' 
cbia  apprrndono  immediatffmente  la  medeslma  buoTU 
dic<>ij>tina.     lo  non  credo,   cho  in  alcon  attrn  luogo  A 
Statn  la  militia  n  manUnighi  nnn  cokI    hunnï  nrdini  t<t 
regole  come  in  i)ueUo;  sono  sempre  pttgKti  di  dif»li 
giorni,   ne   mai    per    qual    m   voglia  accldcntr   se   lal 
proroga  U  paguinonU>  manco  di  iin  liora.di  quanamwj 
fl<minia  olicdienai  (mr  il   rigore,  che  h!  oascrva  gnin-, 
diesimo    contro  chi   Üalla.    Et  ö  co«a  di    sttipore  U 


hy  h«t  wensehte,  Ït6  landmacht  der  Stalen  U  leer  toA' 
itterkolijk,  omdat  zy  godurendo  het  Boctand  oa  ia  vradevt^d 
ahijd  voor  de  veiligheid  30,000  num  voDtvolk  m  ong«ve«r 
3600  paarden  in  werkoiyken  dienfit  gehoutlon  hebben,  allen 
foeil  OQ  wol  f^ÏAciplintHird  on  krijgkhuftig  volk,  omdnt 
de  oudu  reginiDolen,  in  stand  gehoudoa,  al  ia  bot  dst  !■ 
verloop  Tan  tijd  de  itoldaten  worden  ontBlsgen,  tM-h  niet 
ikieuw  geai>enid  kunoen  worden,  vermits  de  nieuwe  soldatMl 
lil  eenu  oudu  compagnie  ingedeeld,  zich  onmiddellijk  aaa 
dMolfde  goede  tucht  gewennen.  Ut  geloof  niet,  dat  il 
eonigo  andere  ploata  of  Staat  do  militie  in  xoo  goeda  ard* 
en  rogol  ulo  bior,  gohoodon  WQrdt.  Zij  worden  alcyd  öia 
de  tiflD  dagen  betaald,  en  nimmer,  om  welko  redon  ook, 
wordt  de  betaling,  al  ie  '1  slecbt«  veo  uur,  a)lgMleM.i 
Hier  wordt  de  grootste  gchoorzuamheit]  bawerkt  door  da 
AllerBtipile  gestrengheid  tegen  den  ovurtrmler.  tSn  het  ia 
verbazend    te   uien,   hoe   alle   Steden,   op   don  tijd  dat  de 
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vcdere,  comc  lo  cittil  tutte  a  tempo  dï  ridur  Ie  militie 
oelle  guarnigiooi  concorranno  con  memoriali  a  supplicar 
perchö  gU  ne  sin  concesao  la  mag^iur  parte  cbe  si 
poeea,  ma  (([uollo  chtr  impurta  pi&)  Ie  privatu  pe»DDC 
a  gara  1'una  ileir  altni  inviianü  li  aoldati  a  ricever 
l'allomtiamento  nelle  loro  case.  Il  comuiodo,  che  ne 
licGve  Ia  ciltA  A  pnndc,  ui^rchè  conHiNt«ndo  tutt«  Ie 
toro  entrat«  netle  fcravezz»,  che  pongono  BO|>ra  li  vïveri 
Ó  pocQ  muno,  quantn  il  consumo  se  fa  raogginrc 
tanto  1b  readita  cresoe;  queUo  deUi  phvati  è  aaoo 
grande,  perohè  il  soldato  beve  la  bira  et  mangia  il 
bultru  cl  altro  del  poilroiie  che  lo  alloggio,  oude  ogli 
da  l^eBBÏCu  alia  siia  ruba  con  qualche  vaiitaggio;  viene 
poi  dal  publico  per  quest*  ordine  della  banca,  che 
cosi  1(1  chianierb,  chn  è  p«r  quest'  alloggio  per  il  letto 
et  per  il  lutue  et  fuoco,  corrieposto  por  ogni  Holdato 
intornu   a   cinqae  Ure   al   mese;  onde   chi   dar&   una 


troepoD  in  de  gamtzoenon  gelegd  worden,  met  aoazoelcen 
wedgveron,  dal  hiar  oen  zoo  groot  mogelijk  geUl  gegimd 
worde;  maar  (wat  neg  raeor  to  beduiden  beeft)  bijzondere 
personen  noodigfin  om  strijd  de  loldaton  in  hanne  huixen 
te  logooreu.  Utit  veordool ,  dat  do  Stad  or  van  trekt ,  ia 
groot ,  omdat,  vermits  nagenoeg  al  bare  iakumaten  beataan  in 
de  belastingen  op  de  loveniimiddeleu,  hoe  grooter  vertering 
gemaakt  vordt,  do8  te  grooter  do  inkomsten  lija.  Ook 
de  vrïnitt  der  bijaondere  permnen  is  groot ,  omdat  de  xoldaat 
het  bier  drinkt  en  de  boter  onx.  eet  van  den  hoer  doB 
boiECs,  die  hen  herbergt;  vindaar  dat  hij  zijn  voorraad 
alijt.  Waarbij  komt  zekere  winat,  die  hom  van  dttn  Staat 
toekomt  door  de  orde  van  hetgeen  ik  (f«  banJr  xal  noemen, 
dat  h  dour  het  logieageld  voor  bed,  licht  en  vuur,  be- 
(froot  voor  iudor  «oldnftt  o|)  ungoveer  vijf  poud  in  do 
.maand:  xoodat,  wannt^er  iemand  oen  kleine  kamer  geeft 
mot  tiree  bedden,  by  zei  nldatea  ui  kunnen  herbergui, 
WuKKa  N*.  37.  29 


n^lmno  M. 


■ai  rimate  iSrtiiaww»  A  im 

v«90  cfae  ras»  del  FteM  è  telt,  cfc^ 

OHK  BOO    BBTCn  IBS    DF^C^BpUB 

]*  aao|^  c  W  fi^ie  uwo  <Ibbui9b  mIb  mm  B* 

•ooi  oe^ot^,  prendoU impciMliile . 

faafe,  eoow  in  eflètto  tato  ewafciiB— a.  H 

D0II  nOKirtwfv  wtvoTCf  êo  bm  nm  ■ 

nffilis  TQBehis  et  bm   sB^afeSCk  s 

fiKiIiBeole  e  ti  cioatienc  in  nOkio.    lm 

«B  09Ü  viiMH*  ooIdBlo  Hri  tfi  dodecifiarnn 

•  BMK  dl  tf  poml,  «Ik 

■eodi  a  meoe  ooncnte  altre  fortfae  ddla  baaca^ 


V  iwai«p4e  «aahti^,  c 
4fa«  ^n  Ml  hS  «r  *>  poBl  te  ds 
■ede  hg  nek  met  s^a  geaiB 
iMi  klaekr  loeli  Mai««  ti^>*>gnahili1  B«t  it  wm 
4a  aadv  vaa  hei  had  «oi^rig  v|a,  «u  fc  ha 
hnlM»  aiiaiMr  mrigbeid  tiU  «sksa  mA  hum 
TTOW  ea  dodtten  of  ook  ■^PoBdeehlgi  slleea  « 
aoldiiaa  of  a^c  eea'  vu  hen  f  htm,  «a  gcrwi  w^am 
tv  BBU  daan,  daar  bat  uiiiaugaigi  aali9ttt  ^^  «f 
kwaad  Taa  aon  luauD,  g^^  *i\en  iod«rdkad 
dit  toeh  loa  dden  niet  peed  nitkoawo.  Baa  het  eg ,  I 
BÏM  nr^Mariiri^  dat  d«  ovd«  en  wel  lavreda  ariHtia 
geaakkelijk  last  leiden  en  zicfa  bg  harea  pHeht 
De  gawoBd  aoldg  ran  ieder  miBdK  tnao  anAer  da 
aal  twaalf  galden  vga  ia  de  maand  van  t>  dagen. 
aagereBr  viar  kroosen  sal  zga  ter  loppMdB 
iMtre  da  orde  raa   wal   ik  de  baak  befa 
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fao  de(U>;  nut  molti  aono  U  snaUgiöiUi  et  fiuinv  coDto 
cbc  ÖO  mila  fiuhni  per  neee  Ie  baatino  per  mMiUncre 
4  tnila  Etati  «  meae  oomnte,  oomprea  U  offlcikU  et 
ca|«tBu;  la  pa^  non  A  ooolta,  poBono  pero  coa  «een 
H  aoldAki  manteneni  bene,  perche  hanno  il  pane  aiwü 
boua  marcato .  U  luxa  picciola,  cbe  è  qaeUo  ebt  la  gvnie 
minnta  bere  e  mediante  a  preoo  auai  baaw  et  pooo 
aggntrata,  U  butiri  et  1«  aneugbe,  cfae  anno  li  cUh 
iwdiiiarii  delli  soldati,  aooo  in  grandiaeiTna  eopia  et 
pooo  Goelaa,  onde  «e  k>  paaaaiw  tnolki  bene.  Usano 
li  ci^  maggiori  ogoi  «tiKg«w  pet  impcdir  te  fratidi 
dei  capitani.  Hi  e  pero  stato  aScrmato,  che  taak)  re 
nc  Bono  fra  Iqtd  quante  nelU  noetri  ancora  o  poco 
mena  Compatano  ancora  che  li  50  mila  fiorioi  per  dmm 
eoXÜ  qoali  montengono  4  mOa  fanti  bostlna  a  loro  per 
mauteno'  3000  cavalU.  tl  dauarv  per  pagar  taota  mt- 
litia  da  [üedi  e  da  caviUlo,  che  ascende  ad  altïssima 


Telen  nja  er  die  er  Toordeel  ran  trekken.  En  mem  rekent , 
fiat  &0,(KH)  gutdea  per  msvtid  genoeguuun  xijo  om  -lOOÜ 
■Mtt  foatvolk  ter  loopoBda  nuuud  te  ondorhouilea ,  da 
officieren  en  kapiteiiu  daaronder  begrepen;  do  Aoldj)  ia 
niet  groot;  loeli  kunneo  de  eoldateo  or  goed  Tan  lerea, 
omdAt  &y  bel  brood  goedkoop  kuoneo  krygon;  boi  duaoe 
bier,  dat  de  gormge  lieden  drinken ,  is  gemiddeld  toer  laag 
ran  pry*  en  weinig  belaet;  boter  en  haring,  bet  gewone 
Toedeel  der  soldaten,  z^a  in  grootoo  oTarvlood  on  weinig 
daar,  xoodat  sij  xeer  wel  teTreden  xijn.  De  boofdofficiorsii 
bosvoren  liah  xoor  om  het  bodrog  der  kapiteini  te  vogr* 
komen ;  tocb  is  my  rerxekftrd ,  dat  er  even  groot  bedrog 
onder  hen  heereobt  aU  nog  bj)  ona,  of  weinig  minder. 
Iton  rekonc  ook.  dat  de  60,000  gniden  por  maande  iraar- 
mede  taoa  4D00  man  vuctwlk  uadurboadt,  looroikend  xyn 
om  2000  piwrdftn  te  onderboudeo.  Uet  gold,  oni  xooveel 
voeivoik  en  ruiter»  tv  botalm,  hetgeen  eouv  zeer  booge 
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somma,  come  anehc  per  tutte  Ie  altre  «iWBe  de'  süpeti- 
diati,  munitioni,  febriche  el  d'ogni  altm  natu»,  viene 
cavnio  dalle  impoaitioni  et  gnivRZze,  che  ai  pongDno 
sopra  Ie  corwontioni  de  vïveri  quasi  tutti ;  Imnnft  pcro 
uu  quarantcsimo  de  tutti  }t  offctü  dcUe  css«  ei  il 
medesimo  cavano  da  tutte  Ie  vcndlte  et  eompre  dl 
ohe  si  fanno.  Dl  tutti  li.  animali  cavano  il  eetÜmo 
danaro,  che  importa  molto  per  il  gran  consumo.  che 
se  ne  fa  ot  maagimc  per  Ie  pmvtHioni  dcllo  ciu-ni  salnte 
per  tante  navi  et  vascelli,  che  del  continuo  partotto; 
oltre  che  vl  6  cuhi,  che  non  ammazzi  uno  o  dui  animali 
bovini,  che  Balati  mantengono  Ia  famiglia  per  tutbi 
Paono.  Un  tonello  di  birra  picciola ,  che  sari  iDtorao  tn 
maetelli,  pngherA  di  di^io  pocu  meno  di  doi  florinl; 
ma  la  migliorc  e  quclla  d'lnghillerra  in  parttcvlare 
paga  piit  assai.  Il  viuo  di  Prancia  pagheri  14  fiorini 
e  piit  et  quello  del  Rheno  18  almeao ;  li  viui  di  Bpagna 

■om  beloopt,  golijk  mede  om  alle  uidere  kosten  good  te 
Diakoo  van  peasiooaen,  uorlogabebooden ,  houwwerkon  enx. 
wordt  bijna  geheel  gevtuidea  uit  de  belAAtingoD  «a  da 
aoojjawa  op  de  ooasamptie;  bovendioD  heeft  rnoa  deo 
éO^o  potining  vun  mlle  huishuur,  «o  eveo  zooreol  trokt 
men  van  alle  koop  en  verkoop.  Van  allo  boesten  trekken 
aij  den  7^^  peoning,  hetgeen  Teel  opbrmgt  wegons  de 
grooie  consumptie,  vooral  wegens  den  noodigen  roorread 
raa  gozouton  rloesch  voor  zooveel  schepen  en  schuiten, 
dio  onophoudelijk  uitvaren;  behalve  dat  er  (geen)  gaatn 
is,  dat  niot  een  ef  twee  koobeesten  «kcbt,  die,  gezouten , 
de  familie  het  geheele  jaar  ondorheudon.  Een  tonnetje 
dunne  bier,  hetgeen  ongeveer  drio  kuipjea  ii^n  zal,  lal 
aan  belasting  weinig  minder  dan  twee  gulden  betalea; 
maar  hut  IkmIo  bier  is  dat  van  Engeland,  on  dal  betaalt 
veel  meer.  De  Fransche  wyn  betaalt  14  galden  on  meer , 
ea  de  Rhyowijn  op  zjjn  minst  18;  Spaansche  en  muskaat- 
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8t  U  moBcaü  25 ,  si  che  Ie  rendite  ascendono  a  groesis- 
sime  summe.  Quauta  poBse  eascr  l'entrata  delli  Sig^ 
8tati  non  r  ponflibilo  il  penfitrarla,  perche  favaudoat 
qu«8ta  da  o^nt  Proviiicia  et  da  ogbi  cittd.  per  la  pro- 
pria  portinno ,  tanto  sono  Ic  camera  et  tonti  lï  Bcrigni 
quantt  nono  Ie  inedesime  alqtiantc  dt  quali  Hono  piu 
riche,  altre  plu  povere. 

Deliberota  bspeee,  se  ne  da  conto  ad  ogni  Provincia, 
perche  per  la  Hua  parte  ne  facci  la  provisioue.  01 
ogni  cenlo  THoUauda  eola  pagherA  87  '/i ,  la  Geldrla 
novB,  la  Zeianda  novo,  Utrecht  4'/,,  la  Frisia  undcci, 
OvprijsBcl  4Vi  et  Groninghen  4Vi,  chc  fa  il  «)mpuio 
per  apuuto  dl  cento;  se  ben  qaeaio  ei  va  anco  alberaodo , 
conforme  &  I'augumcnto  o  docUnationo ,  che  fiuino  lo 
Provincie  et  Ie  citti  dl  negotio  o  d'allro.  H  Contadu 
di  Drenth ,  come  ho  detto ,  che  vaole  eeser  separato , 


wgnen  25:  zoodat  do  inkomsten  zoor  faooge  Mmmen  be> 
loopeo.  Hoe  groot  de  iakonutoa  der  Hooreo  Staten  kun- 
nen  sgn,  is  niet  raogelijlc  op  to  Hporea,  omdat  (laar  zy 
door  elke  Proriooie  ea  elke  Sttul  iodnr  voor  haar  aandeel 
worden  opgebracht,  er  zooveet  kuiitoron  «n  kansen  zjjn , 
ab  ar  etedon  zyn;  «onunigon  derzelven  zya  rijkor 'anderen 
armer.  Ala  de  kosten  berekend  on  rastgestold  z(jn ,  wordt 
er  bericht  van  gegeven  aan  olko  Pronocie,  opdat  xrj  voor 
haar  deel  or  ia  voorzie.  Van  allo  hondord  betaalt  Holland 
alleen  67Vs.  Gelderland  9,  Zoeland  9,  CtreobI  l'/it  ^riei- 
land  U,  Ovorjjsaol  4Vj  en  Orcningon  4','|,  hetgeen  juist 
honderd  aitmaakt;  evenwel  deze  begrooting  verocliilt,  al 
naar  dat  do  Provinciën  en  SUMlnn  door  koophandel  al? 
andenziae  voor*  of  achleruitgitan.  Het  Qraat'whap  Drenthe, 
hetwelk  gelijk  gezegd  b,  arzonderlijk  wil  blijven  '},  betaalt 


1)  Ta  KW  T«riv  hrt  gtêtat  ila  tent  Pnrineie,   Ier  Oecwfalitanl 
vcrtogcowooHigd .  rrkcad  cou  h«bbca  wiUn  wordeo. 
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pagn  per  ogiii  cenU*  tma  di  oopra  piu.  Pfcono,  clie 
la  ProvincU  (f  Holanda  soln  hahhi  quiiranla  roiUioBf 
di  fiorini  di  HeMto,  delli  qnoli  pago  Hntt-Ksse  a  mor- 
canti  iu  raióon  di  aei  et  un  quarto  per  c«nUi ;  se  cio 
ma  vero,  io  non  po««o  hovernc  piu  cerlo  incontni  a 
quello,  Che  mi  è  irtato  per  vero  offirmato  da  chi  ha 
lunga  pratica  del  Pae;^.  VoglioDa  perd,  che  «tta  in 
ana  mano  il  tiherarsene  facibnenie ,  accnecendo  ie 
impositinni,  ma  forse  do  non  compUsce  agU  iat*ros6i 
dl  quHIi,  ch<!  devono  sentir  commodo  da  qn«iiti  in- 
berusur^.  Aggiongono  che  CBseudone  danaro  in  tanta 
copia  in  mono  de*  mt^rconti,  massimo  di  Anutt^rHara* 
M  occorreese  al  publico  di  pigliarn<f  altra  somma,  ne 
caveria  quanto  ]e  piacesse.  Anitiche,  pochi  nnni  i^ono* 
col  meezo  de  medttsimi  mercanti  oon  1'e«bor8o  di  nn 
millione  e  meezo  de  scndi,  del  quale  pagann  litttavia 
lintcremc,  hanno  H  Sig^  Stati  ricupcrati  dallo  inani 
del  Re  d'Inghilterra  )n  Brila,  citU  principale  per  il 
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daarenboven  een  peroeat  muer.  Hen  segt ,  dat  de  ProvioelB 
Hollanii  allocn  Tocrtig  tnilliocnen  guldeni  wfauld  hoeft^ 
waarvan  zij  het  interest  betaalt  uan  kooplindon ,  ten  bcH 
drage  tati  xen  «n  f.ftD  kwart  jx^ri^mt.  01*  dit  wiuu*  ik. 
danrran  kan  ik  goon  zckorder  bcftchaid  1i«kuinon ,  dan  dal 
het  mij  alfl  waar  voniekerd  is  door  iomand ,  die  hot  land 
van  oad»  kent.  Men  wM  evenwel,  dat  nij  zich  gemakkelijk 
van  die  «ehüld  kunnen  ontlasten,  door  do  belastingen  fca 
verlKx^en,  maar  misnchien  vlijt  dit  de  belangen  niet  van 
degenen .  die  baat  rind<>n  hij  df^sc  goldbelegging.  Mon 
vu^t  er  by ,  dut  dajir  er  in  xoo  grooto  biieveelheid  geld 
iii  in  de  handen  der  kooplieden,  vooral  van  Amntfritam  ,  aoo 
de  Dtaat  euu  groot«>r  «om  behoefde,  hij  aooveal  xou  bekumea 
alit  bij  outar  wildo.  Ja,  vÓdr  weinige  jaroii  hL'blwn  da 
Staten  door  middel  dier  kooplieden  voor  andorbaif  millioeii 
kroonen,   waarvoor   zy  Bteeda  bei  interest  betaloiif   daa 
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tmo  porbi  iu  Holanda,  et  Fleseinghcn  in  Zclnnda,  che 
k  temiKi  (kllc  <|U(;rrc  ptutsate  vrano  etaW  impegnate  i 
f^iiella  C-oriina.  8i  compulu,  chc  1«  Hule  militie  da  pieUi 
couUno  di  ordinario  aUi  S^  Stati  quaUro  milliüDi  et 
200  mila  Horinij  Ia  ravalloriiL  Intoriio  il  doi  miUtoni  ot 
^pO  mila;  Ie  provi^ïoni  ^  diverai,  che  non  bï  poesooo 
umperi!,  Ie  opplicationi  k  fabriche,  momtioai  et  nitro 
aMcndono  ad  altiseimc  somme. 

AI  Re  di  Bohcmiu  pagaiiu  fH)  mille  Rurini  il  metwi 
olli  Principt  dril'  Ünione  altreitanto,  et  si  fft  conto 
obe  Ie  spe«e,  che  ei  posaono  BApetCi^inipiirtino  iatorDQ 
h  12  milHoni  florini,  che  sono  quattro  milUoni  di  scudï 
di  Fruncia  p«r  auno,  a  quali  a^QUgono  grint^KSüi 
groasiBsimi  per  li  dcbiti  giil  contratti ;  da  che  ai  puö 
arg;oiutit)tar  Tcutmtv  che  cavauo,  cho  per  altco  non  si 
pOBBuno  pent^trare. 

Li  }M>poli  oasuefotti  a  queate  graviasiine  imposiUoni , 


Btiel,  eene  atiid  boljuigrijli  aU  UolUnd»cho  hfivea,  en 
yiiDningun  in  Zeeland,  die  in  dmi  tjjd  tbu  den  vnrigcn 
oorlog  luii)  Engeland  verpand  waren,  uit  da  banden  van 
Koning  Jakoti  taruggokrogou.  -  Men  borekent ,  dat  altoon 
bqt  voetvfilk  gewoonlijk  aan  de  SiatOD  4  millioen  en 
S00,000  gulden  kost.  De  oarallerie  ongeveer  twoe  jnilUuea 
on  SOO,l)l>0;  de  Yoracbilleude  bonoodigdheden ,  die  meu 
niet  Juiat  kan  kennen,  de  behoeften  voor  bouwwerken, 
mondkoAt  enz.  hftloopoQ  xeer  boogo  nommen.  Den  Koning 
Taa  Bobumcu  botalon  zjj  50,000  gulden  por  maand,  aan 
de  Voreton  ran  do  Unie  ovon  zoo  voel,  on  men  bcrokont , 
do  kosten,  die  nten  kan  VDten,  ongeveer  12  millioen 
^§uldL-n  bedragen ,  hotgoen  4  milHocn  Fransche  kroonon  Is 
io  het  Jaar,  waarbij  komuu  de  zeer  zware  inturuetuu  voor 
de  reed»  gemaakte  Rchuldcn  ,  waaruit  men  hunne  inkoniAten 
kan  oj>iiiak»ii,  betguen  men  oj>  oone  andere  ninnier  niet  rorm»g. 
JleC'volk^    aan    der.e   r.eer   zware   bolaatingea   gewend, 
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non  fto  nc  rcsnentono,  perchëaono  tutti  ben  commodi ; 
corre  U  di^naro,  et  l'industria  $  grande  ei  il  modo  di 
eseercitarla  6un1e,  et  si  ri.sarcono  gli  operai  con  Ie 
mercedi ,  che  vogliuno  vsorbitanti ,  li  ntercunti  con  Ie 
venditc  delle  loru  merci,  et,  inaoinnia,  ogni  uno  otm- 
forme  aUa  eua  propria  professione,  onde  ogni  cosa  wrtn 
all*  rccciwo  di  carietia  et  supera  la  nredensa  di  ogn'nno. 

Con  la  Corona  di  Francia  tengono  i  Sig^  Bfati  una 
aleansa,  che  pare  non  habbi  tempo  prefissoo  Umituio, 
per  la  quale  la  Maëati  extn  in  tempo  di  gnerra  ei  per 
quanto  dura  11  bisogno,  è  tenota  &  somministi'ar  Ier 
10  mila  &tnti  pagati  ad  ogni  sua  npeaa,  et  qiiesUi  all* 
iucontro  di  corrispondere  alle  occorrenze  5  mila  faaü 
pnr  pagati  da  loro,  ö  con  tante  navi  da  gnerra  i 
proportione,  come  meglio  oompUsce  al  wr^itlo  di 
S.  MuJista. 

OUr«  qu«8ta  aleanza   ri  è  anco    altia  obUgaiiune, 


voelt  ie  niet,  omdat  alten  wetgoeteld  EiJD;  hel  geld  loopt 
om,  de  nijverheid  Es  (^oot  tm  de  gelni;fmhcid  om  ko  aaa 
te  wenden,  gemakkelijk  te  vindt^n ;  de  werklieden  balea 
haane  Kbade  in  door  het  buitonapurig  hoog  loon ,  dat  zg 
cinchen,  eo  de  kooplieden  door  den  verkoop  hunner  warea, 
on  in  één  woord,  olk  doet  hot  in  zijne  nering.  Vandaar 
dat  alles  oitermale  duur  is ,  meer  dan  iemand  kaa 
geloovea. 

Het  de  Kroon  van  Kranknjk  hebben  de  Heeron  StatoB 
eene  alliantie,  «m  het  nchijnt,  voor  oen  onbepaald  aantal 
jaren,  Tolgeni  welke  Zijne  Majesteit  m  tijd  van  oorlog 
en  zoolang  de  behoefte  duurt ,  gehouden  is  Uenrlui£«ad 
man  voetvolk  geheel  op  xijiie  koeten  te  lerortm ,  en  xij.op 
hunne  beurt,  ala  de  omHtandighcden  xulks  vnreinohen,  5000 
man  voetvolk  en  xooveel  achepeo  naar  evenredigheid,  als 
beet  overeenkomt  met  Z.  M.  dienst.  Behalve  draso  alliantie 
!•  er  nog  eeae  andere  verplichting,  die  xoolang  dunrt  ali 
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chc  tanto  dam,  quiuito  durano  Ie  tregue  cnn  Rpagna, 
cfae  è,  di  omstorle  in  ogni  caso  et  con  ogni  pot«re, 
qaando  da  quella  partc  fot<«e  mancntü  n]  BUibilito.  Du 
quetita  Cumna  tiannu  oc-Lli  tenipi  pa^sati  huvutu  gmmdi 
ajuti  di  denari  ut  gonU<  pagnta.,  e  tuttavla  sta  in  pledi 
xm  reKKimeoto  di  quattro  mille  &nti  Kranc^ei,  «e  ben 
da  quattro  6  clnque  aniii  in  qu^  li  }MLg&iio  dt-l  proprio 
denaro,  non  havendo  da  Francia  havuto  in  querto 
tempo  altmn  i^sborno.  Cünfeeewio  Ie  loro  obligatiuni 
grandiesime  et  nuissime  verso  la  memoria  del  Grande 
Henricu;  vi  d  poro  alcuna  vntia  oRCorPo  quaJcbt-  acid- 
dento .  dal  quale  hanno  li  Francosi  ricevutn  pono  giisto. 
Poichè  e&sendosi  gagliocdamente  intereseati  per  eos- 
tentar  In  persona  di  Bamovelt  fino  con  miHsione  di 
eiipreMO  AmbuM^iatoru ,  nieotc  me  uttvnne;  anzi  !u  egli 
casügato  di  peoa  capitalo,  et  altri  di  handi  et  prigiuni 
quatd  sDpra  la  eua  medoaiina  faceia.  Volevano  U  cos- 
het  Be«tan(t  met  Spanje  xuï  duren,  namobjk  om  hen  in 
^lea  on  met  allo  macht  b|j  Ce  scaan ,  wanneer  aan  hetgeen 
bij  dat  rerdr&g  bnpaald  i«,  tekort  wnrd  gedaan.  ViUi  de 
zijdo  dier  Kroon  hebbon  zij  in  vroegor  tijd  grooto  iiubsidien 
van  geld  en  betaald  kri)git%-o)k  gehad,  en  ste(>da  ligt 
hier  een  regiment  ?an  4000  Franacho  voetknochten , 
ofochoijH  üij  dit  >olk  »edert  YÏer  of  vijf  jaren  uit  eigen 
middelen  bntalen,  daar  üjj  in  dien  lijd  uit  Prankrijk  geen 
geld  gekregnn  hebhen.  Zij  erkennen,  dat  lij  de  grootfite 
verplichtingen  hebben,  en  allermeest  aan  de  nagodachtenia 
van  den  OnxitPii  npndrik.  Toch  is  hier  «oin»  iiïts  (r«bourd, 
dat  aan  de  Fmnitchen  ntof  tut.  ongenoej>en  gegeven  heeft. 
Toen  sij  krachtig  hun  best<  gedaan  hadden  om  den  persoon 
van  EïamovolE  TOor  den  val  to  behoeden,  en  «el  met  de 
zratding  van  een  opxettehjken  Ambasaadeur,  hebben  xrj 
niets  verkregen;  ja,  als  het  ware  in  het  aangoziefat  dns 
Konings ,  werd  hij  met  d«n  dood  gestraft ,  en  anderen  met 


titco  dei  Anwu,  che  fu  <]ui  Arobai^ciutore,  comtf  4Ut>Uo 
cht;  dictivutiu,  che  meutre  füsse  Amb'^  in  Froneta, 
haveva  diesuaito  Ü  matriiimuij  uoti  SpugDa  et  parUlu 
coa  Uop|ta  lii»]nza  et  pocu  riputntione  et  del  Govento 
et  dalli  Miiiistri,  «opra  di  ch»  «eseado^i  «gli  buu  giua- 
tificato,  nianuk  ric«verono  m>diHr»llinu«.  Si  Hü^oniH 
che  al  preeentQ  bavendo  il  Ser""  Duca.  di  Nivera  fatUi 
fabricar  in  ADiBterdam  aetio  gran  navi  da  guerr»  dn 
me  vedutc ,  per  valeraene  per  il  quovo  ordine  do  caval- 
lieri  da  lui  inetituito  a  vantaggio  della  RoUgiune  Ca- 
tholica  Roiuana,  l»  si»  hora  impediUi  rarmatlQ  et 
levarle  di  porto,  se  prima  non  aaricuia  U  Stoti,  che 
non  habbino  A  servire  contro  k  quelli  della  Ileligione 
rifinruiiUa:  cho  accre«ice  il  ilisKuato  della  MaiietA  Bua. 
Per  tutti  questl  rispetti  gfino  stati  dcetinati  Anilui»* 
datori  in  Frtuicin  ctitnumünarii  per  prociurar  di  rao- 
conciliar  Tanitno  di  quel  Re,  dal  quale  ben  oonoMMMO 
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hallingschap  on  gevftngaiiiB.  Do  FranBchan  iM^^eordan  da 
bottraffin^  van  Aerssen ,  die  daar  AmbaMadeur  i»  gewoe«t| 
nU  dio,  7.ooaJa  xij  zcïilon,  Coen  tii)  in  Frankrifk  gesaot 
wiks,  d«  BptuiiiAche  huwulijkwii  had  ontrad&a,  «n  met  al  i« 
groote  Trijheid  en  vninig  eerbied ,  ran  de  Regeering  «m 
da  Uiaistora  gosprokuu  had;  doch  daar  hjl  ztob  goed  g>* 
rechtvMrdigd  hééft,  hebben  tij  er  oen  aobore  voldoeaing 
voor  gekrogcn.  Hiorby  komt,  dat  nu  de  Hertog  vnn  'Sv^on 
te  AmHtcrdiun  zeron  groote  oDrlegsohopcii ,  die  ik  gctiuB 
heb,  had  laten  makea,  om  er  zïch  voor  de  uieuwe  orde 
Tan  ridder»  deer  hem  ingesteld,  van  te  bedienen  in  hirt 
belaag  van  don  Katholieken  Oodadionxt,  hom  belet  ïk  z«  l« 
wapeitea  oa  uit  to  laten  zeilen,  itoo  h)|  de  Sisten  niot 
vooraf  verxekort,  dat  xif  niot  lulleu  dienen  tegen  die  van 
den  Qerefomieerden  UodBdioiiBt.  Uit  vermoerdort  bet  on-  ^i 
l^noegen  van  /(joe  JbUjejiteit.  Om  al  deze  redeaeo  aullw  ^H 
buit«ui(;ewi>nt)  Ambanwuloure  naar  Kraukrjjk  gaan,  leu  cdndu         ' 
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qfuuito  BÏA  il  iMneficio  che  poaaono  riporUre  alle 
occfwinni  ot  r(Hanto  Ie  nonferisc»  la  niu  amicitla. 

Coa  la  Corona  d'Inghilterra  aDiiora  hanno  la  med»* 
sinu  aloaoza  5  poco  diversa:  i  tonuto  quella  Maësta 
□e'  bkogni  ilar  2U  uavï  axmatu  0  mila  Ikuti  el  400  cavalli 
pi^iati,  et  devono  laro  uorrispondere  pur  con  20  nav], 
4000  fanti  vX  300  cavalli  alla  Hia^iitH  eua,  laquale  ö 
obligata  tuttavia  insiemo  con  la  Pisneïa  per  forle 
manU^ner  li  capitoU  della  trogue  accordate. 

Piissanu  perö  oon  la  Maësta  sua  buuna  intelligenzA 
ot  la  riveriacoao  quaiito  convieae  et  in  cadaunu  vive 
la  tn^moria  delli  graudi  syutt  ricevuti  dalla  Kegiua 
Elisabetta,  ohe  dicono  eseer  stato  l'unico  fondamt'nto 
d«lla  lora  libcrti.  Tuttavia  cou  quel  Ko  ancorn  sodq 
pemati  delli  dittgusti  at  per  Ie  navigatluni  dellc  Indip, 
^ove  ben  speaeo  aono  seguite  saugulnuse  fattiuni;  ee 

den  Koning  te  verzoenen,  daar  xp  wel  weten,  bwveel  ny 
in  geval  van  nood  aan  hom  to  dankon  kannen  hebben ,  en 
van  huoTBel  belaag  zjjuo  vriundsohap  voor  Kou  is. 

Met  de  Kroon  vaa  Engolund  hebbun  zij  dezulfilu  of 
weinig  verschillende  alltautl».  •  Di«  Msjuateit  is  gohoudon , 
in  geval  van  nood,  20  uitgeruite  nchepon ,  6000  man 
voetvolk  on  -lOU  ^aurdun  op  zij»  kuHtou  tu  lovorou,  en  zij 
daorcfltogen  luui  Z.  Majoateit  ook  '20  «chopon,  4000  voot- 
knecbten  en  UUU  paarden.  Zjinu  Majeateit  'u  Bteod<  te  x&men 
met  Pninkr|jk  rorpUoht  do  ortikolon  van  bet  BcHtand  te 
doon  nakomen.  Met  dien  Koning  »taan  zij  op  goeden  voet  t 
en  cij  oerbitidigon  beni  naar  behooron ,  on  bij  i«;dor«ou  loeft 
de  gedacbtonÏB  vau  een'  belangrijken  bijstand ,  dien  sy  van 
Koningin  Elisabeth  ontvangen  hebbon,  dio,  zoggon  z{j, 
ilu  uouigu  groadulag  van  hunne  rrijboid  'u  gewoosL  Evonwel 
ook  mol  dexen  Koning  hooft  zich  Bom»  ongenoegen  opge- 
daan èn  door  do  vaart  op  de  Indien,  waar  vaak  bloedige 
ontmoetingen   h»bl>en   plaats   gehad,   ofachoon ,    wanneer 
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bon  cesendo  ^K  capiUlu  l'ftviso  in  qticUf  purtt  déV 
accordo  stabilito,  doveri  c«Marn«  l'ottMUficme,  et  pvx  la 
pescAg^one  detle  arrenKlic-i  dolle  quali  facendosi  vicÏTio 
alle  rive  del  R«gno,  preWnde  la  sua  Maëatli  di  vulenir 
la  decima  per  racwgnitione ,  k  che  loro  se  mofltrazw 
aUenüMmi  di  voler  aisentire ,  poiche  vivendo  di  qu«eU 
profeftsione  ben  vinü  mille  pereone,  troppo  Borcbba  il 
danno  che  nc  risalteria  k  loro  sudditi  di  qurïita  gr*- 
vezio.  Il  medefliino  diaguMo  paaea  anco  per  U  pesca 
delle  balene,  cbe  hora  si  e  fatta  grande  et  \v  appnrla 
gran  commode  per  Toglio,  che  ne  cavana.  Ha  ^eatita 
anoo  il  Re  con  disgnsto,  cbe  havende  egit  prohibito, 
che  dal  Regno  non  potcsfloro  esecr  estratti  pannï,  M 
non  tinti,  per  «ostener  l'arto  in  eeeo,  K  Sig^  Btati  tIP 
iDcontio  babbino  prohibito  lingreaao  ad  altra  puanina 
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daar  hot  bericht  ran  do  gctrofTon  Dvereonkomit  >)  roadi 
JK  aAngekoraen,  de  a&nloidïng  daartoe  ui  kdbbcn  opge* 
hondon,  èn  door  do  hariDgrisMhory ,  waarraii  de  Kaaing, 
omdat  xij  bij  de  EngAlfiche  kuxt  gedrevea  wordt ,  de  Hcnde  al« 
recognitie  verlangt ;  hierin  na  z(jn  zjj  ten  hoogste  uogeztnd 
too  te  atommou,  vennils,  daar  er  wel  20,000  monichai 
van  die  nering  leren ,  de  schade,  welke  nit  die  balavtinif 
voor  hunne  onderdanen  zou  voortvloeien,  te  groot  zon  x^ 
Hetzelfde  ongenoegen  wordt  ook  teweeg  gobraobt  door  do 
walvinchvHngMt,  die  tbano  Koer  is  toegeuMllBn  en  groot 
voordeel  aanbrongt  door  de  traan,  die  zij  er  van  winnon. 
Ook  iii  do  Koning  ontorri'don ,  dat ,  daar  hg  den  uitvoer  van 
andere  dan  gevvrfdu  lakc-ns  utt  z'^n  Rijk  verboden  had 
om  de  kunst  aldaar  te  heachnrmen,  de  Heeren  Slalon  af 
hunne  beurt  r)en  invoer  van  ander«  dwn  ongeverfde  lakaM 
op  duizeirden  grond  verboden  heblien.  Ook  beklagen  sidi 
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ohe  Inaaca,  per  tl  nicdeflïino  riapetto.  Come  li  Hnlaadeni 
ancnra  m  dogUono  del  gran  rigore,  con  che  nono  stati 
coudannati  luolti  di  loro  nicrcanti  in  sotnme  eËse^tve 
d'oro,  imputati  d'bavcr  oavato  del  Rcgno  qoantit^  di 
deuoro  contro  Tordine  di  sun  MaëtiU,  si  puö  p«rj> 
CTodcr  che  passando  fra  1'uno  et  l'altro  di  quei  Principi 
interewii  molto  potenü  di  Statu,  (wn  Ia  mieuiiuiie  d«ll' 
omluuoiata,  anuo  a.  quella  parte  dostinaia,  liabhi  il 
tuito  a  restar  terminato  cou  reciproca  conipita  eodis- 
fiitttone. 

Con  Svezia  paesano  bnona  intelügenza  et  hanno  lega 
per  16  anni,  fürmata  l'annü  1614,  con  obligo  di  aasis- 
tord  Punu  all'altro  con  qu«lle  fone,  che  il  bisogno 
riohiedeasé,  m  ben  da  oltri  mi  e  stato  affermato  easer 
l'obligstione  ristretta  a  40  iiiille  fioriiii  per  meee  o  di 
navi  o  gmite  a  proportione. 

Il   Re  di  Daiiimarca  nou  aina  queati  Stati ,  cogn<>»- 
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d»  Hotlanden  over  de  groote  gmtr«nKhei(l ,  waarmeijd  velen 
hunner  koopUodoa  tol  c«no  buit«nH)iorigo  boute  veroordeeld 
sijn,  baecbaldigd  van  tegen  '»  Kooinga  bevel  eane  bo«- 
veelbetd  geld  ait  zya  Kyk  nitgevoord  te  bobben.  ETonwel 
mag  men  oadcrstoUon,  dat,  daar  er  sulke  gewichtige 
briangeo  van  Staat  tUBBcfaon  beide  Mc^endbeden  beBtoan, 
mei  de  zending  der  Ambasoade,  o<^  tlaarbeen  bmteiud, 
alles  tot  wederzijdsch  volkomen  genoef^o  xal  geecliiki 
worden. 

Hol  Zwedoa  vorataan  zij  licb  wel  eo  hobboa  zy  oen 
voor  16  jaron,  in  1614  gc«lotea,  met  verplichting 
ander  by  te  staan  mot  ocne  zoo  groote  macbt  aU  ile 
behoofie  zal  vereischtn ,  ofschoon  mjj  van  andere  xijde 
verzekerd  ïn,  dat  die  verplichting  xïub  bopaalt  tet  40,000 
^Iden  in  di;  maand  of  van  krijgsvolk  of  schepen  naar 
eveurudigbuid. 

De  Koning  van  Denumarken  houdt  niet  van  do  Staten ; 


^^    worden. 
H        Hol 
^«rdrag 

^^^ïkandei 
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cpudnli    tmppu   furlt   in    mmre:   pmonni  illmpcvlir 
Ag|;TavKr  U  turo  niercanti,  quutdo  AnrUtido  fker  for 
mentj   ïn    Oanzica  {lasnuio   per  il  Mn-tto  lU  Zont, 
ch<  se  astengono  qa*nt«  po«ii>uiio;  all'  inoDDtro  ü 
poco  lo  Htiinano.  w  bene  la  buuio  pet  Principe  e«fih- 
cloito  aiwai,  tna  lo  riapettono  per  eanr  mgmto  «M 
d'ln^hilterra ,    che    per  altro   si    lererisno   ognï 
pediiuento. 

Con   li   Principi   Uniti    hanno  lega  di   12  anni 
nhligo  rcciproco  di   50  mille  fiorini  al  me»f .  come 
prcReiite  lo  csbontano,  ö  di  qnattro  mille  &utti 
h  cAvallprrla  piT  r«quiviklcnt«.    Oap»  di  qneM'  fTaiatte^ 
i  il   Re  d'lngbüt«rra  et  U  coUegati  sono  il  Polatii 
horn  Ro  di  Bohemio,  il  Marcheoai  tU  Aiuipaeh,! 
ElettoT  di  Brand«iil>urgh ,  11    l>uca  di   Wiiteml 
U  Lnnd^aWo  Muuritio  di  Assia,  il  Harchcse  di  Bode, 

daar  hjj  woel  dat  zij  te  sturk  op  isee  zjjn .  zoekt  by  h 
kooplieden  tn  belemmeren  eo  t«  belasten,  aU  tij  om 
ttaar  Daotzig  door  do  Zond   pBasBerai;  watma  if| 
soove»!  mogelijk  onthouden.    Daarentagen  htbben  de 
weinig   achting   voor    hum,   od   houdan   zij    hem  Toor 
rty   grillig  vorst;    mimr   xy    ontzien  hem,  omdat  hij  vw 
imngnnliiipl  iir  met  den  Koning  van  Kngeland:  andcira 
Muden  Kit^h  allerlei  twltimmoringen  opdoen. 

Het  de  UuuDieerile  Vonten  hebben  e§  een  Torbeadvm 
12  jaren  met  wedorziidsohe  Terplichting  Tan  fiU,000  ifwMn 
fn  de  maand,  zoonls  eü  tegomroordig  betalen,  of  tab 
dttiaend  man  ?oetvoIk  of  rniterij  in  ovenredigb«id  op 
kosten.  Hoofd  van  die  Unie  i»  de  Koning  Tan  Engeland 
de  medoTeriHtadenon  Kijn  do  EenrTorai  van  de  Palu,  thaas 
Koning  van  tïohvmuQ,  de  Markgraaf  tho  Atifpaefa,  de 
Markgraaf,  KourTorst  ran  Brondonhnrg,  un  zga  broeder , 
ook  VAM  het  Hui:*  van  Brandenburg ,  de  Uorbog  vwi 
Wartemburg,  de  Landgraaf  Haurtte  van  Hitwen,  de  Mark* 
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IMncipi  di  Anhalt,  U  Palatino  di  FriburKli 
et  Ie  tre  oitU  di  Ulma,  Argentina  «t  Nuremltnrgli. 

La  Icga  coUe  oitt^  Aunntiche  fi1  formnta  l'Anno  1A17 
per  12  nnni;  Uy  parlüiulari  conrlitioni  ncm  lui  potuto 
Mipere  per  U  rtrvttn^xzft  Jttl  t«nip<i,  raa  dioono,  ohe 
friann  di  vinti  per  oento  in  oirca  dï  tutte  Ie  epase  obe 

■  «ccadann  famp, 
Prctendunu,  ch«  il  Marchese  di  Brandemburgh  Kl«t- 
tor«,  col  quale  «ï  trn^no  molto  hene,  Ie  sin  Rrandamente 
iB  übligato  per  la  itianutontionfl,  nho  faimo  dnlli  huoï  B(aii 
^   nel  Pa«Be  di  Clev«>,  w  ben  credo,  che  prima  di  tüm- 
ciarH,  pn^tendfraimo  riflaciracnto  di  groMw  ounniio  di 
spese,  onde  s'incontrcri  dolla  difficolti. 
^      QuelU   di   Oolonia,  Uège,  Munster  et   altri   vicini 
H  havevimn  promefts^i  di  tanoni  (ncutrali,  onde  U  Stati 

^luf  Tan  Baden,  de  broeders  Vorsten  van  Anhalt,  de 
PitltH^rraiir  rati  Fnilbur^  oa  de  drie  Steden  Ulm,  BtraaU- 
hnrg  an  Neurenberg, 

Het  rerbond  met  d«  ILuiMetteden  w«>rd  in  het  jaar 
K  1617  ')  gealotoa  voor  12  jaroii;  do  lijiiEandoro  voorwaarden 
^  heb  ik  vegeoj*  de  beperktheid  van  den  tijd  niet  kuuiea 
Tnrnomon;  maar  nteu  logt,  dat  zy  liJn  van  twintig  pareeot 
ongeveer  van  alle  kosten,  die  te  maken  zullen  xgo. 

üjj  beweren,  dat  de  Miirkgrauf  vitn  Brandenlnirg,  met 
wien  xij  0|i  s«er  i^ooden  voet  xijn,  hun  grootelijkA  verplicht 
is,  omdat  xij  boa  in  H  bezit  van  sijne  Ëtaton  in  't  tand 
Tan  Cleef  haadbavon,  oftohoon  ik  geloof,  dat  voordat  t|i 
haane  beiiettinf^  vuidoar  lorogtrokkon,  sij  do  teruggave 
Torlangbn  zullen  vnn  grooto  «ommen  aan  onkoAten  het- 
geen mveite  zou  inhebbeu. 

Die  van  iCeulen,  Unik ,  Munater  en  andere  naburen 
hebben  beloofd  zieh  oiuijdig  te  houden.    Dturnit-'do  hielden 


i}  IftlS,  ■!•  Arend,  D.  fll,  8t.  TI,  hL  ftfV. 
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Be  ne  oootentavano ;  ma  havenda  loro  soaitnLnis>tra< 
oluü   allo   Spognnolo,  se   ne  sono  dolaü;  Ie  hoano 
prote^tato,  che   conTeniranno   fat  11  medesiiuo  aa 
con  li   loro  amïci,  et  queeto  d  Btato  il  pretcïrto,  ch 
baono  preso  per  fabricar  qacl  forte  nel  Heno,  viciQo 
i.  ColoDiA,  ch'è  etata  Impresa  importante  ben  eeeguïU 
et    riiwclr^   di    Dotabilif»inio    incommodo    alle    cl 
prodetto. 

Con  Swiueri  et    Grisoni  dclla  Religiono  pusana 
buomt  intelH^nza  e   seotiriano  con   guaiu  ugni   loro 
proBperitS;  tfono  perd  alieni  daU*  interefleani  in  quelle 
porti  ö  con   denaro   b  oon    ministfo   per   Ie  ragio 
gU  dette. 

In  Coatanlinopoli  lengono  Tiuona  corrifl|>i)ndoiuui  {>tfr 
vaataggio  üe  loco  negoüj ,  A  qoali  sono  intenti ;  <^t 
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de  SUton  xich  tevreden;  maar  duur  zij  den  8puijaArdM 
hulp  hebben  gnboden,  hobtwn  zi)  zich  daarover  beklaagd 
eo  hun  aangoxoKiI .  dat  zij  evenzoo  ten  liehoeve  tu  htuuM 
Triendea  zullen  hiuidelea,  on  dit  u  het  ToorwnndMl  g*- 
wee«t,  om  die  haven  ')  aan  den  Kijn  bij  Kaaien  te  bouwen, 
hotgoeo  een  boUagryke,  goed  oitgevuorde  ondenwning  t* 
gwreent.  en  den  genoemden  Staden  tet  een  leer  numut' 
heijjk  ongerief  zal  ntrekkeo. 

Uet  de  Zwiu«r«  en  de  Oraowbundera  rem  dm 
moerdun  (iiHUdieuil  verstaan  zij  üeh  wet,  «n  aair 
zy   zich   in  hunnen  welstand  vorheogen;  dooh  xy  ftjja  om 
de   reeds  renneldo   redenen  ongeneigd  maa  die   ttreken, 
hetzü  gold  te  koate  te  loggen,  Iiecai|  derwaarti  oon'  müüilar 
te  zeadeo. 

Ta  Conatantinopol   bewaren   tÜ   eeno  goede   verstand- 
houding  in    hot   belaag   huns   hmidoU,   waarop   tij   leor 
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1)  fir  ihI  forte  gelMM  muoten  «Ord«a.     Imnier*  wonll  üe 
na  Papemmmtt  twdoeM. 
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o  AmboHciatore  &  qucllu  Pnrta  t>  tcnuto  in  Ijuoda 
riputJitione,  comc  all'  Kcc«  V*  è  tnegUo  noto,  chc  i 
me;  l'isteasa  banno  io  Dunzica,  Moacavia  nt  col  Ro  di 
Mnrroca    per    U  medesimo  rinpfitto  di  loro  trafficli*», 

e  da  per  tuttu  si  eittendona. 

Con  tntta  la  Coaa  d'Auatria ,  tantn  di  Spagna,  quanto 
di  Q«nnaDia,  stïiuata  da  loro  la  medeHima ,  professano 
mala  intulligeorA,  tt  sa-  ben  si  büho  fermatc  Ie  tregne, 
che  ]mnDo  durato  tutti  li  anni  adietro,  tiicnto  perö 
st  Bono  adolciti  li  animi ;  saranno  üempre  amici  delll 
loro  nemici  et  con  aleanxa  et  seiua ,  li  aiut«rauno 
()uanto  potnumo,  cume  hom  fanno,  il  Re  Palatino  dl 
50  mille  tiorini  al  niCBe,  scnza  veruna  ubligatione, 
non  bavendo  altra  niira  clie  di  abbasear  quella  potenxa. 
delta  quale  t*oLa  pare  A  loro  di  p4:iter  dubitare.  Ëccitano 
^^eri  Btmpre  li    Priueipi   di   Allemagna,  ucciÖ  non  bï 

^HuÉdd   zijn,   en    hun   Amboiuadeur   bij    de    Porto   heeft 

^^raoten    inrlood,   gelijk   oaa    Uwe   Kxcellentieft  bet«r  dan 

mij,  hnkHnil  h.     Evcnzot)  atuan  zij  met  Dantxig,  HoHcovin 

en  den  Koning  van  Marocco,  mede  in  't  belang  van  buuneii 

handel,  die  sicb  naar  allo  zijden  uitbreidt. 

Mot  het  geheelo  Iluis  van  Oostenrijk,  zoowol  van  ëlpanjo 
ly  als  Tan  Duitaehland,  die  door  hon  voor  één  geliouden 
^■rordsD,  staan  ly  op  gespannen  voet,  en  oftoboon  er  oen 
toestand  gesloten  is,  hetvelk  al  die  jaren  herwaarts  ge- 
duurd heeft,  toeh  xijn  de  gemoederen  niet  verzacht;  altyd 
snilon  sij  vriondeD  van  hunne  vijanden  zijn  en,  aoowcl  mot 
als  Bonder  alliantie,  zulluD  xij  dezen  xooveol  x[j  konneOi 
b{|staan,  gelijk  zp  nu  dnn  Koning  van  Bohemen  donn  met 
50,000  guld<;^u  in  do  maand ,  /oitdar  «wnige  rorplichting 
roor  hem.  daar  zij  nieCs  andere  bedoelen  dan  die  Uogimd- 
buid  klein  te  maken,  waarvoor  zij  mocnen  alleen  bevreesd 
te  mogen  zjja.  Daarom  zetten  zij  de  DuitNche  Vorsten 
aan,  dat  tij  zich  niet  laten  wegcijforon,  hoezeer  »Ü  hen 
Wdikïm.  N'.  :n.  M 


«nilwcono,  SC  ben  in  eScito  poco  li  stiniano;  K  unnu»^^ 
conn  fitiperbi,  povcri,  tnrdi  et  picni  d'inipirfetticmi  d^^ 
p(T  conaeqaensui  pocd  >tti  h  manoggiar  lo   amii.     E 
!w>1itfi  dir  U  Principe  d'Örnn][;es,    che  per  fiir  nn  haii<^^ 
chutto  lo  saiino  6ir  oCtsonu  ricki,  uia  pur  lor  lu  gverroH 
Botto  allrelUinto  poveri;  iiuesti  mali  incontri  4pI   Re 
di  Bohfiui»  couveuKono  eeeerie  riusciti  molcftti  lumi^fl 
ne  per  nif  crwlo,  che  altro  snnrorso  ftoHtante  possini^fl 
darli,   che  cod   ts  diversione,  rompcndo  la  guerra  ds 
quella  parte:  intoniD  &  ehe  stiroo  di  haver  asnffictenza 
discorso.  ^M 

Con  li  Principi  d'ItaJia  poca  oorri^anderun  posBaorf^^ 
che  p«r  occ-Asione  di   negotij   i  Napoli,  i  (jtrnoTii,  ft 
Livormi  ut  in  ogiii  altro  Inogtr.  (ireriunnüino  siico  U 
scrtlle  di  fïnrn  rt  Ancoiia,  sp  I»oii  al  Paita,  cfime  c-ni 
dclla  Ruligione  noatra,  profesfiaDo  mala  volonlik  et 


Indflrdaad  niet  hooj^liatton :  zjj  kennen  hen  ats  trotwk 
am,  traag  en  vol  onrolkomonbMlcn ,  en  bijgoToIg  wain 
getehilct  om  kntohtig  oorlog  te  voeren.  De  Prini 
Oranjo  is  gewoon  te  Eeggea,  dat  ati  het  op  het  honden 
van  cHiii  gastmaal  Aankomt ,  zij  knap  en  ryk  in|o ,  maar 
wannocr  het  te  (iocn  in  oni  een  oorlog  te  roeren ,  zijn  zg 
ovensoo  arm,  ats  zij  aeders  rijk  ziJD.  De  ongetakkoa  rao 
den  Koning  van  Bohemon  erkennen  ztj  dat  hun  zeef  on 
aangonsAm  zijn,  maar,  wal  mij  aangaat,  geloof  ik  niet,' 
dat  zij  hem  op  andere  wijze  Toldoonden  bijstand  knnncn 
goven ,  dan  door  de  arwending ,  die  bet  verklaren  van  deu 
oorlog  alhier  mede  zal  hrengen ,  waarover  ik  meen  geaoog 
gezegd  te  hebben. 

Hnt   dn   Vorsten   van  Italië  hehben  Kjj  geen  and&r  ver* 
keer,  dan  wegenn  den  handel  te  NajIelB,  aeiiua,Livo: 
en  overal  oldera;  zy  besooken  ook  de  rocdt-n  van  Qoro  en 
Anoona,    ofaehooo    zjj    den    Pau»,    als    hoofd    van    onxao 
Oodadienet  kwodoa  wil  en  haat  toodragca. 
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n  Duca  di  Soviüa  è  da  loro  stimato  Principe  corag- 
gioflo  et  bravo ,  li  liaunu  sonaminUtrato  a  tempo  de 
KUui  hisogni  paf»ati  200  niHle  fiorini  per  qunttm  Ttioüd 
hATerinn<i  tatto,  se  piit  ftysae  durata  la  guerra; 
che  rrstino  poco  guatati,  che  non  li  hahbi 
manci^  ringraxtati;  havcriauo  pcrA  procurato  ta  niia 
omicitin  et  unione,  quumJu  non  Ie  stlmiifisero  Principe 
di  trop|M)  vantapgio,  et  fhe  all'  occorrcnze  non  dnbi- 
tasseru,  che  dovesse  piQ  niirar  alll  Buoi  proprij  interet*si, 
che  alla  obligationc,  che  havesse  contratta. 

Con  V"  S(!r"  vt  ciin  ijuesta  S""  Rcpublica,  prima 
ancora  dello  stabilimento  dell'  aleanza,  hanno  procurato 
di  jinmar  intolligenza  jwrietta,  Ktimandu,  die  Ie  atnl- 
citie  delle  Tïepnblic'he,  che  senopre  durano,  siano  pió 
fitabili,  femic  et  sicurc  et  proficue;  e  tanto  ui  ö  fatto 
in  Inru  niaggiure  i|ue.stti  desiderio ,  quanto  che ,  havendo 


De  Ilflrtog  van  Savoie  wordt  door  ben  Toor  cad  moedig 
AD  dapper  Vomt  gclioaden;  ia  den  tijd  van  zijd'  nood 
hebtton  zij  hem  200,000  gulden  voor  vier  maanden  ver- 
leend, en  uj  xoudon  moer  godaan  bobben,  oio  de  oorlog 
langer  gndiiurd  bad,  co  bnt  sehijnt,  dat  zij  weinig  tiwreden 
sijn,  dat  bij  bun  niet  eens  bodanlrt  beeft.  Toch  zouden 
zij  hem  hunne  Yriond«ebap  en  bondgeaootsebap  niet  heb- 
ben verleend,  als  zij  heoi  niet  voor  een  Vont  van  al  te 
veel  botookcnis  gobouden  badilcn ;  zi)  vermoedden ,  dai 
bij  hg  voorkomende  gelegenheduo  meer  op  lija  eigen  l»e- 
lang  zou  zien.  dan  op  do  verpUohting ,  dio  hg  op  zicb 
genomen  hud. 

Hei  U.  D.  en  mot  de  Kepubliok  bobben  zij  nog  vóór 
het  tot  stand  komen  dor  nltiantie  zich  beijverd  op  den 
beetctt  voet  te  verkoerco,  mccnendc,  dat  de  vriendiMbap 
met  Sepubüeken,  die  altijd  dn  ren ,  duurzamer,  vaiiter, 
zekerder  on  voordooligor  is,  en  te  grooter  toegonegenkoid 
U  hl  bon  gewekt,  aU  xij,  de  groote  kansen  ziende,  die 


vcduto  Ie  gnmdi  Docosioni,  che  qui  si  b  Imvuto  dl 
alionanti  nASolutamontc  doll'  amicitia  dl  SpagniiaU, 
hanno  connsciuto,  clie  li  interessi  fatti  li  modpeinu 
dovËranno  obligar  l*uiKt  et  l'altrn  Principe,  non  solo 
all'  effcttuattonc  doll*  accordato,  ma  affuit]  di  |iib,rhü 
riccroaA.if  l'octiaHmnc  et  il  biBogno:  ch'i  (rtato  causa 
che  Toleauza  sia  stata  rioevuta  con  quell*  applauBU, 
che  ho  gia  detto,  da,  qual  si  sia  condiUone  di  pereona. 
Por  quello ,  che  io  ho  potuto  08»ervare ,  puö  la  Ser»*  V* 
pronicttorsi  certamoiite  coii  solo  l'osservaüone  delU 
loni  ohhglii,  ma  il'avantoggio  anoora  o  tuUo  quollo 
che  potrik  Aa  lorn  vpnire,  massime  se  \i  travagli  «uiranno 
con  la  Casa  d'Austrio.  Questi  |>cr6  dovenuini»  ewcr  6 
di  nnvi  amiatc  A  di  donari  por  croder  mio ,  perche  il 
pensar ,  che  loro  prendino  improsa  di  diversione,  qnando 
altro  lorft  ïntercsec  non  k  richicdcRiie ,  stimo  dïfficïlc , 
ut  il  cavar  militia  da  loro  Stato,  ollre  il  dinpcndio. 


bi«r  beatoan  h«bbon,  om  volstrekt  ran  de  Spoojaardcn 
vervreemd  to  worden ,  begrepen ,  dat  nu  de  belangen  ééa 
wüi-en ,  z|j  elküiidfir  nïel  »\\<nm  tot  de  naküming  vod  hst 
vordr»^,  miur  tot  al  wat  gelegenheid  on  befaeefte  vor- 
derea,  moesten  vcrplicbtoD.  Dit  la  de  reden  geweMt, 
waarom  de  alliantie  van  de  zijde  van  Heden  van  allerlol 
stand  met  zulk  eene  toejuicbing  oDtvaagen  ii,  aU  ik 
gfl£ogd  bob.  Naar  hctgoon  ik  bob  kunnen  waarnomen ,  kan 
U.  D.  XLob  Eeker  beloven  niet  alloen  de  nakoming  van  htnme 
vorptichtingon,  maar  moer  nog,  in  één  woord  dataDoe  wat 
bun  mogelijk  zal  siju  te  doen,  vooral,  wanneer  bol  moeïlyk- 
boden  met  het  Huis  van  Oostenryk  zal  botrolFcn.  Hob 
h|J8tand  r.al  naar  mijne  moeoiag  of  in  oorlogschupon  orio 
gold  moeten  beMtaan:  want  moeilijk  kan  ik  donken,  dal  rü 
eene  onderneming  ter  atleïding  zullvn  aanvangen,  wanneer 
overlgeaa  huu  bobuig  kei  niet  vereiseht ,  on  krggarolk 
uit  bun  land  te  krijgen,  daargelaten  de  kosten,  die  bnitoii- 
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che  si  è  provMo  eccp^i^ivu^  buvtTu  lincum  niille  dini- 
colU,  miusftime  utille  enngiuulurc  jjroHuuli.  lu  iKcor- 
renai  rl«  moU  con  Turchi  non  credo  uhe  niaiicassero 
alle  proineswe;  ma  ctrtu  uudtranmt  riservati  aasvi  per 
li  lora  intcresiii,  da  qiiali  ?i  lusoiano  reggere.  8i  coa- 
fldaQo  molto  deJte  loro  fonc  et  mnlto  si  stimnno  et 
vedendu  ü  gnm  ouato,  ohe  tiniversiümente  è  tettuto 
di  loro,  magfïiormcnte  si  in[Uz4uiü.  Stimono  t[acBta 
Ser""  Rep^iiuanto  convient)  jHtr  rajilir;Iiita  del  doniinio, 
per  lapotciiza,  per  la  richezsui  ehc  credono  gmndisAima, 
[tcr  lil  priulcnza  «t  ymr  il  ben  regoluto  goveroo;  profes- 
snno  dJ  voler  in  iiimnto  potranno  iinitarlo.  Montro 
pcrö  danno  4UC8ti  graudi  et  dovuti  attributi  all'  Ecc"  V», 
retftiino  di  agrondir  anco  bo  nicdesirai  co]  raccoatar 
raotichitil  dul  euo  govvrao,  se  oun  astolutamcnte 
libero ,  pocü  mcuo,  et  con  agrandir  quonto  con  ragion 

sporig  gcMokcD  zijn ,  zal  nog  duixond  inoeiItikhL>don  in- 
hebboD,  WvuQitl  iii  hut  tvgeiiwourili^  tijdtigow richt.  Bij 
het  Toorvttllvii  van  hf^wnren  met  ilo  Turken  gtilcKif  ik 
niet  dat  xij  aan  hiuinv  Iwlofioii  tukort  KOuden  doQn,nin«r 
zokor  znllen  zij  t-oorzichtig  te  werk  gaan,  wegËns  huttne 
boUageu ,  door  wolkc  zij  eich  laten  rogeoron.  Zij  ver- 
truuwoD  eoar  op  hunne  krachtan,  en  dchatton  zich  zoIvod 
hoog,  en  het  grovt  QDizag  ziende,  dat  men  algemeen  Toor 
hon  hwft,  rorhotfon  zjj  xich  grootolyke.  Zjj  achten  desse 
Kopubliek,  zoo  xe«r  aU  bot  butaamt,  vr«gens  dv  oudheid 
van  hare  heuracliuiiiiij,  hare  macht  uu  haron  rijkdom,  ilien 
zij  voor  overgroot  houden;  wegens  du  wijsheid  en  de  goode 
inrichting  iler  regeering  betuigen  zij  haar  zo»  Tuel  mogelijk 
te  wiUen  navolgen.  Evenwel,  (urwïjl  zij  uau  de  U.  Hep. 
dozo  griiote  en  verscliuldigdc  hulde  brengen ,  vorzuimon 
zij  niet  ook  zich  zelveo  te  verhetfon  invt  op  Le  balen  van 
flo  oudhoid  van  hunne  regoering,  zoo  niet  volstrekt  vrij, 
dao   weinig   minder,  en  met   soo   hoo{(  aU   rudelijkerwyn 
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pomoiio  l>en  fnre  te  loro  pasBate  tfeaeroee  imprcti« ,  col^J 
raccontar  Topenito  da  loro  ncllc  Indic  OricnUli ,  dov«^^ 
possedono  poe»  et  piazse  et  in  sommu  in  ogni  altn 
raonièra,   da  chc  si  comprcnde  qunlch'  emulatione  ei 
competenza  di  digniU,  vhv,  uccultu  ahneoo  Be 
palese,  tcngono  con  qneato  Set»  SUlo. 

Piü  vo]U)  nü  hiLuuo  racconuuoodaW  et  instantameu 
incarit^ito  di  rapportar  alla  Ser^'   V*  gli  iiilertstti 
loro    Kudditi  et  mcrcanti ,    che    negotiaao   in    qaeeta 
citti  e  delln  loro  iiavi;  fti  sono  dubiti  et  nel  pnltU 
et  nel  phrato  di   raolti  incommodi,   cbe  patifvono 
me  ne  hauno  dato  memoriale,  gopra  il  quale  cuii  Tin- 
t«rveatu  tlegU  Ul"^  Sig^  Savy   alla   mercautia,   bora 
che  mi  trovo  uell*  Eoc*»  CoUegio,  procurert,  che 
habhi  la  doruta  eonaiduratione;  ho  pert  prcao  occaaioni 
(la   qUi'Kt«)   di    dirli,  che   li   loro   vosccUi   ancora  be: 
0]>eiMO  vanno  nel   medesitno  uostro  Oulfo  alle  ecaJl 
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gMehiwteti  kaa,  op  to  goven  van  hunne  rroegore  dappen 
daden  ea  van  betgvoti  zy  vorricht  hebben  in  Oom-Jndie 
waar    zg    landen    en    ploatdeo  bciitten,   kortom    op   «U 
andere    manieren,     waaruit    men    zekeren    ranffBtrjjd 
aai|Ter   xict,  divn  xij   in  't  verborgen,  zoo  niet  in  ^t  open- 
baar, jegens  dezmi  D(K)rl.  Staat  kueateren. 

Mf^nigmaal    heeft    men  mü  aanbevolen  en  mei  aand 
ti{(ge<.lragca  aan  U.  D.  do  buliuaguu  van  hunne  ondenlam 
on    kooplieden,   die    in   deee   iitad  handel  drjjven,  en 
honne  tcbcpen  voor  t«  dragen.     Zy  goren  in  't  oponbaar 
ca  in  't  bijzonder    vrees  te  kennen,  dat  it|  veel  overl 
Igdcn   en    zij    hebbc»   er  tny  een  memoriaal  van  geg«v«a 
waarop    ik  met  luéschenkom^t  van  dtï  D    lleeren  Savi) 
do  saken  van  den  handel,  nu  ik  mi)  in  dat  Collogio  bo- 
vind,    beboorlijk    acht   sal    doen   slaan.     Toch    hob    ik    do 
gelegenheid    uaugegrvpeu   om   hun    te   zoggen,  dat  bu: 
Bchnpcn    nog    vaak   in   onze  Golf  naar  de  door  de 
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prohibit«  dalle  leggi,  che  n  quelle  portaoo  Ie  loro 
mercanüe  et  Ie  dispensono,  ohv  veo^iio  pui  b  vuuti 
ö  cou  jHico  VKiico  in  [juuKta  cittè  per  far  uollu  per  il 
nUitno  b  per  dove  piü  Ie  torna  t-onto:  U  che  non  h 
ntgiouevole:  ch«  ao  vemssero  è  drittura  in  VencUa, 
pib  sodiutattione  ricevorehbono,  Bopra  di  che  H  ho 
vedut)  far  ossai  rifleeiio;  Le  ho  pero  alTermato,  cbv  la 
dii^positinnc  puMicA  non  puö  eawvr  inegliorit  vtiiwi 
di  loro  et  che  se  le  procureri  ogni  convenieBte  Bodii»> 
faUione.  L'istcssa  inKtanza  mi  hanno  fatta  h.  vantaggio 
de  loro  sudditi ,  che  nerrono  alla  Ser^'  V*  nell»  militia , 
accio  riccvusaero  et  buon  trattomento  et  augmnento  di 
coniinodo  et  di  honure,  k  che  ho  pur  corriBi>o«to  con 
U>rmine  uortv^e,  ulTerendDlR  in  t)uaiiU)  (osae  accmluUi, 
la  mia  particolnr  interpoaitione. 

Mi  fii  ]>iH   ïaXUt  iiitstanxa   da  doi   di  qut^i    Bigoori, 


verboden  reoden  vare»;  dat  zjj  dorwaorts  himne  waren 
voeren  en  ze  afKfttten;  dnt  xij  daarna  of  tedig  oT  met 
weinig  vracht  hier  (ta  Teaotie)  aonkomoQ,  om  lading  te 
Thiden  voor  du  terugrei»  of  otdors  heen,  waar  zij  't  tncoate 
rekening  bjj  Tindcn:  hutgeon  niet  redelijk  in i  umdat,  als  zjj 
rechlatroeks  ie  Vonotio  kwamen ,  zij  roef^r  voldcMming  xoudeo 
erlangen,  en  ilit,  heb  ik  gozion,  guf  bun  stof  tot  oaduu- 
ken.  7iOO  heb  ik  hun  dan  vArzokerd,  dat  de  openbare 
gezindheid  jugeuü  ben  niet  guiuti^r  ziJD  kau,OQila(  hun 
alle  rodelijkfl  voldouniog  zal  verschaft  vrordon.  Zij  hebbon 
mede  mijne  roorspraak  veriocbt  roer  hunne  onderdanen, 
die  in  U.  D.  krilgsdionnt  zjjn,  opdat  zj)  én  eone  goedo 
behandulin^f  én  vormoerdoriug  vau  voordeel  en  oer  beko- 
men meehten ,  waarop  ik  ook  in  beleefde  Iwwourdingen 
itwoord  heb,  him,  waar  de  gelegenheid  xich  mocht 
I,  mijiiQ  bijzondorii  tUDMchenkomat  aanbiodonde. 
ia  ia  mij  het  verroek  gedaan  door  twee  van  de 
Hoeren,   don  oen   uit    Friesland,   met   name    Mnrcua   van 


Tuno  di  Krisia,  che  è  il  «gnor  Marco  dï  Lydam», 
ohe  è  Btato  aei  Stati  GnoU,  et  l'altro  il  Signor  Miohiul 
Pnvnn,  figlio  del  Borgoniaatro  Pnvon  fl'Amslerdatii , 
clm  è  huuiuü  per  «gni  ri&|wltu  priucijmle  iu  quella 
cittA ,  ttccio  rappresentoas)  olln  Scr"  V»  U  loro  deaiderio 
di  eeser  armati  oavoJieri  di  San  Maroo,  nx^uUuidoaelo 
a  gran  honore;  vorriano  per  perd  complnirnto  della 
gratia,  che  l'ordine  losse  uiandato  di  Ut  per  non  uael- 
terai  a  cosi  lungo  vinggio  per  questa  cauaa.  lo  ho 
moiftnito  di  agradir  in  dimaDda,  mi  eon  posto  in  obligo 
di  riflVrirla  et  procurarglienu  Teflctto  BcnsuLpcrd  Vi'miui 
ferma  intentione:  l'honore  sara  collocato  iii  suggetü 
degni  el  il  cumpiacerli ,  stimu  che  non  pusei  se  non 
riuscir  di  pabUco  serritio. 


Lyclama,  dia  in  de  Sta  ten-Generaal  iü  gewee«t,  vu  don 
'ander,  Hioiiiel  Pauw,  zoon  van  duo  burgf<m?eiter  Pauw 
Tan  Amsterdam,  oan  man  in  allo  opzichten  van  gewicht 
in  dio  stad,  opdat  ik  aan  U.  D.  hun  vorlangvo  to  kenneQ 
gcv«n  moeht  om  riddors  van  San  Mareo  geslagen  te  wor- 
den, daar  tij  zicb  dit  tot  oen  groote  e«r  relieoeo:  doch 
zji  ZDudcn,  om  de  tnaat  vol  te  mettm,  wetnschen,  dat  de 
orde  hun  van  hii^r  wurd  teogtizundon,  teo  eiudfl  daartoe 
zolk  eeiio  langu  rei»  niet  te  behoeven  Ie  doen.  Ik  hdb 
to  kerinon  gogovoo,  dat  ik  het  verzoek  aannomolijk  achtte, 
e»  hol)  de  verplichting  op  mij  gonotncii,  hot  ovor  to  br«B- 
gen,  on  de  inwilliging  to  boworkco,  evenwel  soador  eeaig 
itellig  Toornomon.  Do  oer  eal  gvgnnd  zijn  aan  waardig^ 
porsonon  on  ik  acbt  dat.  zoo  men  bnnno  toogenagonbeid 
wint,  zulks  niet  andors  dan  ten  baïo  van  den  dtenat  van 
deu  tjtaat  kao  strekken. 
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^^^1 

^1      l*<lecl.  2*ttuk.   1848.    •  1^.20. 

( VcrhoofiMi  van  Johak 

^^^H 

■        -l'Aitl    1'stUk.    I84<l.     -  2.J0.            V.Ol,DKI«BAKI«KVU.T).-3.80. 

■ 

''         BERIOTKM  v&n  b«t  llUtomcfa  tirnoatK-hap  i«  Utfecht. 

;t'(i«!.    l'.luk.    1850.  /.T—, 

i-deel.  2»  .Hik.    IHafi.    -  2.JÜ. 

^^^1 

3«d«d.  •J'itMk.   1851.    -3.—. 

fi*d«I.   l'frtiik.  1857.    -  Ï.SO. 

^^^1 

L^      4«deel.  I'rtuk.  1851.  -3.—, 

6'dFeL  2<nuk.  1857.   -  2.10. 

^^^1 

^m     4'dwl.  -i'titik.  18JI.  -  :;.50. 

7''cleel.  («.tuk.  1861.    -  5.50. 

^^^H 

^B     5«tleel.   l'iluk.   18&.1.   -.Ti»,      /-deel.  I/'.tuk,  I8W1.    -«.50. 

^H 

H    CODEX  DIPLOUATICUB  ia  4°.  1848.                    -  b3fi. 

^H 

^1                                              :>'  MfM-  m  »'. 

^^^1 

H       1'  ilctl.   l'  aAt.  18SÏ.  /:i.75.       :i*  ded.  l»  aM.   t8:»6.  -  ».4U. 

^^^1 

■       1     iInI.  '2*  nfri.   I85:>.   •  .^10. 

4*  An\.   U  afd.   1859.  .  .1.10. 

^^^1 

^       a*  ilecl.   l'  aW.   I8S3.   -  fi.*JÜ. 

A'  (ImI.  2*  afd.   1860.  -  5.20. 

^^^H 

L        2"  deel.  2«afil.   I8&3.  .3.20. 

5*  deel.  1860.    .     .     ,  -12.00. 

^^^H 

H      »•  deel.  l*aAl.  1856.    -  6.50. 

6*  deuk  1863.  %     .    .  •  1.20. 

■ 

^H    REGISTER  0])  >lc  nndpn^crixm  birhandeld  in  ilc  Kronijk. 

\ 

WIÏRKEN  van  liBt  Bist.  Geuootxcbsp  Ie  Dtrecbfc. 

N*.   I.  Bronnen  viii  Ae  )(e>ebie<leiiia  dar  NeilerhiBilrB 

iD  d?  inii)del«euwei).  —  AhiibIm  KfjtDnadBiii   .  /  l.SO. 

N".  ii.  VivtiMil   vmn  do  buil«iiK«wt)n«  Ambuaade  oau 

En>ri'laD>)  10  ]ti85 X.SOA 

N*.  3.  Momnrien  rtn  Roger  WilliKma,  uitg«|{fr«n  dnor 

Hr.  J.  P.  Bodel  Nrenhuis -  il.lO.; 

N*.  4.  Broiyi«ii  v«n  ilc  j^eMhiedenU  der  NedsH.  ïn  de 
■DiildeWuwt-n .  —  KronijtwD  van  Kmo  n  Mvolui, 
uiti^gcven  duor  Mr.  t'eitli  eo  Dr.  Aekcniratinf{li.   -  :i.70. 

N*.  4.  Iturtrnnus  over  do  opkuout  eii  Ata  onitrgaag  ^H 

van  Niuudeit.   Met  2  luurtj^n,  tiitf^c^rven  door  ^H 

Prof.  Pmltump  en  A.  Perk -  <l.5ü. 

N'.  (>.  Dronnon    *aii  dr  Krichirdrnit  iln  N4.ikTlKnd«n  ^^Ê 

in    de    tiiidilRtiviiiven.  —   Kronijk  van   Ilailaad  ^^M 

«■»    wn    (m){enavini)«n  gPWtBlijVc  (Gmiïvnlrjk  ^H 

gdieeten    Kronijk  ran  (ten   Clere   aUn  bghtfo  ^V 

landen    bi    der  ww). .  •  ïf.30.      _ 

N*.  7.  Kronijk  ran  Egg^rtk  Rf^gn  Phcbcnsva.n  ISHS —  ^| 

^S9^.  uitgetteven  dow  Mr.  H.  O.  Feiüi.     .     .  -  Ï.4U." 

N".  8.  D«  uorloiren  van  ilerCon  Albrecht  van  Baeren 
met  de  Fr  ie  «"tl  in  dclaatrtrjnrcndrr  XlV*Kiiw. 
aitgegevea  duor  Ur.  ü.  Verwijt •  9.t 

N*.  9.  Verbaal  «sn  de  AmbaMade  van  Ou|i*r  van 
VoriMü^n  by  den  Koninf  vau  Onivin&rkca . 
di^n  Ncdn-'Saxiarhen  Kr«ita  en  den  RoniDg  van 
ZwetloD.  1625 -  3.» 

N*.  lU.  Yerbul  van  de  Arabunde  vau  Aenaea.  Jo«- 

chiiui  en   Bunnanit  naar  Ëngcl&nd.   Ilt^5.    .     .   •    I.90J 

N*.  It.  Brieven  en  Onuitge^v«n  Stukkrn  van  Jobaaaea 
Wl«nbu]{a«rt ,  uit|[vgevt^n  duor  II.  C.  Ragg«. 
hfnte    Deei.    1564-1618    ....:..-  4.00. 

N*.  12.  Brieven  en  OnuitgeKcren  Stukken  «au  Jobanniw  ^H 

Wt«nhaf{acrt,   uit|{«fteTen   door   11.   C   Bo^rge.  ^^ 

7V<enfe  Dtet.    Btrtte  A/dtritmf.    ltil&— l<>:£t.  -  2.80. 


N^  13.  Btenorialt  .uid  Titnn  of  Peter  PfaiUp  Jnriua 

QuiDt  Ondu^e,  bjr  Mn.  Diviea /  4.00. 

N".  14.  Verhooreo  en  aodere  beacheidsD  betreffende  het 
Rechtageding  van  Hugo  de  Qroot,  uitgegeven 
doof  Prof.  R.  Pruin -  4.80. 

N".  1 5.  Brieven  en  Oonitg^TeD  Stukken  ran  Johannea 
WteDbogiert,  uitgegeven  door  U.  C.  Rogf^. 
Tmeede  Deel.    Tweede  A/de^iMg.    1621— 1ft26.  -  3.50. 

N".  Ifi.  Metnoriën  en  Advieien  van  Comelia  Pïeterazoon 

Hooft -  4.90. 

f 

N°.  1/.  Brieven  en  Onuitg^ven  Btukken  van  Jobannei 
Wtenbogaert,  uitgegeven  door  H.  C.  Rf^q^e. 
Derde   Deel.     Eerste  Jfdeetatg.     U\26.    UV27.    ■  6.50. 

No.  18.  Onderzoek  vau  'sKonings  wege  ingesteld  om- 
trent de  Hiddelburgwhe  Beroerten  van  1  jf)6 
en  1567;  naar  't  oonpronkelijke  handachrift  uit- 
gegeven door  Dr.  J.  van  Vloten -  ■).40. 

N",  19.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannea 
Wtenbogaert,  uitg^even  door  H.  C.  Rogge. 
Derde  Deel.     Tweede  Afdeeling.     1628,    1629.    -  S.20. 

N".  20.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannea 
Wtenbogaert,  uitg^even  door  H.  C.  Rogge. 
Derde    Deel.     Derde  A/deeling.     1630  ...    -  6.t0. 

N".  2}.  De  Rekeningen  der  Grafelijkheid  van  Holland 
onder  het  üenegounsche  Huia,  uitgegeven  door 
Dr.  H.  G.  Hamaker.    Eerste  Deel     ....    -  5.dO. 

N".  22.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannea 
Wtenbogaert,  uitgegeven  door  H.  C.  Ro^te. 
Derde  Deel.    Vierde  Afdeelmg.    I6;il— 1644    .    -  4.50. 

N^  23.  Journaal  van  Constantijn  Huygena,  den  zoon. 
van  21  October  1688  tot  2  September  1696 
(Uandachrift  van  de  Koninklijke  Akademie  van 
Wefenachappen   te   Amaterdaui).     Etrite  Dal.    -  6,70. 

ti".  24.  De  Rekeningen  der  Grafelijkheid  van  Holland 
onder  het  Hen^ouwache  Huia ,  uitg^^even  door 
Dr.  H.  G.  Hamaker.     Tweede  Deel.      ...     -  7-20. 


N".  SS.  JonniBftl  v*a  Conihmtijii  IIiiyKwiu.  <lni  hkiii, 
VM)  -2]  Onnl>cr  1l>St4  tot  '2  September  ir.!K 
lllitniliehrifi  vna  ót  RoniriklijlLr  .Mcniiciiiie  tiui 
Wi'ti'titflinpiirn    Ic    Aniïtcnlam'.     IWewb*   />W.  /  ?. 

N*  '26.  De  KekcDttijcrn  Her  OmfelijklKMl  van  llolUo'l 
ouder  liet  Hi!iir7{ouwKfae  Iluii.  uilgicKCfcn  ilnof 
Dr.  tl.  G.  nam«ï(tir     Dtrdf  Dttt     ....    -  (1.20 

N*.  Sr<  Briinoii  van  rn  aim  Jitwi  Drrrk  <mu  der  C«)ifl- 
I«n  van  lie  Pol.  Uit^j^ven  dot-r  Mr.  W.  11. 
do  BrauiuTt -  lOj 

N".  27^.  Kricirii  rati  tti  miti  Joan  tierrk  r*n  der  Cttpel- 
Ifd  tlot  ilrti  Pol.  Uit^'irrvm  *loor  ür.  J.  A, 
SiUem.  Aunhan^ve!  van  Ar  llrteren  uirgfViMrcn 
door  Mr.  W.  H.  <lc  Bnufott.  Met  («MTcpitUTt,   •  l.i 


N».  29. 


n:  .-ïo. 


IP.  31. 


N«.  32. 


N".  aa. 


N».  35. 
No.  36. 
W.  37. 


Belluui  TrajerÜDuui   flffnnco  Uuin«lio  autore    .    -   \.H 
De    Rekunin^rn  der  Cimfclijkhrid   van  Zeeland 
ondrr  bet  Ilooi'gaan-Rcliv  Iluin,  uitf>«fp»e)l  iloor 
Dr.  [I.  G.  Ilninsker.     Bertlt  Deel    .     .    .     .    -  G.t 

Dl-    Rekentrt|;'-ii    Her  OrsfelijkheiH  van  /«eland 
onder  bet  Heiie^irouwiiihe  Hut»,  mi^^even  door 
Hr.    H    G.   Hamaker.      'I'w^iir  0<H  ....    -   Ó.30. 
Lijil  van  N<x>r>l..Nuilcr!aiidtclie  Kronijkcfi.    Mvt 
opg»v«  van   bcxtuaadu  Handscfariftn  en  Lttto- 

ratuur,    Huor    Mr.    S.    Muller.    ¥t •   \A 

Jouniaal  van  ConalaDtiju  JIu)g«ia*.  den  lOOD 
{•pdtircodr  de  v«lilioclitca  der  jaren  1(>73,  1675 

I(i7»i.  \fi77  en  1678 

N'i^(OctatLun>  de  MoDiicur  ie  coaite  d'Araux 
AinbBMaHeur  extraoniiDaJrc  è  la  cvur  de  SuMt' 
(londani  }t»  naaée*  169:1,  iri»7.  HÜJS.  public 
pour  la  pri-uiièn'  foii  d'apria  l«  taanuiicric.  coa 
Mrve  i*  In  hibliulh^que  de  TArvnal  a  Pari* 
par  M.  Ifl  Prof,  J.  A,  Wijune.    Tuatc  pmuicr-  -  8.C 

Ideiu.     Tomé  dcuóbue 

IHein-     Tomé  troiatènt.  (|iremi^  parltef    . 
Idem.  Idem.  (deuxitiae  tMrtie)  . 

Uriwen  van  Lionvllo  «o  .Sariano  uit  den  Haajc 
aan  Do^e  en  Senaat  ven  Vcnelir  in  de  jaren 
l(it«,  1617  en  1618.  benrveni  VenUx  vaa 
TreriMinn  betrefTende  zijne  tending  naar  Holland 
in  Hi2(t -  6.1 


BIJDBAOEK  EN  KEDEDBEIilKGEN  nu  het 

Hütoriicb  Genootacbftp,  gevettipl  te  Utrecbt.  Ie  Deel.  /  5.60. 

Wem.  Ile  Deel -  5.30. 

Idem.  nie  Deel -  5.20. 

Idem.   IVe  Deel -  8.80. 

Wem.  Ve  Deel -  5.40. 

Idem.  Vle  Deel -  6.0Ü. 


OAGVESBHAAL   Tsn  Jan  van    Ribbsbk,    Eente 

Gouvernear  aan  de  Kaap  de  Goede  Hoop.  .  <  .    .  -  1 .20. 

KATALOGUS  dwr  Boekerij  van  bet  Hütorücb  Genoot- 

Bcbap,  gevertigdte  Utrecbt.    3"  uigave.    1872.     .  -  l.tïO. 

SUPFLBKEHT-EATALOaUS  der  derde  uitgave 
id  1872  van  de  Boekerij  van  het  Historisch  Genoot- 
schap,  gevestigd   te  Utrecht.   1882.     .     .     .     .     .    -  l.IO. 

Abraham  de  Wicquicfort,  Histoire  des  Pruvinces-Uoies 
des  Pais-Bas,  depuis  Ie  parfait  estabüraement  de  eet 
estat  pu-  la  paix  de  Hnniter.     Tom.  I— IV.    .     .  -26.00. 

Jhr.  Mr.  A.  M.  C.  van  Abch  tan  Wijck,  Een  Woord 

in  het  belang  van  het  Nederl.  Archiefwezen.  1846.  -  0.^0. 


Bovenstaande  werken  zijn,  voor  zoover  zij  voorbanden  zijn, 
door  de  Leden  tegen  de  beUt  van  den  prijs  te  bekomen. 


